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I 

Existimat  in  eo  veram  esse  pictalem  si  noverit  ipse  primus,  deinde 
exposuerit  aliis  quasnam  sit  conditpris  nostri  sapientia,  qiue  virtus, 
quae  providentia ,  qua?  bonilas. 


Apud  Galenum. 


PREFACE. 


Des  moyens  que  l'esprit  humain  peut  employer  pour 
arriver  a  concevoir  quelque  chose  dans  la  physiologie 
du  cerveau...  le  principal,  le  plus  important,  celui  sans 
lequel  tous  les  autres  pecheraient  par  la  base  et  se- 
raient  sans  aucune  certitude ,  est  l'anatomie  minu- 
tieuse,  superficielle  et  profondedu  cerveau  de  l'homme 
dans  l'etat  adulte. 

D.  de  Blainville,  Rapport  a  I'Academie 
des  sciences,  23  juin  1828. 

 -»<S  — 

L'anatomie  des  masses  nerveuses  renfermdes  dans  le  crane  et 
le  rachis  ofFre  des  difficultes  considerables.  Si  Ton  se  borne  a,  un 
examen  exterieur,  on  n'en  connait  pas  mieux  l'organisation  qu'on 
ne  connaitrait  celle  du  corps  humain  en  regardant  la  surface  d'un 
cadavre. 

Si  Ton  ajoute  a  1'eHude  des  formes  la  description  des  accidents 
produits  par  des  coupes  pratiqudes  a  travers  le  cerveau ,  le  cer- 
velet  et  la  moelle  epiniere ,  on  ne  peut  encore  se  faire  une  idee 
plus  juste  de  la  structure  de  ces  parties  qu'on  ne  pourrait  com- 
prendre  celle  du  corps  humain  dans  son  entier  en  le  coupant  par 
troncons ,  au  hasard. 

Mais  l'examen  des  surfaces  et  la  pratique  de  certaines  cou- 
pes sont  chose  aise'e ;  il  est ,  au  contraire ,  difficile  de  separer 
nettement  les  elements  nombreux  dont  l'assemblage  constitue  le 
systeme  nerveux  c£r£bro-spinal.  Leur  peu  de  consistance ,  leur 
rapprochement  intime,  les  modifications  qu'ils  subissent  en  pas- 
sant d'une  region  dans  une  autre ,  sont  des  obstacles  suffisants 
pour  expliquer  combien  peu  d'hommes  ont  pu  ,  depuis  l'origine 


IV  PREFACE. 

de  la  science,  se  livrer  avec  succes  k  ce  genre  de  recherches. 
Aussi,  dans  l'enseignement ,  s'est-on  presque  toujours  borne"  a. 
decrire  les  formes  exteVieures  et  les  accidents  produits  par  les 
coupes,  et  cette  mi^thode  sterile  est  encore  celle  qui  domine  de 
nos  jours. 

Cependant  il  s'est  trouve" ,  dans  la  grande  famille  des  anato- 
mistes  qui  se  sont  succeMe  depuis  Galien  jusqu'a.  nous  ,  des  hom- 
ines parfaitement  convaincus  de  l'insuffisance  des  descriptions 
superficielles  tracees  d'apres  des  mutilations  toujours  plus  ou 
moins  arbitrages  ;  mais  ces  anatomistes  supdrieurs,  dont  les  dif- 
ficultes  du  sujet  n'ont  pu  rebuter  la  patience  ,  n'ont  jamais  fait 
ecole.  Guides  par  d'excellents  principes,  ils  ont  dbauche  l'oeuvre, 
et,  ne  pouvant  l'achever  par  leurs  seuls  efforts ,  ils  l'ont  l£gu£e 
brute  encore  a  des  successeurs  qui  n'etaient  pas  prepares  a  re- 
cueillir  et  k  feconder  ce  precieux  heritage.  Quelques  proselytes 
de  confiance ,  quelques  controverses  eph^meres,  tel  a  ete  le  plus 
grand  succes  des  meilleurs  travaux  sur  le  systeme  nerveux  jus- 
qu'a nos  jours.  Ce  n'etait  pas  assez  ,  sans  doute,  pour  qu'a  peine 
animes  les  germes  d'une  science  aussi  difficile  pussent  se  deVe- 
lopper  et  murir  :  aussi  ont-ils  toujours  avorte"  dans  leur  Evolution. 

Pour  que  des  decouvertes  seVieuses  fussent  consacr6es  par 
1'assentiment  des  homines  ,  il  faudrait  qu'un  grand  nombre  de 
travailleuis  zelds  se  montras^ent  jaloux  de  les  verifier  et  d'y 
ajouter  par  eux-memes  ;  il  faudrait  que,  devenue  praticable  k  la 
plupart  des  professeurs  ,  la  dissection  vraiment  savante  du  sys- 
teme nerveux  permit  d'en  faire  dans  les  cours  une  demonstra- 
tion rationnelle  ,  comme  Test  aujourd'hui  celle  de  la  plupart  des 
autres  systemes  d'organes  :  alors,  sans  doute,  Kanatomie  du  sys- 
teme nerveux  serait  con>tilue"e  en  science  reolle  ,  et  prendrait  le 
haut  rang  qu'elle  merite  dans  nos  connaissancos.  Mais  si  beau- 
coup  d'apercus  utiles,  quelques  conceptions  fecondes  permettont 
d'esperer  que  1'epOqno  de  co  progres  n'est  plus  eloigner  do  nous, 
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il  n'flii  est  pas  moins  vrai  qu'ollc  n'est  pas  encore  arrivee. 

Avec  des  connaissances  anatpmiques  tres-an\icrees ,  il  n'est 
pasetonnant  que  la  physiologic,  qui,  suivant  la  pensee  si  juste  de 
Haller,  n'est  que  1'anatomie  animee,  ne  soit  pas  plus  avancee 
que  la  science  sur  laquelle  elle  doit  necessairemeut  reposer  pqur 
avoir  quelque  consistance. 

lis  n'etaient  pas  penetres  du  sens  profond  de  la  definition  de 
Haller,  les  expeVimentateurs  modernes  qui,  dans  leur  impatience 
d'animer  ce  systeme  dpnt  ils  ignoraient  la  structure,  n'ont  ima- 
gine rien  de  mieux  que  de  le  mutiler  chez  des  animaux  vivants, 
et  le  plus  sou  vent  encore  chez  des  animaux  inferieurs  par  leur  si- 
tuation dans  la  serie  ou  par  leur  age. 

Demandez  a,  ces  physiulogistes  de  quelles  parties  se  compose 
1'encephale  des  oiseaux  ,  quelles  parties  sont  achevees  dans  les 
jeunes  mammi  feres  ;  demandez-leur  quels  elements  de  1'ence- 
phale ont  atteints  leurs  instruments  et  lesquels  ils  ont  respectes; 
demandez  a  d'autres  comment  ils  ont  pu  enlever  le  plus  grand 
nombre  des  circonvolutions  ccrebrales  de  quelques  chiens  et  s'as^ 
surer  que  leurs  victimes  n'avaient  rien  perdu  des  forctipns  attri- 
butes au  cerveau ;  et  les  uns  seront  forces  de  reeonnaitre  qu'ils 
ont  agi  sur  des  masses  dont  ils  ignoraient  l'organisation  intime 
et  le  degre  de  composition;  qu'ils  ne  savent,  en  consequence,  rien 
de  precis  sur  la  limite,  le  nombre,  les  rapports  des  elements  qu'ils 
ont  dj  vises  ,  et  que ,  des  lors  ,  ils  n'ont  aucune  regie  pour  expli- 
quer  les  varietes  de  leurs  resultats.  Les  autres  n'auront  rien  a 
repondre,  et  confesseront  par  leur  silence  la  legerete  de  leurs  as- 
sertions. 

Ce  que  nous  savons  aujourd'hui  de  mieux  sur  les  fonctions  du 
cerveau  n'est  pas  sorti  de  ces  vivisections  hasardeuses ;  npus  le 
devons  a  l'observation  des  maladies  et  aux  recherches  eadaveri- 
ques  sur  1'homme,  et  tout  cela  ne  peut  etre  perfectionne  conve- 
nablement  que  par  de  npuveaux  progres  anatomiques. 
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Une  decouvertef^conde  des  temps  modernes  est  cello  des  fonc- 
tions  propres  aux  divers  ordres  de  nerfs.  Elle  a  etc"  pr^par^e 
comme  elle  devait  l'etre  par  les  donnees  rigoureuses  de  l'organi- 
sation. 

Grace  a  ces  travaux  ,  nous  sommes  sortis  du  vague  quant  aux 
proprie'tds  physiologiques  des  differents  nerfs  ;  nous  avons  fait  de 
grands  progres  dans  la  connaissance  des  fonctions'd^parties  aux 
principaux  faisceaux  de  la  moelle  £piniere. 

L'etude  approfondie  du  cerveau  nous  promet  de  nouvelles  con- 
quetes  plus  prdcieuses  encore. 

La  d^couverte  de  Charles  Bell  nous  a  fait  connaitre  quels 
nerfs  conduisent  les  impressions  de  la  peripheric  au  centre,  quels 
nerfs  conduisent  l'influence  de  la  volonte"  sur  les  muscles. 

C'est ,  comme  on  le  voit ,  dans  le  systeme  nerveux  ,  quelque 
chose  d'analogue  a  cette  fraction  des  phenomenes  circulatoires  que 
constitue  le  mouvement  du  sang  en  sens  inverse  dans  les  veines 
et  dans  les  arteres  du  corps.  Et,  si  Ton  joint  a  Taction  des  deux 
ordres  de  nerfs  celle  des  faisceaux  ante>ieurs  et  celle  des  faisceaux 
posterieurs  de  la  moelle,  c'est  le  double  mouvement  des  arteres  et 
des  veines  du  corps  prolonge*  dans  l'aorte  et  dans  la  veine  cave 
jusqu'au  cceur.  La  s'arrete  la  theorie  de  Charles  Bell. 

Elle  ne  dit  rien  du  mouvement  de  l'agent  nerveux  dans  les 
renflements  encephaliques.  Et  si  nous  voulons  poursuivre  notre 
comparaison  avec  le  systeme  circulatoire  ,  c'est  la  circulation 
moins  le  role  que  jouent  dans  cette  grande  fonction  le  cceur  et  les 
poumons. 

L'ceuvre  de  Harvey  n'eut  pas  6t6  complete  si,  demontrant  que 
le  sang  est  lance  de  l'aorte  dans  toutes  les  parties  du  corps  ,  qu'il 
revient  de  toutes  les  parties  du  corps  a  la  veine  cave,  il  n'eut  pu 
determiner  encore  le  double  cours  de  ce  fluide  a  travers  le  cceur  et 
les  poumons. 

La  tache  qui  nous  reste  a  accomplir  apres  l'effort  si  fecond  de 
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Charles  Bell,  c'est  depoursuivre,  dans  l'epaisseur  des  reirflements 
encephaliques  ,  le  cours  des  faisceaux  de  la  moelle  epiniere  aux- 
quels  se  rattachent  les  nerfs  de  la  sensibilite  ;  de  poursuivre  les 
faisceaux  auxquels  se  rattachent  les  nerfs  moteurs ;  de  rechercher 
s'il  existe  entre  les  terminaisons  encephaliques  de  ces  deux  ordres 
de  faisceaux  quelque  substance  intermediate  pui  puisse  corres- 
pondre  a  ces  systemes  intermediaires  du  poumon  ,  qui  ne  sont  ni 
des  arteres  ni  des  veines ,  et ,  pourtant ,  communiquent  avec  les 
unes  et  les  autres. 

Ce  sont  la  les  termes  du  probleme  a  resoudre ;  et  si  les  travaux 
que  je  developpe  dans  ce  volume  sont  exacts,  ils  en  donnent  la 
solution. 

Toutefois  ce  n'est  pas  sur  ce  programme  qu'ont  £te  dirig^es 
mesrecherch.es.  Place",  ily  a  vingt-quatre  ans,  en  qualite  d'eleve 
interne  a  la  Salpetriere,  initie  par  des  maitres  habiles  a  l'etude  des 
maladies  c£rebrales,  je  crusreconnaitre  des  symptomes  differents 
suivant  le  siege  qu'occupaient  certaines  lesions  encephaliques. 

Parmi  les  parties  dont  la  lesion  me  semblait  determiner  des 
efFets  particuliers  sur  les  mouvements,  figurait,  avcc  le  corps 
strie"  et  la  couche  optique  ,  la  corne  d'Ammon. 

II  £tait  facile  a.  tout  le  monde,  avec  les  donn^es  anatomiques 
de  Gall ,  qui  prevalaient  alors  .  de  concevoir  l'influence  sur  la 
moelle  epiniere  des  lesions  du  corps  strie  et  de  la  couche  optique. 

II  n'existait  aucune  theorie  du  meme  genre  qui  hit  applicable 
•a  la  corne  d'Ammon ,  et  ce  fut  pour  reconnaitre  les  connexions 
de  cette  partie  avec  la  moelle  epiniere  que  j'entrepris  mes  pre- 
mieres investigations  anatomiques. 

C'est  a  l'ecole  de  Gall  que  j'ai  appris  a  sdparer,  sans  le  secours 
de  l'instrument  tranchant,  les  parties  fibreuses  si  delicates  de 
l'encephale. 

Commences  par  le  cerveau ,  mes  travaux  anatomiques  ont 
et£  pendant  bien  des  annees  bornes  a  cet  organe.  Ce  ne  fut  qu'a- 
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pivs  etre  parvenu  a  separcr  nettement  les  divers  elements  qui 
le  composent  que  je  vis  les  uns  s'unir,  dans  une  region  parti- 
culiere  de  chaque  hemisphere  ,  aux  prolongements  du  faisceau 
posterieur  de  la  moelle,  les  autres  se  continuer  dans  le  faisceau 
anterieur. 

Une  circonstance  remarquable  augmentait  l'importance  deces 
determinations. 

La  region  du  cerveau,  dans  laquelle  je  voyais  s'unir  au  fais- 
ceau posterieur  de  la  moelle  dpiniere  tout  un  systeme  fibreux  de 
l'encephale ,  etait  le  rendez-vous  du  nerf  optique  et  de  l'olfactif . 

Les  premiers  nerfs  moteurs  sortaient  de  l'autre  systeme 
fibreux  prolonge"  dans  le  faisceau  anterieur  de  la  moelle. 

Ce  fut  alors  que  mes  propres  travaux,  rattacb.es  a  ceux  de 
Charles  Bell,  prirent  par  cela  meme  une  nouvelle  valeur. 

Ce  fut  alors  qu'a  une  anatomie  du  cerveau  dejailluminee  des 
clartes  clel'anatomie  pathologique,  vinrent  se  joindre  les  lumieres 
de  la  pbysiologie  experimental  corroborees  elle-memes  par  des 
fails  pathologiques  assez  nombreux. 

Mais  on  ne  trouve  pas  seulement  dans  le  cerveau  des  sys- 
temes  fibreux  dont  les  uns  se  combinent  avec  les  nerfs  senso- 
riaux  de  l'hemisphere  et  le  faisceau  posterieur  de  la  moelle, 
les  autres  avec  le  faisceau  anterieur  et  les  nerfs  musculaires ; 
entre  ces  deux  systemes  fibreux,  terme  des  uns,  point  de 
depart  des  autres,  existe  a  la  surface  des  hemispheres  une  mem- 
brane corticale  dont  les  alterations  sont  traduites  par  des  de- 
sordres  intellectuels. 

Cette  membrane  corticale,  avec  la  circonference  de  laquelle  se 
combinent  les  epanouissements  fibreux  des  nerfs  sensoriaux  et 
du  faisceau  posterieur  de  la  moelle;  de  la  face  profonde  de  la- 
quelle naissent  des  systemes  fibreux  prolonges  dans  le  faisceau 
anterieur  de  la  moelle  et,  par  suite,  dans  les  nerfs  musculaires, 
devrait  etre  par  cela  seul  l'instrument  materiel  de  rintelligence ; 
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et  si  Ton  pent  joindre  A  ces  donnees  de  l'anatomie  ct  de  la  phy- 
siologic celles  non  moins  significatives  de  l'anatomie  pathologi- 
que,  on  peut  esperer  parvenir  a  d^montrer  avec  toute  la  rigueur 
desirable  cette  verite  ,  que  la  membrane  corticale  du  cerveau  est 
l'instrument  materiel  des  manifestations  de  l'intelligence. 

Ainsi,  tandis  que  Ton  voit  dans  le  corps  des  nerfs  de  deux 
ordres  aboutir  aux  organes  peripheriques  do  sensibilite  et  de  lo- 
comotion ,  Ton  voit  dans  le  cerveau  deux  ordres  de  conducteurs 
analogues  aboutir  a  l'organe  de  rintelligence  ,  et,  de  la  combi- 
naison  de  tous  ces  conducteurs  en  un  seul  tout ,  resulter  le  sys- 
teme  nerveux  cerebro-spinal. 

Toutes  les  fois  que  la  science,  ne  bornant  pas  ses  efforts  a  de- 
montrer  quelles  sont  dans  le  corps  les  proprietes  des  nerfs,  en  est 
venue  a  rechercher  quelles  sont  dans  le  cerveau  les  parties  ne- 
cessaires  aux  manifestations  de  l'intelligence  ,  on  a  vu  s'elever 
des  controverses  sur  lesquelles  il  faut  dire  un  mot. 

Au  lieu  de  s'en  tenir  a  ce  simple  fait ,  que  les  manifestations 
de  l'intelligence  sont  liees  a  Taction  du  systeme  nerveux  ,  quel- 
ques  savants  ont  cru  pouvoir  aller  plus  loin  :  de  l'influence 
qu'exercent  sur  les  facultes  intellectuelles  les  maladies  du  cer- 
veau, ils  ont  conclu  que  le  cerveau  est  l'organe  producteur  de 
l'intelligence,  et  ont  ainsi  formule  une  doctrine  purement  mate- 
rialiste. 

Des  philosophes  d'une  autre  ecole,  repugnant  a  admettre  ces 
conclusions,  ont  rapprochebeaucoup  d'exemples  de  maladies  du 
cerveau  dans  lesquelles  rintelligence  n'avait  pas  subi  de  trou- 
bles appreciates ,  et,  opposant  ces  faits  aux  materialistes  ,  ils 
ont  cru  pouvoir  conclure  que  les  maladies  du  cerveau  n'exer- 
caient  pas  l'influence  qu'on  voulait  leur  attribuer  sur  les  mani- 
festations intellectuelles. 

Si,  pour  etre  jugee,  cette  question  ne  demandait  que  la  ve- 
rification des  raisons  sur  lesquelles  s'appuient  les  materialistes 
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et  les  spiritualistes  dont  je  viens  de  parler,  ce  serait  un  simple 
probleme  de  clinique  et  d'anatomie  pathologique.  La  solution  de- 
pendrait  de  la  presence  ou  de  l'absence  des  maladie  ce>£brales 
dans  le  cadavre  de  ceux  qui  ont  offert  des  derangements  intel- 
lectuels.  Cette  maniere  d'argumenter  peut  paraitre  vicieuse. 

Les  matdrialistes  qui  ddduisent,  des  effets  produits  par  les  \6- 
sions  du  cerveau  Bur  les  manifestations  intellectuelles ,  que  le 
cerveau  est  l'organe  producteur  de  l'intelligence  ,  raisonnent 
comme  le  feraient  ceux  qui,  de  ce  que  les  lesions  de  l'ceil  trou- 
blent  ou  abolissent  le  sens  de  la  vue ,  concluraient  que  l'oeil  est 
l'organe  producteur  de  la  lumiere  et  des  images. 

D'un  autre  cote,  les  spiritualistes  qui  nient  l'influence  des 
lesions  cerdbrales  sur  les  manifestations  de  l'intelligence ,  com- 
mettent  une  erreur  dont  les  consequences  semblent  egalement 
dangereuses. 

On  concoit,  en  effet ,  que  du  moment  oil  l'on  aurait  prouve  la 
coincidence  des  alterations  de  l'intelligence  avec  celles  du  cer- 
veau ,  et,  suivant  moi,  cette  coincidence  n'est  pas  difficile  a  eta- 
blir  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  la  cause  de  ces  spiritua- 
listes serait  perdue. 

Mais  c'est  precisement  parce  que  les  desordres  intellectuels 
trouvent  leur  explication  dans  les  desordres  des  organes  neces- 
saires  aux  manifestations  de  l'intelligence  qu'on  est  fonde  a  re- 
garder  le  principe  de  l'intelligence  comme  inalterable  par  lui- 
merae.  Que  si  Ton  refuse  d'expliquer  ses  desordres  par  ceux  des 
instruments  necessaires  a  ses  manifestations  ,  il  faudra  de  deux 
clioses  l'une  :  ou  nier  ses  alterations ,  ce  qui  est  contraire  a  l'evi- 
dence;  ou  bien,  en  les  reconnaissant ,  sans  les  expliquer  par  le 
derangement  des  organes,  admettre  que  l'intelligence  est  direc- 
tement  alterable  :  ce  qui  la  fait  descendre  jusqu'a  la  condition  de 
la  matiere  :  ce  n'est  done  pas  rehabiliter  le  moral  de  l'homme  , 
comme  on  a  eu  la  pretention  de  le  faire,  que  d'admettre  que  ce 
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moral  est  par  lui-meme  susceptible  d'alterations  auxquelles  la 
matiere  du  cerveau  reste  etrangere ;  c'est  au  contraire  degrader 
et  avilir  ce  moral. 

Ainsi ,  de  part  et  d'autre  la  question  est  mal  prise. 

Le  principe  de  Intelligence  doit  etre  con9u  comme  independant 
de  la  matiere.  II  n'est  pas  plus  produit  par  la  substance  du  cerveau 
que  la  lumiere  n'est  develo'ppee  par  la  substance  del'oeil.  Les  ma- 
nifestations de  l'intelligence  requierentun  organecorporel,  comme 
les  manifestations  de  la  lumiere  requierent  un  organe  corporel : 
le  cerveau  dans  un  cas,  l'oeil  dans  l'autre.  Nous  voyons  bien 
que  cette  lumiere  est  dtrangere  a  l'oeil ;  quelque  subtil  et  quel- 
que  incomprehensible  que  soit  cet  agent ,  son  existence  se  revele 
a  nos  sens ;  force  est  de  le  reconnaitre.  Mais  deja  quel  abime 
jxwr  notre  pens£e  que  cette  lumiere  elle-meme!  Par  suite  de 
quels  prodigieux  rapports  1 'organe  de  la  vision  est-il  ainsi  dans 
la  dependance  d'un  agent  qui  franchit  des  distances  effray antes 
avant  d'arriver  jusqu'a  lui  ! 

Quelle  que  soit,  au  reste,  cette  nature  de  la  lumiere,  il  ne 
s'agit  ici  d'aucune  analogie  prochaine  ou  lointaine  entre  elle  et 
le  principe  sans  lequel  le  cerveau  ne  saurait  agir  dans  1'exercice 
de  la  pensee  :  et  quand  il  serait  mille  fois  prouve"  que  la  lumiere 
est  simplement  un  agent  materiel ,  il  n'en  reste  pas  moins  reel 
que  cet  agent  est  autre  chose  que  l'oeil ,  et  que  l'oeil  ne  saurait 
agir  comme  organe  de  la  vision  sans  son  concours.  C'est  la  une  de 
ces  necessity  irrecusables ,  en  presence  de  laquelle  devrait  bien 
se  poser  l'homme  qui  se  croit  capable  de  prouver,  ou  simplement 
de  croire,  que  par  lui-meme  le  cerveau  peut  produire  des  phe- 
nomenes  bien  autrement  dleves  que  ceux  de  la  vision ,  et  qui  les 
demanderait  au  cerveau  seul ,  quand  il  ne  demande  a  l'oeil  que 
de  recevoir  des  impressions  dont  la  cause  est  etrangere  a  sa  sub- 
stance, et  d'une  nature  qui  n'a  riende  commun  avec  sa  matiere. 

Tout  admirables  que  sont  les  phenomenes  de  la  vision ,  per- 
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sonue,  suns  doute  ,  we  sera  tente  de  les  considerer  comme  appro- 
chant  de  la  sublimits  dcs  phenomenes  intellectuals.  Qr,  si  les 
premiers  requierent  depi ,  pour  etre  produits ,  le  concours  d'un 
agent  imponderable  et  d'une  disposition  organique  appropriee, 
ne  semble-t-il  pas  plus  necessaire  de  reconnaitre ,  comme  con- 
dition indispensable  de  la  pensce ,  1 'influence  d'une  force  imma- 
terielle  dont  le  cerveau  n'est  que  le  substratum  materiel?  Et 
pourquoi  repugner  a  admettre  comme  neoessaire  ce  concours 
d'une  force  ni  plus  ni  moins  incomprehensible  que  tant  d'autres, 
sans  l'intervention  desquels  on  ne  concoit  merae  pas  les  phe- 
nomenes les  plus  vulgaires  de  la  nature  mortel  Les  mysteres  de 
la  pense'e  seraient-ils  done  moins  inintelligibles,  en  admettant  que 
tel  ou  tel  agent ,  dont  on  a  reconnu  l'influence  dans  beaucoup  de 
phenomenes  physiques ,  mais  que  jamais  on  n'a  compris  en  lui- 
meme,  en  serait  la  cause  productricet  Non  sans  doute ;  seule- 
ment  des  hommes  qui  veulent  bien  se  payer  de  mots  croient 
leur  raison  moins  compromise  en  parlant  d'electricite  qu'en  in- 
voquant  l'ame.  Celui  qui  cherche  a  comprendre  la  valeur  des 
paroles,  concoit  que  a  quelque  vocabulaire  qu'on  ait  recours,  on 
aboutit  toujours  a  l'incomprehensible. 

Kien ,  dans  les  proprieties  de  la  uiatiere ,  ne  nous  presente  la 
moindre  analogie  avec  les  phenomenes  de  la  pensee ;  e'en  est  assez 
pour  que  nous  devious  reconnaitre  qu  its  precedent  d'une  autre 
source. 

«  L'homme  est  a  lui-meme  le  plus  prodigieux  objet  de  la  na- 
» ture,  a  dit  Pascal:  car  il  ne  peut  concevoir  ce  que  e'est  que 
»  corps ,  et  encore  moins  ce  que  e'est  qu'esprit ;  et  moins  qu'au- 
»  cune  chose  comment  un  corps  peut  etre  uni  avec  un  esprit. 

(Test  la  le  comble  des  difficultes ,  et  cependant  e'est  son  propre 
»etre.  »  (Pascal,  Pense.es.) 

En  admettant  ce  principe,  il  n'en  restepas  moins  certain  que  , 
dans  l'ordre  des  phenomenes qu'il  nous  est  donne"  d1  observer,  le  cer- 
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veau  cstnecessaireaux  manifestations  de  l'esprit.  11  en  est  l'inter- 
mediaire  oblige5  avec  le  reste  de  l'organisme  et  le  monde  exterieur. 

Seul ,  le  cerveau ,  tombe  dans  le  domaine  du  physiologiste , 
et ,  quand  les  disorganisations  de  la  matiere  ceribrale  s'bpposent 
au  libre  exercice  des  facultes  intellectaelles ,  l'observateur  qui 
montre  cette  cause  de  trouble  respeete  ,  en  le  riservant ,  le  prin- 
eipe  immateriel  qui  ne  peut  etre  altere ! 

Qu'il  soit  done  parfaitement  entendu  que,  toutes  les  fois  que 
nous  chercherons  dans  le  cerveau  les  causes  varices  des  desordres 
de  1  'intelligence ,  nous  ne  verrons  en  lui  que  l'instrument  neces- 
saire  aux  manifestations  del'esprit. 

«  Je  puis  bien  concevoir  un  homme  sans  mains ,  sans  pieds , 
»  dit  encore  Pascal ,  je  le  concevrais  meme  sans  tete  si  rexpe- 
»  rience  ne  m'apprenait  que  e'est  par  la  qu'il  pense.  » 

Ce  qu'a  cru  Pascal  a  cet  egard,  nous  pouvons  bien  le  croire 
aussi  sans  danger  pour  les  doctrines  que  ce  profond  gdnie  pro- 
fessait  avec  tant  de  force  et  de  conviction. 

Ces  principes  etant  une  fois  bien  etablis ,  nous  pouvons  exa- 
miner avec  une  entiere  liberte  toutes  les  questions  qui  se  rat- 
tachent  a  notre  sujet ,  et  nous  ne  craindrons  pas  d'etre  conside'res 
comme  ravalant  la  dignite"  de  l'homme  quand  la  doctrine  que 
nous  adoptons  est  la  seule  conciliable  avec  l'existence  d'un  prin- 
cipe  immateriel  et  inalterable. 

Plusieurs  parties  distinctes  composeront  cet  oavrage.  Une 
analyse  succincte  des  travaux  les  plus  remarquables  sur  l'anato- 
mie  du  systeme  nerveux  servira  d'introduction.  En  meme  temps 
qu'elle  fixera  notre  point  de  ddpart ,  cette  revue  historique  fera 
voir  combien  peu  les  progres  de  cette  partie  de  la  science  ont  ete 
continus ;  remarque  parfaitenient  propre  a  confirmer  1'opinion 
que  les  travaux  scientifiques,  quel  que  soit  leur  mcrite,  ne  peu- 
vent  produire  d'effet  profond  dans  la  science  tant  que  le  monde 
savant  n'est  pas  prepare"  a  les  comprendre  et  par  la  suite  a  les 
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accepter.  II  faut ,  com  me  on  l'a  dit  souvent,  une  dpoque  de  ma- 
turity pourchaque  progres;  et,  dans  toutes  les  branches  de  nos 
connaissances ,  les  questions  les  plus  difficiles  sont  celles  pour 
lesquelles  cette  dpoque  arrive  le  plus  tard.  Les  progres  de  l'ana- 
tomie  du  systeme  nerveux  devaient  done  etre  retards  plus  que 
ceux  d'aucune  autre  partie  de  1'anatomie.  C'est  surtout  pour  les 
regions  cranio-spinales  du  systeme  nerveux  que  cette  vdrite"  est 
sensible ,  et  c'est  specialement  a  l'etude  de  ces  regions  qu'est 
consacre  le  premier  volume  de  ce  traite. 

II  eut  tlte  rationnel,  en  principe,  de  joindre  la  description  des 
cordons  nerveux  eux-memes  a  celle  des  especes  de  centres  aux- 
quels  ils  se  rendent  ou  desquels  ils  procedent.  En  suivant  ce 
plan  il  fallait  reunir  a  un  assez  grand  nombre  de  vues  nouvelles 
sur  l'organisation  de  l'enc^phale  et  de  la  moelle  epiniere  une 
description  des  nerfs  qui  n'eut  pas  differ^  de  celles  qu'on  trouve 
dans  plusieurs  bons  traites  de  nevrologie.  II  etait  des  lors  plus 
convenable  de  se  borner  a  1'anatomie  des  parties  les  moins  con- 
nues ,  et  de  renvoyer  pour  les  autres  aux  ecrits  deja  existants. 
Mais,  tout  en  laissant  de  cote  l'etude  des  cordons  nerveux,  il 
etait  impossible  de  negliger  l'examen  de  leurs  connexions  avec 
les  masses  cranio-spinales.  Ces  connexions,  qu'on  est  dans 
1' usage  d'appeler  origines  ou  racines  des  nerfs,  e"tablissent  le 
passage  des  masses  centrales  aux  cordons  peripheriques  ,  et  de- 
viennent  ainsi ,  depuis  les  lumineuses  decouvertes  des  modernes 
sur  les  propriety  distinctes  des  divers  ordres  de  nerfs,  un  moyen 
puissant  d'eclairer  les  unes  par  les, autres  les  fonctions  de  ces 
nerfs ,  et  celles  des  regions  particulieres  des  masses  centrales 
avec  lesquelles  ils  se  combinent. 

II  etait  done  indispensable  de  poursuivre  avec  soin  les  . con- 
nexions des  nerfs  avec  les  organes  encephalo-rachidiens ,  si  Ton 
voulait  tirer  des  etudes  anatomiques  des  donnees  profitables  a 
la  physiologie. 
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Une  autre  partie  bien  differente  demandait  aussi  d'assez  longs 
developpements,  c'est  celle  qui  traite  de  l'enveloppe  osseuse  cra- 
nio-spinale.  Deux  raisons  principales  ont  motive"  la  grand e  atten- 
tion donnee  a  ce  sujet. 

D'abord,  la  theorie  qu'a  popularisee  le  genie  de  Gall  et  que 
ses  sectateurs  continuent  de  professer  sous  le  nom  de  phrenolo- 
gie ,  n'est  pas  une  conception  indifferente  qu'on  puisse  traiter 
legerement ,  soit  qu'on  l'adopte  ,  soit  qu'on  la  repousse. 

Elle  impose  comme  devoir  a,  tous  ceux  qui  s'occupent  serieu- 
sement  de  l'etude  du  cerveau  de  chercher  a  se  rendre  un  compte 
exact  des  rapports  de  cet  organe  avec  son  enveloppe  osseuse ;  et 
peut-etre  ces  rapports  n'ont-ils  jamais  ete  parfaitement  compris ! 

Une  raison  d'un  autre  ordre  ressort  d'une  observation  dont 
l'utilite  d'application  est  beaucoup  plus  frappante  que  celle  de  la 
cranioscopie  proprement  dite ,  je  ne  parle  pas  de  la  physiologie 
du  cerveau.  II  existe  en  France  un  nombre  considerable  d'indi- 
vidus  qui,  par  suite  de  pratiques  vicieuses  a  Taction  desquelles 
ils  ont  6te  soumis  des  la  plus  tendre  enfance ,  presentent  des 
deformations  artificielles  du  crane  qu'on  avait  pu  croire  rele- 
guees  chez  des  peuples  sauvages.  Les  inconvenients  les  plus 
graves  resultent  souvent  de  ces  deformations ;  il  etait  des  lors 
imperieux  de  les  faire  connaitre  avec  tout  le  soin  possible.  Des 
que  1 'attention  du  monde  medical  sera  suffisamment  eveillee  sur 
ce  point,  la  destruction  dumal  que  l'ignorance  et  la  routine  infli- 
gent  encore  journellement  a  des  milliers  d'enfants  sera  certaine  : 
et  la  perspective  d'un  pareil  avantage  est  bien  faite  pour  stimu- 
ler  tous  ceux  qui  ^prouvent  de  vrais  sentiments  de  sympathie 
pour  leurs  semblables. 

Ainsi,  l'anatomie  minutieuse,  superficielle  et  profonde  du  sys- 
teme  nerveux  cdrebro-spinal  de  l'homme  dans  l'&at  adulte;  l'e- 
tude des  connexions  avec  les  masses  centrales  de  ce  systeme  des 
nerfs  qui  s'y  rendent  ou  en  partent  pour  assurer  l'exercice  des 
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l'onctions  do  sensibilito  ou  de  locomotion;  la  consideration  atten- 
tive de  toutes  les  enveloppes  de  ce  systeme,  et  particulierement  de 
1'enveloppe  osseuse ,  tels  seront  les  sujets  trails  dans  ce  volume. 

lis  conduiront  naturellement  a  la  physiologie  et  a  la  patholo- 
gie  ,  dont  l'anatomie  sera  toujours  la  premiere  base. 

Dans  le  cours  d'un  travail  pour  lequel  de  nombreux  mat6- 
riaux  anatomiques  ont  6t&  necessaires,  j'ai  6t6  seconde"  par  plu- 
sieurs  confreres  auxquels  je  sens  le  besoin  d'exprimer  mes  sen- 
timents de  reconnaissance. 

M.  le  professeur  Blandin,  alors  qu'il  etait  chef  des  travaux  ana- 
tomiques, m'a  toujours  aide"  avec  le  plus  geriereux  empressement. 

Mon  excellent  ami  le  docteur  Hodgkin  de  Londres  a  trouve 
moyen  de  me  seconder  malgre  la  distance  qui  nous  separe. 

M.  Baron  pere,  m^decin  de  l'hopital  des  Enfants-Trouves,  n'a 
pas  manque  une  occasion  de  me  communiquer  les  richesses  ana- 
tomiques de  son  hopital . 

Les  chirurgiens  en  chef  du  Val-de-Grace ,  MM.  Begin  et  Bau- 
dens  ;  MM.  les  professeurs  Desruelles  et  Lacauchie  ,  m'ont  aide 
de  la  maniere  la  plus  obligeante  (1). 

A  M.  de  Blainville  je  dois  plus  qu'a  personne.  Tant  que 
je  l'ai  pu,  je  me  suis  nourri  des  lecons  de  ce  professeur ,  et  *">u- 
jours  il  m'a  616  permis  de  lui  soumettre  tous  les  details  de  mes 
recherches;  je  nesaurais  exprimer  ce  que  j'ai  trouve  d'avantages 
dans  ces  communications  intimes.  Si  mon  travail  a  quelque  va- 
leur,  j'en  suis,  pour  beaucoup,  redevable  a  la  bonte'  paternelle 
de  ce  savant. 

Mes  vceux  les  plus  ardents  seraient  combles  si  mon  ceuvre 
dtait  trouvee  digne  de  l'^cole  de  ce  grand  maitre! 

(1)  J'ai  irouve  dans  \cs  M\U  an,  MM.  Foriin,  Massod,  'es  dispositions  les  plus  f.-i- 
voi-ahlcs;  ils  n'onl  rccule  clevam  aueun  sacrifice  pour  ipic  les  planches  <jui  composeiit 
l'allas  pusscnl  elrc  execulees  avcc  1<:  plus  grand  spill  par  deux  excellent*  ar.lfetea, 
MM.  Jienu  ct  Hii  11,  quc'jc  rcincrrie  cordialemetii  Ac  leur  confcicitfi|nsc  application 
U  re  long  ffaVail! 


TRAITE  COMPLET 

DE  L'ANATOMIE,  DE  LA  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  LA  PATHOLOGIE 

DU  SYSTEM E  NERVEUX  CEREBRO-SPINAL. 

PREMIERE  PARTIE. 

ANATOMIE. 


RECHERCHES  HISTORIQUES. 

\ 

Des  idees  generales  tres-justes  sur  les  proprietes  principales 
du  systerae  nerveux  ont  ete  le  partage  de  l'antiquite  savante. 

Democrite  dissequait  le  cerveau  pour  y  chercher  le  siege  de 
la  folie.  Plusieurs  passages  d'Hippocrate  et  d'Aristote  contien- 
nent  1  'expression  formelle  que  l'encephale  est  le  siege  de  l'in- 
telligence.  Aretee  invoquait  rentre-croisement  des  nerfs  dans  la 
raoelle  epiniere  pour  expliquer  l'influence  croisee  du  cerveau 
sur  les  mouvements  volontaires  ,  et  Galien  distinguait  les  nerfs 
en  ceux  du  mouvement  et  ceux  de  la  sensibilite. 

A  cote  de  ces  vues ,  que  les  travaux  des  siecles  n'ont  fait  que 
confirmer,  se  trouvent  beaucoup  d' hypotheses  qui  n'ont  pas  eu 
le  meme  sort. 

Ainsi ,  le  cerveau  a  £te  pris  pour  une  glande  ,  parce  qu'on  lui 
attribuait  la  secretion  de  certaines  humeurs. 

On  1'a  compare  a  la  moelle  des  os ,  parce  qu'il  est  comme  elle 
contenu  dans  une  enveloppe  osseuse. 

T.  1.  1 
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Cependant ,  les  nerfs  considers  comme  une  production  du 
cerveau  furent  long-temps  confondus  sous  le  meme  nom  com- 
muii  veupov  avec  les  tendons  et  les  ligaments. 

Praxagoras  et  Plistonicus  distinguerent  les  nerfs  des  autres 
organes  blancs;  ils  les  supposerent  continus  aux  arteres. 

De  plus ,  observant  dans  les  animaux  inferieurs  la  petitesse 
du  cerveau  relativement  a  la  moelle  spinale,  ils  avancerent, 
contrairement  a  l'opinion  generalement  admise  de  leur  temps, 
que  le  cerveau  est  un  appendice  de  la  moelle  rachidienne.  Ga- 
lien  combattit  cette  opinion  ,  et ,  rangeant  le  cerveau  parmi  les 
visceres ,  il  continua  a  le  regarder  comme  le  principe  de  la 
moelle  epiniere  et  des  nerfs.  Du  reste,  il  avait  sur  ses  usages, 
par  rapport  a  1 'intelligence ,  des  idees  tres-arretees.  On  voit, 
en  effet,  dans  plusieurs  passages  de  ses  ouvrages ,  que  non- 
seulement  il  regardait  le  cerveau  comme  l'organe  de  la  pensee , 
mais  qu'il  allait  meme  jusqu'a  decrire  les  formes  de  tete  les 
plus  favorables  aux  operations  de  l'esprit  et  celles  qui  l'etaient 
le  moins. 

II  connut  et  decrivit  mieux  que  ses  pr^decesseurs  les  diffe- 
rentes  parties  du  systeme  nerveux ,  distingua  les  nerfs  en  ceux 
du  mouvement  volontaire  et  ceux  du  sentiment ,  et  crut  trouver 
dans  la  fermete  des  uns  et  dans  la  mollesse  des  autres  la  raison 
de  la  difference  de  leurs  fonctions. 

Quant  au  cerveau  lui-meme ,  Galien  le  dissequait  par  des 
coupes  dont  le  but  principal  etait  de  montrer  les  ventricules.  Ce 
grand  horn  me  attachait  aux  cavites  de  l'organe  plus  d'impor- 
tance  qu'a.  l'organe  lui-meme. 

La  science  du  systeme  nerveux ,  telle  que  Tavait  laissee  Ga- 
lien ,  ne  subit  pas  d'importants  changements  pendant  plusieurs 
siecles.  On  retrouve  dans  les  docteurs  scolastiques  ses  idees 
en  anatomie  et  en  physiologic  Albert  le  grand  ,  au  liv.  3  De 
anima,  traite  lcr,  chap.  4,  torn,  in ,  edit,  de  Lyon ,  1G51  ,  dit 
positivement  que  l'organe  de  l'iniagination  est  le  cerveau  et  in- 
dique  aussi  les  formes  de  crane  qu'il  croit  les  plus  favorables  aux 
di verses  faculty  de  l'esprit 
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Apres  l'^poque  elite  de  la  renaissance  ,  Caspar  Bartholin ,  un 
des  premiers,  se  fit  remarquer  par  des  vues  independantes  de  l'au- 
torite  de  Galien,  niais  qui  pourtant  se  trouvaient  deja  consignees 
dans  ses  ouvrages.  II  remarque  ,  par  exemple,  a  propos  des 
rapports  clu  cerveau  et  de  la  moelle  epinieie  :  «  Que  si  quel- 
»  qu'un  pensait  qu'il  faut  commencer  par  le  cerveau  a,  cause 
»  qu'on  dit  qu'il  est  l'origine  de  la  moelle  de  lupine,  nous  lui 
»  repondrions  que  notre  opinion  est  que  la  moelle ,  en  tant 
»  qu'elle  est  dans  le  crane  et  dans  l'epine,  doit  etre  plutot  ap- 
»  pelee  le  principe  du  cerveau  ,  et  que  le  cerveau  meme  ,  divise 
.»  en  deux  parties,  est  comme  une  double  apophyse  ou  produc- 
»  tion  de  la  moelle.  Ce  qui  se  remarque  plus  clairement  en  l'a- 
»  natomie  des  poissons  qui  ont  la  tete  et  la  queue  de  la  moelle 
»  bien  plus  grosses ,  et  la  production  de  la  moelle  ou  le  cerveau 
»  fort  petit.  » 

Du  reste,  sa  maniere  de'dissequer  l'organe  n'eut  rien  de 
progressif. 

Jusqu'a  Varole ,  on  avait  toujours  coupe  par  tranches  hori- 
zontales,  de  haut  en  bas,  le  cerveau  laisse  sur  la  base  clu 
crane;  cet  anatomiste ,  considerant  aussi  le  cerveau  comme  un 
appendice  de  la  moelle  et  concevant  l'importance  de  montrer  la 
prolongation  de  celle-ci  dans  la  masse  cerebrale ,  imagina  d'ex- 
traire  completement  l'encephale  de  la  boite  osseuse,  de  le  ren- 
verseret  d'en  commencer  l'examen  par  en  bas. 

II  trouvait,  ace  procede,  Tavantage  de  faire  voir  toutes  les 
parties  basilaires  du  cerveau  et  ses  connexions  avec  le  reste  du 
systeme  nerveux. 

Ainsi,  poursuivant  les  fibres  de  la  moelle  allongee  au-dessous 
de  cet  anneau  de  fibres  transversales  qu'on  a  nomme  depuis  pont 
de  Varole ,  il  montrait  leur  continuity  avec  celles  des  pedoncules 
cdrebraux  et  du  cerveau  lui-meme.  Plus  tard,  Sylvius  proposa 
de  dissequer  un  hemisphere  de  haut  en  bas  suivant  l'habitude 
ancienne,  et  l'autre  de  bas  en  haut  a  la  maniere  de  Varole  :  il 
decrivit  d'ailleurs  avec  assez  de  soin  la  scissure  qui  separe  en 
bas  le  lobe  anterieur  du  lobe  moyen,  pour  meriter  qu'on  don- 

1. 
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nat  son  nom  a  cette  fcnto  nominee  depuis  scissure  de  Sylvius. 

Ces  modifications  heu reuses  furent  bientot  suivies  de  travaux 
d'une  telle  valeur,  qu'on  doit  encore  de  nos  jours  les  mettre  au 
rang  des  meilleurs  ouvrages  qu'ait  fait  naltre  l'dtude  du  sys- 
teme  nerveux.  Ces  travaux  sont  ceux  de  Willis  et  ceux  de  Mal- 
pighi. 

Willis,  dont  le  nom  reste  attache"  a  une  classification  tres- 
connue  des  nerfs ,  a  certainement  donne  dans  ses  different^  Merits 
sur  le  cerveau  les  preuves  les  plus  remarquables  de  son  rare 
merite  comme  anatomiste.  Non  content  de  rcpeter  les  pratiques 
generalement  usitees  de  son  temps ,  il  imagina  une  methode 
entierement  nouvelle  de  dissequer  l'encephale;  voici  comment  il 
s'exprime  a,  cet  egard  : 

«  Pour  pratiquer  convenablement  l'anatomie  du  cerveau  on 
»  ne  doit  pas  se  livrer  aux  coupes  vulgaires ,  mais  apres  avoir 
'»  place"  l'organe  de  maniere  que  son  limbe  posterieur  soit  toume 

>  du  cote  de  l'anatomiste,  il  faut  debarrasser,  autant  que  pos- 
>•  sible,  en  arrachant  ou  dissequant  les  membranes,  ce  limbe  de 
'»  ses  connexions  avec  le  cervelet  et  la  nioelle  allongee.  Alors  on 

>  verra  que  la  substance  du  cerveau  n'est  en  aucune  maniere 
'»  unie  a,  ces  corps,  mais  en  est  tout  a  fait  libre  et  independante 
»»  par  elle-meme,  et  se  trouve  seulement  fixee  avec  elles,  d'une 
»  maniere  superficielle,  par  les  membranes.  De  plus,  si  l'on  in- 
«  cline  en  avant  cette  poupe  du  cerveau  ainsi  degagee  des  par- 
'»  ties  voisines,  les  jambes  de  la  moelle  allongee  seront  tout  a 
'»  fait  a,  decouvert  et  completement  separees  du  cerveau  et  du 
;>>  cervelet  (si  ce  n'est  a  leur  extremite  oil  ces  deux  corps  lui  sont 
'»>  attaches);  en  elevant  ainsi  le  limbe  posterieur  du  cerveau,  on 
«  voit  ce  qu'on  appelle  les  trois  ventricules  confondus  en  un 
>»  meme  espace  ou  simple  vide  resultant  de  la  disposition  com- 
»  pliquee  de  l'organe. 

»  Suivant  Willis,  le  cerveau  n'est  uni  qu'era  avant  a  la  moelle 
»  allongee  par  les  corps  strids  qui  sont  comme  les  sommets  de 
i»  cette  moelle.  La  partie  nommee  voute  n'est  qu'une  espece  de 
»  corde  ou  ligament  qui ,  nee  auterieurement  a  l'endroit  ou  le 
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»  cerveau  est  attache  a  la  moelle ,  se  porte  de  la  au  limbe  pos- 
.1  terieuj  auquel  elle  est  unie  par  deux  prolongements  en  ma- 
»  niere  de  bras  etendus  ,  retenant  ainsi  toute  la  masse  ctfrdbrale 
»  dans  sa  forme  arrondie ,  et  s'opposant  a  son  developpement 
n  suivant  une  surface  plane  (1).  » 

Willis  passe  ensuite  a  la  description  particuliere  de  chaque 
region.  Pour  mieux  voir  eel  les  qui  sont  renfermees  dans  l'inte- 
rieur  de  l'organe,  il  conseille,  apres  avoir  mis  le  cerveau  dans 
la  position  indiquee,  de  pratiquer  d'arriere  en  avant  une  section 
horizontale  en  dehors  des  epiphyses  ou  prolongements  de  la 
moelle  (les  couches  optiques  et  les  corps  stries) ,  de  diviser  les 
racines  posterieures  de  la  voute ,  et  alors  le  limbe  posterieur 
peut  etre  tout  a.  fait  eleve,  puis  renverse  en  avant,  de  maniere 
que  l'assemblage  arrondi  de  l'organe  se  trouve  developpe  et 
etendu  suivant  une  surface  plane. 

Une  autre  preparation  ,  imaginee  par  le  meme  auteur,  dans  la 
meme  intention ,  c'est-a-dire  pour  montrer  les  parties  qui  fer- 
ment les  surfaces  des  ventricules ,  consiste  a.  diviser  en  long  sur 
la  ligne  mediane  le  corps  calleux  et  la  voute,  et  a.  ecarter  en- 
suite  l'un  de  l'autre  les  deux  hemispheres  qu'on  renverse  en  de- 
hors. Mais  tout  en  decrivant  soigneusement  les  ventricules, 
Willis  combat  par  une  critique  judicieuse  les  theories  qui  don- 
naient  une  importance  imaginaire  a  ces  receptacles  de  fluide 
aqueux  ,  et  fait  les  reflexions  les  plus  propres  a  ramener  l'atten- 
tion  des  anatomistes  sur  la  substance  cerebrale  elle-meme  a,  la- 
quell  e  il  rattache  toutes  les  actions  nerveuses. 

Ne  s'arretant  pas  a  l'examen  des  formes  de  chaque  partie , 
Willis  s'applique  a,  en  penetrer  la  structure  intime.  II  distingue, 
dans  plusieurs  endroits,  destractus  medullaires  ,  espece  de  nerfs 
intrinseques  destines  au  trajet  des  esprits  animaux. 

Les  corps  strips  sont ,  a  ses  yeux ,  les  sommets  de  la  moelle 
allongee.  Le  cerveau  fixe  a.  ces  corps  ,  en  avant ,  se  recourbe  de 
la.  cn  haut ,  puis  en  arriere  et  en  bas ,  et  se  trouve  maintenu  dans 


( i)  Willis  opera.  Lug.,  1681 ,  torn,  i,  p,  a54. 


"  hecheiichks  histoiuques. 

cette  position  recourbee  par  la  voute  a  laquelle  il  donne  les  f'onc- 
tions  d'un  ligament.  II  regardc  le  corps  calleux  comme  forme"  du 
rapprochement  sur  la  ligne  m^diane  de  tout  les  tractus  m£dul- 
laires  des  anfractuosites  du  cerveau.  Les  corps  strids  renferment 
des  stries  mddullaires  ascendantes  et  descendantes ,  lesquelles 
sont  des  canaux  ou  conduits  destines  a  la  transmission  des  esprits 
animaux,  du  corps  calleux  dans  la  moelle,  et  de  celle-ci  dans  le 
corps  calleux. 

II  decrit  ensuite  les  couches  optiques  et  les  tubercules  quadri- 
jumeaux;  il  considere  ces  derniers  comme  formant  une  region 
particuliere  distincte  du  cerveau ,  du  cervelet  et  de  la  moelle 
allongee.  II  observe  seulement  des  tractus  de  communication 
destines  a  unir  Taction  de  ces  differentes  parties. 

Cet  auteur  considerait  la  substance  cortieale  comme  destined 
a  separer  du  sang  les  esprits  animaux.  La  substance  mddullaire 
dont  il  cherche  a  suivre  partout  les  tractus ,  les  stries ,  les  fibres , 
recevait  les  esprits  animaux  recemment  separes,  les  elaborait 
et  les  transmettait  par  le  nadyen  de  la  moelle  spinale  aux  diffe- 
rentes parties  suivant  leurs  besoins. 

D'ailleurs  le  cerveau ,  proprement  dit,  si^ge  de  la  raison,  lui 
paraissait  diriger  les  mouvements  volontaires;  le  cervelet,  au 
contraire ,  presider  aux  mouvements  involontaires  des  organes 
contenus  dans  le  thorax,  rabdomen. 

Telles  sont  les  idees  principales  contenues  dans  les  ecrits  de 
Willis.  Etplusieurs  de  ces  idees,  pour  etrebien  entendues,  meme 
avec  le  secours  des  figures  fort  bonnes  destinees  a.  les  faire  con- 
naitre,  demandent  une  certaine  force  d'etude  et  beaucoup  d'ha- 
bitude  de  l'encephale.  II  est  remarquable ,  en  effet,  que  plu- 
sieurs  auteurs  qui  ont  traite  du  cerveau  depuis  Willis  ont  pu , 
meme  en  reproduisant  ses  figures ,  les  critiquer  comme  tout  a 
fait  imaginaires,  alors  seulement  qu'ils  n'etaient  pas  en  etat  de 
les  comprendre  et  de  constater  leur  parfaite  concordance  avec  la 
nature. 

Le  travail  de  Willis ,  qui  joignait  a.  une  conception  ingenieuse 
de  la  disposition  du  cerveau,  des  vues  d'ensemble  d'un  grand  me- 
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rite,  fut  bientot  suivi  d'un  des  meilleurs  traites  qui  ait  jamais 
paru  sur  la  composition  intime  des  masses  nerveuses  encephali- 
ques.  La  conquete  du  microscope  etait  faite,  Malpighi  sut  le 
premier  I'appliquer  avec  un  veritable  succes  a  letude  du  cer- 
veau.  Mais  il  ne  se  boma  pas  a  des  observations  microsco- 
piques. 

Adoptant  a.  peu  pres  les  opinions  de  Willis ,  par  rapport  a, 
la  conformation  generale  de  l'encephale  ,  il  s'en  eloigna  sur  d'au- 
tres  points. 

Dans  son  premier  ecrit ,  il  reproche,  a  la  plupart  des  anato- 
mistes,  de  s'etre  trop  arretes  a. la  surface  cerebrale,  d'en  avoir 
decrit  avec  un  soin  minutieux  les  plus  petites  particularites,  et 
d'avoir  neglige  d'en  penctrer  la  structure  et  la  composition  in- 
times.  II  remarque  que  Piccolomini  s'occupa  le  premier  de  re- 
cherches  sur  ce  point,  et  decouvrit  une  difference  ,  une  veritable 
separation  dans  les  parties  qui  composent  la  masse  encephali- 
que;  qu'il  reserva  le  nom  de  cerveau  proprement  dit  a.  la  sub- 
stance corticale  exterieure,  laissant  celui  de  moelle  a  la  sub- 
stance interieure,  blanche  et  plus  solide.  Piccolomini  parvint 
meme,  suivant  Malpighi ,  a  separer  avec  une  dexterity  admira- 
ble sur  des  cerveaux  frais  ces  parties  differentes  de  consistance 
et  de  couleur. 

Partant  done  de  cette  idee,  que  le  cerveau  forme  a  l'ext^rieur 
de  la  masse  encephalique  une  sorte  d'ecorce  grisatre  renfermant 
une  substance  medullaire ,  Malpighi  expose  ses  propres  recher- 
ches  et  les  resultats  de  ses  observations  microscopiques. 

II  remarque  que  la  substance  corticale  n'occupe  pas  seulement 
l'exterieur  du  cerveau ,  mais  se  trouve  aussi  dans  son  interieur 
rassemblee  en  masses  particulieres;  qu'on  la  rencontre  a.  l'inte;- 
rieur  de  la  moelle ,  dans  laquelle  il  admet  l'existence  d'un  sinus.  • 

Consideree  a  l'exterieur  du  cerveau ,  la  substance  grise  repre- 
sente  par  sa  disposition  des  circonvolutions  intestinales  ;  voici  la 
raison  qu'en  donne  Malpighi. 

La  substance  medullaire  renflee  en  dehors  des  ventricules  , 
pour  constituer  la  masse  des  hemispheres,  produit  des  appendices 
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exterieurs  d'une  disposition  analogue  a  celle  da  mesentere  de-- 
pouilld  des  intestins.  La  Substance  grise,  enveloppant  uniformd- 
mentles  contours  sinueux  cle  ces  appendices,  imite  la  forme  des 
circonvolutions  intostinales.  Dans  le  ceryelet ,  les  productions 
medullaires  affectent  la  disposition  de  lames  superposees  concen- 
triques ;  la  substance  grise  qui  enveloppe  ces  lames  represente 
des  arcs  de  cercle. 

Dans  son  premier  ecrit ,  Malpighi  dit  peu  de  choses  de  cette 
substance  corticale;  constatant  seuleinent  ses  differences  avec  la 
blanche ,  il  pense  que  s'il  fallait  chercher  dans  le  cerveau  une 
partie  parenchymateuse  qui  soutint  les  vaisseaux  propages  dans 
l'organe,  la  chair  de  l'ecorce,  corticis  caro,  reunirait  les  condi- 
tions desirables. 

Quant  a  la  substance  blanche ,  il  regarde  comme  constant , 
qu'elle  est  entierement  formee  de  fibrilles  arrondies ,  legerement 
deprimees ,  semblables  aux  filaments  dont  est  composee  la  masse 
des  testicules.  Ces  fibres  sont  tellement  evidentes  dans  les  ven- 
tricules  cerebraux  des  poissons  ,  que,  regardees  contre  le  jour, 
elles  representent  un  peigne  d'ivoire  ou  l'assemblage  des  tuyaux 
paralleles  qui  forment  les  orgues  d'eglise. 

La  meme  structure  se  remarque  dans  les  animaux  des  classes 
superieures ,  qu'on  ait  fait  cuire  ou  non  leur  cerveau ;  elle  est 
surtout  evidente  en  arriere  de  la  moelle  allongee.  Surles  cotes  de 
cette  meme  region  de  la  moelle,  on  voit  les  fibres  blanches  pro- 
longees  au  milieu  d'une  substance  grise  abondante.  Le  corps  cal- 
leux  presente  la  meme  structure ,  car  les  corps  fibreux  ,  qui  for- 
ment par  leur  trame  le  couvercle  des  ventricules ,  se  terminent 
enfin  par  des  extremity  comme  decoupeesou  des  prolongements 
onduleux  plonges  et  implantes,  comme  le  chevelu  des  racines 
d'une  plante,  dans  la  substance  corticale  qui  semble  leur  tenir 
lieu  de  sol  nourricier  :  »  Nam  fibrosa  corpora,  quibus  veniricith- 
»  rum  testudo  confer i/ur,  tandem  desinunt  vehiti  laciniatis  fim- 
»  briis,  seu  prodvctionibus  in  gyrum  duetts,  quce  immergunlur 
»  et  implanlantur,  non  secus  ac  copiosce  pfantartmi  radices  in  cor- 
»  iice,  quce  soli  seu  terrce  viccm  gerere  videtur.  » 
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La  progression  des  parties  fibreuses  qui  constituent  la  masse 
clcs  hemispheres  n'est  pas  facile  a  decouvrir  :  les  cavites  tor- 
tuenses  des  ventricules ,  les  amas  de  substance  grise  qu'ils  con- 
tiennent ,  sont  des  raisons  qui ,  jointes  au  grand  nombre  et  a  la 
fragility  des  fibres,  rendent  cct  examen  tres-difficile.  Voici  pour- 
tant  leur  marche  la  plus  probable ,  d'apres  ce  qu'on  peut  voir 
dans  les  animaux. 

«  Du  tronc  de  la  moelle  spinale  encore  contenue  dans  le  crane 
»  (c'est-a-dire  de  la  moelle  allongee)  semblent  provenir,  comme 
d'un  faisceau  principal,  toutes  les  fibres  dispersees  dans  le  cer- 
m  veau  et  le  cervelet.  En  effet,  s'eloignant  de  la  moelle  par  quatre 
» troncs  principaux,  ces  fibres  se  portent  dans  diverses  directions, 
» jusqu'a  ce  que,  par  leurs  terminaisons  rameuses,  elles  arrivent 
»  a  l'ecorce. 

»  La  structure  fibreuse  existe  dans  toutes  les  parties  du 
»  cerveau ,  meme  dans  le  septum  lucidum  et  les  hippocam- 
»  pes  ,  »  etc. 

Malpighi  partage  l'opinion  des  anciens  ,  rappelee  et  soutenue 
par  Caspar  Bartholin ,  que  le  cerveau  est  un  appendice  de  la 
moelle,  oudu  moins,  que  le  tronc nerveuxde  cette  moelle,  propage 
par  des  trajets  sinueux  ses  racines  jusque  dans  la  substance  corti- 
cale  du  cerveau  ;  tandis  que,  d'un  autre  cote,  elle  etend  ses  bran- 
ches, c'est-a-dire  les  nerfs,  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Telles 
sont  les  opinions  principales  contenues  dans  le  premier  ccrit  de 
Malpighi  adresse  a.  Charles  Fracassati.  Celui-ci,  dans  sa  reponse, 
entre  dans  de  longs  details  sur  les  idees  de  Willis,  qu'il  essaie  de 
refuter,  principalement  celles  qui  out  rapport  aux  fonctions  du 
cervelet  :  il  demontre  que  cet  organe  nait  de  la  moelle  epiniere 
tout  aussi  bien  que  le  cerveau  lui-meme.  L'origine  du  cervelet  a 
lieu ,  suivant  lui ,  par  un  processus  assez  fort ,  situe  k  la  partie 
posterienre  de  1'organe,  le  troisieme  processus  de  Willis.  II  re- 
garde  les  deux  autres  processus  medullaires,  celoi  de  la  protube- 
rance, et  celui  qui  se  dirige  vers  les  testes,  comme  des  prolonga- 
tions reflechies  du  premier. 

Fracassati  partage  d'ailleurs  tout  a  fait  la  maniere  de  voir  de 
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MalpighJ  sur  les  rapports  rdciproques  du  cerveau  et  de  la  moelle 
spinale.  Voici  comment  il  s'exprime  a  cet  egard  : 

«  On  peut  comparer  la  moelle  spinale  a  une  jeune  branch e  qui, 
»  sdparce  du  tronc  qui  lui  a  donne  naissance,  et  logerement  fendue 
»»  par  son  extrdmite,  serait  plantee  en  terre  :  bientot  elle  produira 
»  des  racines  et  s'elevera  en  arbre.  C'est  de  la  meme  maniere  que 
»  se  developpent  a  l'extrdmite  cranienne  de  la  moelle,  le  cerveau 
»'  et  le  cervelet  :  leur  substance  corticale  represente  un  terrain 
»  fertile  dans  lequel  se  propagent  les  faisceaux  libreux  semblables 
»  a  des  racines  abondantes. 

>•  Cette  opinion  que  la  moelle  doit  etre  placee  avant  le  cerveau 
»  et  le  cervelet  trouve  encore  dans  cette  observation  un  argument 
»  puissant  :  l'embryon  da  poulet,  encore  peu  avance,  manifeste 
»  des  contractions  s'il  est  irrite  avec  une  pointe  d'aiguille,  quoi- 
»  qu'a  cette  epoque  la  place  du  cerveau  soit  remplie  par  une 
»  lymphe,  non  encore  fixee  en  matiere  nerveuse  (1).  » 

Dans  la  suite  de  salettre ,  Fracassati  rassemble  une  multitude 
de  raisons  pour  prouver  que  le  cerveau  est  un  instrument  pneu- 
matique.  Ses  speculations  a  cet  egard,  devenant  etrangeres  a 
1'anatomie,  ne  doivent  pas  nous  occuper. 

Malpighi  parait  de  nouvcau  sur  la  scene  :  il  n'avait  avance , 
dans  son  premier  ecrit ,  que  des  conjectures  sur  la  nature  de  la 
substance  corticale ;  il  se  trouve  conduit  par  ses  observations  mi- 
croscopiques  a  n'y  voir  qu'un  am  as  de  petits  corps  glanduleux , 
arrondis,  enveloppes  a.  l'exterieur  par  la  pie-mere  et  les  vais- 
seaux  sanguins ;  ces  glandules  produisent  chacune  a  l'interieur 
une  fibre  blanche  nerveuse;  l'assemblage  de  ces  fibres  multi- 
pliees  constitue  la  substance  blanche.  II  considere  d'ailleurs  ces 
fibres  blanches  comme  les  vaisseaux  excreteurs  des  glandules  de 
)a  substance  grise ,  et  compare  cette  derniere  a  un  champ  ou  a 
un  pot  a  fleurs  dans  lesquels  les  arbres  et  les  plantes  poussent  des 
racines  et  desquels  ils  tirent  leur  nourriture. 

Malpighi  ne  considere  pas  seulement  la  moelle  epiniere  comme 


fi)  Biblioih^que  de  Manget. 


nnc.iiF.iir.HES  insroiu^i  is.  11 

un  faisceau  nervoux  qui  produit  le  cerveau  et  le  cervelet  dans  la 
substance  grise  desquels  aboutissent  les  fibres  blanches  ,  il  croit 
encore  que  les  nerfs  qui  se  separent  du  pont  de  Varole,  remonle.nt 
dans  le  cervelet,  el  iirent  en  fin  leur  origine  de  la  subsiance  grise ; 
et  corame  cette  substance  abonde  dans  la  moelle  spinale,  qu'en 
divisant  les  renflements  que  cette  moelle  forme  a  divers  endroits 
on  observe  la  continuation  des  fibres  nerveuses ,  il  en  conclut 
qu'on  doit  necessairement  consiclerer  les  nerfs  comme  tirant  par- 
tout  leur  origine  de  la  substance  grise. 

Stenon ,  qui  ecrivit  peu  de  temps  apres ,  n'apprecia  pas  a 
leur  juste  valeur  les  travaux  de  Willis  et  ceux  de  Malpiglu; 
dans  un  discours  remarquable  sur  l'anatomie  du  cerveau  (1) ,  il 
cherche  a  prouver  qu'on  ne  connait  pas  la  substance  de  cet  or- 
gane ,  qu'on  sait  moins  encore  une  bonne  methode  de  le  disse- 
quer;  toutefois  ,  il  indique  comme  preferable  celle  qui  consiste  a 
suivre  les  fibres  nerveuses  sans  les  diviser.  On  doit  a  Stenon  une 
observation  qui  fait  trop  d'honneur  a  son  auteur  pour  que  je  la 
passe  sous  silence.  C'est  d'avoir  signale  ce  fait  important ,  que 
l'eau  amassee  en  abondance  dans  les  ventricules,  chez  les  hy- 
drocephales ,  efface ,  en  distendant  le  cerveau ,  les  circonvolu- 
tions  de  sa  surface  (2). 

Raymond  Vieussens  vient  a  son  tour  fournir  le  tribut  de  ses 
recherches  sur  l'anatomie  du  cerveau.  On  retrouve  dans  ses 
dcrits  la  plupart  des  dernieres  idees  de  Malpighi  sur  la  nature 
des  deux  substances.  II  a  soigneusement  etudie  la  structure  de 
la  protuberance  annulaire.  Une  de  ses  figures,  quoique  gros- 
siere,  montre  les  fibres  des  pedoncules  du  cerveau  faisant  suite 
dans  l'interieur  de  cette  protuberance  aux  fibres  des  pyramides 
ant^rieures  de  la  moelle. 

La  preparation  nommee  centre  ovale  de  Vieussens,  etait  des- 
tmee  par  cet  auteur,  a  montrer  les  prolongements  du  corps  cal- 
leux  dans  les  hemispheres,  et  le  depart  des  fibres  cerebrales  des 

(i)  Ce  discours  est  publie  dans  la  Biblioilieque  anatomique  de  Manget. 
(a)  Btbflotlieqnc  anatonrirjoc  de  Man^ct. 
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lit'inisphcrcs  dans  lcs  pedoneules  du  cerveau,  et  par  suite  dans 
la  moelle.  Ce  centre  ovale  n'etait  pas  la  simple  surface  ovalaire 
produite  par  des  coupes  horizontalcs  pratiquees  au  niveau  du 
corps  calleux ;  le  centre  ovale  de  Vieussens  (Stait  forme  par  la 
masse  blanche  tout  entiere  des  hemispheres. 

Je  ne  parlerai  pas  du  role  assigne  par  Vieussens  a  chaque 
partie  de  son  centre  ovale  dans  l'exercice  des  faculty  principales 
de  l'esprit.  Tout  ce  qu'il  a  dit  a  cet  egard  n'appartient  plus  a 
notre  sujet,  et  serait  bon  tout  au  plus  a  prouver  que  l'idee  de 
determiner  dans  le  cerveau  le  siege  distinct  de  chacune  des  fa- 
culty principales  de  l'esprit  n'etait  pas  entierement  oubliee  de- 
puis  Galien  ,  Albert  le  Grand  et  bien  d'autres  qui  l'avaient  for- 
mellement  exposee  dans  leurs  ouvrages. 

L'exposition  anatomique  du  systeme  nerveux  de  Haller  est , 
sans  contredit ,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  savants  ouvrages 
qui  ait  jamais  ete  publie  sur  le  systeme  nerveux.  Toutes  les  opi- 
nions y  trouvent  place  et  y  sont  discutees.  Haller  presente  des 
faits  nombreux  d'anatomie  des  animaux ,  il  donne  la  mesure  des 
proportions  du  cerveau  avec  les  autres  parties  du  systeme  chez 
l'homme  et  les  brutes ,  en  fin  des  experiences  precises  assi- 
gnent  rigoureusement  plusieurs  fonctions  des  nerfs.  Le  traite  de 
Haller  est  plein  de  choses  excellentes .  mais  ce  grand  homme 
avait  embrasse  un  champ  trop  vaste  pour  s'occuper  specialement 
des  details  de  l'organisation  cerebrale;  aussi,  malgre  l'immense 
merite  de  son  ouvrage,  n'a-t-il  pas,  sous  ce  rapport,  fait  faire  de 
nouveaux  progres  a  la  science. 

J'aurais  peu  de  choses  a.  dire  sur  l'ouvrage  de  Tarin  s'il  n'e- 
tait propre  a.  demontrer  le  peu  d'inftuence  que  les  meilleurs  tra- 
vaux  anterieurs  a.  son  epoque  avaient  exercee  sur  le  monde 
des  anatomistes.  Tarin  rassemble  dans  ses  Adversaria  Anato- 
mica  le  plus  grand  nombre  des  figures  publiees  sur  l'anatomie 
du  cerveau ,  et  mesure  leur  importance  relative  par  les  details 
qu'ils  fournissent  sur  les  ventricules;  les  dessins  qu'il  publie  lui- 
meme  ont  surtout  pour  objet  de  bien  montrer  ces  cavites ;  la 
p inoccupation  de  Tarin  pour  les  ventricules  l'empeche  de  com- 
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prendre  les  figures  de  Willis;  et,  faute  de  les  entendre,  il  les 
suppose  imaginaires. 

Tarin  ,  cependant,  a  eu  le  merite  do  fixer  l'attiention  sur  deux 
minces  projections'  de  substance  grise  qui  s'elevent  de  chaque 
cote  du  bee  de  la  plume  a,  ecrire,  il  les  nomma  Jrcenula  nova;  on 
leur  a  conserve  le  nom  de  valvule  de  Tarin. 

On  doit  a  Malacarne  une  description  tres-bonne  de  la  protu- 
berance annulaire.  II  a  note  avec  beaucoup  de  soin  le  passage 
qui ,  de  la  partie  posterieure  de  la  moelle  allongee  ,  conduit  les 
fluides  dans  lescavites  cerebrales.  Haller,  »  dit-il,  «  avait  deja 
»  tres-bien  observe  qu'on  trouve  souvent  un  peu  d'eau  sur  les 
»  cotes  du  quatrieme  ventricule  ;  j'ai  observe  de  plus ,  dit  Mala- 
ii  carne,  qu'il  s'en  trouve  aussi  autour  de  la  moelle  spinale,  en- 
ii  tre  la  pie-mere  et  l'arachnoide.  Quand  Haller  dit  que  cette 
•I  eau  eprouve  une  tres-grande  difficulte  a  repasser  dans  le  ven- 
»  tricule ,  il  fait  tres-bien  ,  il  en  trouve  la  raison  dans  la  pesan- 
ii  teur  propre  de  l'eau ;  mais  si  quelqu'un  s'imaginait  que  ce 
I-  passage  est  interdit  a  la  serosite'  par  la  valvule  de  Vieussens , 
»  il  conjecturerait  mal,  car  plusieurs  fois  sur  des  cerveaux  en- 
i.  tiers  j'ai  fait  voir  a,  mes  eleves  ce  passage  tout  a  fait  libre ;  j'ai 
»  vu  la  pie-mere  unie  a  l'arachnoide  a  peu  de  lignes  de  distance 
»  de  la  face  inferieure  posterieure  du  cervelet ,  voisine  de  la 
ii  moelle  allongee  et  spinale,  former  une  membrane  epaisse, 
»  rouge,  tumefiee  par  beaucoup  de  sanie  qui  ondulait  au-dessous. 
"  Cette  membrane  etait  assez  resistante  pour  supporter,  sans  se 
»  rompre,  une  pression  assez  forte  du  doigt  et  clu  manche  du 
»  scalpel.  Par  l'effet  de  cette  pression  ,  on  voyait  la  sanie  rnonter 
»  par  l'aqueduc  de  Sylvius  et  remplir  le  troisieme  ventricule.  .. 

Cotunni,  celebre  compatriote  de  Malacarne,  a  signale  aussi 
avec  soin  cette  particularite  relative  a  la  serosite  exterieure  a  la 
moelle  et  a  son  passage  par  le  quatrieme  ventricule  dans  les  ca- 
vites  du  cerveau. 

Mais  un  des  principaux  myites  de  Malacarne  est  d'avoir  etu- 
die  avec  le  plus  grand  soin  les  origines  des  nerfs. 

L'ouvrage  de  Vicq-d'Azyr  sur  l'anatomie  clu  cerveau  offre 
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l'exemple  d'un  grand  soin  et  d'un  grand  luxe  eonsacre'  a  la  pu- 
blication d'une  ocuvre  anatomique.  II  eut  sans  doute  rendu  plus 
de  services  a.  la  science ,  si  la  methode  employee  par  cet  au- 
teur,  la  methode  exclusive  des  coupes,  pouvait  suffire  a  devoiler 
les  rnyste'Peg  d'une  organisation  aussi  delicate  que  celle  du  sys- 
temenerveux.  Malgre  les  inconvenients  de  cette  methode,  Vicq 
d'Azir  a  surpasse  en  clarte"  et  en  exactitude  le  plus  grand  nom- 
bre  de  ses  devanciers.  La  magnificence  de  ses  planches,  la  mul- 
titude des  details  qu'elles  representent ,  l'attention  ininutieuse 
qu'il  apporte  a  rendre  fidelement  les  proportions,  la  forme  des 
parties ,  les  efforts  employes  par  cet  auteur  pour  montrer  les 
connexions  et  les  directions  des  faisceaux  fibreux ,  meritent  toute 
notre  reconnaissance. 

Soemmering  a  fait  une  attention  particuliere  aux  diverses 
nuances  qu'offrent  les  substances  cerebrales ,  il  distingue  une 
portion  cendree  ,  une  blanche ,  une  intermedial  re  jaunatre,  et  en- 
fin  la  portion  noire. 

Quant  a  la  structure  du  cerveau  proprement  dite ,  il  n'ajoute 
rien  aux  travaux  de  ses  predecesseurs ;  il  avance  cette  idee  que 
s'il  fallait  determiner  le  lieu  particulier  ou  aboutissent  les  sen- 
sations et  d'oii  partent  les  volitions,  il  n'y  aurait  pas  d'invrai- 
semblance  a  fixer  le  siege  du  sensorium  commune  dans  le  fluide 
des  ventricules.  La  raison  qu'il  donne  en  faveur  de  cette  opi- 
nion ,  raison  dont  on  a  souvent  abuse  depuis ,  est  qu'on  a  observe 
la  lesion  de  chaque  partie  solide  sans  trouble  notable  dans  l'en- 
semble  des  fonctions ,  et  que  par  consequent  le  siege  du  senso- 
rium ne  peut  etre  dans  une  partie  solide.  Influence  par  cette  con- 
jecture ,  il  cherche  a  prouver  que  les  racines  des  nerfs  se  trouvent 
dans  les  ventricules. 

Soemmering  est  peut-etre  l'anatomiste  qui  a  le  plus  insiste  sur 
cette  observation  ,  que  de  tous  les  animaux  ,  l'homme  est  celui 
dont  le  cerveau  est  le  plus  volumineux  comparativement  aux 
nerfs  et  a  la  moelle  epiniere. 

Telles  sont  les  idees  qui  m'ont  paru  les  plus  remarquables  dans 
les  principaux  Merits  publics  sur  l'anatomie  du  systeme  nerveux 
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jusqu'aux  travaux  si  cdlfebres  des  Reil ,  des  Gall  et  des  Spurz- 
heim  ,  qu'on  peut,  a.  juste  titre  ,  regarder  comme  les  promoteurs 
de  l'ardeur  dont  cette  etude  est,  depuis  eux,  devenue  l'objet. 

Suivant  Reil ,  il  existe  dans  le  cerveau  comme  dans  le  cris- 
lallin  des  parties  qu'on  ne  peut  distinguer  si  el  les  ne  sc-nt  coagu- 
lees;  il  faut  done,  avant  de  faire  l'anatomie  du  cerveau,  le 
soumettre  a,  Taction  de  substances  propres  a  augmenter  sa  con- 
sistance.  Le  proedde  employe  de  preference  par  Reil  est  l'im- 
mersion  prolongee  dans  l'alcool.  Quand  on  a  obtena  l'effet  qu'on 
attend  de  ce  reactif ,  on  transporte  le  cerveau  dans  une  solution 
d'alcali  pur  ou  carbonate.  On  peut  simplement  meler  cet  alcali 
avec  l'alcool.  L'alcali  noircit  la  matiere  grise,  et  rend  ainsi  les 
deux  substances  plus  faciles  k  distinguer  l'une  de  l'autre. 

Ces  avertissements  donnds ,  Reil  procede  a  la  description  des 
differentes  parties  de  l'encephale ,  en  commencant  par  le  cerve- 
let ;*il  examine  cet  organe  clans  la  serie  des  animaux  vertebres,  et 
demontre  ce  fait,  qui  tient  une  belle  place  dans  les  progres  de 
l'anatomie  du  systeme  nerveux ,  que  dans  sa  forme  elementaire 
le  cervelet  consiste  seulement  en  une  partie  mediane ,  le  ver  ou 
eminence  vermiforme,  sur  les  cotes  duquel  sont  ajoutes  successi- 
vement ,  dans  les  degrfe  ascendants  de  l'echelle,  des  masses  ou 
hemispheres  qui,  de  plus  en  plus  developpes ,  ont  acquis  dans 
les  animaux  superieurs,  surtout  chez  l'homnie  ,  un  volume  assez 
considerable  pour  que  la  partie  elementaire,  le  processus  vermi- 
forme, ne  semble  plus  que  la  commissure  des  masses  laterales,  les 
hemispheres. 

Dans  chaque  hemisphere  du  cervelet  humain  ,  Reil  distingue 
un  centre  ou  noyau  medullaire  forme  de  la  reunion  de  trois  pt§- 
doncules  ou  faisceaux  blancs.  Le  premier  de  ces  faisceaux  vient 
de  la  partie  posterieure  de  la  moelle  epiniere ;  le  deuxieme  ,  plus 
considerable  que  les  deux  autres  appartenant  exclusivement  au 
cervelet,  embrasse  circulairement  la  moelle  allongee,  et  forme  la 
protuberance  annulaire;  le  troisieme  se  rend  des  tubercules  qua- 
drijumeauxau  cervelet.  Ces  pedoncules,  suivant  Reil,  compo- 
sent  dans  l'int^rieur  de  chaque  hemisphere  un  noyau  medullaire 
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uni  a  celui  du  cot6  oppose  a  I  ravers  l'eniinence  vermiforme  par 
un  prolongement  analogue  au  corps  calleux. 

Le  noyau  mcdullaire  du  cervelet  reniermc  dans  son  centre  le 
corps  ciliaire;  il  est  enveloppe"  a  sa  circonference  d'un  plan  lami- 
neux  articule  avec  les  parties  medullaires  ou  fibreuses  des  lobes, 
des  lobules  et  dc  leurs  subdivisions.  Les  lobes  du  cervelet,  a  cha- 
cun  desquels  Reil  assignc  un  nom  particulier,  sont  aussi  con- 
stants dans  leurs  divisions  principals  que  les  pedoncules  cere- 
belleux ,  que  les  origines  des  nerfs  ;  quant  aux  subdivisions,  elles 
n'ont  rien  d'uniforme. 

Ces  lobes  et  lobules  sont  formes  interieurement  de  parties  blan- 
ches medullaires  ou  fibreuses ;  a  l'exterieur,  d'une  substance  grise 
qui  enveloppe  la  blanche.  Parmi  les  fibres  de  celle-ci ,  les  exte- 
rieures  suivent  parallelement  les  replis  de  la  substance  grise  et 
rendent  assez  facile  le  deplissement  des  lobes  et  lobules  en  une 
masse  continue ,  tandis  que  les  fibres  interieures  convergent  vers 
le  noyau  medullaire  avec  lequel  elles  s'articulent. 

Le  cerveau ,  proprement  dit ,  est  forme ,  selon  Reil ,  de  la 
reunion  de  deux  portions  ,  l'une  verticale,  l'autre  horizontale;  la 
premiere  composee  de  parties  continues  aux  pyramides,  la  se- 
conde  du  corps  calleux  et  de  la  voute. 

La  portion  horizontale  avec  les  circon volutions  des  hemisphe- 
res et  leur  substance  grise,  senible  a  Reil  constituer  les  elements 
essentiels  du  cerveau ,  le  reste  lui  parait  seulement  -destine  a  eta- 
blir  des  communications  avec  des  parties  eloignees. 

La  portion  verticale,  partant  des  pyramides  anterieures  de  la 
moelle  allongee;  traverse  ia  protuberance  annulaire,  gagne  le  pe- 
doncule  cerebral ;  deux  autres  faisceaux  de  la  moelle  allongee 
passent  au-dessus  de  la  protuberance  annulaire  ,  forment  le  plan- 
cher  du  quatrieme  ventricule,  et  se  reunissent  dansle  pedoncule 
aux  faisceaux  pyramidaux. 

Le  pedoncule  ainsi  forme  des  pyramides  anterieures  et  de  deux 
autres  faisceaux  ,  gagne  bientot  les  couches  optiques  et  les  corps 
strics ,  s'epanouit  dans  ces  masses  pour  former  ce  que  Reil  ap- 
pelle  le  cone  fibreux;  les  fibres  de  ce  cone  fibreux  vont,  dans 
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toutcs  les  directions,  aux  circonvolutions  eerebralcs.  Telle  est  la 
portion  verticale  de  Roil. 

La  portion  horizontal  est ,  ainsi  qu'il  a  etc  dit ,  composee  du 
corps  calleux  et  de  la  voute  :  ce  qui  se  presente  a  decouvert  de 
ces  parties  est  facile  a  observer;  il  n'en  est  pas  de  memo  de  leurs 
prolongements  dans  la  substance  des  hemispheres.  Reil  observe 
qu'a  l'endroit  oil  les  fibres  de  cette  portion  horizontal  rencon- 
trent  celles  de  la  verticale,  il  existe  un  entrelacement  inextrica- 
ble; cependant  il  suit  quelques  fibres  da  corps  calleux  dans  les 
circonvolutions  anterieures,  d'autres  clans  les  posterieures  :  il 
pense  d'ailleurs  qu'un  certain  nombre  s'anastomose  avec  les  fibres 
du  cone  fibreux . 

Reil  insiste  fortement  sur  la  structure  fibreuse  de  la  substance 
blanche  ;  quant  a  la  grise ,  il  remarque  qu'on  en  rencontre  par- 
tout  oil  naissent  des  nerfs  et  il  pense,  en  consequence,  que  les 
nerfs  naissent  de  la  substance  grise,  et  il  indique  les  amas  par- 
ticuliers  de  cette  substance  oil  se  trouvent ,  suivant  lui ,  l'origine 
particuliere  de  chaque  paire. 

II  regne  dans  toutes  les  parties  du  beau  travail  de  Reil  une 
candeur  qu'on  ne  saurait  assez  louer.  Cet  auteur  avance  avec  as- 
surance ce  qu'il  croit  avoir  bien  vu ;  il  signale  ,  avec  empresse- 
nient,  les  points  qu'il  n'a  pu  eclaircir  d'une  maniere  satisfaisante, 
et  invite  a  de  nouvelles  recherches  pour  les  elucider. 

Ses  planches  meritent  aussi  les  plus  grands  eloges  pour  l'exac- 
titude  des  proportions  des  parties,  et  la  fidelite  avec  laquelle  elles 
representent  les  observations  de  leur  auteur. 

J'ai  extrait  les  idees  de  Reil  d'une  traduction  de  son  travail 
sur  le  cerveau  que  le  professeur  Mayo ,  de  Londres  ,  a  donn£e  a 
ses  compatriotes.  M.  Mayo  s'est  efforce  lui-meme,  dans  plu- 
sieurs  planches  qui  lui  appartiennent ,  de  rendre  avec  plus  de 
ciarte  les  idees  de  Reil ,  qu'il  croit  plus  avancees  que  tout  ce 
qu'on  a  dit  depuis  sur  le  meme  objet. 

Quelque  temps  apres  la  publication  des  recherches  de  Reil , 
Gall  et  Spur/iieim  commencement  a  faire  connaitre  leurs  vues  sur 
le  systcme  n?rveux;  un  premier  ecrit  imprime  en  1800  rendit 
T.  I.  2 
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publiques  leurs  principals  opinions  sur  la  structure  du  systeme 
nerveux  en  general  ct  du  cerveau  en  particulier.  Leur  grand  ou- 
vragc  public  dix  ans  plus  tard  fit  connaitre,  dans  toute  son  dten- 
dUe,  leur  systeine  anatomique. 

Ces  auteurs  ayant  juge  necessaire  a  l'intelligence  et  a  l'appui 
de  leurs  opinions  sur  l'axe  nerveux  de  les  faire  preceder  de  con- 
siderations sur  le  systeine  du  grand  sympathique  et  sur  les  etats 
primordiaux  de  l'encephale  dans  1'dchelle  aniinale,  je  suivrai  le 
meme  ordre  dans  l'analyse  de  leur  travail. 

Embrassant  d'un  coup  d'oeil  l'ensemble  du  regne  animal , 
Gall  et  Spurzheim  observent  que  les  premiers  appareils  ner- 
veux qu'on  rencontre  dans  les  animaux  inferieurs  consistent  en 
amas  particuliers  de  substance  gelatineuse  d'oii  naissent  des  fi- 
lets nerveux  qui  se  repandent  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

«  Ces  systemes  nerveux  des  entrailles  des  animaux  d'un  ordre 
»  inferieur  sont  le  type  des  systemes  des  memes  parties  et  des 
»  memes  fonctions  dans  les  animaux  d'une  organisation  plus  ele- 
»  v6e;  et  comme  les  fonctions  des  entrailles  se  continuent  dans 
»  les  animaux  superieurs  ,  nous  devons  retrouver  dans  leurs  en- 
.>  trailles  et  dans  leurs  vaisseaux  les  systemes  nerveux  des  en- 
11  trailles  et  des  vaisseaux  des  animaux  inferieurs. 

»  En  effet ,  ces  systemes  sont  les  plexus  nerveux  du  bas-ven- 
».  tre  et  de  la  poitrine  et  la  serie  plus  ou  moins  interrompue  des 
»-  ganglions  du  nerf  sympathique  (1).  » 

Comme  ces  appareils  nerveux  existent  chez  certains  animaux 
sans  moelle  epiniere  et  sans  cerveau ,  il  ne  faut  pas ,  comme  l'ont 
fait  la  plupart  des  anatomistes  anciens ,  les  considerer  chez  les 
animaux  superieurs  comme  prenant  naissance  de  la  moelle  epi- 
niere et  des  nerfs  dits  cerebraux ,  mais  croire  avec  Winslow,  Cu- 
vier,  Soemmering,  et  surtout  Bichat,  que  le  grand  sympathique 
est  un  systeme  nerveux  a  part  de  la  moelle  epiniere  et  du  cer- 
veau, et  que  les  branches  nerveuses  etablies  de  Tun  a  l'aulre  de 
ces  systemes  differents  sont  des  moyens  de  connexion ,  de  com- 

■  (i)  Gull  clSpm  zlicim,  P.cclicrclics  sur  Icsysti  me  nerveux  en  general  ct  sur  celui  du 
cerveau  en  particulier.  Paris,  1809. 
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nranication ,  mais  non  d'origine.  Ces  auteurs  admettent  aussi 
avec  Bichat  que  ]e  grand  sympathique  n'est  pas  un  seul  nerf , 
ma  is  qu'il  existe  en  lui  autant  de  systemes  particuliers,  exercant 
chacun  des  fonctions  difKrentes,  qu'il  y  a  d'origines  differentes  de 
neri's,  c'est-a-dire  de  ganglions. 

Observant ,  en  outre  ,  que  dans  les  classes  inferieures  des  ani- 
maux  on  trouve  deux  substances  du  systeme  nerveux ,  la  sub- 
stance gelatineuse  grisatre  et  les  filets  nerveux;  que  dans  les 
amas  particuliers  de  la  substance  grisatre  on  voit  distinctement 
les  filets  nerveux  prendre  naissance  ,  que  cette  substance  forme 
des  amas  d'autant  plus  considerables ,  que  les  nerfs  qui  en  sor- 
tent  sont  plus  forts  et  plus  nombreux ,  que  toujours  enfin  elle  se 
trouve  oil  Ton  voit  naitre  des  filets  nerveux ,  ces  auteurs  concluent 
que  les  filets  nerveux  sont  originairement  produits  dans  cette 
substance  ct  qu'ils  en  sont  nourris  :  c'est  pourquoi  ils  l'appellent 
la  substance  originaire ,  la  substance  matrice  ou  nourriciere  des 
.nerfs. 

Ces  considerations  (Stablies,  Gall  et  Spurzheim  precedent  a. 
l'etude  de  la  moelle  epiniere  ,  ou  ,  suivant  eux,  des  systemes  ner- 
veux de  la  colonne  vertebrale. 

Ils  ne  reconnaissent  dans  ces  deux  systemes  que  les  deux  sub- 
stances dont  il  vient  d'etre  question  ,  et  insistent  beaucoup  sur  la 
nature  fibreuse  de  la  blanche;  et  il  n'est  pas  inutile  peut-etre  de 
prevenir  aujourd'hui  qua  l'epoque  oil  Gall  et  Spurzheim  pu- 
bliaient  ces  idees,  l'anatomie  du  systeme  nerveux  etait  tombee 
assez  bas  pour  que  leurs  assertions  sur  la  nature  fibreuse  de  la 
substance  blanche  pussent  sembler  une  nouveaute  au  plus  grand 
nombre  des  anatomistes. 

La  moelle  opiniere  n'est  pas,  suivant  Gall  et  Spurzheim,  une 
prolongation  ou  continuation  de  la  substance  du  cerveau;  elle 
existe  independamment  de  cet  organe ,  et  resulte  de  la  juxta- 
position d'un  certain  nombre  de  ganglions. 

Pour  se  faire  une  idee  de  cette  structure  ,  il  faut  la  considCrer 
dans  sa  forme  eldmentaire  ;  c'est  dans  les  vers  et  les  chenilles  que 
nos  auteurs  cherchent  cette  forme.  ««  Dans  ces  animaux ,  »  di- 

2. 
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sent-ils,  «  on  trouve  autant  d'origines  particulieres  de  nerfs  ou 
»  de  ganglions  que  le  corps  de  l'animal  a  d'anneaux  ou  de  seg- 
»  ments  differents  ,  et  de  ineme  autant  d'amas  de  substance  grise 
»  qui  forment  chacun  un  ganglion  d'oii  sortent  les  nerfs  destines 
»  aux  difle  rentes  parties  des  segments.  Tous  ces  nceuds  ou  gan- 
»  glions  sont  comme  les  ganglions  des  visceres ,  unis  entre  eux 
»  par  des  branches  nerveuses.  II  en  resulte  un  cordon  nerveux 
»  garni  de  nceuds  qui  s'etend  d'une  extremite  a  l'autre. 

»  Les  systemes  nerveux  de  la  moelle  epiniere  des  poissons,  des 
»  amphibies  et  des  oiseaux  sont  organises  d'apres  les  lois  que 
h  nous  venons  d'exposer,  il  n'y  a  aucune  difference  essentielle ; 
»  seulernent  les  ganglions  sont  ordinairement  plus  rappioches, 
>»  de  sorte  qu'en  les  considerant  rapidement  ils  semblent  ne  for- 
ii  mer  partout  qu'un  cordon  a  peu  pres  egalement  gros ,  et  ne  se 
»  renfler  en  nceuds  distincts  que  dans  les  endroits  oil  naissent 
»  des  nerfs  plus  forts,  par  exemple  les  nerfs  des  extremites. 

»  Mais  lorsqu'on  examine  la  chose  avec  plus  d'attention  ,  on 
»  voit  clairement  que  dans  l'intervalle  d'une  paire  de  nerfs  a  une 
ii  autre,  il  y  a  toujours,  alternativement ,  des  retrecissements  et 

ii  'des  renflements  plus  ou  moins  sensibles  

ii  Ces  renflements  sont  dus  a  des  amas  de  substance  grise  pla- 
ii  ces  la  pour  donner  naissance  aux  nerfs  qui  se  detachent  des 

i.  renflements  

ii  La  nature  a  suivi  exactement  la  meme  marche  dans  les  sys- 
ii  teraes  nerveux  de  la  colonne  vertebrale  des  animaux  mammi- 
ii  feres  et  de  1'homme,  chez  lesquels  les  renflements  sont  aussi 
ii  ranges  tres-pres  les  uns  des  autres ,  et  moins  sensibles  que  chez 
i>  les  insectes,  mais  cependant  toujours  visibles.  » 

Gall  et  Spurzheim  parlent  ensuite  des  formes  exterieures  de 
la  moelle,  et  enfin  du  canal  qui,  suivant  eux ,  regne  dans  ioute 
la  longueur  de  chacune  deses  moities. 

Dans  le  systeme  anatomique  de  Gall  et  de  Spurzheim ,  l'idee 
que  la  moelle  epiniere  est  un  assemblage  de  ganglions  superpo- 
ses plus  forts  aux  endroits  ou  naissent  plus  de  nerfs,  ou  des  nerfs 
plus  volumineux ,  conduit  a  celle  qui  fait  considerer  le  cerveau 
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lui-moinc  comme  l'assemblage  d'un  grand  nombre  de  ganglions 
ou  d'organes  distincts,  ayantchacun  en  particulier  leurs  fonctions 
speeiales;  il  n'est  done  pas  sans  importance  d'examiner  en  pas- 
sant sur  quoi  repose  cette  idee  fondamentale  que  la  simple  in- 
spection de  lamoelle  Epiniere  n'eut  jamais  revelee,  sans  doute,  a 
Tobservateur  le  plus  attentif.  Elle  repose,  comme  le  font  remar- 
quer  soigneusement  ces  anatomistes ,  sur  l'analogie  supposee  de 
la  moelle  epiniere  des  animaux  vertebres  avec  le  systeme  ner- 
veux  de  la  chenille  et  des  vers.  II  est  bien  certain  que  chez  la 
chenille  et  les  vers,  le  systeme  nerveux  resulte  de  l'assemblage 
d'un  certain  nombre  de  ganglions  rassembles  par  paires  placees 
a  quelque  distance  les  unes  des  autres,  et  reunies  par  des  filets 
de  communication. 

Mais  ce  systeme  nerveux  de  la  chenille  peut-il  etre  considered 
comme  l'appareil  analogue  a  la  moelle  epiniere  des  vertebres, 
comme  son  element  le  plus  simple  1 

Si ,  comme  le  disent  Gall  et  Spurzheim  ,  les  premiers  appareils 
nerveux  qu'on  rencontre  dans  les  animaux  inferieurs  sont  les 
analogues  des  plexus  nerveux  du  bas- ventre  et  de  la  poitrine ,  et 
de  la  serie  plus  ou  moins  interrompue  des  ganglions  du  grand 
sj  mpathique  dans  les  animaux  superieurs;  que  sera  le  systeme 
nerveux  unique  de  la  chenille?  ce  sera  l'analogue  des  plexus 
nerveux  du  bas-ventre  et  de  la  poitrine ,  et  de  la  serie  plus  ou 
moins  interrompue  du  grand  sympathique ,  et  des  lors  les  gan- 
glions distincts  de  la  chenille ,  les  nerfs  qui  en  partent  et  qui  joi- 
gnent  d'autres  ganglions  ne  prouveront  rien  pour  le  systeme 
nerveux  de  la  moelle  epiniere  des  animaux  vertebras ,  et  il  res- 
tera  permis  de  ne  voir  de  moelle  epiniere  que  chez  les  animaux 
qui  offrent  une  colonne  epiniere.  Mais ,  sans  insister  davantage 
sur  la  difficulte  d'admettre  leurs  principes ,  je  vais  suivre  ces  au- 
teurs  dans  le  reste  de  leur  travail. 

De  la  moelle  epiniere  lis  passent  a  l'etude  des  nerfs  dits  cere- 
braux,  s'appliquent  a  prouver  que  cette  denomination  n'est  pas 
rigoureuse ,  en  ce  qu'il  n'est  pas  demontre  qu'ils  naisscnt  du 
cerveau. 
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lis  cherchent  a  fixer  l'origine  de  chaque  paire  de  nerfs  a  l'en- 
droit  oil  ses  premiers  filets  naissent ,  toujours  ,  suivant  eux  j  de 
la  substance  grise,  et  poursuivant  leur  idee  sur  la  multiplicity 
des  organes  nerveux  ct  sur  l'origine  constante  de  la  substance  fi- 
breuse  ,  dans  la  matiere  grise,  ils  posent  en  principe  que  chaque 
nerf  des  sens  a  son  origine  distincte  dans  un  amas  particulier  de 
substance  grise. 

Parvenus  au  cervelet  et  au.  cerveau  ,  composes  com  me  tous  les 
autres  systemes  nerveux  de  substance  grise  destinee  a  engendrer 
les  fibres  de  la  blanche ,  ils  expliquent  ainsi  la  formation  de  ces 
deux  masses  nerveuses. 

Le  cervelet ,  la  premiere  et  la  plus  essentielle  partie  de  la 
masse  encephalique,  a  sa  premiere  origine  visible  dans  la  sub- 
stance grise  placee  dans  l'interieur  du  grand  renflement  superieur 
de  la  moelle  spinale. 

Des  deux  cotes  de  ce  renflement,  un  faisceau  fibreux  tres-fort 
chez  I'homme,  etconnu  sous  le  nom  de  corps  restiforme,  proces- 
sus cerebelli  ad  medullam  oblong atam ,  forme  cette  racine;  ce 
faisceau  monte  dans  l'interieur  de  chaque  hemisphere  du  cerve- 
let, y  rencontre  un  amas  de  substance  grise  (le  corps  ciliaire  ou 
rhombo'idal)  avec  lequel  il  forme  un  tissu  assez  ferine,  de  maniere" 
qu'il  devient  impossible  de  poursuivre  la  direction  des  filaments 
nerveux.  La  substance  grise  que  contient  ce  corps  est ,  de  meme 
que  toute  celle  des  autres  systemes  nerveux ,  un  appareil  pre- 
paratoire  destine  k  renforcer  les  filaments  nerveux  qui  y  entrent, 
par  de  nouveaux  filets  qui  s'y  engendrent;  en  un  mot,  c'est  le 
veritable  ganglion  du  cervelet.  En  effet ,  plusieurs  nouveaux  fais- 
ceaux  nerveux  y  prennent  naissance  et,  continuant  leur  cours, 
s'y  ramifient  en  branches  ,  en  divisions  et  en  subdivisions  multi- 
pliees.  Les  filets  nerveux  de  toutes  ces  divisions  et  subdivisions 
sont  recouverts  de  substance  grise  a  leur  extremite  periphe- 
rique. 

La  partie  mediane  du  cervelet ,  formee  par  un  des  faisceaux 
principaux qui  sortentdu  ganglion,  est  consideree par  nos  auteurs 
comme  la  partie  essentielle,  primitive,  fondamentale  du  cervelet, 
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sur  les  cotes  de  laquelle  s'ajoutent,  dans  les  degres  ascendants 
de  l'echelle  anhnale  ,  les  hemispheres  du  cervelet. 

Outre  les  filets  nerveux  divergents  (ceux  qui  viennent  de  la 
moelle  epinicre  et  du  ganglion  rhomboidal) ,  Gall  et  Spurzheim 
voient  encore  un  autre  ordre  de  fibres  sortant  de  la  substance 
grise  de  la  surface  et  se  portant  vers  le  bord  externe  anterieur, 
ou  ils  forrnent  une  couche  fibreuse  large  ,  epaisse ,  appelee  pont 
de  Varole,  protuberance  annulaire,  et  qui  n'est  autre  chose  que 
la  reunion  des  filaments  nerveux ,  rentrants  ou  convergents ;  en 
un  mot,  la  commissure  du  cervelet. 

Quant  au  cerveau  proprement  dit,  ils  e^ablissent  que  cet  or- 
gane  consiste  en  plusieurs  divisions  dont  les  fonctions  sont  tota- 
lement  difFerentes  ;  plusieurs  faisceaux  primitifs  concourent ,  par 
leur  developpement ,  a  le  former.  «  Tous  ces  faisceaux  sont  com- 
»  poses  graduellement  de  fibres  produites  dans  la  substance  grise 
»  du  grand  renflement.  On  doit  done  les  considerer  comme  les 
»  premiers  rudiments  ou  du  moins  le  commencement  visible  du 
»  cerveau.  Ces  faisceaux  sont  les  pyramides  anterieures  et  pos- 
»  terieures,  les  faisceaux  qui  sortent'  immediatement  des  corps 
»  olivaires  ,  les  faisceaux  nerveux  longitudinaux  qui  aident  a. 
»  former  en  partie  la  quatrieme  cavite  ventriculaire ,  et  encore 
»  quelques  autres  qui  sont  cache's  dans  l'interieur  du  grand  ren- 
»  flement.  » 

Parmi  ces  faisceaux,  les  pyramides  s'entre-croisent  a  leur  ori- 
gine,  les  autres  ne  s'entre-croisent  pas.  Ces  divers  faisceaux  ren- 
forces  dans  la  protuberance  annulaire,  que  ces  anatomistes  regar- 
dent  comme  un  ganglion  ,  renforces  dans  le  pedoncule  cerebral , 
le  sont  encore  dans  la  couche  optique  et  le  corps  strie ,  derniers 
appareils  de  renforcement,  d'ou  tous  les  faisceaux,  divergeant 
en  maniere  deflammes,  s'epanouissent  en  couches  et  forrnent  les 
circonvolutions.  Les  circonvolutions  ne  sont  done  que  le  perfec- 
tionnement  de  tous  les  appareils  pr^c6dents. 

Outre  les  fmsceaux  divergents  epanouis  dans  les  circonvolu- 
tions ,  Gall  et  Spurzheim  font  naitre  dans  la  substance  grise  qui 
les  enveloppe  de  nouveaux  filets  nerveux  (appareils  de  reunion  , 
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commissures,  masses  rentrantcs  ou  convergentes)  qui  s'entre- 
croisent  nvec  les  precedents,  viennent,  de  chaque  cote,  se  r^unir 
sur  la  ligne  mediane  pour  former  le  corps  calleux,  la  voute  ,  les 
commissures  anlerieure  etposterieure,  et  laissent  enlre  eux  etles 
precedents,  apres  leur  entre-croisement ,  des  cavites  appelees 
ventricules. 

Apres  avoir  ainsi  concu  la  formation  generale  du  cerveau,  ces 
auteurs  s'appliquent  a  faire  entendre  la  structure  des  circonvolu- 
tions;  chaque  circonvolution,  suivant  eux,  est  composee  •  1°  des 
fibres  nerveuses  tres-fines  rentrantes  ou  convergentes ,  2°  des 
fibres  des  faisceaux  divergents ,  3°  de  l'enveloppe  exterieure  de 
substance  grise. 

Voici  d'ailleurs  comment  ils  expliquent  leur  formation. 

"  Des  que  les  faisceaux  nerveux  sortants  et  divergents  se  sont 
»  entre-croises  au  bord  externe  des  grandes  cavites  avec  les  filets 
»  rentrants ,  en  y  formant  le  tissu  dont  nous  avons  parle ,  ils 
«  s'ecartent  toujours  davantage  les  uns  des  autres,  se  prolongent 
»»  et  forment,  comme  tous  les  autres'  systemes  nerveux,  une 
»  expansion  fibreuse.  Les  fibres  de  chaque  faisceau  n'ont  pas 
»  toutes  la  meme  longueur;  un  grand  nombre  ,  et  surtout  celles 
»  qui  sont  situees  du  meme  cote,  se  terminent  immediatement 
»  au  dela,  des  parois  exterieures  des  cavites ;  les  autres  continuent 
»  a.  se  prolonger,  mais  a  des  distances  inegales,  les  unes  a.  cote 
»  des  autres  :  celles  qui  sont  situees  en  dedans  s'etendent  le  plus 
»  loin.  C'est  ainsi  que  se  forment  al'exterieur  les  prolongements 
»  de  chaque  faisceau  et  de  deux  en  deux  faisceaux  des  intervalles, 
"  enfoncements  ou  sinuosites. 

»Toutes  ces  fibres  sont  recouvertes  a  leur  extremite  peripherique 
»  de  substance  grise  qui  doit  affecter  la  forme  de  l'expansion  ner- 
»  veuse  peripherique.  Lorsque  Ton  coupe  perpendiculairement  et 
»  en  travers  un  de  ces  prolongements ,  on  voit  que  la  substance 
»  blanche  fibreuse  est  plus  large  a,  la  base  des  circonvolutions,  et 
»  devient  toujours  plus  etroite  en  all  ant  vers  la  partie  superieure. 
»  Cela  vient  de  ce  que  les  fibres  nerveuses  de  chaque  cote  se  per- 
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dent  dans  la  substance  grise ,  tanclis  que  celles  du  milieu  se 
»  prolongent  seules  jusqu'a  l'extremite. 

»  Les  fibres  de  chaque  prolongement  ou  de  chaque  circonvolu- 
»!  tion  forment  deux  couches  particulieres  qui  se  touchent  dans 
n  la  ligne  mediane,  et  sont  legerement  agglutinees  l'une  contre 
n  1 'autre  par  le  moyen  d'un  nevrileme  niuqueux  ou  d'un  tissu. 
»  cellulaire  tres-fin.  » 

Par  consequent ,  chaque  circonvolution  ou  prolongement  con- 
siste  en  deux  couches  fibreuses  recouvertes  entierement  d'une 
epaisseur  presque  egale  de  substance  grise.  Les  deux  couches 
fibreuses  formees  par  les  faisceaux  ascendants  et  divergents  sont 
accompagnees  aussi  par  les  fibres  qui  sortent  de  la  substance 
grise. 

C'est  sur  cet  arrangement  qu'est  fondee  la  possibility  de  separer 
Tune  de  l'autre  les  deux  couches  de  fibres  sans  les  endommager, 
et  d'etendre  en  une  surface  ou  de  deployer  chaque  circonvolution 
ou  duplicature. 

Aces  considerations  Gall  et  Spurzheim  ajoutent  leurs  remar- 
ques  sur  le  deploiement  des  circonvolutions  dans  les  cas  d'hydro- 
cephale ,  et  ils  pensent  que  ce  n'est  qu'avec  leurs  idees  qu'on 
peut  sainement  expliquer  ce  phenomene. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  sur  l'exposition  de  leur  doctrine 
anatomique ;  je  ferai  remarquer  seulement  que,  dans  tout  ce  qu'ils 
ont  ecrit  sur  la  structure  du  cerveau  ,  on  voit  dominer  cette  idee , 
que,  pour  acquerir  des  cotmaissa'necs  precises  sur  l'anatomie  du 
systcme  nerveux  et  du  cerveau ,  il  faut.  s'elever  peu  a  peu  des 
animaux  les  plus  simples  jusqu'aux  plus  composes  ;  contempler 
les  gradations  de  structure  de  ce  noble  systeme,  depuis  les  rudi- 
ments de  son  existence  chez  l'embryon  humain,  jusqu'a  son  plus 
grand  perfectionnement  chez  l'homme  adulte.  Mais  cette  belle 
marche,  ils  ont  eu  l'honneur  d'en  sentir  et  d'en  indiquer  les  avan- 
tages  :  ce  n'etait  pas  a  cux  qu'il  etait  reserve  de  la  suivre  dans 
toute  son  etendue. 

A  ces  anatomistes  appartient ,  sans  doute,  le  merite  d 'avoir 
appele  puissamment  I 'attention  de  leurs  contemporains  vers 


~(>  IVEClIBltCHES  fflSTOMQl  i  s. 

l'elude  du  systeme  le  plus  important  de  l'economie.  Ce  n'est  pas 
seulement  par  leurs  Merits  qu'ils  out  propage  cette  ardour  g&lg- 
rale;  i's  out  ete,  eu  personne,  dans  la  plupart  des  con trees  eclai- 
roesde  l'Europe,  enseigner  l'anatomie  du  cerveau  :  l'AIIemagne, 
la  France  et  l'Angletcrre  les  out  vus  successivement  accomplir 
leur  mission  scientifique  ;  et  l'un  d'eux  etait  reserve  k  inourir  en 
AmOique,  oil  l'avait  conduit  son  zele  toujours  ardent  pour  la 
propagation  de  ses  doctrines. 

II  y  aurait  de  1'aveugleinent ,  de  l'ingratitude,  k  contester  les 
services  qu'ils  ont  rendus;  mais,  s'il  est  permis  de  faire  la  part 
de  la  critique  apres  celle  des  eloges,  on  peut  leur  adresser  le  re- 
proche  de  s'etre  approprie  les  idees  d'un  grand  nombre  de  savants 
des  siecles  passes,  sans  rendre  a  leurs  auteurs  un  juste  hommage 
de  reconnaissance.  Et,  pour  ne  parler  que  d'un  seul  de  ces  hom- 
mes  sacrifies  dont  les  vues  generales  sur  1 'organisation  du  systeme 
nerveux  se  rapprochent  tant  de  cedes  de  Gall ,  dont  les  idees  sur 
les  deux  substances  semblent  le  texte  raeme  qu'ont  traduit  les 
auteurs  allemands ;  Malpighi,  dont  ils  ont  reproduit  toutes  les 
plus  heureuses  idees  ,  n'obtient  d'eux  que  cette  mention  si  fau- 
tive  :  Malpighi  n'a  vu  dans  le  cerveau  qu'un  amas  informe  d'in- 
testins. 

Malgre  ces  torts,  l'inlluence  des  pul)lications  et  des  cours  de 
Gall  et  Spurzheim  a  puissamment  contribue  aux  progres  de  l'ana- 
tomie du  systeme  nerveux;  et,  quel  que  doive  etre  le  sort  de 
beaucoup  de  leurs  opinions,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  qu'on  doit 
rapporter  aux  principes  feconds  qu'ils  proclamerent,  a  riinmense 
interet  qu'ils  surent  inspirer  pour  l'etude  a  laquelle  fut  devouee 
leur  vie  tout  entiere,  1'ardeur  des  modernes  pour  la  science  du 
systeme  le  plus  eleve  de  l'organisme. 

Nous  allons  voir,  par  suite  de  cette  ardeur  universelle ,  les 
conceptions  generales  grandir  et  se  perfectionner ,  les  travaux 
speciaux  d'anatomie  acquerir  plus  de  rigueur,  la  physiologie 
realiser  des  conquetes  revees  depuis  l'antiquite  mais  sans  aucun 
succesjusqu'a  nos jours;  la  pathologie,  enfin,  entrerdans  une  voie 
nouvelle,  et  determiner  le  siege  et  l'etiologie  veritable  de  mala- 
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dies  assez  nombreuses  clont  la  symptomatologie  seulc  etq.it  con- 
mie ,  dont  la  therapeutique  ne  pouvait  etre  jusque-la  qu'aveugle 
et  timide,  empirique  ou  nulle. 

Parmi  les  conceptions  g6nerales  sur  le  systeme  nerveux  pos- 
t^rietires  aux  travattx  de  Gall,  la  plus  complete  et  la  plus  remar- 
quable  est  certainement  celle  de  M.  de  Blainville. 

Ce  savant ,  qui  par  son  genie  et  sa  loyaute  fait  tant  d'honneur 
a  la  France,  loin  de  croire  utile  a  sa  gloire  de.  commencer,  comme 
tant  d'autres,  par  des  attaques  passionnees  contre  Gall  ,  se  plait 
a  proclamer  qu'il  s'est  inspire  des  travaux  de  ce  puissant  genie. 

C'est  apres  avoir  fait  connaitre  ses  idees  dans  ses  cours  ,  des 
l'annee  1814,  que  M.  de  Blainville  en  a  publie  ,  en  1821,  un 
resume*  tellement  concis,  qu'il  est  impossible  de  l'analyser  sans 
l'affaiblir;  aussi  doit-on  recourir  a  l'original  pour  en  mesurer 
toute  la  valeur,  et  ne  considerer  l'extrait  suivant  que  comme  un 
fragment  essentiel  dans  l'ordre  de  nos  etudes. 

Suivant  M.  de  Blainville,  le  systeme  nerveux,  auquel  on 
peut  donner  le  nom  de  systeme  animal ,  de  systeme  excitant , 
doit  etre  considere  comme  subdivise  en  an  tant  de  grandes  par- 
ties qu'il  y  a  de  grandes  fonctions  dans  1 'animal ,  en  sorte  qu'il 
peut  etre  defini  :  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'amas  ou  de 
centres  de  substance  nerveuse  plus  ou  moins  pulpeux ,  pour  les- 
quels  on  peut  generaliser  le  nom  de  ganglions ,  de  chacun  des- 
quels  partent  deux  ordres  de  filaments  de  longueur,  grosseur  et 
structure  ditferentes,  les  tins  excentriques  ou  centrifuges  ou  sor- 
tants ,  allant  se  perdre  dans  Torgane  qu'ils  doivent  animer,  ce 
qui  forme  la  vie  particuliere;  les  autres  centripetes  ou  rentrants, 
en  se  joignant  a  de  semblables  filets  provenant  d'autres  gan- 
glions ou  en  se  terminant  a  une  masse  centrale ,  e'tablissent  la 
vie  generate,  les  sympathies  et  les  rapports. 

Passant  ensuite  a  la  structure  du  systeme  nerveux,  M.  de 
Blainville  l'examine  sticcessivement  d'une  manmre  generale  dans 
les  ganglions  et  dans  les  nerfs.  Puis  ,  il  signale  plusieurs  parties 
de  plus  en  plus  distinctes  dans  les  animaux  superieurs. 

La  premiere,  a  laquelle  il  donne  le  note  de  partie  centrale, 
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est  ce  que  Ton  designe  sous  le  nom  d'encephale ,  de  cerveau ,  de 
moelle  6piniere. 

La  deuxicme,  qu'il  nomme  ganglionaire,  peutetre  subdivisee 
en  deux  sections  suivant  que  les  ganglions  appartiennent  aux  or- 
ganes  des  sens  spextiaux  ou  a  l'organe  sensitif  general  et  k  la  lo- 
comotion. 

La  troisieme  partie  du  systeme  nerveux  appartient  a  l'enve- 
loppe  rentree  pour  former  le  canal  digestif.  On  peut  la  nommer 
viscerale. 

La  quatrieme  ,  enfin  ,  resulte  des  moyens  de  communication 
e'tablis  entre  la  partie  viscerale  et  les  precedentes ;  on  lui  donne 
ordinairement  le  nom  de  grand  sympathique. 

Les  deux  parties  les  plus  fixes  du  systeme  nerveux,  consi- 
dere  d'une  maniere  generale ,  semblent ,  a.  M.  de  Blainville ,  la 
viscerale  et  la  ganglionaire ;  dont  les  deux  autres  ne  sont  pour 
ainsi  dire  qu'un  developpement ,  qu'une  extension ,  la  sympa- 
thique de  la  viscerale  et  la  centrale  de  la  ganglionaire. 

La  partie  centrale  est  toujours  formee  de  deux  parties  laterales 
similaires,  reunies  par  des  commissures. 

La  partie  centrale  du  systeme  nerveux ,  formee  de  ses  deux 
parties  rigoureusement  similaires,  est  composee  de  deux  sub- 
stances :  l'une  grise,  1 'autre  blanche. 

Le  mode  d'union  et  de  rapprochement  de  ces  deux  parties 
similaires  donne  lieu  a  dejs  considerations  plus  ou  moins  im- 
portantes.  Celles  qui  le  sont  davantage  se  tirent  des  commis- 
sures. 

La  principale  est  evidemment,  pour  M.  de  Blainville,  celle 
qu'il  nomme  de  continuile ,  c'est  celle  qui  reunit  les  deux  sub- 
stances grises  fondamenlales  qui,  ainsi,  peuvent  etre  consiiK'- 
rees  comme  n'en  formant  qu'une.  En  eflfet ,  elle  existe  dans 
presque  toute  la  longueur  du  systeme  central;  elle  est  evidem- 
ment formee  par  la  substance  grise  elle-meme  qui  se  continue 
d'un  cote  a  I'autre  :  on  la  voit  tres-bien  dans  toute  l'etendue  de 
la  moelle  epiniere,  elle  n'est  pas  moins  evidente  au  pont  de  Va- 
role;  c'est  elle  qui  reunit  les  deux  couches  optiques ,  ct  la  plus 
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grande  partie  de  la  substance  grise  qui  ferine  Le  quatrieme  ven- 
tricule  lui  appartient. 

Les  autres  commissures  de  la  partie  centrale  sont  toujours  su- 
perficielles  et  appartiennent  a  la  substance  blanche;  aussi,  peut- 
etre,  n'est-ce  pour  ainsi  clii'equ'une  sorte  d'entre-croisement.  II 
parait  qu'elles  n'existent  pas  dans  toute  la  longueur  des  cor- 
dons, et  que  leur  etendue  est  proportionnelle  a  leur  ecartement. 
L'une  est  superieure,  posterieure  ou  mieux  dorsale;  elle  occupe 
ce  qu'on  appelle  le  sillon  longitudinal  superieur  de  la  moelle,  et 
c'est  elle  qui  forme  ce  qu'on  doit  nommer  le  venivimh,  median 
prolong  e;  elle  cesse  a  l'endroit  du  cervelet  ou  a,  la  pointe  de  la 
plume  a  ecrire  :  la  valvule  de  Yieussens  lui  appartient.  II  en  est 
peut-etre  de  meme  de  la  couche  transverse  sur  laquelle  s'ap- 
puient  les  tubercules  quadrijumeaux;  il  se  pourrait  meme  faire 
que  Ton  mit  clans  la  meme  categorie  la  commissure  posterieure  , 
le  corps  calleux  et  la  commissure  anteVieure. 

Quant  a  la  commissure  anterieure ,  inferieure  ou  ventrale, 
elle  est  beaucoup  moins  etendue.  En  eflfet,  elle  ne  commence 
reellement  que  vers  les  pyramides ;  et  encore  ai-je  trouve  bien 
peu  d'animauxoii  elle  soit  evidente.  Peut  etre  aussi  faut-il  met- 
tre  dans  cette  categorie  le  pont  de  Varole. 

Tels  sont  les  elements  necessaires  pour  bien  entendre  la  dis- 
position des  deux  portions  du  systeme  nerveux  central  dans  les 
vertebres  et  dans  la  tete. 

Dans  les  vertebres,  le  sillon  median  inferieur  existe  dans 
toute  la  longueur;  il  est  tres-profond  et  va  jusqu'a  la  face  infe- 
rieure de  la  commissure  de  continuite  :  c'est  par  lui  que  penetre 
le  systeme  vasculaire  qui  forme  une  sorte  de  mesentere.  A  droite 
et  a  gauche  de  ce  sillon  est  un  faisceau  de  fibres  blanches  longi- 
tudinales  qui ,  par  sa  saillie ,  produit  en  dehors  une  trace  de  sil- 
lon dans  lequel  se  voit  la  serie  des  filets  de  communication  avec 
les  ganglions  vertebraux. 

Le  sillon  median  superieur  n'est  aussi  qu'un  sillon  fort  peu 
profond;  il  existe  dans  toute  l'etendue  de  la  moelle,  jusqu'a  la 
pointe  du  bee  de  plume ;  en  cherchant  a  1'augmenter  on  rompt 
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la  commissure  blanche  superieure  et  Ton  arrive  dans  un  veritable 
canal  qui  se  trouve  forme  par  cette  commissure,  les  faisceauxde 
la  moelle  et  la  face  superieure  de  la  commissure  grise ;  c'est , 
com  me  il  vient  d'etre  dit,  la  continuation  de  ce  qu'on  nomme 
troisi'eme  et  quatrieme  ventricule.  A  droite  et  a  gauche  du  sillon 
posterieur  superficiel  existe,  comme  inferieurement,  un  f'aisceau 
de  fibres  blanches  longitudinales,  dont  la  saillie  produit  en  dehors 
un  faux  sillon  pour  la  serie  des  filets  superieurs  de  communica- 
tion avec  les  ganglions;  et ,  comme  ces  faux  sillons  supeVieurs  et 
inferieurs  correspondent  exactement  a  la  partie  la  plus  sortie  de 
la  substance  grise ,  il  en  resulte  que  Ton  peut  quelquefois  par- 
tager  la  moelle  epiniere  en  six  cordons,  trois  de  chaque  cote". 

Vers  les  vertebres  cephaliques ,  les  deux  moities  de  la  partie 
centrale  commencent  par  se  separer,  d'abord  seulement  a  la  face 
dorsale,  et  elles  se  dejettent  de  plus  en  plus  a  droite  et  a  gauche, 
d'oii  resultent  la  plume  a  ecrire  et  le  quatrieme  ventricule  qui 
s'elargit  a  mesure  qu'on  se  porte  en  avant;  mais  bientot  l'ecar- 
tement  a  egalement  lieu  a  la  partie  inferieure  ,  et  il  en  resulte  les 
pedoncules  du  cerveau  ,  dont  la  plus  grande  partie  va  ou  vient 
des  hemispheres,  tandis  que  le  reste  se  continue  pour  former  le 
lobe  olfactif.  Mais ,  par  cette  disposition  de  la  substance  blanche 
qui  a  passe  presque  tout  entiere  en  dessous,  il  s'en  est  suivi  que 
la  substance  grise  a  ete  mise  presque  entierement  k  decouvert 
en-dessus,  et  c'est  ce  qui  a  produit  la  disposition  particuliere  des 
couches  optiques  des  tubercules  genicules  externes  et  internes , 
et  meme  de  la  substance  grise  qui  bouche  le  troisieme  ventricule, 
dont  les  eminences  mamillaires  ne  sont  qu'un  developpement. 

Si  Ton  retrouve  dans  la  partie  centrale  cephalique  la  meme 
disposition  cle  la  substance  grise  que  dans  le  canal  vertebral ,  on 
yvoit  aussi  lesfaisceaux  longitudinaux :  l'inferieur,  continue  dans 
ce  qu'on  nomme  pyramide,  passe  sur  le  pont  de  Varole,  reste 
long-temps  distinct  du  pedoncule  et  va  se  terminer  dans  le  lobe 
anterieur  du  cerveau  ou  dans  le  lobe  olfactif;  le  supe>ieur  super- 
ficiel se  continue  sous  le  nom  de  prolongement  des  tubercules,  se 
joint  au  cervelet  et  va  au  cote"  externe  des  corps  genicules  in- 
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ternes  se  penlre  aussi  dans  1 'hemisphere.  Quant  au  faisceau  pro- 
fond  ,  on  peut  le  suivre  jusque  dans  le  corps  mamillaire  oil  il 
commence  par  passer  dans  les  couches  optiques;  il  faut  aussi 
regarder  comme  lui  appartenant ,  les  faisceaux  qu'on  nomine  les 
renes  de  la  glande  pint%le  et  qui  s'epanouissent  sur  les  couches 
optiques  :  ils  viennent ,  en  effet,  se  reunir  en  avant  au  pilier  an- 
terieur  de  la  voute  qui  est  egalement  ne  dans  le  corps  mamillaire, 
et  que  nous  verrons  former  une  commissure  longitudinale  du  gan- 
glion des  facultes  intellectuelles. 

Tous  ces  faisceaux  blancs  sont  pour  nous  des  commissures 
longitudinales. 

Du  systeme  nerveux  ganglionaire. 

Nous  avons  dit  plus  haut  ce  que  nous  entendons  par  la  ;  nous 
avons  egalement  dit  quelque  chose  de  la  division  que  nous  eta- 
blissons  dans  cette  partie  du  systeme  nerveux ,  suivant  que  les 
ganglions  sont  avec  ou  sans  appareil  exterieur. 

On  arrive  mieux  a  concevoir  ce  que  nous  entendons  par  la 
en  se  rappelant  ce  que  nous  disons  des  appareils  des  sens.  Dans 
chacun  deux  ,  le  systeme  nerveux  qui  l'anime  est  avec  l'appareil 
dans  un  rapport  inverse  :  c'est-ii-dire  que  le  premier  devient  de 
plus  en  plus  predominant  sur  le  second,  a  mesure  que  la  pro- 
priete  des  corps  par  laquelle  il  doit  nous  les  faire  apercevoir  est 
pour  ainsi  dire  de  moins  en  moins  corporelle;  en  sorte  que  lors- 
que  le  systeme  nerveux  doit  nous  faire  apercevoir  des  sensations 
de  rapports  ou  qui  ne  sont  plus  immediates,  alors  il  n'y  a  plus 
eu  d'appareil  exterieur  et  le  systeme  nerveux  est  reste  seul  mais 
avec  un  developpement  considerable. 

Telle  est  la  raison  physiologique  de  notre  division  des  gan- 
glions. 

Dans  la  section  des  ganglions  sans  appareil  exterieur  se  ran- 
gent  ets'etudientsuccessivement  les  masses  olfactives,  les  hemi- 
spheres proprement  dits ,  les  tubercules  quadrijumeaux  et  le 
cervelet. 

Les  masses  olfactives  sont  ce  qu'on  nomme  ordinairement  nerfs 
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olfactifs,  fort  a  tort ;  ce  sont  de  veriiables  lobes  cereljraux  plus 
oil  moins  separes  des  vcritables  hemispheres  :  ils  sont  composes 
de  substance  grise  de  peripheric,  et  de  substance  blanche  qui  ta- 
pisse  quelquefois  un  piolongement  des  ventricules;  jc  regarde  le 
faisceau  de  fibres  blanches  venant  des  pedoncules  et  passant  sous 
les  corps  stries,  comme  la  terminaison  du  faisceau  longitudinal 
inferieur  dans  ces  lobes,  ou  mieux,  leur  moyen  de  communica- 
tion avec  la  partie  ccntrale.  Je  pense  que  la  commissure  ante- 
rieure  leur  appartient  presque  en  totalite,  etqu'elle  est  leur  com- 
missure transverse. 

Le  second  ganglion  ,  sans  appareil  exterieur,  est  situe  a  la 
partie  superieure  de  la  partie  centrale  ;  il  est  quelquefois  presque 
confondu  avec  le  precedent  :  ce  sont  les  hemispheres  proprement 
dits;  en  les  considerant  sous  le  rapport  de  la  structure,  on  voit 
qu'ils  sont  formes  d'une  couche  de  substance  grise.  de  peripherie 
doublee  par  la  substance  blanche ,  et  formant ,  pour  ainsi  dire  , 
une  sorte  de  vesicule  dont  l'interieur  serait  rempli  par  des  fibres 
blanches  plus  ou  moins  evidentes.  Une  partie  de  ces  fibres ,  en 
se  portant  transversalement  et  au-dessus  de  la  partie  centrale 
d'un  ganglion  a  l'autre,  forme  leur  commissure  transverse  ou  le 
corps  calleux;  et  l'autre  partie,  situee  en  dessous  et  dirigee  d'avant 
en  arriere,  fait  une  des  commissures  longitudinales  sous  le  nom 
de  pedoncule  du  cerveau.  L'autre  commissure  longitudinale  cru 
la  superieure  est  produite  par  ce  qu'on  nomme  la  voide  a  tvois 
piliers,  qui  est  reellement  formee  par  deux  faisceaux  bien  syme- 
triques  :  ils  naissent  en  avant  et  au-dessous  de  l'extreinite  ante- 
rieure  du  lobe  moyen ,  se  portent  sous  le  corps  calleux  en  se  rap- 
prochant  l'un  de  l'autre ;  enfin  ils  se  terminent  dans  la  substance 
grise  centrale,  relevee  en  mamelon  sous  le  nomdep^7/e/•  anlerieur 
de  la  route. 

A  l'endroit  ou  les  fibres  de  la  commissure  transverse  et  celles 
de  la  commissure  longitudinale  inferieure  se  separent  en  sortant 
du  ganglion ,  il  y  a  une  sorte  d'entre  croisement  en  X  qui  forme 
un  raphe  assez  etendu. 

Ce  ganglion  pouvantetre  considcre  comme  une  sorte  de  mem- 
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brane,  on  congoit  comment,  pouvant  avoir  unc  etcndue  plus  ou 
moins  considerable  et  souvent  beaucoup  plus  grande  que  la  ca- 
vite  cerebrale,  elle  a  du  se  plisser  d'une  maniere  plus  ou  moins 
reguliere  et  former  ce  qu'on  nomine  des  circonvolutions.  Luur 
nombre,  leur  profondeur,  leur  rcgularite  symctriqued'autant  plus 
grande  qu'on  s'eloigne  davantage  de  l'homme  ,  conduisent  a  des 
considerations  importantes.  La  fixite  de  leur  origine  ou  de  la 
maniere  dont  elles  naissent  les  unes  des  autres  et  apparaissent 
pourra  conduire  a  les  designer  sous  des  denominations  particu- 
lieres ;  je  regarde  comme  appartenant  a  ces  circonvolutions  le 
corps  strie  dans  lequel  les  fibres  blanches  clu  pedoncule  naissent, 
dans  ma  maniere  de  voir,  mais  oil  il  n'en  nait  certainement 
pas  pour  aller  aux  hemispheres  :  le  septum  lucidum  qui  n'est 
qu'un  diverticulum  de  ce  corps  strie  ou  mieux  de  la  circonvolu- 
tion  interne  et  anterieure  du  lobe  anterieur,  se  prolongeant  plus 
ou  moins  de  chaque  cote  de  l'espece  de  cloison  forrnee  par  le 
rapprochement  des  deux  faisceaux  de  la  voute ;  les  pieds  d'Hip- 
pocampe  et  V ergot  de  coq  ne  sont  encore  que  des  saillies  de  cir- 
convolutions. 

Quoique  je  concoive  ainsi  le  ganglion  des  sensations  de  rap- 
ports, je  ne  crois  pas  qu'il  soit  reellement  possible  de  le  deplisser 
sans  rupture;  parce  que  les  fibres  de  commissure  longitudinale 
sont  pour  ainsi  dire  taillces  de  differentes  longueurs,  et  que  celles 
qui  vont  a  des  points  de  la  peripherie  rentres  en  circonvolutions 
ne  peuvent  s'etendre  pour  egaler  celles  qui  vont  a  des  points  de 
la  peripherie  restes  a  leur  place. 

Les  tubercules  quadrijumeaux  sont  aussi ,  suivant  moi ,  des 
ganglions  sans  appareil  exterieur  et  non  pas  ceux  de  la  vision. 
D'abord  je  n'ai  jamais  pu  en  voir  sortir  les  nerfs  optiques  ,  et  le 
developpement  de  ceux-ci  n'est  pas  en  rapport  avec  celui  de  ces 
ganglions.  Aucun  des  arguments  apportes  dans  ces  derniers  temps 
pour  les  faire  considerer  comme  ganglions  de  la  vision  ne  me 
parait  concluant;  et  bien  mieux,  je  soutiendrais  plus  aisement 
l'opinion  ancienne  qui  faisait  sortir  les  ncrfe  optiques  des  couches 
de  ce  nom. 
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Ces  tubercules  sont  encore  situes  au-dessus  de  la  partie  cen- 
trale; ils  sont  bien  pairs  ,  bien  synictriques.  Etudies  dans  leur 
Ion  no ,  on  voit  qu'ils  sont  un  peu  creux  en  dessous,  comme  les 
hemispheres  le  sont  eux-memes ,  d'oii.il  resulte  meme  ce  qu'on 
nomme  leur  venlricule.  Ils  ont  evidemment  une  commissure  trans- 
verse qui  est  meme  assez  dpaisse ,  un  faisceau  d'origine  de  la 
partie  centrale,  et  enfin  des  faisceaux  de  commissure  longitudi- 
nale  anterieure  et  posteVieure. 

Le  dernier  ganglion  que  je  range  dans  cette  section  est  le  cer- 
velet,  qui  est  encore  situe  au-dessus  de  la  partie  centrale,  tou- 
jours  en  amere  des  tubercules  quadrijumeaux.  On  y  a  distingue, 
avec  juste  raison ,  la  partie  mediane  ou  fondainentale  des  parties 
laterales.  Le  faisceau  d'origine,  connu  sous  le  nom  de  pedoncule 
da  ccrve/el,  n'est  qu'une  sorte  de  diverticulum  de  la  partie  cen- 
trale ,  et  le  corps  deniele  appartient  a  sa  substance  grise  dont  il 
n'est  que  la  continuity ;  il  faut  regarder  comme  commissure  trans- 
verse le  pont  de  Varole,  et  comme  commissure  longitudinale  les 
faisceaux  qu'on  nomme  prolong ement  vers  la  moelle  ou  prolon- 
gement  vers  les  tubercules  quadrijumeaux,  en  faisant  l'obser- 
vation  qu'une  partie  de  ce  dernier  faisceau  passe  au  dela ,  se 
detourne  en  dehors  des  corps  genouilles  exterieurs,  jDOur  se  con- 
fondre  avec  le  faisceau  sortant  du  ganglion  des  sensations  mediates. 

Je  nomme  ganglions  avec  appareil.exteri.eur,  ceux  desquels  il 
part  des  nerfs  ou  filets  sortants  qui  vont  se  rendre  dans  un  organe 
des  sens  plus  ou  moins  specialise.  Ils  sont  plus  ou  moins  imme- 
diatement  appliques  contre  la  partie  centrale  et  toujours  en  rap- 
port, par  ce  qu'on  nomme  leurs  filets  d'origine,  avec  sa  substance 
grise.  Ils  offrent  encore  cette  difference  avec  ceux  sans  appareil 
exterieur,  qu'ils  sont  toujours  sans  commissure  transverse. 

Ils  peuvent  etre  plus  ou  moins  renfermds  dans  la  cavite  forme'e 
par  la  serie  des  vertebres  ,  et  ils  sont  en  aussi  grand  nombre  qu'il 
y  a  de  ces  vertebres  completes ;  enfin  ils  sont  proportionnels  au 
developpement  des  appendices  qui  s'y  ajoutent,  etc.  ,  ou  de  la 
modification  de  l'enveloppe  exterieure  a  laquelle  les  filets  se 
rendent. 
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Je  les  ctudie  en  maroihant  d'avant  en  arriere ,  et  en  faisant 
observer  que  leur  direction  est  d'arriere  en  avant  pour  les  gan- 
glions cephaliques  et  meme  pour  une  partie  de  ceux  du  cou ,  et 
qu'au  contraire  elle  est  d'avant  en  arriere  pour  tous  les  autres , 
de  maniere  a  former,  pour  ainsi  dire  ,  deux  queues  de  cheval . 

Le  premier  ganglion  est  l'olfactif ,  il  appartient  a  la  premiere 
vertebre  cephalique  ;  il  est,  quoique  distinct,  immediatement  ap- 
plique contre  la  masse  olfactive  elle -meme.  Tous  les  filets  qui 
en  naissent  vont  immediatement  a  la  membrane  pituitaire  :  quant 
aux  deux  ou  trois  gros  filets  que  M.  Jacobson  pense  se  distribuer 
a  l'organe  auquel  on  donne  son  nom ,  nous  verrons  plus  loin  que 
ce  sont  des  filets  du  grand  sympathique. 

Le  ganglion  de  la  seconde  vertebre  cephalique  ou  sphenoidale 
anterieure  est  celui  de  la  vision ;  ici  nous  commencons  a  aperce- 
voir  deux  origines  aux  nerfs  qui  appartiennent  a  cette  vertebre , 
l'une  superieure  et  l'autre  inferieure  :  nous  la  retrouverons  dans 
le  reste  du  systeme  ganglionaire ;  nous  trouverons  aussi  que  tout 
le  systeme  nerveux  de  cette  vertebre  ne  se  perd  pas  en  entier 
dans  l'organe  specialise-  de  sensation  ,  mais  qu'une  partie  va  aux 
muscles  de  cet  organe  et  meme  jusqu'a  la  peau  environnante. 

Les  filets  d'origine  superieure  sont  le  nerf  optique  lui-meme, 
dont  le  ganglion  particulier  me  parait  etre  forme"  par  les  tuber- 
cules  genicules  plus  que  par  tout  autre;  et  le  nerf  pathetique  ou 
la  quatrieme  paire  :  ceux  d'origine  inferieure  sont  le  nerf  moteur 
oculaire  commun  et  le  moteur  oculaire  externe  ,  qui  naissent  au 
cote  externe  du  faisceau  longitudinal  inferieur  de  la  moelle. 

Je  considere  comme  formant  la  troisieme  paire  de  nerfs  cere- 
braux  ceux  qui  sortent  par  la  troisieme  vertebre  ou  sphenoidale 
posterieure;  elle  a  aussi  une  double  origine.  L'inferieure  est  la 
cinquieme  paire  des  anatomistes  de  l'homme  ,  dont  le  ganglion 
me  semble  etre  le  corps  olivaire ;  et  la  superieure  est  le  nerf  au- 
ditif :  portion  dure  et  portion  molle,  ayant  quelquefois  aussi  une 
sortc  de  petit  renllement  qui  appartient  au  corps  olivaire ;  ce  qui 
est  connu  sous  le  nom  deruban  yris.  Je  ne  suivrai  pas ,  comme 
on  lc  pense  bien  ,  ici  la  distribution  de  cette  paire  de  nerfs  ,  mais 

3. 
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je  ferai  observer  qu'une  partie  passe  a  la  vertebre  antecedente 
sous  le  noil)  d'ophl/tatmvjue,  etqu'il  s'etablit  en  dehors  des  anasto- 
moses asscz  nombrcuses  entre  ses  dernieres  divisions  principa- 
ls ;  enfin  que  l'une  d'elles  appartient  a  1'organe  de  l'audition , 
comme,  dans  la  paire  antdcedcnte,  une  partie  s'etait  entierement 
distribute  a  l'organe  de  la  vision. 

La  quatrieme  paire  de  nerfs  cerebraux  a  evidemment  beaucoup 
plus  de  ressemblance  avec  les  nerfs  vertebraux  proprement  dits ; 
aussi  nait-elle  bien  evidemment  de  la  moelle  epiniere  elle-meaie; 
elle  appartient  a  la  quatrieme  vertebre  cerebrale  ,  a  l'occipitale. 
Son  origine  superieure  est  formee  par  la  serie  de  filets  qui  com- 
posent  le  pneumo-gastrique  ou  la  huitieme  paire,  en  y  compre- 
nantle  glosso-pharyngien ;  etl'inferieure  Test  parce  qu'on  nomine 
le  nerf  hypoglosse,  et  meme  par  l'accessoire  de  Willis.  Je  re- 
garde  comme  le  ganglion  de  cette  paire  de  nerfs  ce  qu'on  nomme 
ganglion  cervical  superieur,  qui,  suivant  moi ,  n'appartient  pas 
au  grand  sympathique  veritable ,  et  qui  est  l'analogue  d'un  gan- 
glion intervertebral. 

Cette  paire  de  nerfs  appartient  evidemment ,  et  presque  en 
entier,  a  l'enveloppe  extcrieure  rentree  et  modifiee  pour  former 
la  premiere  partie  de  l'appareil  digestif  etl'appareil  respiratoire ; 
aussi,  sous  le  rapport  de  sa  structure,  est-elle,  pour  ainsi  dire, 
interm^diaire  aux  nerfs  de  la  vie  animale  et  a  ceux  de  la  vie 
organique. 

C'est  a  la  correspondance  de  la  communication  de  ces  deux 
dernieres  paires  de  nerfs  avec  la  partie  centrale  qu'est  du  ce 
qu'on  nomme  le  bulbe  superieur  de  la  moelle  epiniere,  comme 
le  renflement  de  cette  moelle  vers  les  nerfs  des  membres  an- 
terieurs  et  des  posterieurs  correspond  au  developpement  de 
ceux-ci. 

Tous  les  autres  ganglions  de  cette  partie  du  systeme  nerveux 
sont  connus  sous  le  nom  de  ganglions  vertebraux ;  ils  sont  tous 
situes  plus  ou  moins  profondement  dans  l'intervalle  des  vertebres 
qu'on  nomme  irous  de  conjugaisons  :  plus  ou  moins  developpes 
suivant  la  partie  centrale  avec  laquelle  ils  sont  en  rapport ,  ils  i 
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oflVent  cela  tie  remarquable ,  qu'ils  out  toujours  deux  ordres 
de  filets  de  communication  avec  cette  partie  centrale  ,  des  supe- 
rieurs  ou  p'osterieurs  qui  se  perdent  d'une  maniere  manifeste 
dans  le  ganglion,  et  des  anterieurs  qui  semblent  avoir  avec  lui 
une  connexion  moins  intime.  Ces  filets  de  communication  sont 
d'autant  plus  longs  que  le  ganglion  intervertebral  est  plus  eloigne 
de  la  partie  centrale ;  c'est  la  ce  qui  forme  la  queue  de  cheval  : 
leur  communication  avec  sa  substance  grise ,  dans  la  ligne  oil 
elle  est  plus  rapprochee  de  la  circonference,  au  cote  externe  des 
faisceaux  blancs  superficiels  ,  produit  l'espece  de  sillons  lateraux 
de  cette  moelle  dont  nous  avons  parle. 

Chacun  de  ces  ganglions  fournit  d'abord  en  avant  et  en  arriere 
les  filets  de  communication  avec  les  ganglions  anterieur  et  pos- 
terieur ,  puis,  desapointe,  le  filet  de  communication  avec  le 
grand  sympathique;  et  enfin  leplus  gros  cordon  nerveux  qui  en 
sort  se  subdivise  en  deux  parties,  l'une  posterieure,  qui  va  aux 
muscles  vertebraux  ,  et  l'autre  anterieure  :  le  faisceau  anterieur 
communique  constamment  avec  la  paire  suivante  par  un  filet 
plus  ou  moins  gros  qu'il  lui  envoie ,  puis  se  subdivise  lui-meme 
en  deux  parties,  dont  l'une  appartient  au  bord  anterieur  et  l'autre 
au  bord  posterieur  de  chaque  articulation  du  corps ,  ce  qui  pro- 
duit les  intercostaux  quand  il  y  a  des  cotes.  Ordinairement  cha- 
que faisceau  anterieur  se  distribue  a  une  articulation  distincte ; 
mais,  quand  il  y  a  des  appendices  complexes  ou  des  membres  , 
les  faisceaux  anterieurs  de  plusieurs  paires  se  reunissent ,  s'a- 
nastomosent  et  produisent  ainsi  ce  qu'on  nomme  plexus  cervicaux 
ou  sacres  superficiels  et  profonds  ,  d'ou  sortent  ensuite  les  diffe- 
rents  nerfs  des  membres.  Nous  n'en  suivrons  pas  la  distribution 
a  leurs  differentes  parties ;  mais  nous  ferons  remarquer  qu'elle 
est  d'une  fixite  tout-a-fait  singuliere. 

M.  de  Blainville  passe  ensuite  aux  autres  parties  du  systeme 
nerveux.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  a  son  memoire 
qu'il  faudrait  transcrire  en  entier,  si  Ton  voulait  ne  rien  perdre 
de  ce  qu'il  contient  d'important.  J'ai  cru  devoir,  apres  avoir  re- 
produit  ses  divisions  geneYales,  me  bonier  a  presenter  les  con- 
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sideVations  relatives  au  sujet  de  mon  propre  nuvrage ;  j'ai  done 
transcrit  ce  qu'il  a  dit  du  systeme  nerveux  ce>6bro-spinal ,  la 
simple  analyse  d'un  travail  aussi  serr<5  m'ayant  paru  presque 
impossible. 

Toutes  les  parties  du  systeme  nerveux  trouvent  place  dans  ce 
tableau  si  plein  de  M.  de  Blainville  :  les  caracteres  distinctifs  de 
chacune  d'elles  sont  signaled  en  metne  temps  qu'on  dfoouvre  les 
connexions  multipliers  et  d'ordres  divers  a  l'aide  desquelles  tant 
de  fragments  ne  font  pourtant  qu'un  tout.  Mais  les  roles  ne  sont 
pas  les  memes  pour  chacune  des  fractions  qui  concourent  a  con- 
stituer  cet  ensemble  ,  l'ordre  de  leur  subordination  est  signale  et 
prepare  a  comprendre  la  degradation  seriale. 

Cette  degradation  seriale  ou  ,  si  Ton  veut  proceder  en  sens  in- 
verse, la  complication  successive  du  systeme  nerveux  ne  devait 
toutefois  pas  etre  etudiee  seulement  dans  les  animaux ;  il  fallait 
aussi  la  chercher  dans  l'homme  lui-meme,  en  l'observant  depuis 
ses  premiers  rudiments  dans  1'embryon  jusqu'a  l'entier  develop- 
pement  de  l'adulte. 

Deja,  Goethe  et  le  professeur  Oken  avaient  senti  Vunit6  du 
plan  de  la  creation  et  s'etaient  efTorces  de  prouver  que  1'homine, 
etudie  depuis  le  moment  de  sa  formation  jusqu'a  son  developpe- 
ment  parfait,  parcourt  successivement  les  divers  degreT  de  com- 
position qu'on  observe  dans  la  serie  des  animaux.  Si  ces  rapports 
admirables  etaient  reels  pour  les  etres  considered  dans  leur  en- 
semble, on  pouvait  esperer  de  demontrer  les  memes  analogies 
entre  le  systeme  nerveux  des  diverses  classes  d'animaux  et  les  de- 
gres  successifs  de  complication  du  systeme  nerveux  de  l'hommo. 
II  etait  reserve"  a  Tiedeman  de  travailler  a  fournir  la  preuve  de 
ces  merveilleuses  concordances. 

Suivant  Tiedeman  ,  il  n'y  a  que  deux  routes  qui  puissent  con- 
duire  a,  la  connaissance  de  la  structure  du  cerveau  ,  l'anatomie 
comparee,  l'anatomie  du  foetus;  ces  deux  routes  ,  il  les  suit  et , 
rapprochant  les  faits  qu'il  rencontre  sur  chacune  d'elles ,  il  en 
deYluit  la  confirmation  d'une  des  lois  les  plus  belles  qu'aient  re- 
velers les  poursuites  des  savants,  savoir :  que  le  systeme  nerveux 
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de  l'homme  passe  par  plusieurs  degres  de  complication  successifs 
avant  d'atteindre  son  developpement  parfait ,  et  que  chacun  de 
ces  degrds  rappelle  l'dtat  permanent  du  meme  systeme  dans  les 
differentes  classes  de  la  serie  animale. 

Cette  decouverte  geneValistfe  etablit  que  le  systeme  nerveux 
de  tous  les  animaux  vertebras  est  a  peu  pres  le  meme  dans  ses 
rudiments;  mais,  en  se  developpant,  il  s'arrete  dans  les  classes 
inferieures  a  des  degre's  qu'il  franchit  dans  les  classes  plus  ele- 
vees.  Les  poissons  et  les  reptiles  fournissent  les  exemples  de  la 
composition  la  plus  simple ;  les  oiseaux ,  les  mammiferes  s'ele- 
vent  successivement  au-dessus  d'eux  ,  et  en  fin  l'homme  couronne 
ce  majestueux  edifice.  Son  systeme  nerveux ,  semblable  aux 
plus  simples  dans  son  principe ,  parcourt  successivement  les  de- 
gres divers  de  composition  de  chacune  des  grandes  classes  de  la 
seVie  animale,  etne  s'arrete  qu'apres  les  avoir  surpassees. 

Telle  est  la  consequence  principale ,  la  deduction  la  plus  gran- 
diose des  travaux  de  Tiedernan;  mais  ce  n'est  pas  la  seule  sur 
laquelle  nous  devious  nous  arreter,  toutes  les  parties  de  son  oeu- 
vre  sont  importantes.  II  sera  facile  de  le  voir  en  trac^nt  l'histoire 
du  developpement  du  systeme  nerveux  cerebro-spinal ,  a,  chaque 
instant  il  faudra  citer  Tiedernan. 

Plusieurs  annees  apres  la  publication  du  beau  travail  de  ce 
professeur  M.  Serres  fit  paraitre  a  son  tour  un  traite  de  l'ana- 
tomie  comparee  du  cerveau ,  dans  lequel  on  retrouve  toutes  les 
idees  fondamentales  contenues  dans  l'ceuvre  de  Tiedernan. 
M.  Serres ,  par  cette  publication ,  n'a  pas  seulernent  rendu  le 
service  de  populariser  en  France  des  decouvertes  dans  lesquelles 
l'Allemagnenous  avait  precedes,  il  y  a  joint  beaucoup  d' observa- 
tions et  d'opinions  qui  lui  sont  propres  et  sur  lesquelles  nous  au- 
rons  occasion  de  reveniren  parlantdu  developpement  des  organes. 

Au  nombre  des  progres  les  plus  remarquables  faits  par  les 
modernes  dans  la  science  du  systeme  nerveux  ,  il  faut  signaler 
ceux  qui  ont  conduit  a  la  connaissance  des  fonctions  propres  aux 
divers  ordres  de  racines  nerveuses  qui  naissent  de  la  moelle  epi- 
niere. 
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La  premiere  formule  bieti  nette,  relativement  aux  proprieV-s 
distinctes  de  ces  racines  ,  est  clue  a  un  anatomiste  d'Edimbourg, 
Alexander  Walker. 

Des  l'annec  1800,  co  savant,  auquel  doit  remonter  comme  a 
sa  source  la  thcorie  dominante  aujourd'hui  sur  cette  grande 
question  ,  ddduisit  formellement  de  ses  etudes  anatomiques  la 
conclusion  que  les  racines  posterieures  servaient  au  mouvement 
et  les  anterieures  au  sentiment.  Une  semblable  proposition  ne 
pouvait  passer  inapercue. 

Un  compatriote  de  Walker,  Charles  Bell,  entreprit,  bientot 
apres,  l'etudedes  divers  faisceaux  de  la  moelle  epiniere  et  des  ra- 
cines nerveuses  qui  s'y  inserent;  il  distingua  trois  faisceaux  dans 
la  moelle,  un  anterieur  et  un  posterieur  qui  regnent  l'un  et  l'autre 
dans  toute  l'ctendue  du  cordon  rachidien  ,  et  de  plus  un  troisieme 
faisceau,  lateral,  intermediate  aux  precedents,  mais  n'existant 
suivant  lui  que  dans  les  parties  superieures  de  la  moelle.  Vou- 
lant  determiner  les  fonctions  des  racines  nerveuses  distinctes , 
imies  a  chacun  de  ces  faisceaux,  il  fut  conduit  a  conclure  de  ses 
experiences  que  les  racines  et  les  faisceaux  posterieurs  appar- 
tiennent  au  sentiment,  les  racines  et  les  faisceaux  anterieurs  au 
mouvement ,  et  que  le  faisceau  lateral  et  ses  nerfs  est  affecte 
aux  fonctions  respiratoires.  II  s'eloignait  ainsi  des  donnees  four- 
nies  par  Walker,  faisant  des  racines  que  celui-ci  considerait 
comme  motrices  des  racines  sensoriales,  et  vice  versa,  de  celles 
que  Walker  avait  crues  sensoriales,  des  racines  motrices;  mais  ce 
progres  ne  pouvait  retirer  a  Walker  l'honneur  d'avoir  le  premier 
attribue  des  proprietes  distinctes  aux  deux  ordres  de  racines.  Dix 
ans  plus  tard ,  les  idees  de  Charles  Bell ,  soumises  a  la  verifica- 
tion de  nombreuses  experiences  par  M.  Magendie  ,  semblaient 
n'etre  que  partiellement  vraies.  Ce  physiologiste  cclebre  croyait, 
en  effet ,  provoquer  des  preuves  de  sensibilite  par  1'irritation  des 
racines  anterieures  dont  il  demontrait  clairement  lapropriete  exci- 
tatrice  des  mouvements  ;  il  croyait  aussi ,  tout  en  demontrant  la 
sensibilite  des  racines  posterieures,  fairevoir  qu*elles  jouissaient 
d'un  certain  degrc  d'influence  sur  la  contraction  des  muscle?. 
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II  my  avail  alors  de  diffewce  que  du  plus  an  moins  dans  Irs 
proprietes  scntitivcs  ct  locomotrices  qui  e.aicnt  afiectees  aux  ra- 
cines anterieures  ct  aux  posterieures  :  mais  ,  il  faut  le  dire , 
eette  obscurite  dans  les  resultats  de  l'cxperimentation  tenait  a 
rimperfection  des  procedes  mis  en  oouvre  ;  et  des  experiences  in- 
stitutes plus  heureusement  par  Muller  sur  des  grenouilles,  mais 
surtout  les  experiences  beaucoup  plus  probantes  de  M.  Longet 
sur  des  chiens ,  ont  en  fin  demontre  de  la  maniere  la  plus  claire 
que  les  racines  posterieures  sont  exclusivement  sensitives  et  les 
anterieures  exclusivement  locomotrices. 

Depuis  long-temps  mes  propres  idees  etaient  arretees  a  cet 
egard,  comme  le  demontre  1' article  encephale  du  Diclionnaire  de 
medecine  et  de  chirurgie  pratique.  II  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
les  experiences  parfaitement  institutes  par  M.  Longet,  ont  le 
merit e  d'avoir  plus  que  tous  les  autres  travaux  donne  le  carac- 
tere  de  certitude  a  ces  faits  d'une  si  grande  importance. 

Quant  aux  controverses  elevees  entre  les  savants  qui  ont  con- 
couru  a  la  decouverte  des  proprietes  distinctes  des  racines  qui 
naissent  de  la  moelle  epiniere,  elles  peuvent  etre  facilement  re- 
solues  par  les  documenls  et  les  dates  publiees  par  Walker,  et 
par  un  travail  plus  recent  du  professeur  Longet,  auquel  revient 
l'honneur  d'avoir  demontre  plus  clairement  que  personne ,  les 
fonctions  propres  aux  deux  ordres  de  racines  des  nerfs  spinaux. 
II  est  impossible  de  douter  qu'en  1809  Walker  avait  ecrit  et  pu- 
blie  que  les  racines  anterieures  des  nerfs  spinaux  sont  destinees 
au  sentiment,  les  posterieures  au  mouvement. 

Les  idees  inverses,  cmises  ensuite  par  Charles  Bell ,  et  les 
experiences  de  M.  Magendie,  ont  eu  le  merite  sans  contredit  de 
presenter  une  opinion  plus  vraie  que  celle  de  Walker;  il  n'en 
reste  pas  moins  evident,  par  renchainement  de  ces  travaux  suc- 
cessifs,  que  lesdonnees  de  Walker  ont  etc  les  premieres,  et  de- 
vaient  naturellement  conduire  a  des  rechcrches  directes  sur  les 
racines  auxquelles  il  faisait  jouer  un  role  si  remarquable. 
Ces  documents  suffisent  sans  doute  pour  etablir  renchainement 
historique  du  progres  important  que  je  me  plais  a  signaler,  libre 
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a  chacun  d'ailleurs  d'estimer  a  son  gre  1c  mcrite  particulier  a  tel 
ou  tel  des  homines  qui  ont  en  la  gloire  d'y  concourir.  Mais  il  y 
aurait  une  injustice  oriante  a  taire ,  comme  on  l'a  fait  long-temps, 
le  nom  de  celui  qui  le  premier  a  dit  nettement  que  les  racines  an- 
tdrieures  et  posterieures  des  nerfs  spinaux  avaient  des  fonctions 
inverses. 

Amene  par  l'ordre  des  dates  a  enregistrer  l'cpoque  de  la  pre- 
miere publication  de  quelques-unes  des  idees  qui  seront  deve- 
loppees  dans  la  suite  de  ce  travail ,  je  crois  devoir  consigner  ici 
qu'en  l'annee  1820,  le  docteur  Delaye,  alors  eleve  interne  de  la 
Salpetriere,  etl'auteur  de  cetouvrage,  associds  dans  leurs  recher- 
ches,  furent  conduits  par  des  Etudes  cliniques  et  d'anatomie  pa- 
thologique  a  penser  que  la  substance  corticale  du  cerveau  etait 
affectee  a  l'exercice  des  operations  intellectuelles ,  et  la  sub- 
stance fibreuse  a  l'exercice  des  mouvements  volontaires. 

Deux  ans  plus  tard,  l'auteur  de  cet  ouvrage  publia  ,  en  com- 
mun  avec  son  coilegue  Pinel-Grandchamp  ,  un  memoire  tendant 
a  etablir  que,  independamment  des  donnees  precedentes,  la  cou- 
che  optique  et  ses  radiations  fibreuses  servaient  aux  mouvements 
du  bras ,  le  corps  strie  et  ses  radiations  fibreuses  aux  mouve- 
ments de  la  jambe.  Le  meme  memoire  exprimait  l'opinion  que 
le  cervelet  etait  affecte  aux  phenomenes  de  sensibility. 

Des  recherches  anatomiques,  entreprises  a  la  suite  de  ces  de- 
terminations, furent,  deux  annees  apres,  soumises  au  jugement 
de  l'Academie  de  medecine  par  l'auteur  du  present  ouvrage. 

La  commission  designee  pour  en  prendre  connaissance ,  se 
reunit  a  la  Salpetriere  oil  Gall  exposait  alors  ses  idees  sur  la 
structure  et  les  fonctions  du  systeme  nerveux. 

Les  vues  nouvelles  sur  lesquelles  la  commission  de  l'Aca- 
demie devait  porter  un  jugement,  furent  discutees  contradic- 
toirement  avec  le  celebre  Gall  en  presence  du  nombreux  audi- 
toire  qu'attiraient  ses  lecons;  mais  la  mort  pr^tnatur^e  qui  ravit 
Beclard  a  la  science  le  surprit  avant  qu'il  n'eut  acheve  le  rapport 
qu'il  etait  charge*  de  faire  sur  ce  travail. 

Deux  ans  plus  tard,  un  nouveau  memoire  sur  le  meme  sujet 
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fut  adresse"  a  l'Academie  des  sciences;  plus  favorise  cette  fois,  il 
obtint  un  rapport  de  M.  de  Blainville. 

II  me  semble  d'autant  plus  convenable  de  reproduire  ici  le 
rapport  de  M.  de  Blainville  sur  cettc  communication  ,  qu'on  y 
trouve,  independamment  de  1 'exposition  des  idies  qu'il  avait 
pour  objet  d'apprecier,  des  reflexions  d'un  grand  prix  sur  l'etude 
du  systeme  nerveux  ccrebro-spiual. 

Mais,  pour  ne  pas  enfreindre  l'ordre  cbronologique  des  publi- 
cations relatives  au  sujet  qui  nous  occupe,  il  faut  mentionner 
d'ahord  1'Anatomie  du  cerveau  de  M.  Laurencet,  imprimee  cn 
1S25. 

Sans  connaitre  les  travaux  de  Willis ,  M.  Laurencet  imagina 
la  coupe  la  plus  remarquable  decrite  et  figured  par  ce  grand  m6- 
decin.  II  eut  en  outre  le  merite  de  joindre  a  ses  conceptions  ana- 
tomiques  des  ideespt^siologiquesbasees  sur  la  theorie  de  Charles 
Bell ,  et  s'efTorca  d'ailleurs  de  demontrer  l'existence  d'une  circu- 
lation nerveuse.  L'idee  d'une  circulation  nerveuse  n'etait  pas , 
comme  simple  travail  de  l'esprit ,  quelque  chose  de  plus  neuf, 
que  la  coupe  de  Willis  comme  moyen  anatomique;  mais  c'etait 
la  premiere  fois  qu'on  cherchait  a  montrer  les  voies  precises  de 
cette  circulation.  Et  sans  examiner  ici  jusqu'a  quel  point  etaient 
fondees  les  determinations  diverses  de  M.  Laurencet,  on  ne 
saurait  meconnaitre  dans  son  ceuvre  un  fonds  d'originalite  tres- 
remarquable  et  une  tendance  des  plus  heureuses. 

Voici  maintenant  le  rapport  de  M.  'de  Blainville  sur  le  premier 
memoire  anatomique  de  l'auteur  du  prdsent  ouvrage. 

RAPPORT  SUR  DES  RECIIERCIIES  SUR  LANATOMIE  DU  CERVEAU, 
DE  Mi  LE  DOCTEUR  F0MLL.E. 

Extrait  du  proces-verbal  de  lei  seance  du  aSjuiit  1818. 

Dans  la  seance  du  24  mars  dernier,  l'Academie  a  renvoye  a  notre  cxamen  un  me- 
moire f|i<i  luia  e"ld  pre'seule  par  M.  ledocleur  Foville,  lon{j-temps  medecin  interne  des 
bdpitaai  de  Paris  cl  anjourd'hui  medecin  en  chef  do  I'hospicc  des  aliene's  c!e  Iioueu. 
Ce  memoire  coniicnt  des  rccherclies  sur  I'anatomie  du  cerveau  de  l'liomme  seujement, 
car  M.  Fovdle  ne  les  a  pas  eternities  aux  especes  voisines  el  encore  mot ns  a  celles 
qui  constituent  les  classes  infcrieurcS  du  type  des  osteozoaires. 
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I,  elude  do  la  disposition  maiciicllc,  orga niquc ,  dc  la  panic  ccntrale  du  systcme 
ncrveux  on  de  la  moelle  e'pinierc  et  du  ccrveag  de  rhowme  ,  a  ionics  les  epoques  oil 
1  anatomic  a  c'ld  cullivdc  d'une  nianierc  iin  pen  profoude  a  du  ndcessaircment  aiiircr 
lcs  investigations  do*  anatoroisies  les  plus  ceiebre's,  commc  nous  I'apprerid  1'histoire  de 
la  science,  depnis  1'ecolc  d'Alexaudric  jusqu'a  MM.  (Jail  et  Sptirzbeim,  qui,  dans  ces 
derniers  lemps,  out  domic  unc  impulsion  et  une  direction  toute  nouvclle  ii  ce  genre  dc 
recnerclies.  Dans  colic  panic  de  ('organisation ,  cc  nc  pouvait  circ  d'uue  anatomic 
cliil'iirgicale  qu'il  pouvait  cue  question;  ear  jtisqu'ici  le  bistouri  liardi  de  nos  plus 
cclcbrcs  chirurgiens  n'a  pas  encore  cssayc  dc  porter  son  action  stir  des  parlies  aussi 
delicalcs  ct  d'unc  influence  aussi  imniincnlc  sur  la  continual  ion  dc  la  vie.  C'clait  done 
line  anatomic  plus  elcvee,  unc  anatomic  pbysiologique  ci  plus  on  nioins  speculative 
qui  devait  guidci'  le  scalpel  :  il  fallait  voir  s'il  scrait  possible  non  pas  de  resoudre  des 
questions  iuabordablcs  pour  l'espril  bumain,  commc  le  siege  de  1'ame  ,  son  mode 
d action  ct  dc  rapports  avec  son  substratum  materiel;  mats  d'aualyscr,  dc  rcconiiaitre 
lcs  j)arties  qui  ctaienl  plus  parliculieremcnt  en  relation  avee  telles  facubes  de  l'in- 
lelligence,  on  bien  avee  eellc  dc  la  sensibilite'  ct  de  la  locomolilke  en  general. 

Les  moyens  qui  out  etc  employes  pour  resoudre,  ou  au  moins  eclairer  les  grandes 
questions  d  une  difficilllc  dont  on  nc  sc  doulc  peul-ctrc  pas  encore  asscz,  out  etc  dif- 
Fercnts  suivant  la  uianiere  dont  on  lcs  envisageait  et  suiv.ant  les  progres  de  la  biologic 
on  de  la  science  dc  la  vie. 

Le  premier  qui  se  prcscnlal,  ct  qui  a  en  effet  ele  suivi  par  la  pltipart  des  anaio- 
misics, eiait  d'etndicr  1'orgaue  en  lui-menic  dans  1'cspece  bumaine  en  e'lat  de  same  et 
dans  son  plus  grand  e'lat  dc  dcvcloppcmenl.  Mais  il  nc  lallail  cependant  pas  sc  borncr, 
commc  on  le  faisait  prcsque  generalement  avant  MM.  Gall  ct  Spurzbcim,  a  nc  faire 
autre  cbose  que  d'en  examiner  la  superficie;  la  forme,  la  proportion  des  parties,  sans 
penetrer  autremcnt  dans  son  inicricur  que  par  des  coupes  en  differenls  sens  vertical 
ou  horizontal;  c'csl-a-dire  qu'il  nc  fallait  pas  faire  pour  le  cerveau,  la  moelle  epi- 
nierc,  ce  qu'on  faisait  pour  les  auircs  organes,  une  simple  anaiomie  cliirurgicalc  ici 
prcsque  insigniHanle ,  puisqu'on  n'avait  prcsque  jamais  aucunc  operation  a  exccuier 
sur  eux. 

Un  second  moyen,  dont  on  concoit  riuflucuce  dans  un  degre  superieur  pour  la 
connaissancc  du  siege  mysterieux  de  nos  faculte's  lei  plus  clevces,  s  est  presenle 
lorsque,  par  neccssile  ou  avec  une  intention  rc'elle,  on  a  pu  e'tablir  la  comparaison  du 
systcme  ccrcbro-spinal  de  l'liommc  avec  celui  des  animaux  lcs  plus  rapproches  dc  In i. 
Quoiqn'on  se  bornat  dgalcment  a  1'exn.men  superficiel  de  l'organc,  ii  la  proportion  de 
scs  parties  ct  a  lenr  forme,  on  fut  ncccssairemcul  conduit  a  essay er  d'assigncr  des 
functions  spe'ci.des  an  moins  a  quelques-unes  de  ces  panics,  en  en  jugeant  par  la  re- 
lation des  qualites  d'iulelligenec  dont  e'tait  done  leJ  animal,  avec  le  developpcment  de 
telle  ou  telle  panic  du  systcme  ncrveux.  On  commit  ncccssairemcul  des  crreurs, 
niais  ou  put  entrevoir  la  possibiliie  d'arrivcr  par  cc  moyen  a  quclqucs  resultats  cer- 
tains aprcs  un  plus  OU  moins  grand  nomin  e  d'essuis  infi'tlClUCUX. 

Mais  bienfol  s'offrit  au  biologistc  un  irbisiemc  moyen  qui  doit  avoir  une  importance 
d'une  bien  plus  gr.iudc  valcur  daus  l'anatomie  pbysiologique  du  cerveau,  ct  qui  cou- 
sisie  a  ctudier  soigncus  mcnt  la  concordance  des  alterations  palbologiqucs  plus  ou 
nioins  lenlcs  de  ccllc  panic  centralc  ct  esscniicllc  du  sysiemc  ncrveux  avec  ccllcs  des 
fonclions  d'inlcllccl,  dc  sensibilite  spceialo  on  gendrale  et  de  loGomotilite ,  aim 
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d'cssayer  dc  reinonlcr  tics  fonctions  mix  i  r"ganes  ,  pnisqu'il  etuit  impossible  de  con- 
clure  dc  ceus-ci  a  cellcs-Ia.  Mais,  pour  regn'ariser  I'cmploi  de  ce  tnoyen,  il  fallait, 
/-online  oil  le  concoit  l)ien ,  line  rigotircuse  dcierihitiatioil  de  I'elal  normal  on  regulicr 
do  I'organc,  des  limites  de  variations  doni  il  est  susceptible  en  general  ct  dans  ses 
diffe'rentes  parties  ,  suivant  les  ages ,  les  sexes  ,  les  temperaments  el  meruc  les  varietes, 
ci  cola  non-sculcmcnt  dans  sa  forme  ,  mais  encore  dans  sa  structure  in  time.  En  sorte 
qti'il  fallait  revenir  au  perfcetionnemcnt  dn  premier  moyen  . 

Cela  etait  encore  pins  necessaire  pour  regularise!"  l'emploi  il'un  quatriemc  moyen 
bien  plus  difficile,  ou  celai  des  alterations  experimen'.alcs  en  general  plus  on  moins 
subiies,  moyen  encore  bien  plus  fallacicnx  ici  que  dans  tout  autre  point  de  la  physio- 
logie.  Anssi  voyons-nous  les  opinions  les  pins  coniradicioires  admises  par  les  pliysio- 
logistes  experimentateurs.  En  effet,  en  considerant  que  dans  l'enccphale  les  parties  ne 
soul  jamais  limitees ,  circonscriles  d'tiuc  maniere  un  peu  complete,  que  le  bistouri 
dans  la  lesion  ou  l'ablation  de  ces  parties  ne  voit  jamais  ce  qii'il  louche  ,  que  Taction 
est  iinmedialc,  brusque,  subit.e,  et  que  par  consequent  le  (rouble  qui  sc  inanifestc 
dans  l'animal  vivant  etant  comple.ve  nc  pent  traduire  d'une  maniere  un  peu  ccrtaine 
la  lesion  ,  on  concoit  combien  ce  moyen  de  parvenir  il  la  connaissance  reelle  des  func- 
tions du  centre  nervenx  est  d'une  difficile  application,  quelque  babiles  et  quelqne 
exercees  que  soienl  les  mains  qui  1'emploient. 

Ces  observations  peuvent  encore  s'appliquer,  du  moins  jusqu'a  un  certain  point  ,  au 
nioyeu  qui  emploieles  experiences  sur  le  systeme  nervenx  a  l'aidc  de  substances  me- 
dicamenteuses  introduces  d'une  maniere  quelconque  dans  l'economie.  On  voit  bien 
qua  la  suite  de  cet  cmploi,  tel  plicnomene  se  produit,  telle  ou  telle  alteration  dans 
telle  ou  telle  faculle  se  montre;  mais  d'abord  souveut  le  phenomene  est  complexe,  et 
ensuite  il  n'est  pas  possible  (ou  au  moins  cela  est  fort  rare)  de  renionter  a  l'organe 
materiel  qui  a  etc  lcsc ,  ct  par  consequent  de  connaltrc  les  fonctions  speciales  de 
cbaque  panic  du  systeme  nervenx. 

Quant  au  moyen  qui  consisic  a  eludicr  le  systeme  nervenx  dans  les  dc'veloppements 
succcssifs  qu'il  eprouvc  depuis  le  moment  ou  il  commence  a  el  re  perceptible  a  nos 
sens,  jtisqu'a  son  complct  developpemeiit ,  el  par  suite  les  changetnents  qti'il  recoil  ;< 
mesure  que  I'anirtial  parvenu  a  sou  summum  descend  vers  la  mort  senile,  en  analysant 
la  marche  coucordanie  dans  rai  croisscmcnt  ou  1c  dccroissemcnl  des  faculies  intellec- 
tuellcs,  dc  sensibihte  et  dc  locomotilile ,  il  est  evidemmcnl  plus  solide,  plus  aisc, 
pnisqu'il  est  aoatomiquc;  mais  il  est  dans  une  relation  necessaire  avec  l'elat  du 
premier. 

Enfin  je  dois  parler  en  dernier  lieu  d'un  cinquieme  moyen  ou  des  moyens  me'iaphy- 
siques,  parce  que  e'est  en  effet  celui  qui  a  ete  le  dernier  employe  ,  puisquc  c'esl  evi- 
demment  lui  qui  a  conduit  MM;  Gall  et  Spur/.heirn  a  leur  maniere  d'envisagcr  la  dis- 
position anatomique  du  sysicnie  nerveux  cerebro-spinal.  En  effet,  on  concoit  Ircs-bicn 
que  l'onpuisse  u  priori  analyser  toutes  les  fonctions  de  l'iniclligence,  de  la  sensibilite, 
dc  la  locomotilile  ,  les  systematise!-  et  cbercher  ensuite  dans  l'organisation  une  dispo- 
sition coucordanie.  C'esl  celte  dircciion  nouvelle  qui  a  lire  les  anaiomisles  de  l'omiere 
profonde  dans  laqnelle  ils  etaieut  avant  les  u-avaux  de  MM.  Gall  et  Spurzheim j  et 
quand  mcmc  ils  n'auraient  fait  qlTe  cela  ,  bien  plus  ,  quand  nienic  tons  les  points  dc 
leur  anatomic  du  ecrveau  seraient  siiccessiveinenl  conlcstes  el  completement  rdfules, 
il  leur  rcsterait  la  gloirc  d'avoir  irouve  un  nouvcau  moteur,  et  par  consequent  a  eux 
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devra  tniijoiirs  remould-,  routine  :'i  sa  source,  tout  cc  que  Voa  fcra  desonnais  dc  bon 
BUT  cc  sujet. 

D'apres  celte  analyse  prclimiuairc  des  tnoyens  que  l'esprit  liumaiu  pent  employer 
])our  arrive!'  it  concevoir  qtielquc  chose  duns  la  physiologic  du  cerveau  ,  il  est  evident 
que  le  principal,  le  plus  important,  cclui  gang  Icquel  loos  lei  aulres  pccliciaietii  par 
la  base  el.  seraicnl  sans  ancune  certitude,  est  1'auatuuiie  nnuuticiise  ,  supcrficiclle  ct 
profonde  du  cerveau  dc  I'Iiouiuic  dans  l'clat  adultc  on  pariah  Ct  dans  I'tiat  tie  same. 
Sans  cc  ]ioint  dc  depart  tool  est  prccairc ,  e'est  la  regie,  la  norma  stir  laipicllc  lout  le 
reste  devra  elrc  mesure.  C.oninienl  dire  cn  elfct  que  tel  symp'.omc  tnaladif  on  non  cor- 
respond a  telle  alteration  dc  dcvcloppcmcui  ou  de  lissu,  dc  telle  partie  du  cerveau,  si 
l'rlal  normal  de  celte  panic  n'esl  pas  ri(;ourensemeut  conuu,  ct ,  bicn  plus,  si  Ton  ne 
sail  pas  dc  qoellcs  limiics  de  vaiialious  celte  panic  est  susceptible?  l'ourra-t-ou  de- 
inonlrcr  la  marclie  dc  la  degradation  animate  pour  cc  syslcme  si  important  de  l'orga- 
nisine  ,  si  1c  point  tie  depart  n'esl  pas  exactcment  clabli.  Commcni  pent  mi  conclurc 
sur  l'usagc  d'unc  dc  ses  parties  par  des  experiences  faites  sur  des  aniinaiix  dans  les- 
qucls  il  n'est  pas  certain  que  cciie  partie  cxiste  ?  Ainsi,  nous  ne  craignons  pas  de  le 
dire,  malgrc  les  travaux  plus  ou  moins  importants,  plus  ou  moins  conseiencieux  qui 
opt  ele  publics  dans  ccs  deruicrs  icinps  pat  des  ana  ton)  isles  da  tonics  les  natious  de 
1 'Europe,  lc  sysicute  nerveux  cerebrospinal  est  uu  eliamp  oil  il  y  a,  non  pas  a  glaucr, 
pja is  a  rccolicr  a  pleines  mains.  Mais,  pourcela,  il  faul  faire  porter  cssenliellcment  les 
reclierches  sur  I'cspccc  liiunainc,  paces  que  e'est  chez  clle  scule  que  nous  pouvous 
analyser  les  fonclious  qui  lui  soul  dcparlies ,  clle  seule  ou  a  pen  pies,  c'prouvaul  des 
alterations,  des  maladies  du  cerveau,  doutlcs  elfets  peuveul  elrc  apprecics  par  compa- 
rison. 

( i'est  done  dejii  tin  bcureux  presage  pour  le  travail  de  M.  Foville  <le  voir  que  ses  rc- 
i  bci  i  bes  sin  lc  cerveau  out  eld  eoinmeneees  sur  lc  cerveau  de  l'liomme  adullc  et  sain; 
mais,  pour  les  apprecier  a  tear  juste  valciir,  qtt'il  nous  soit  pcrinis,  avant  d'en  faire 
l'analvse  a  I' Academic,  de  lui  exposer  en  pen  dc  mots  l'eiat  oil  la  science  est  parveuue. 

Nous  ne  reinonterons  pas  an  deli)  des  travaux  dc  JJM.  Gall  et  Spur/hcim  ,  parce 
que  tela  ne  nous  sera  it  d'aiicunc  uti'iteen  ce  moment,  et  que  d'aillcurs  celte  analyse 
hisloriquc  a  dcjii  etc  faile  souvent  meiiie  avee  toulc  ectte  rigourcuse  equile  qui  lend 
plus  ii  (lepoui  Icr  tin  invcnleur  vivanl  qu'a  onrichir  ooltfi  qui  1'avait  precede. 

Ou  se  rappellc  sans  doulc  que  MM.  Gall  etSpurzheioi  admeltent  que  la  moelle  ver- 
lebralc  est  forniee  de  j;an;;lious  ou  de  renllenients  dc  substance  grise  qu'ils  nommeut 
niairice  des  nerfs,  en  aussi  grand  nombre  que  de  veriebrcs  principals ,  ct  que  ces 
ganglions  donnent  naissanee  aux  nerfs  verlebraux  dont  la  grossettr  leur  est  propor- 
tioiinellc.  Ainsi  pour  lc  r«  nllement  bulboidc  superieur  de  la  moelle  est  tin  dc  ces  gan- 
glions donuaul  naissanee  a  tons  les  nerfs  sensorianx,  ainsi  qu  a  deux  faisccaux  qui  vont 
former  le  superieur  (corps  restiforuie) ,  le  ccrvelct ;  ct  1'infericur  ( les  pyramides ) ,  le 
cerveau.  Mais  pour  cela  ccs  faisccaux  s'aecroissenl  de  nouvellcs  fibres  qui  naissent  dans 
la  substance  grise  coHStituant  lc  corps  dentele  pour  le  cervelet,  el  successiveuiettt  la 
substance  noire  de  Soemmering  des  pedoncules  ,  les  couches  optiqucs  et  les  corps  slries 
pour  lc  cerveau  propremerit  dit.  C'est  ce  qu'ils  nommcnt  des  ganglions  de  rrnforcc- 
ment.  Les  nerfs  uombrcux  qui  conslituent  aussi  les  pedoncules,  ct  qu'ils  regardent 
comme  aussi  spdoianx  pour  chaque  partie  des  hemispheres  que  les  nerfs  proprcs  a 
chaque  apparcil  sensorial  cxlerieur,  vont  en  effet  sc  rendre  it  la  face  interne  de  la 
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membrane  nlissee  ou  eirconvolutee  qui  dqusiiUfe  Ics  heVdspbefes  soit  tin  cerveau , 
suit  tlu  cciwlcl,  ot  qui  DSl  doublec  a  sa  face  cxlerne  par  uue  couchc  (le  substance 
grise.  De  ceit^  substance  uaissenl  d'auircs  tibrcs  blanches  Oil  ucrvcuscs  qui,  BU  con- 
trairc  des  prcccdeutes ,  so  p  >rlenl  de  la  cireoiil'ei  ence  au  centre  ,  et  qui ,  en  se  reuuis- 
saut  dans  la  ligue  uioycnnc  avec  leurs  congener.cs,  fornicni  le  pout  de  Varole  pour  le 
cervelet  e|  le  corps  calleux  pour  le  cerveau.  C'est  cc  que  MM.  Gall  et  Spurzheim  noni- 
nient  commissures  des  hemispheres  de  ccs  organes. 

L'un  de  nous,  dans  ses  Considerations  grnc'ralcs  surlc  sysiemc  nerveux,  admct  que 
la  moelle  cpiuicre  est  constitute  par  deux  cordons  laleraux,  chacun  compose  d'llne 
parlie  principale  formee  de  subslanee  blanche  et  de  subslancc  grise  en  apparencc  a 
l'iniericur,  et  de  tiois  faisceaux  longitudinaux ,  un  anterieur  on  inferieur,  et  deux 
poste'rictirs  ou  superieurs ,  l'un  profond  et  1'autre  superhciel.  II  reeonnait,  en  outre, 
que  ces  deux  cordons sont  tenuis  entre  eux  par  uue  commissure  grise  en  avant,  et 
une  commissure  blanche  en  arrierc.  Mais  en  quoi  la  maniere  devoir  de  M.  de  UUiin- 
ville  dilfere  de  telle  de  MM.  Gall  et  Spurzheim,  e'est  qu'il  etablii  que  la  moelle 
se  continue  avec  toutes  ses  parties  dans  l'cncephale ,  qu'il  partagc  par  consequent  en 
partie  centiale  et  en  partie  ganglionaire  sans  ou  avee  appaieil  exterieur.  11  voit  la 
partie  ccniralc  conimcnccr  a  se  diviser  en  ses  deux  cordons  dans  la  maniere  dont  se 
forme  Ic  quatriemc  ventricule,  par  la  separation  et  I'ecarlemenl  des  deux  faisceaux 
poste'rieurs  superficiels ,  dans  leur  separation  pour  former  plus  lo.'n  Ics  pcdoucules  du 
cerveau.  11  en  restihc ,  suivant  lui ,  la  niise  a  decouvert  de  la  substance  grise  interieure 
et  la  production  des  couches  optiques  et  ratine  cclle  des  corps  Strips,  si  toulcfois 
ccux-ci  no  dniveni  pas  cu  e  rcgardes  plut6t  comrilo  tie  veritahles  eh  convolutions  cere- 
brales,  les  gros  faisceaux  de  hi  moelle  contenant  la  substance  grise  se  porianl  a  droite 
et  a  gauilic  el  alia  lit  former  les  pedoncules  des  hemispheres.  11  poursuit  meme  la 
malierc  grise  centiale  dans  la  formation  des  eminences  mamillaircs  el  dans  la  sub- 
stance qui  bouclic  en  avant  Ic  Iroisicme  ventricule ,  coniine  il  poursuit  le  ventricule 
foiumeiii'iint  dans  la  ghmde  piiuitaire,  s'elargissant  a  droiie  et  ii  gauche  dans  les  ven- 
tricules  laleraux,  dans  1'aqueduc  de  Sylvius,  dans  le  venlricule  du  cervelet,  et  enlin 
dans  louie  I'cieuduc  de  la  moelle  epiniere. 

Eludiant  ensuite  les  ganglions  sans  appareil  exterieur,  savoir,  les  lobes  olfaciifs, 
les  hemispheres,  les  tubcieules  quadrijumcaux ,  la  glamlc  pineale  et  le  cervelet,  il 
admct  que  chacun  d'eux  communique  plus  ou  moins  forlemer.t  avee  la  partie 
ccntrale  sur  laqucllc  il  est  applique,  par  Un  pedoncule  d'origine,  par  des  faisceaux 
ascendants  ct  descendants ,  et,  en  outre,  eclui  d'un  role  avee  relui  de  l'autre  par  une 
commissure  transverse  blanche,  les  hemispheres  par  le  corps  calleux,  et  le  cervelet  par 
le  pont  de  Varolc. 

11  admet  que  les  nerfs  dits  ee'rebraux  communiqnent  avec  la  parlie  ce'phaliqnc  de 
la  moelle,  enmme  les  veriebraux  avec  la  partie  veriebrale,  par  deux  ordres  de  filets, 
Tun  postei  irur  et  I'autre  anterieur,  en  sorte  que  dans  sa  maniere  de  voir  il  n'y  a 
dans  la  tele  que  le  meme  nonibre  de  paircs  de  nerfs  que  de  vertebres,  e'est-a  dire 
quatre. 

Avant  le  dernier  des  auteurs  que  je  \  iens  de  citer,  et  meme,  d'apres  sou  assertion 
du  moins,  avant  le  premier,  le  docteur  Rolando  avail  aussi  expose  la  slrueturc  du  cer- 
veau d'une  maniere  qu'il  sera  bon  d'indiqucr  succincicmcnt  quoique  asse/.  difficile  a 
comprendre,  elle  nous  parait  avoir  bcaucoup  dc  rapports  avec  cclle  de  MM.  Gall  et 
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Spm/licim.  Sulv;ml  M.  Uolatido  lcs  liciini  tphferes  sont  composes  do  fibres  nonihrcunc*, 
qui,  sorties  de  lours  pcduuculcs,  s'ci event,  sYcaricni  en  iraversant  une  panic  dc  la 
substance  giise  (jtii  constilue  lcs  corps  suics.  BHcf  sc  dispcrscni  en  parde  dans  la 
pulpe  uicdull.iii'c,  fornieiii  le  corps  callcux,  la  voi'itc  a  irois  piliers,  Ic  septum  luci- 
diun  duqtiel  part  dc  ions  cuius  ['expansion  cxccssivcmcni  mince  qui  rccotivrc  la  saillic 
des  corps  stries  dans  lcs  vcntri  coles,  landis  qit'unc  panic  dc  ces  fibres,  retournant  en 
arriere,  forme  lcs  deux  piliers  posterienrs  dc  la  vouie,  lcs  conies  d'Atumon  ct  la  queue 
des  corps  canticles. 

D'apres  cela  il  lui  scinldc  rpi'il  n'y  a  ni  corps  stries,  ui  memo  dc  couches  opliqtiei 
proprement  dites;  mais  (pic  ces  proe'miucnecs  sont  forniccs  par  l'ei'urelacement  ct  Ic 
passage,  i°  des  fibres  snpericiires  des  pcdtmculcs  du  ccrvcau,  i°  dc  cedes  qui  scm- 
blcnt  venir  des  hemispheres  ci  avoir  des  relations  avec  lcs  (tibcrcnlcs  quadrijumeaux, 
ct  cnlin  3°  de  cellcs  qui  se  portent  transversalcnie'nt,  remontcnl  ct  s'epauouissent 
comme  line  membrane  snr  lcs  toucbes  opliqu.es  avec  une  direction  de  dedans  en  de- 
hors, sc  rassemblent  ensuile  en  un  cordon  arrondi  qui  contourne  lcs  pcdoucules,  ct 
vont,  apres  s  cire  enire-croisces,  former  lcs  nerfs  opliques. 

Apres  eel  expose  de  l'etat  des  nianicrcs  principales  proposees  dans  ces  dcrnicrs 
temps  pour  faire  connahre  la  structure  du  cerveau,  cl  que  nous  avons  cm  nccessaire 
de  faire,  nous  allons  maintenant  analyser  le  niemoire  dc  M.  le  docKnir Foville. 

Ne  s'occupant  dc  la  nioellc  que  pour  montrer  l'analogie  dc  sa  composition  avec  la 
parlie  ccntrale  du  ccrvcau,  il  recounait  qu'cllc  est  forme'e,  pour  cbaque  mnilic,  de 
trois  faisecanx,  un  an.leriear  ,  un  posterieur,  ct  tin  beaticoup  plus  gios  formant  un 
demi-canal  dans  lequel  est  uue  trainee  de  substance  grise  ,  et  que  lcs  cordons  sont 
renins  entre  etix  par  une  commissure  blanche  posterieure. 

Parveutie  a  la  base  du  criiuc,  cctle  mocllc  sc  rcnfle  et  constilue  les  pyramides  an- 
terieurcs  oil  se  fait  un  cntrc-croisement,  les  corps  olivaircs  ,  les  corps  rcstiformes  ct 
les  pyramides  poslerieures.  Le  resliforme  se  prolonge  dans  le  cervelct,  uu  pelil 
faisccau  qui  scmblc  faire  suite  mix  olives  lui  parait  allcr  aux  lubcrcules  quadriju- 
meaux, cominc  l'a  observe  M.  Tiedmann  ,  cl  les  deux  amies  faisceaux,  savoir  lcs 
pyramides  anterieurcs  cl  lcs  poslerieures  constituent,  suivant  M.  Foville,  Ic  pedonculfe 
cerebral.  Sous  le  pont  dc  Varole  el  incine  an  dela  ,  les  deux  faisceaux  sont  separes  par 
la  substance  grise  ou  uoiratrc  interposcc  a  laquelle  on  a  domic  le  nom  de  M.  Soem- 
mering. 

Mais  le  point  principal  dn  memoire  dc  M.  Foville  jiorte  sur  la  maniere  dont  le 
cordon  sc  eoniportc  an  dela  ,  en  iraversant  les  eoucbes  optiqucs  ,  et  ensuite  lcs  corps 
stries.  Suivant  cet  anatomisle,  il  constilue  un  gros  faisccau  place  de  champ,  mais  un 
pen  obliqucment  an  dehors,  et  qui,  a  peine  sorli  des  corps  stries,  se  parlage  cn  trois 
plans  superposes ;  un  superieur,  un  moyen  et  un  inferieur. 

Le  superieur,  moins  considerable  que  le  moyen,  mais  plus  que  l'inferieur,  se  degage 
le  premier,  ct  monte  presque  verticalement  en  se  recourbaut  de  debors  en  dedans,  el 
cela  dans  une  grande  partie  dc  la  longueur  de  l'hemisphere  cerebral  qui  le  de'borde 
un  pen  par  sa  face  verlicalc  interne,  ct  finit  en  sc  reunissaut  ou  se  continuant  dans  la 
ligne  inediane,au  plan  similairc  venant  de  l'atitre  cole,  dc  maniere  a  consumer  le 
corps  callous.  Aiusi,  d'apres  M.  Foville ,  cctle  panic  du  systeme  nerVcux  encephaliquc 
ne  serait  ]ias  une  commissure  des  ganglions  ccrebraux.  comme  cela  etail  a  pen  pres 
{jcneralemcni  admis  depuis  lcs  travanx  de  MM.  Gall  et  Spurzlieim ,  ma  s  une  com- 
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niissure  de  la  parfic  centrale  clle-memc  analogue  ace  cxistc  dans  lc  prolongc- 
juent  rachjdien  lui-mcmc. 

Lc  deuxiemt  plan  on  nioyen,  le  plus  considerable  des  trois,  place  immcdiatcmcut 
au-dessous  du  premier,  est  eclui  tics  hemispheres;  montant  d'abord  parallclcmcnt  au 
plan  du  corps  calieux  ,  auqucl  il  est  adosse  dans  la  premiere  panic  dc  son  trajet,  il 
1'abandoQoe  a  l'endroit  oft  celui-ci  sc  rccourbe  en  dedans,  suit  unc  direction  a  peu 
pres  verticale  et  va  gagner  le  point  le  plus  eleve  des  hemispheres  dans  toute  sa  lon- 
gueur, se  prolongeani  en  dedans  et  en  dehors,  en  avant  et  cu  arriere,  sous  la  sub- 
stance corticate,  qu'il  double  dans  toutes  ses  circonvolutions. 

Enfin  le  troisieme  plan  le  plus  infericur  a  la  meme  etendue  que  le  deuxienie,  quoicju'il 
soit  moins  e'pais;  mais  sa  direction  est  tout  a  fait  opposee.  11  descend,  en  effet,  en 
dehors  du  noyau  infe'rieur  du  corps  strie  correspondant,  se  coniournc  inferieuremen  t 
et  remonte  juxta-posc  a  celui  du  cote  oppose  ,  de  maniere  a  former  la  cloison  des 
Yentriculcs  ou  le  septum  lucifLum  ,  cntre  le  corps  calleux  en  dessus  et  la  voute  a  trois 
piliers  en  dessous.  Toutes  les  fibres  de  ce  plan  n'enirent  cependant  pas  dans  la  com- 
position du  septum,  une  partie  sc  porte  en  arriere  pour  former  d'une  part  unc 
expansion  particuliere  pour  le  lobe  temporal  des  hemispheres,  et  dc  l'autre  gajjner  la 
cornc  d'Ammon  et  sc  continucr  avec  les  corps  frang.es  dans  la  voute,  conimuniqtiani 
de  cette  maniere  avec  la  cloison. 

Dans  cette  maniere  d'envisager  1'anatomic  du  cerveau,  il  est  evident  qu'en  faisant 
une  coupe  verticale  perpendiculaire  a  son  axe,  an  niveau  de  la  suture  fronto-parie- 
talc,  on  obtiendra  une  figure  qui  ressemblera  beaucoupa  celle  que  produit  une  pareille 
coupe  dc  la  moelle  epiniere,  surtout  dans  sa  partie  la  plus  elcvee  ou  dans  le  renflc- 
ment  bulboide  supericur.  On  peut  voir,  en  effet,  dans  l'une  et  dans  l'autre  une  masse 
de  substance  grisc  partagee  en  deux  par  l'origine  des  nerfs  dans  la  moelle  ,  et  par 
celle  du  faisceau  du  pedoncnle  qui  va  a  l'he'misptiere  pour  le  cerveau.  On  y  trouve 
egalement  une  commissure  blanche  formee  dans  le  cerveau  par  le  corps  calleux;  enfin 
on  peut  regarder  cornme  analogue  du  septum  lucidum  la  double  lame  que  I  on  re- 
marque  au  fond  de  l'e'cartement  des  deux  cordons  de  la  moelle. 

Cette  disposition  anatomique  est  meme  bien  plus  visible,  quand  on  cmploie  le 
systeme  nerveux  d'ttn  enfant  pour  ce  ;;cnre  de  recherche.  En  effet,  les  trois  plans 
qui  termincnt  le  pedoncnle  ne  sont  pour  ainsi  dire  alors  que  superposes.  11  scmble 
qu'il  y  ail  une  prolongation  de  tissu  ccllulaire  entre  eux ,  tanl  leur  separation  est 
facile. 

De  cette  maniere  d'envisager  la  disposition  anatomique  du  cerveau ,  M.  Foville  est 
conduit  a  confirmcr  ce  que  la  pathologic  a  demonire,  savoir,  que  les  lesions  des  fa- 
cultes  intellectuclles  sont  conslamment  concordantes  avec  ce'.le  de  la  substance  grise 
des  circonvolutions;  landis  que  les  maladies  dans  lesquelles  les  mouvemcnts  sont  leses 
se  tronvent  en  rapport  avec  des  alterations  dans  les  corps  strics  et  les  couches  opti- 
ques,  e'est-a-dire  dans  les  parties  centrales,  ce  qui  ctablit  une  analogie  reelle  avec  la 
moelle  epiniere. 

M.  Foville  en  conclut  aussi  qu'on  doit  regarder  commc  une  veritable  alteration 
pathologique  une  disposition  qu'il  a  rencontrce  frei|iiemmcnt ,  et  qui  consiste  en  ce 
que  les  trois  plans  tcrminaux  du  pe'doncule  du  cerveau  sont  tellemcnt  adherents  qu'il 
est  impossible  d'en  pi  oduire  la  separation.  11  fait  meme  l'observation  que  celte  altera- 
tion a  pu  existcr  dans  bcaucoup  de  cas  de  maladie  de  l'encephale,  oil  les  medecins,  a 
T.  I.  4 
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dclaiit  fle  la  connnilrc,  ont  admis  et  fait  admeitrc  qu'H  pouvaii  exisler  des  cas  de 
lesion  dcs  fonclioni  dn  ccrveau  sans  qu'on  put  trouver  dans  cet  organe  aucun  indice 
dc  lesion  organique'. 

Nous  venous  d'exposcr  a  l'Acadcmie  [analyse  dn  memoirc  dc  M.  Ic  docleur  Fovillc. 
Le  fait  capital  <pi'il  presentc,  ct  qui  tend  a  confirmer  dc  plus  cn  plus  que  dans  l'en- 
scinblc  ties  vcrtcbres  cephaliqucs  le  systeme  nerveux  est  compose  d'une  partie  cen- 
trale  ,  prolongcment  dc  la  mocllc  epiniere  ct  de  ganglions,  et  que  Ic  pcdoncule  du 
ccrveau  est  compose  dc  trois  plans  de  fibres  dont  l'nn,  rcntrant,  coiistituelc  corps 
calleux  ,  nous  parait  a  pen  prcs  bors  de  doute,  du  moins  dans  1'espeee  bumainc;  car 
nous  devons  convenir  que  nous  n'avons  jm  lc  confirmer  d'une  maniere  certaine  dans 
quelques  inammi  feres  oil  nous  l'avons  cssaye.  Ainsi  Ton  est  force  d'abandonner,  sur  ce 
point,  l'opinion  de  MM.  Gall  et  Spurzbcim,  qui  considcrent  le  corps  calleux  comme 
compose  de  fibres  rentrantes  ct  formant  la  commissure  des  deux  hemispheres.  Le 
nioyen  de  s'en  assurer  est  bien  simple,  il  consiste  a  e'earter  les  deux  hemispheres  en 
dessus,  Ji  passer  le'geremenl  le  doigt  enlre  le  rebord  qti'ils  formcnt  par  la  saillie  de 
leur  face  verticalc  au-dessus  du  corps  calleux,  et  qu'on  a  quelquefois  designee  sous  le 
nom  tie  ventricule.  Alors  on  arrive  aisement  a  la  lignc  dc  separation  des  deux  plans 
superieurs  ;  l'uu  qui  se  recourbe  en  dedans,  et  l'autrc  qui  moute  verticalement  dans 
Hemisphere  :  il  nous  semble  cependant  qu'il  est  impossible  de  produirc  cettc  separa- 
tion sans  rompre  quelque  chose  entre  ces  deux  parties;  mais  cela  tient  peut-etrc  a  la 
forte  adherence  delermine'e  par  la  destruction  de  la  membrane  de  separation. 

On  pent  ainsi  aisement  demontrcr  ces  different!;  plans  en  faisant  la  coupe  vcrticale 
indiquce  ci-dessus  an  niveau  de  la  scissure  de  Sylvius.  On  voit  me" me  ,  du  moins  chez 
les  enfants,  un  trait  de  matiere  grise  qui  indique  la  separation  du  plan  inferieur,  et 
le  souffle  stiftit  quelquefois  pour  la  produire. 

Nous  eroyons  done  que  cette  partie  du  memoire  de  M,  Foville  est  digne  de  toute 
I  attention  des  anatomistcs.  Nous  pensons  aussi  que  1  idee  de  regarder  le  plan  moyen 
dupe'doncule  comme  analogue  des  n erf's  de  la  moelle  epiniere,  et  allant  se  perdre 
dans  la  substance  grise  pcripherique  ,  idee  heureuse  en  harmonie  avec  ce  qu'on  sait 
du  systeine  nerveux  ganglionaire  avec  appareil  exterieur,  est  encore  corroboree  par 
les  observations  anatomiqties  de  M.  Foville. 

En  general,  il  nous  semble  que  la  direction  dans  la  quelle  se  trouve  cet  anatoiniste 
est  la  seule  qui  puisse  combine  a  des  resuhatsun  pen  certains;  puisqu'il  fail  marcher 
a  lafois  les  recherches  anatomiqucs  et  pathologiques,  qu'il  a  deja  commence  a  syste- 
matiser  plus  heureusement  peut-ctre  qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui  quelques  parties  de 
1'anatomie  de  cet  organe  avec  lettrs  fonclions  dans  1'etat  de  saute  et  dans  celui  de 
maladie.  Mais  comme  nous  savons  que  cet  anntomisle  est  dej'i  arrive  a  des  apcrcus 
non  moins  inleressants  peut-etrc  sur  d'autrcs  parlies  iniportanles  du  systeme  nerveux 
encephalique ,  et  que  ce  systeme  a  besoin  d'etre  eludie  dans  sou  ensemble  pour  con- 
firmer par  clles-memes  les  parlicnlaritcs  qu'on  pent  y  avoir  rcconnues  ;  nous  nous 
bornei'ons  a  proposer  a  l'Academie  d'encourager  fortement  M  Fo\ille  a  coniinuer  ses 
recherches  en  s'eclairant  avec  precaution  de  l'anatoiuic  dcs  auitnaux,  en  ne  se  prcs- 
sant  pas  d'en  faire  la  publication,  si  elles  ne  lui  paraisscnt  pas  coinplclemcnt  hors  de 
dome  et  siisceptiblcs  de  demonstration  rigoureuse ,  parce  que  c'csl  tres-mal  iravaillcr 
pour  la  science  que  de  l'encombrcr  dc  maleriaux  pen  claborcs,  quelque  volumincux 
et  quelque  speciciu  qu'ils  soicnl.  Ce  sont  ces  considerations  settles  qui  nous  cmpe- 
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chenl  de  conclure  a  la  publication  de  ce  que  nous  connaissons  ties  recherches  sur  le 
cerveau  par  Si.  le  tloctcur  Foville  dans  les  recueils  dc  l'Atatlcmie ,  car  elles  nuns  en 
paraissent  parfaitement  digues  sous  le  double  rapport  de  leur  interih  ct  de  la  bonne 
foi  avec  laquelle  elles  out  ete  presentees. 

Signc  a  la  minute  : 

Dumeril,  D.  de  Blainville,  rapporteurs. 

L'Acadc'mie  adopte  les  conclusions  tie  ce  rapport. 

Certifie  confornie  : 

Le  secretaire  pcrpetuel ,  conseiller  detat,  grand-officier  de  I'ordre  royal 
de  la  Lcgion-d'  Honneur, 

Baron  G.  CUVIER. 

En  1829,  le  professeur  Rolando,  celebre  depuis  long-temps 
par  l'opinion  qu'il  fallait  assimiler  le  cervelet  a  un'e  pile  vol- 
taiique ,  publia  un  memoire  tres-remarquable  sur  la  structure 
du  cerveau.  Ce  memoire  etant  rempli  de  faits  importants,  j'en 
presente  une  analyse  etendue.  Je  n'ai  fait  merae  dans  un  grand 
nombre  d'endroits  que  traduire  liiteralement  1'original. 

Le  professeur  Rolando  rappelle  qu'il  a  fait  anterieurernent 
des  recherches  nombreuses  sur  le  cervelet,  le  cerveau,  la 
moelle  allongee  et  la  moelle  spinale.  II  cite  en  particulier  un 
article  publie  par  lui  [Dizio  period,  di  Med.,  marzo  1823, 
sez.  11,  pag.  70  e  seg.)  dans  lequel  il  etablit  qu'on  doit  distin- 
guer  diverses  couches  dans  les  hemispheres ; 

Que  les  parois  des  ventricules  lateraux  et  le  corps  calleux 
sont  formes  de  fibres  particulieres ,  lesquelles  ne  concourent 
pas  a  la  formation  des  circonvolutions  qui  dependent  de  fibres 
d'etendues  diverses  :  de  sorte  que  les  plus  courtes  donnent  ori- 
gine  aux  circonvolutions  inferieures ,  iandis  que  les  superieures 
sont  formees  d'autres  plus  longues. 

Des  recherches  et  des  observations  anatomiques  infinies  ont 
eclairci,  dit-il,  mes  idees  sur  une  matiere  aussi  difficile,  et 
m'ont  mis  a  meme  d'etablir  qu'en  procedant  de  l'exterieur  a 
l'interieur  on  trouve  diverses  couches  de  fibres  cerebrales  dont 
les  anatomistes  n'avaient  pas  soupconne  l'existence. 

h. 
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Pour  faciliter  l'intelligence  do  ce  que  je  vais  exposer  sur  la 
structure  des  hemispheres  ,  je  dirai  qu'ils  sont  composes  : 

1°  D'une  couche  elendue  suivant  la  vallee  de  Sylvius ,  et  de 
la  substance  cendree  sous-jacente  a  l'insula  ; 

2°  D'une  lame  ou  couche  qui  donne  origine  a  la  majeure  par- 
tie  des  circonvolutions  de  la  face  externe ; 

3°  D'une  couche  formee  der.'  fibres  du  pcdoncule,  de  laquelle 
naissent  les  processus  enteroides  de  leur  bord  interne ; 

4°  D'une  couche  de  fibres  qui ,  des  couches  optiques  ,  s'eten- 
dent  par  les  parois  des  ventricules  et  forment  le  corps  calleux  ; 

5°  D'un  appareil  de  fibres  longitudinales  et  d'un  autre  situe 
transversalement  sur  le  corps  calleux  qui  forment  les  circon- 
volutions situees  a  la  face  interne  des  hemispheres ; 

6°  De  l'appareil  des  fibres  medullaires  qui  constituent  la 
voute  a  trois  piliers  et  la  come  d'Ammon; 

7°  Des  corps  stries  externes ; 

8°  Des  corps  stries  internes. 

Et  a.  ces  corps  devront  sejoindre  la  commissure  an terieure, 
la  lame  perforee  et  le  fascicule  du  tubercule  genicule  externe. 

Apres  cette  enumeration  des  parties  constituantes  des  he- 
mispheres Rolando  passe  a  l'etude  des  circonvolutions ,  aux- 
quelles  il  donne ,  a  l'imitation  de  Malacarne  ,  le  nom  de  proces- 
sus enteroides. 

Les  recherches  de  Rolando  sur  les  circonvolutions  le  portent 
a,  croire,  contrairement  a  ropinion  generalement  admise,  que 
les  processus  enteroi'des  peuvent  se  reduire  a  des  formes  et  des 
positions  determinees.  II  croit  avoir  reussi  a.  etablir  quelles  sont 
les  parties  internes  avec  lesquelles  elles  ont  les  relations  les 
plus  directes ,  et  en  quelle  maniere  elles  tirent  leur  origine  de 
ces  parties. 

II  regarde  les  observations  sur  le  foetus  comme  les  plus  pro- 
pres  a,  conduire  a  la  connaissance  de  cette  importante  partie  de 
1  'organisation  cer6brale. 

II  dccrit  avec  soin  l'insula  de  Reil ,  situee  au  fond  de  la  scis- 
sure  de  Sylvius.  II  signalc  ensuite,  comme  procedant  d'un  repli 
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des  circonvolutions  de  l'insula,  la  marge  circonvolutionnaire  de 
la  scissure  de  Sylvius",  et  considere  que,  comme  l'insula,  cette 
marge  circonvolutionnaire  de  la  scissure  de  Sylvius  forme  un 
appareil  distinct  des  autres  circonvolutions.  C'est,  dit-il,  la 
premiere  qui  se  montre  dans  le  foetus.  On  peut  assurer  qu'on 
en  decouvre  les  vestiges  des  le  second  mois.  Elle  est  formee  de 
la  couche  la  plus  externe  des  fibres  medullaires. 

De  la  portion  transverse  ou  superieure  de  la  circonvolution 
marginale  de  la  scissure  de  Sylvius  s' Eleven  t  quatre  processus 
circonvolutionnaires  presque  verticaux.  Les  deux  du  milieu, 
beaucoup  plus  longs  ,  ont  ete  deja  observes  ,  dit  Rolando ,  par 
Vicq-d'Azyr. 

Chacun  des  deux  processus  anterieurs  ,  en  se  courbant  vers  la 
region  frontale ,  se  continue  avec  des  processus  qui ,  bientot 
subdivises,  donnent  lieu  a  d'autres  processus  qui,  contourne's 
ou  doubles ,  occupent  specialement  la  region  susdite. 

Des  deux  processus  verticaux  posterieurs,  le  long  et  le  court 
se  continuent  avec  d'autres  qui,  diriges  en  arriere,  forment  les 
circonvolutions  qui  vont  au  lobe  occipital  derriere  la  scissure  de 
Sylvius  ;  tandis  qu'un  autre,  sous-jacent  k  cette  scissure,  parcourt 
la  face  externe  du  lobe  median  jusqu'a  son  sommet. 

Cet  appareil  de  processus  enteroides ,  beaucoup  plus  etendu 
que  le  precedent,  procede  d'une  couche  de  fibres  medullaires 
qui ,  comme  on  le  comprend ,  occupe  presque  toute  la  face  ex- 
terne des  hemispheres  ,  mais  n'arrive  pourtant  pas  jusqu'a  leur 
sommet,  ou  bord  interne,  qui  se  trouve  occupe  par  des  proces- 
sus qui  doivent  leur  formation  aux  fibres  des  pedoncules ,  les- 
quelles  doivent  etre  distinguees  de  celles  qui  viennent  d'etre 
mcntionnees. 

Deux  processus  enteroides,  visibles  au  sommet  de  chaque  he- 
misphere, courent  en  avant  et  en  arriere  avec  ceux  que  nous  avona 
precedemment  decrits  dans  la  region  frontale  et  dans  la  region 
occipilale. 

Ces  deux  processus  sont  presque  entitlement  forme's  de  fibres 
qui  viennent  des  pedoncules  cer^braux.  II  convient  de  dire  que 
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ces  processus  sont  tres-irreguliers  dans  la  rdgion  frontale,  et  s'y 
prdsentent  sous  diverses  formes;  ce  qui  tient  a  ce  que  c'est  dans 
ce  lieu  que  s'unissent  ensemble  les  fibres  de  la  couche  externe, 
celles  du  pcdoncule,  et  d'autres  qui  vk-nnent  d'appareils  situ6s 
a  la  face  interne  des  hemispheres.  Dans  le  lobe  posterieur,  les 
fibres,  se  trouvnnt  disposes  en  lames  tres-flcxueuses,  donnent 
lieu  k  la  formation  de  processus  plus  difficiles  a  suivre;  d'au- 
tant  plus  qu'a  ces  fibres  s'adjoignent  celles  qui  procedent  de  la 
commissure  anterieure ,  laquelle  avec  ses  fibres  arrive  jusqu'aux 
processus  interm^diaires  du  lobe  moyen. 

Les  processus  enteroi'des  de  la  face  interne  des  hemispheres 
sont  plus  reguliers ,  et  c'est  k  Vicq-d'Azyr  qu'on  doit  la  pre- 
miere description  de  la  circonvolution  qui  se  voit  au-dessus  du 
corps  calleux;  circonvolution,  dit  Rolando,  qui,  d'apres  sa  fi- 
gure ,  se  peut  nommer  processo  cristaio.  Mais  ni  Vicq-d'Azvr, 
ni  d'autres  anatomistes  n'ont  pense'  qu'elle  pouvait  tirer  son 
origine  de  quelque  disposition  dislincte  de  fibres  medullaires. 

On  n'a  pas  fait  attention  non  plus ,  et  cette  observation  de 
Rolando  est  d'une  grande  importance  ,  qu'elle  commence  a  la 
racine  interne  du  nerf  olfactif ,  et ,  passant  au-dessus  et  autour 
du  corps  calleux ,  vient  a  la  face  interne  du  lobe  median  et  finit 
dans  cette  region  que  1'illustre  Vicq-d'Azyr  a  nommee  le  cro- 
chet. 

Les  circonvolutions  superieures  au  processo  cristato  dcivent 
egalement  etre  etudiees  a  part ,  puisqu'elles  out  une  origine  et 
une  disposition  particuliere ,  qu'elles  sont  formees  de  fibres 
transverses  qui  viennent  des  stries  longitudinales  de  Reil ,  et 
peuvent  pour  cette  raison  etre  nominees  circonvolutions  des 
stries  longitudinales.  Ces  circonvolutions  s'unissent  avec  celles 
des  fibres  du  pcdoncule  pour  former  la  marge  interne  de  He- 
misphere. 

Enfin ,  parmi  les  circonvolutions  les  plus  constantes  doivent 
etre  comptees  celles  qui  sont  divisees  par  le  sill  on  qui  re^oit 
le  nerf  olfactif.  Ces  circonvolutions  ou  processus  sont  formes  de 
fibres  de  la  couche  des  processus  verticaux  ,  qui  se  perdent  dans 
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la  face  inferieure  ou  region  orbitaire  des  lobes  anterieurs  et  des 
fibres  tie  l'ajco  cristate 

Passant  ensuite  aux  sillons  qui  separent  les  circonvolutions , 
Rolando  signale  commo  meritant  une  attention  particuliere  quel- 
ques  sillons  du  lobe  posterieur,  Tun  externe ,  l'autre  interne, 
situe  un  peu  derriere  le  processo  cristato.  Le  troisieme,  qui 
de  celui-ci  se  dirige  en  arriere  vers  le  sommet  de  ce  lobe,  se 
manifeste  de  bonne  heure  clans  le  foetus  et  correspond  a  l'eperon 
qui  se  trouve  dans  la  corne  posterieure  des  ventricules  lateraux. 

Ces  divers  sillons  ne  sont  pas  seulement  formes ,  comme  la 
majeure  partie  des  autres  ,  par  la  seule  elevation  des  processus 
entero'ides,  mais  encore  de  replis  dans  lesquels  se  rendent  les 
lames  internes;  et  de  la  vient  qu'on  observe  en  quelques  lieux 
du  lobe  posterieur  une  disposition  plus  compliquee  dont  Genuari 
le  premier  a  parle. 

La  hauteur  et  la  grosseur  des  processus  entero'ides  ne  sont 
pas  partout  les  memes.  Les  plus  gros  sont  dans  les  regions  pa- 
rietale  et  temporale ,  les  plus  petits  dans  les  regions  frontale  et 
occipitale.  Une  variete  plus  grande  s'observe  dans  leur  hauteur 
de  quelques  lignes  seulement  en  quelques  endroits ,  tandis  qu'au 
voisinage  de  la  scissure  de  Sylvius  ils  en  ont  quinze  a  seize. 
Ccux  de  l'insula  sont  les  moins  eleves. 

II  sera  plus  important  de  connaitre  de  quelle  maniere  se  for- 
ment  les  circonvolutions  qui  manquent  chez  le  fcetus  de  quatre 
ou  cinq  mois  ,  et  se  trouvent  toujours  developpees  en  raison  de 
la  perfection  de  l'organisation. 

Tiedeman  dit  que  dans  le  foetus  de  trois  a  quatre  mo:s  com- 
mencent  a  poindre  de  petites  pointes  qui  represented  une  couche 
de  velours. 

II  est  facile ,  ajoute  Rolando ,  de  s'apercevoir  que  l'extremite 
de  ces  petites  productions  est  celle  des  fibres  medullaires  de  di- 
verses  especes,  et  forme  en  meme  temps  le  premier  rudiment  de 
la  substance  cendree.  Vers  le  cinquieme  mois  elles  ont  acquis 
dejaune  ligneet  demie  de  longueur,  et  Ton  peut  voir  leur  com- 
munication avec  les  fibres  qui  forment  les  lames  medullaires 
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Pendant  quo  s'elevent  cos  petites  productions  a  angle  plus  ou 
moins  obtus  ,  on  observe  que  les  fibres  a  ce  point  se  divisent  de 
manic- re  que  leurs  extremites  restent  tout  a  fait  bifurquees.  Par 
suite  decette  division  ,  les  circonvolutions  sont  toutes  composees 
de  fibres  appartenant  a  des  lames  distincles ,  tandis  que  les  si  lions 
qui  les  divisent  correspondent  au  point  de  division  ou  a  la  bifur- 
cation des  fibres.  Si  Ton  tente  de  diviser  en  deux  les  processus 
entdro'ides  on  parvient  aisc'ment  k  les  partager  en  deux  parties 
presque  t5gales ,  et  dans  le  milieu  on  voit  courir  quelque  chose 
de  vasculaire  qui  se  ramifie  entre  les  lames  s^parees.  De  la  bien 
des  erreurs  sur  le  developpement  de  ces  parties. 

II  resulte  de  cette  organisation  si  simple  ,  qu'on  peut  separer 
les  differentes  couches  des  fibres  cercbrales,  en  les  prenant  a  leur 
origine  ou  leur  partie  la  plus  centrale,  pour  les  suivre  jusqu'a  la 
peripherie,  jusqu'a  la  surface  des  circonvolutions  vers  laquelle 
elles  se  dirigent ;  ou  bien,  en  procedant  en  sens  inverse,  en  divi- 
sant  les  circonvolutions  suivant  la  direction  de  leur  longueur  pour 
descendre  jusqu'a  leur  centre  et  a  leur  origine. 

La  bifurcation  precedemment  indiquee  des  fibres  medullaires 
fait  que  si  Ton  veut  separer  les  lames  en  divisant  les  sillons  ou 
anfractuosites ,  on  eprouve  une  forte  resistance ,  tandis  que  la 
meme  operation  reussit  aisement  si  elle  est  faite  dans  le  sens  de 
la  direction  dela  ligne  mediane  dubord  libra  des  circonvolutions. 

Apres  avoir  ainsi  traite  des  circonvolutions ,  Rolando  passe  a 
l'examen  des  parties  plus  profondes ;  parle  d'abord  de  ce  qu'il 
appelle  1'arc  olfactif  etla  coucbe  fibreuse  de  la  vallee  de  Sylvius, 
qu'il  nomme  externe.  II  s'etonne  que  des  parties  aussi  visi- 
bles  etsi  etendues  n'aient  pas  ete,  avantlui,  connues  et  decrites. 
II  attribue  ce  retard  a.  cette  double  circonstance  :  qu'en  pratiquant 
des  coupes,  il  etait  impossible  de  les  connaitre;  et  qu'en  com- 
men^ant  1' etude  du  cerveau  par  le  pedoncule,  on  regardait  cette 
couche  comme  procedant  de  ce  pedoncule. 

II  conseille,  pour  voir  ces  parties,  d'ecarter  le  lobe  anterieur 
du  lobe  moyen.  On  voit  alors  qu'ils  sont  unis  l'un  a  l'autre  par 
un  tractus  arrondi  dont  la  sulistance  differe  un  peu  de  la  grise , 
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et  sot  Iaquellc,  lc  plus  souvent,  ne  s'etendent  pas  les  circonvo- 
ktions  del'insula.  En  raclant  avec  le  manche  d'un  scalpel ,  on 
vient  a  decouvrir  un  faisceau  de  fibres  qui ,  s'etendant  sur  le 
lobe  anterieur  et  sur  le  lobe  moyen,  ddcrit  un  arc  dont  Vextre- 
mite  tres-epanouie  forme  les  circon volutions  qui  se  trouvent  sur 
la  face  posterieure  et  inferieure  du  lobe  moyen. 

Cet  arc,  qu'on  peut,  dit-il ,  nommer  olfactif,  parce  qu'il  con- 
court  a  former  l'appareil  du  nerf  olfactif ,  a  deux  a  trois  lignes 
de  large  dans  son  milieu  ;  sa  grosseur  est  un  peu  moindre. 

II  est  applique  sur  la  fascia  otiica,  la  lame  perforee,  la  com- 
missure anterieure  etle  noyau  du  corps  strie  externe;  tres-visible 
dans  le  foetus,  meme  dans  ses  premiers  mois  ,  il  est  represenle, 
dans  les  quadrupedes ,  par  une  couche  assez  etendue  qui  occupe 
toute  Ja  marge  inferieure  des  hemispheres. 

Deux  lames  medullaires  s'elevent  insensiblement  de  cet  arc, 
separees  1'unede  l'autreparune  petite  couche  de  substance  grise. 
Rolando  appelle  1'externe  de  ces  lames  medullaires,  lame  de 
la  vallee  de  Sylvius  ;  et  l'interne  ,  lame  des  circonvolutions  ver- 
ticals. 

La  face  externe  de  la  premiere  de  ces  lames  donne  implanta- 
tion aux  fibres  des  circonvolutions  de  l'insula.  La  face  interne  est 
separee  de  la  lame  des  circonvolutions  verticales  par  la  couche 
de  substance  grise  precedemment  indiquee,  et  a  laquelle  Rolando 
donne  le  nom  de  straio  cinericio  dell'  isola. 

La  couche  fibreuse  ou  stratum  des  circonvolutions  verticales 
sYlrve  pareillement ,  suivant  Rolando,  de  Tarco  olfattorio. 

Les  fibres  de  cette  couche  courent  paralleles  a  eel  les  de  l'arc 
tant  dans  le  lobe  anterieur  que  dans  le  median.  Mais  leur  plus 
grand  nombre  s'etale  en  maniere  d'eventail  dans  une  grande 
portion  des  h6mispheres.  De  la  vient  que  les  plus  externes  con- 
courent  a  former  la  circonvolution  marginale  de  la  scissure  de  Syl- 
vius; d'autres  se  portent  a  la  parlie  inferieure  du  lobe  frontal ,  et 
forment  en  partie  les  circonvolutions  qui  recoivent  le  nerf  olfactif. 
Les  fibres  du  milieu  en  s'elevant  se  perdent  dans  les  processus 
verticaux  et  leurs  appendices  qui  se  prolongent  anterieurement  et 
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forment  les  processus  contournds  ,  pendant  que  celles  qui  se  diri- 
gent  en  arricre  se  perdent  dans  les  circonvolutions  de  la  region 
occipitale. 

Ces  fibres,  disposdes  en  lamellcs  tres-subtiles,  couvrent  toute 
la  face  externe  et  latdrale  des  hemispheres  :  mais  toutefois  elles 
n'arrivent  pas  aux  deux  circonvolutions  qui  suivent  leur  marge 
interne  et  supdrieure.  Ces  deux  circonvolutions  supdrieures  dd- 
pendent  des  fibres  des  pddoncules.  En  avant ,  elles  ne  forment 
qu'en  partie  ces  circonvolutions  qui ,  des  deux  verticales ,  se  di- 
rigent  l'une  vers  la  rdgion  frontale ,  et  l'autre  vers  l'occipitale. 
Nous  avons  dit  que  cette  lame  est  couverted'une  autre  lame  plus 
externe  et  d'une  couche  de  substance  cendrde  intermddiaire. 

Sa  face  interne  se  trouve  en  rapport  avec  la  commissure  antd- 
rieure,  le  corps  strie  externe  et  les  fibres  des  pddoncules,  avec 
lesquels  elles  s'unissent  si  etroitement  qu'on  croirait  voir  une 
decussation.  II  est  pourtant  certain  que  ,  tout  autour  du  corps 
strie  ,  les  fibres  des  pddoncules  se  detournent  de  celles  de  la  lame 
des  processus  verticaux. 

Commissvre  anterieure. 

II  est  impossible  de  s'avancer  de  l'exterieur  a  l'interieur  sans 
examiner  la  commissure  anterieure.  Quoique  connue  et  ddcrite 
depuis  long-temps,  cette  partie  n'a  pas  dtd  considered  sufflsam- 
ment  dans  ses  rapports  avec  les  parties  voisines  et  dans  toute  son 
etendue. 

Sans  rien  deranger,  comme  dit  Meckel ,  on  peut  voir  la  com- 
missure anterieure  en  separant  les  lobes  cdrebraux  par  en  haut 
ou  par  en  bas.  Dans  cette  rdgion  elle  se  voit  sous  la  forme  d'un 
cordon  inedullaire  a  peu  pres  dela  grosseur  du  nerf  optique.  Elle 
se  trouve  en  avant  des  colonnes  anterieures  de  la  voute ,  et ,  se 
portant  en  dehors  ,  a  travers  le  septum  lucidum,  le  corps  strie 
interne,  et  passant  sous  les  fibres  du  pedoncule  ,  rencontre  une 
couche  de  fibres  mddullaires  qui,  unie  avec  elle,  va  au  lobe  nn- 
terieur.  Cette  couche  a  dtd  depuis  long -temps  indiquee  par  moi 
dans  les  brutes  comme  partie  constituante  du  nerf  olfactif ,  mais 
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on  n'en  avait  pas  encore  fait  mention  dans  l'liommc  |  elle  n'est 
representee  clans  aucune  figure.  De  ce  point  la  commissure  ante- 
rieure  pliee  en  arc  se  porte  en  dehors  a  travers  le  corps  strie  ex- 
terne ,  a  l'endroit  ou  son  noyau  ganglionaire  s'unit  a  la  portion 
cendree  plus  simple.  A  peine  couverte  par  cette  substance,  et 
comme  en  contact  avec  la  lame  perforee  et  avec  la  couche  opti- 
que,  elle  court  en  arriere  de  l'arc  olfactif  et,  sortant  du  corps 
strie,  se  dilate,  s'epanouit  avec  ses  fibres,  et  forme  une  lame  qui 
s'avance  entre  les  fibres  du  pedoncule  et  celles  du  corps  strie 
externe.  Elles'etend  sur  le  lobe  posterieur  et  sur  le  lobe  moyen, 
et  arrive  jusqu'au  processus  enteroide  inferieur  de  celui-ci.  Dans 
le  foetus  et  dans  les  singes  ,  ses  fibres  sont  visibles  dans  les  lobes 
susdits;  mais  dans  l'adulte  il  faut  plus  d'attention  pour  executer 
leur  preparation. 

Le  fascicule  qui  de  la  commissure  va  sous  les  fibres  du  pedon- 
cule, au  milieu  de  la  substance  grise  du  corps  strie,  n'etant  pas 
connu  des  anatomistes,  il  n'est  pas  cHonnant  qu'on  n'ait  pas  fait 
attention  aux  nombreux  filaments  par  le  moyen  desquels  elle  se 
trouve  en  relation  avec  toutes  les  parties  voisines.  De  la  portion 
anterieure  qui  existe  entre  les  deux  fascicules  olfactifs  il  ne  sort 
pas  une  fibre,  et  elle  est  couverte  d'un  nevrileme  qui  a  quelque 
legere  adhesion  avec  le  septum  lucidum. 

Dans  les  portions  laterales  on  voit  sortir  des  fibres  medullaires 
tres-subtiles,  qui,  passant  au-dessus  des  racines  du  nerf  olfactif, 
se  perdent  dans  la  substance  g  rise  du  corps  strie  ;  a  mesure  qu'elle 
s'avance  davantage  vers  le  noyau  ganglionaire  de  ce  corps ,  ces 
filaments  deviennent  plus  gros  et  s'unissent  aux  lignes  circulates 
de  substance  medullaire  qui  clivisent  ce  ganglion  en  diverses 
couches.  Au  moyen  de  filaments  semblables,  la  commissure 
maintient  d'etroites  relations  avec  la  couche  fibreuse  optique  si- 
tude  au-dessous  d'elle. 

Corps  slrie  exicme. 

Entre  la  lame  interne  du  stratum  superficiel  et  les  fibres  des 
pedoncules  se  trouve  le  corps  strie  externe,  tout  a  fait  distinct  de 
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1'intGrne.  A  ma  connaissancc,  Meckel  le  premier  a  faitquclque 
attention  a  la  difference  qui  existe  entre  la  portion  externe  et 
l'interne,  dont  l'ensemble  constitue  cette  portion  des  hemispheres 
que  les  anciens  out  nominee  corps  strie.  Les  dessinateurs  exacts 
des  figures  de  Santorini,  de  Vicq-d'Azyr,  de  Gall  et  Spurzheim 
ont  aussi  indique"  une  difference  de  structure ;  mais  l'ceil  de  ces 
anatomistes  n'a  pas  penetre  dans  cette  intrication  tres-com- 
pliquee. 

Apres  d'infinies  recherches  sur  le  cerveau  da  foetus  humain  , 
des  singes  et  de  beaucoup  de  quadrupedes ,  je  crois  necessaire 
d'etablir  l'existence  de  deux  corps  stries  parfaitement  dislincts 
Fun  de  l'autre,  puisque  l'un  est  situe  dans  la  cavite  des  ventri- 
cules  lateraux ,  et  est  separe  de  l'autre  par  le  moyen  de  la  couche 
de  fibres  qui  des  thalami  vont  au  corps  calleux,  et  de  celles  qui 
vont  des  pedoncules  au  cerveau. 

Le  corps  strie  externe  doit  etre  distingue  de  l'interne  par  le 
motif  que  sa  texture  est  tout  a  fait  differente,  et  parce  qu'il  n'a 
rien  de  commun  avec  lui  dans  le  foetus  humain  et  dans  beaucoup 
d'animaux.  C'est,  en  effet,  un  araas  de  substance  cendree,  ovoidal 
et  niche  dans  une  fosse  que  presentent  les  fibres  du  pedoncule 
au-dessus  du  fascia  optica.  II  est  couvert  en  dehors,  comme  il 
a  ete  dit,  de  la  lame  des  processus  verticaux  et  de  l'arc  olfactif. 
II  est  a  remarquer  qu'il  est  quelquefois  plus  bas  que  le  corps  strie 
interne. 

Toute  sa  surface  est ,  pour  ainsi  dire ,  formee  de  simple  sub- 
stance grise,  plus  etendue  en  avant  et  au-dessous  des  fibres  du 
pedoncule  et  de  l'expansion  anterieure  de  la  commissure ,  oil  il 
se  trouve  en  contact  mutuel  avec  le  corps  strie  interne.  En  enle- 
vant  ladite  substance,  qui  a  la  grosseur  de  trois  ,  quatre  ou  cinq 
lignes,  on  decouvre  dansle  centre  un  petit  noyau  qui  a  la  struc- 
ture d'un  ganglion ,  et  dans  lequel  se  voient  trois  strata  super- 
poses l'un  a  l'autre  ,  de  maniere  que  le  plus  petit,  qui  occupe  le 
centre,  est  situe  sur  le  fascia  op/ica;  il  a  une  figure  subovalairo, 
est  d'une  couleur  plus  claire  ,  et  communique  avec  cette  lamelle 
notee  par  Vicq-d'Azyr  sous  le  nom  de  lame  perforre. 


RECHERCQES  Hl&TORIQUES.  61 

Les  ligncs  blanchatres  qui  divisent  les  difforcntes  couches , 
semblent  fornixes dune  serie  de  ganglions  clesquels  sortent  d'in- 
nombrables  filaments  medullaires  qui  se  repandent  dans  lc  stra- 
tum suspose. 

Cette  triple  sene  de  ganglions  entretient  des  communications 
tres-^troites  avec  la  commissure  anterieure,  l'arc  olfactif  et  le 
fascia  optica.  Le  noyau  central ,  qui  presente  une  texture  plus 
fixe,  parait  contenir  une  plus  grande  quantite  de  substance  me- 
dullaire.  Anterieurement  il  se  continue  avec  la  lame  perforce 
et  la  racine  externe  du  nerf  olfactif.  II  donne  des  filaments  aux 
parties  voisines ,  et  specialement  a  Yarca  quadra/a.  Puis  il  se 
serre,  se  plie  sur  ladite  commissure ,  monte  par  la  grande  com- 
missure qui  divise  les  lobes  anterieurs,  passe  derrierele  bee  du 
corps  calleux,  et  se  continue  avec  la  lame  qui  forme  le  septum 
lucidum. 

La  lame  perforee  est  formee  d'une  substance  particuliere ;  et 
quoique  souvent  on  y  dticouvre  des  fibres  medullaires ,  on  ne 
peut  dire  quelle  soit  d'une  nature  decidement  cendree  ou  me- 
dullaire. 

Stratum  des  pedoncides  des  hemispheres . 

L'origine  des  faisceaux  pyramidaux  etant  bien  differente  de 
ce  qu'on  a  cru  jusqu'ici ,  il  n'y  a  rien  d'etonnant  si  les  opinions 
sont  diverses  et  discordantes  parmi  ceux  qui  se  sont  occupes  de 
recherches  si  delicates  et  si  subtiles. 

En  examinant  les  rudiments  du  cerveau  d'un  foetus  de  trois 
mois ,  on  peut  voir  qu'une  masse  distincte  ,  correspondant  a  la 
queue  de  la  moelle  allongee,  se  maintient  eloignee  et  separee  des 
cordons  anterieurs  dela  moelle  spinale.  Tiedeman  semble  n'avoir 
pas  remarque  cette  disposition  primordial e ;  on  ne  peut  du  moins 
en  rien  voir  dans  ses  figures. 

Dans  cette  masse  done  sont  contenues  les  pyramides  anterieu- 
res,  qui ,  un  peu  tournees  ,  sont  recues  entre  le  milieu  des  deux 
cordons  anterieurs  de  la  moelle  spinale  descendant  des  couches 
optiques. 
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Par  consequent ,  1'origine  des  pyramides  anterieures  n'est  pas 
telle  qu'elle  a  etc-  dessinee  par  tout  le  monde  et  par  moi-meme 
dans  l'adulte;  mais  leurs  fibres,  sous  forme  de  lamelles  un  peu 
cpanouies,  partant  du  centre  de  la  moelle  spinale  oil  sont  en  con- 
tact les  cordons  posterieurs,  s'avancent  horizontalement  jusqu'a 
l'enclroit  oil  existe  l'apparent  entre-croisement.  Ensuite  elles 
sortent  au  milieu  des  cordons  anterieurs  par  lesquels  elles  sont 
comprimees ,  et ,  s'elevant  sur  la  face  anterieure  de  la  moelle 
allongee  et  au  milieu  des  corps  olivaires,  arrivent  jusqu'a  la  marge 
inferieure  de  la  protuberance  annulaire. 

Cette  disposition  singuliere,  que  j'ai  plusieurs  fois  v6rifiee  sur 
le  foetus,  sur  l'adulte  et  dans  beaucoup  d'animaux,  explique 
pourquoi,  en  se  separant  en  descendant  de  la  protuberance,  les 
faisceaux  pyramidaux  des  parties  situees  en  arriere  du  point  de 
l'entre-croisement  suppose  forment  une  intrication  tres-difficile  a 
surmonter,  parce  qu'ils  ne  suivent  pas  la  direction  des  fibres  qui 
se  replient  en  arriere  et  vers  le  centre  de  la  moelle  spinale. 

Laissant  done  la  question  de  l'entre-croisement  des  fibres  pyra- 
midales ,  sur  laquelle  je  reviendrai ,  pour  mieux  examiner  les 
origines  ou  extremites  centrales  des  diverses  parties  qui  se  trou- 
vent  groupees  sur  ce  point,  je  poursuivrai  la  description  des 
faisceaux  pyramidaux  dans  leur  passage  sous  la  couche  medul- 
laire  qui  forme  la  protuberance.  Dans  ce  trajet,  les  fibres  des 
pyramides  s'entre-croisant  de  diverses  manieres  avec  les  fibres  de 
la  couche  susdite ,  et  avec  d'autres  posterieurement  situees ,  et 
un  peu  plus  epanouies  ,  sortent  ensuite  du  bord  superieur  de  la 
protuberance  et  prennent  le  nom  depedoncules  des  hemispheres. 

Beaucoup  d'anatomistes  ont  compris  sous  le  nom  de  pedon- 
cules  toute  la  masse  qui  se  trouve  derriere  les  faisceaux  pyrami- 
daux ,  et  dans  laquelle  existent  des  portions  des  faisceaux  ante- 
rieurs de  la  moelle  spinale ,  des  faisceaux  de  la  commissure 
posterieure  et  des  preeminences  bijumelles ;  mais  je  pretends 
designer  seulement,  par  le  nom  de  pedoncules,  cette  partie  medul- 
laire  qui ,  sortie  dc  la  protuberance ,  passe  devant  une  couche 
noire.  Les  fibres  des  pedoncules  sont  un  peu  divergentes  et  lais- 
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sent  dans  leur  intervalle  un  espace  nomm6  antre  de  Malacarne , 
dans  lequel ,  sauf  un  ldger  stratum  cendre,  se  voientles  cordons 
mentionnes. 

A  la  distance  d'un  pouce  environ  du  bord  supe>ieur  de  la  pro- 
tuberance, les  pedoncules  sont  entoures  des  faisceaux  optiques 
avec  lesquels  ils  ont  d'e'troites  relations  par  le  moyen  de  nom- 
breux  fils  qui ,  passant  des  rubans  optiques  aux  pedoncules , 
s'entre-croisent  d'unefacon  particuliere.  Au-dessus  des  faisceaux 
optiques ,  les  pedoncules  s'incurvent  et  laissent  une  cavite  sub- 
ovoi'dale  dans  laquelle  sont  niches  les  corps  stries  externes  pre- 
cedemment  decrits.  Autour  de  la  marge  du  corps  strie  les  fibres 
incurvees  des  pedoncules  s'entrelacent  de  telle  sorte  avec  celles 
de  la  lame  de  la  couche  externe,  qu'il  semble  qu'une  partie 
de  ces  fibres  vont  aux  processus  des  pedoncules  et  qu'une  partie 
des  fascicules  de  ceux-ci  descendent  dans  les  circonvolutions  de 
cette  couche  externe. 

Au-dessus  des  faisceaux  optiques  ,  les  fibres  des  pedoncules  se 
dilatent  en  formant  l'eventail ;  il  s'ensuit  que  les  anterieures  se 
replient  sur  la  commissure  ante>ieure  et  semblent  faire  corps  avec 
son  expansion  olfactive.  De  la  ils  vont  former  les  circonvolu- 
tions qui  occupent  le  milieu  de  la  region  frontale.  Posterieure- 
ment ,  les  fibres  des  pedoncules  se  plient  fortement  autour  des 
faisceaux  optiques  et  vont  au  lobe  occipital  et  au  lobe  temporal 
se  perdre  dans  les  circonvolutions  les  plus  posterieures  qui  exis- 
tent dans  ces  regions. 

Les  fibres  du  milieu  du  pe'doncule,  apres  avoir  depasse  le 
corps  slrie  externe,  vont  jusqu'au  sommet  de  l'hemisphere  et 
finissent  dans  les  circonvolutions  qui  existent  a  son  bord  su- 
per ieur. 

La  lame  medullaire  des  pedoncules ,  a  peine  sortie  de  la  pro- 
tuberance ,  passe  au-devant  de  la  couche  de  substance  noire  qui 
les  separe  des  cordons  antdrieurs  dela  moelle  spinale.  Au-dessus 
de  cette  substance,  elle  se  trouve  de  nouveau  en  contact,  pen- 
dant quclques  lignes ,  avec  les  cordons  susdits ;  de  la  passe  au 
cote  des  couches  optiques  et  des  fibres  qui  en  sortent.  Laissant 
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celles-ci  a  I'entlroitou  elles  se  courbcnt  pour  passer  a  la  region 
clu  corps  calleux  ,  elle  se  trouve  en  contact  avec  les  fibres  nui- 
dullaires  qui  viennent  du  raphe.  Avec  ces  fibres,  la  coucbe 
fibreuse  des  pedoncules  forine  les  circonvolutions  de  la  marge  in- 
terne des  hemispheres. 

Les  fibres  du  pedoncule,  dans  le  lieu  oil  elles  presentent  la 
niche  ovale  qui  recoit  le  corps  strie  externe,  semblent  entre-croi- 
s£es  dune  maniere  particulicre ,  et  cela  provient  des  fils  nom- 
breux  qui  du  noyau  du  corps  strie'  s'unissent  avec  elles. 

Corpus  (jeniculaium  externum. 

Tous  les  anatomistes  ont  decrit  sous  le  nom  de  corps  genicule 
un  petit  tubercule  qui  se  voit  en  dessus  et  sous  l'origine  du 
tractus  optique ;  on  n'a  cependant  pas  pense  a  examiner  quelles 
sont  ses  relations  avec  ce  tractus  et  les  parties  voisines.  Depuis 
long-temps,  dans  les  quadrupedes,  le  foetus  et  l'homme  adulte  , 
j'ai  vu  que ,  de  ce  tubercule  situe  sur  la  marge  posterieure  des 
pedoncules ,  s'eleve  une  couche  de  fibres  qui  passent  sous  le 
tractus  optique,  sur  lequel  elles  se  plient  comme  les  fibres  des 
pedoncules,  et  en  meme  temps  s'etendent  dans  la  region  infe- 
rieure  et  posterieure  des  hemispheres.  Un  fascicule  de  fibres 
enfin  court  en  avant,  derriere  ce  tractus  optique,  mais  ne  semble 
avoir  aucune  relation  avec  les  couches  optiques.  Ce  tubercule 
couvre,  en  outre,  un  fascicule  qui  s'eleve  des  testes,  court  en 
dedans  et  se  confond  avec  les  fibres  du  pedoncule. 

Couche  du  corps  calleux. 

II  a  ete  dit  que  la  face  laterale  des  hemispheres  est  formee 
d'une  couche  externe  bilaminee  ,  que  les  fibres  des  pedoncules 
procedant  de  la  moelle ,  couvertes  de  cette  couche  bilaminee , 
s'dtendent  jusqu'au  sommet  de  l'hemisphere.  Nous  ajouterons 
qu'au  milieu  de  ces  couches  droite  et  gauche  se  trouve  la  couche 
du  corps  calleux. 

Pour  bien  connaitre  quelles  etroites  relations  existent  en  I  re 
les  couches  optiques  et  le  corps  calleux ,  il  convient  de  couper 
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cclui-ci  suivant  la  ligne  mediane  et  d'ecarter  ensuite  les  deux  he- 
mispheres Tun  de  l'autre.  An  moyen  de  cette  operation,  on  met 
en  vue"  les  ventricules  lateraux  dans  lesquels  sont  contenus  les 
corps  stries  internes  ,  les  couches  optiques  couvertes  de  la  voute 
a  trois  piliers ,  et  du  plexus  choro'ide.  Les  couches  optiques 
represented  deux  Eminences  de  la  figure  et  de  la  grosseur  d'un 
ceuf  decolombe,  qui  sont  recues  entre  l'espace  triangulaire  laisse 
par  la  divergence  de  l'extrdmite  posterieure  des  corps  stries. 
C'est  de  la  nieme  maniere  qua  Tangle  posterieur  de  diver- 
gence des  couches  optiques  s'ajoutent  les  eminences  bi-jumelles 
souvent  situees  un  peu  plus  bas. 

Ces  eminences  qui,  dans  un  cerveau  place*  sur  une  table, 
semblent  situees  horizontalement ,  de  telle  sorte  que  les  nates 
sont  anterieurs  et  les  testes  posterieurs,  observees  dans  le 
crane ,  ont  une  position  plus  verticale ,  et  les  unes  deviennent 
superieures  et  les  autres  inferieures;  il  en  part  des  faisceaux 
de  fibres  medullaires  qui  contribuent  a  la  formation  des  couches 
optiques ,  et  vont  aussi  a  la  masse  fibreuse  des  pedoncules. 

La  maniere  dont  Reil  a  tente  de  resoudre  le  probleme  qu'il 
s'etait  propose ,  relativement  aux  rapports  qui  existent  entre 
les  fibres  du  pedoncule  et  celles  du  corps  calle^ux ,  montre  qu'il 
n'avait  pu  separer  d'une  maniere  bien  distincte  les  fibres  de  ces 
deux  appareils.  Les  observations  que  j'ai  eu  occasion  de  faire 
sur  le  foetus  de  quinze  semaines  et  celles  que  j'ai  posterieure- 
ment  entreprises  chez  les  animaux,  m'ont  persuade  que  dans 
l'homme  adulte  on  peut  suivre  les  fibres  du  corps  calleux  depuis 
leur  origine  dans  les  couches  optiques  ,  et  les  nates  jusqu'a  leur 
union  reciproque  sur  la  ligne  m^diane  ou  raphe. 

J'ai  de  plus  observe  qu'il  existe  dans  les  couches  optiques 
une  intrication  de  plusieurs  parties  etroitement  unies,  qui, 
pour  etre  bien  connue,  demande  les  plus  exactes  recherches.  En 
efFet ,  on  doit  considerer  dans  les  couches  optiques  le  tcenia 
demi-circulaire ,  les  pedoncules  de  la  glande  pineale,  des  fibres 
nombreuses  qui  viennent  de  l'interieur  de  ces  couches  et  d'au- 
tres  qui  viennent  des  nates,  desquelles  les  inferieures  se  por- 
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tent  clans  les  couches  optiques ,  tanclis  que  les  supdrieures  for- 
ment  les  racines  tics  tractus  optiques. 

II  est  facile  de  voir  que  dans  le  foetus  de  quinze  ,  seize  et  dix- 
sept  semaines ,  et  dans  beaucoup  de  quadrupedes ,  on  peut 
s^parer  un  amas  de  substance  cendree  place"  sur  la  partie  su- 
perieure  des  couches ;  et  cela  se  peut  souvent ,  mais  avec  plus  de 
difficult^ ,  executer  dans  le  cerveau  de  l'homme  adulte.  En  ra- 
clant  cette  substance  cendree  de  la  face  convexe  des  couches 
optiques ,  on  met  a  decouvert  de  nombreuses  et  subtiles  fibres 
moduli  aires,  qui  s'6talent  en  arrivant  a  leur  circonference  pour 
passer  sur  le  corps  strie  interne.  Dans  ce  point  elles  s'entre- 
lacent  avec  les  fibres  du  tocnia  demi-circulaire ,  de  sorte  quelles 
viennent  a  se  rassembler  en  fascicules  plus  distincts,  plus  gros 
en  arriere ,  et  plus  divises  en  avant  par  l'interposition  de  la  sub- 
stance grise.  De  ces  fibres  se  forme  une  couch e  qui  monte  au 
milieu  du  stratum  des  pedoncules,  et  du  corps  strie  interne  jus- 
qu'a  la  hauteur  du  corps  calleux ;  la  ces  fibres  se  plient  en  de- 
dans ,  laissant  celles  du  pedoncule  ,  se  dirigent  horizontalement 
vers  la  ligne  mediane,  etpassent  sous  le  raphe  pour  se  reneon- 
trer  avec  celles  du  cote  oppose  et  former  le  corps  calleux. 

Corps  strie  interne. 

Les  fibres  qui  sortent  en  maniere  de  rayons  du  bord  cxterne 
des  couches  optiques,  pendant  qu'elles  se  rencontrent  avec  celles 
qui  montent  des  pedoncules,  forment  une  lame  medullaire  de 
quatre  a  cinq  lignes  de  grosseur,  qui  s'eleve  au  milieu  des  deux 
corps  stries,  puisque  l'externe  est  appuye  sur  les  fibres  des 
pedoncules,  et  1'interne  sur  celles  qui,  des  thalami,  vont  au 
corps  calleux. 

Ce  corps  strie  est  une  eminence  de  figure  pyriforme ,  et  ne  se 
distingue  pas  de  l'externe  seulement  par  cette  disposition ,  mais 
aussi  par  sa  composition.  Le  noyau  du  corps  strie  externe  est 
une  espece  de  ganglion,  un  entrelacement  de  fibres  medullaires 
tres-complique ;  rien  de  semblable  n'existe  dans  1'interne  de 
figure  pyriforme  qui  est  compose  de  simple  et  homogene  sub- 
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stance  grise  qui  s'interpose  aux  fibres  susdites.  Cette  substance 
ne  penetre  cjue  rarement  jusqu'aux  fibres  du  pcdoncule  qui  cou- 
rent  en  dehors. 

Les  observations  faites  sur  leur  developpement  montrent 
clairement  que  ces  deux  corps  sont  parfaitement  clistincts  et  ne 
peuvent  etre  convenablement  distingues  par  un  seul  nom.  A 
peine  cet  amas  de  substance  grise  commence  a  etre  distinct  chez 
le  foetus,  qu'il  forme  une  eminence  allongee  et  courbee  en  arc, 
de  telle  sorte  qu'il  embrasse  parfaitement  toute  la  couche  op- 
tique  et  les  fibres  qui  en  sortent,  et  ces  fibres  n'ont  aucune 
communication  avec  le  corps  strie  externe. 

Insensiblement ,  son  extremite  posterieure  se  raccourcit  et 
s'amincit  dans  le  foetus  meme ;  d'ou  vient  qu'elle  pr£sente  enfin 
cette  figure  pyriforme  decrite  par  tons  les  anatomistes  dans 
l'adulte.  Entre  ce  corps  strie  et  la  couche  optique  se  trouve  le 
tcenia  demi-circulaire ,  dont  nous  parlerons  en  meme  temps  que 
des  petits  cordons  qui  s'elevent  des  eminences  mamillaires. 

Faisceau  fibreux  de  la  Qirconvoluiion  qui  cerne.  le  corps  calleux. 

Parmi  les  circonvolutions  les  plus  constantes,  est  facile  a 
distinguer  celle  qui  cerne  le  corps  calleux  et  qu'a  deja  signalee 
Vicq-dAzyr.  Je  crois  necessaire  de  lui  donner  par  le  nom  de 
processo  erisiaio ,  puisqu'il  en  nait  un  appareil  singulier  ou  dis- 
position de  fibres  medullaires  non  encore  observee ,  quoiqu'il 
soit  facile  de  la  demontrer  meme  dans  les  cerveaux  les  moins 
propres  par  leur  mollesse  a  d'aussi  delicates  recherches. 

En  rasant  la  substance  grise  qui  forme  le  cote  interne  de  cette 
circonvolution ,  on  decouvre  un  faisceau  de  fibres  medullaires 
qui  a  une  meme  direction.  En  examinant  attentivement  ses  fi- 
bres ,  on  peut  voir  qu'elles  se  continuent  avec  la  racine  interne 
du  nerf  olfactif  a  l'endroit  oil  elle  s'introduit  dans  la  grande 
scissure ,  et  forme  1 'extremite  anterieure  du  processo  erisiaio. 
De  la,  ledit  fascicule  s'e)eve  dans  le  lobe  anterieur  et  autour 
du  bee  du  corps  calleux  :  ses  fibres  s'accroissent;  et  si  dans  le 
principe  elles  forment  un  fascicule  de  la  grosseur  dune  plume 
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de  corbcau,  arrives  sur  le  corps  calleux  on  peut  dire  qu'elles 
sont  grosses  comme  une  plume  a.  ccrire  et  de  forme  triangulairc. 
Conservant  a  peu  pres  la  mcme  grosseur,  elles  s'avancent  jus- 
qu'a  l'extrdmitd  posterieure  du  corps  calleux,  sur  lequel  elles  se 
courbent  pour  former  ce  processus  que  Vicq-d'Azyr  (lit  contenir 
la  corne  d'Ammon;  et ,  jointes  au  crochet,  elles  se  resolvent 
en  fibres  medullaires  qui  vont  au  sommet  du  lobe  moyen. 

Ce  faisceau  de  fibres  medullaires  ,  qui  avec  une  tres-grande 
facility  se  separe  des  parties  voisines,  envoie  contitiuellement 
des  fibres  tres-nombreuses  qui,  de  son  cote  superieur,  s'elevent 
en  maniere  de  crete  tout  autour  du  corps  calleux. 

Appareil  fibreux  des  siries  longitudinales  de  Reil. 

Les  fibres  du  faisceau  qui  forme  le  processo  crisiaio  ne  sont 
pas  tout  a.  fait  en  contact  avec  le  corps  calleux ;  mais  entre  celui- 
ci  et  le  faisceau  susdit  se  trouve  une  couche  de  fibres  transver- 
sales  tres-subtiles  qui,  formant  un  petit  relief  aux  cotes  de  la 
ligne  m^diane  du  corps  calleux,  produisent  ces  lignes  longitu- 
dinales  que  Reil  a  nominees  stries  longitudinales  laterales;  et 
celles-ci,  en  laissant  une  depression  longitudinale  mediane,  don- 
nent  lieu  a  cette  disposition  qu'on  a  nominee  raphe  ou  suture 
externe  du  corps  calleux. 

Du  bord  des  susdites  stries  de  Reil  se  dirigent  en  dehors  des 
fibres  medullaires  qui  passent  entre  le  milieu  des  fibres  du  corps 
calleux  qui  viennent  des  couches  optiques  et  le  faisceau  du  pro- 
cesso crisiaio.  De  la.,  p'i£es  en  dessus  a  angle  droit ,  elles  aban- 
donnent  les  fibres  des  couches  optiques,  qui  descendent  pendant 
qu'elles  courent  entre  le  milieu  des  fibres  du  processo  cristate  et 
celles  du  pedoncule ,  pour  se  repandre  dans  les  circonvolutions 
situees  au-dessus  du  processo  crisiaio,  et  qui  s'^tendent  jusqu'au 
bord  superieur  des  hemispheres. 

S'il  est  tres-facile  de  decouvrir  les  fibres  longitudinales  du 
processo  crisiaio  et  leur  communication  avec  la  racine  interne  du 
nerf  olfactif  dans  le  foetus  et  les  quadrupedes,  il  n'est  pas  aussi 


RECIIEUCIIES  IIISTORIQUES.  69 

facile-de  voir  les  fibres  transverses  queje  viens  de  dedrire,  et 
elles  semblent  manquer  dans  les  cerveaux  sans  cir  con  volutions. 

Septum  lucidum. 

Les  elements  qui  concourent  a,  la  formation  du  septum  luci- 
dum ont  £te  si  bien  considered  par  les  anatomistes  modernes , 
qu'on  ne  peut  ajouter  beaucoup  k  la  description  qu'en  ont  donned 
Meckel  et  Tiedeman ,  tant  chez  l'adulte  que  le  foetus. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  lame  perforee  tourne  en  dedans  de  la 
scissure  qui  divise  les  deux  lobes  anterieurs.  Cette  lame  unie  a 
une  portion  du  tuber  cinereum  s'epanouit  en  une  couche  assez 
etendue ,  ajoutee  en  avant  a.  la  concavite  du  corps  calleux  et  en 
arriere  k  la  convexife  des  colonnes  anterieures  de  la  voute.  Les 
deux  couches  qui  viennent  de  droite  et  de  gauche  au  contact 
l'une  de  l'autre  ont  une  figure  falciforme ,  dont  la  partie  la  plus 
aigue  est  celle  qui  doit  se  prolonger  entre  la  voute  et  le  corps 
calleux.  Ces  couches  ou  lames  fibreuses  sont  composees  de  fibres 
medullaires  interieurement  couvertes  de  substance  grise;  elles 
donnent  passage  k  la  commissure  anterieure. 

Ces  deux  lames  n'etant  pas  en  contact  parfait  l'une  avec  l'au- 
tre, il  resulte  de  leur  ecartement  une  cavite  toujours  plus  grande 
dans  le  foetus  que  dans  l'adulte ,  et  on  l'a  nommee  ventricule 
de  Sylvius  ou  du  septum  lucidum.  Ce  ventricule  communique 
au-dessus  de  la  commissure  anterieure  par  une  ouverture  trian- 
gulaire  avec  le  troisieme  ventricule. 

Vmite  et  come  cl'. Amnion. 

Un  cordon  medullaire  qui  vient  des  pedoncules  des  hemisphe- 
res ou  s'avance  entre  eux  et  les  faisceaux  anterieurs  de  la  moelle 
spinale  diriges  vers  les  couches  optiques ,  peut  etre  considere" 
comme  l'origine  de  l'appareil  singulier  qui  comprend  la  voute 
et  la  come  d'Ammon. 

Ce  cordon ,  joint  aux  Eminences  mamillaires ,  se  divise  en 
quatre  cordonnets.  Le  plus  interne  et  le  plus  subtil  seleve  de 
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Imminence  mamillaire ,  et  par  la  marge  supeYieure  des  couches 
optiques  va  s'unir  aux  p&loncules  de  la  glande  pineale,  plus 
visible  dans  l'homme  adulte  que  chez  les  quadrupedes ,  dans 
quelques-uns  desquels  elle  est  dpanouie  en  maniere  de  pinceau. 

Le  deuxieme,  plus  gros,  penetre  dans  la  substance  de  la  couche 
optique  couvert  d'un  stratum  de  substance  grise,  et  s'dleve  jus- 
qu'au  corps  genouille  antcrieur.  Dans  ce  trajet  il  prend  un 
aspect  dc  ganglion  duquel  sort  un  grand  nombre  de  filaments 
tres-subtils  :  Meckel  dit  qu'il  s'epanouit  en  eventail.  Le  troi- 
sieme  cordonnet  fourni  par  l'eminence  mamillaire ,  mais  qui  me 
semble  souvent  venir  des  parties  voisines  des  p^doncules  ce>d- 
braux  ,  est  celui  qui ,  en  s'elevant,  se  porte  dans  l'intervalle  des 
corps  stries  internes  et  des  couches  optiques ,  et  est  connu  sous 
le  nom  de  toenia  demi-circulaire ;  celui-ci  merite  une  attention 
particuliere.  On  ne  pouvait  avoir  d'idee  un  peu  exacte  de  1' im- 
portance de  ce  cordonnet  sans  examiner  le  cerveau  du  foetus  de 
deux  a  trois  mois.  A  cette  cpoque ,  on  decouvre  que  ce  cor- 
donnet de  fibres  medullaires,  a,  mesure  qu'il  s'etend  en  arriere 
par  le  sillon  mentionne  ,  envoie  des  flls  tres-subtils  ou  des  fibres 
qui  s'entrelacent  avec  celles  qui  viennent  des  thalami  et  se 
distribuent  en  petits  faisceaux  beaucoup  plus  distincts  que  ceux 
des  autres  parties.  Get  entrelacement  entre  les  fibres  du  tcenia 
et  les  faisceaux  du  stratum  de  la  couche  optique  semble  s'eten- 
dre  en  partie  aux  fibres  du  pedoncule ,  raison  pour  laquelle 
ces  deux  strata  sont  dtroitement  unis  entre  eux  dans  cette  di- 
rection. 

II  a  ete  observe  par  Vicq-d'Azyr,  et  d'autres  anatomistes  en- 
suite,  que  le  tcenia  semi-circulaire  outrepasse  le  sillon  inter- 
mediaire  aux  couches  optiques  et  aux  corps  stries  et  se  perd 
dans  le  lobe  median.  Ayant  suivi  avec  beaucoup  d'attention -ce 
cordonnet,  je  me  suis  assure  qu'il  tourne  au  dessous  des  cou- 
ches optiques  ,  et  de  la ,  parallele  au  corpus  fimbriatum ,  va 
jusqu'au  tubercule  nomine  l'onglet  s'unir  avec  les  fils  ou  fibres 
qui  occupent  le  cote  opposd  de  celles  qui  viennent  de  la  listerella 
fimbriata. 
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Enfin ,  des  preeminences  mamillaires  s'eleve  un  quatrieme 
cordonnet ,  ^equel  se  courbe  en  dehors  et  s'avance  jusqu'a  la 
commissure  anterieure.  Celui  de  droite  s'unit  a  celui  du  cote  op- 
pose ,  ce  qui  forme  la  colonne  anterieure  de  la  voute.  Dans  ce 
trajet  sont  deux  cordons  etroitement  unis  avec  les  lames  du  sep- 
tum lucidum. 

Les  deux  piliers  anterieurs ,  en  devenant  plus  filamenteux, 
s'aplatissent  et  forment  les  cotes  tres-divergents  de  la  voute, 
et  leurs  fibres  vont  former  cette  partie  des  colonnes  posterieures 
ou  corne  d'Ammon  qu'on  appelle  corpus  fimbriatum ,  et  qui  va 
finir  au  sommet  du  crochet,  uncino.  Toutes  les  fibres  qui  vien- 
nent  des  piliers  de  la  voute  ne  se  continuent  pas  dans  cette  lisie- 
rella,  bandelette  medullaire;  mais  plusieurs  s'epanouissent  sur  la 
substance  cendree  cachee  dans  la  corne  d'Ammon  qu'elles  en- 
tourent  dans  leur  direction  oblique. 

Si  les  cotes  de  la  voute  sont  formes  de  ses  piliers ,  je  crois  que 
les  parties  de  son  milieu  et  celles  qui  l'unissent  au  corps  cal- 
leux  viennent  des  productions  du  septum  lucidum. 

II  a  toujours  ete  observe  .que  dans  la  face  inferieure  de  la 
voute  il  existe  des  fibres  transversales ;  e'est  pour  cela  qu'on  a 
donne  le  nom  de  lyre  a  cette  region.  On  a  cru  aussi  que  le  bord 
posterieur  de  cette  partie  etait  forme  par  le  retour  des  fibres 
transversales  du  corps  calleux.  Mais  la  disposition  que  j'ai  ob- 
served dans  quelques  quadrupedes  et  dans  le  foetus  me  fait 
croire  que  ces  fibres  sont  de  formation  posterieure  et  distinctes 
des  fibres  posterieures  du  corps  calleux.  Ce  faisceau  de  fibres 
transversales,  bourrelet  de  Vicq-d'Azyr,  au  lieu  de  s'unir 
a  celles  des  colonnes  posterieures ,  s'epanouit  de  maniere  a 
entourer  la  substance  grise  repliee  et  renfermee  dans  la  corne 
d'Ammon.  De  plus,  ces  fibres  contourne'es  de  cette  maniere 
presentent  une  couche  tres-subtile  dans  laquelle  les  fibres  sont 
disposees  en  spirale. 

La  couche  de  fibres  transverses ,  aussi  bien  que  celle  des  co- 
lonnes posterieures ,  sont  separees  dans  le  foetus ,  jusqu'a  une 
certaine  epoque ,  du  bord  posterieur  du  corps  calleux  et  des  he- 
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mispheres;  mais  quand  le  foetus  atteint  son  septieme  mois,  elles 
se  trouvent  r^unies. 

Au-clessous  de  la  couch e  transverse  susdite ,  et  k  la  distance 
de  huit  a  dix  millimetres  de  la  ligne  m^diane,  poussent  deux  cy- 
lindres  de  substance  cendre'e  qui,  en  se  grossissant,  s'dtendent 
en  dehors  dans  la  direction  des  colonnes  posterieures  de  la 
voute;  et  couvertes  des  fibres  susdites,  savoir,  des  fibres  des 
colonnes  posterieures  et  de  la  couche  transverse  du  corps  calleux, 
forment  la  partie  central e  de  la  corne  d' Amnion.  Ainsi,  un 
bord  reste  clecouvert  et  prive1  de  fibres  medullaires ;  on  voit  ainsi 
courir  dans  la  direction  de  la  bandelette ,  dite  corpus  fimbria- 
turn,  un  petit  cylindre  ou  strie  crep^e,  dentelee,  de  Vicq-d'Azyr. 

Le  m^moire  de  Rolando  reproduit  pour  ainsi  dire  mot  pour 
mot ,  tant  il  m'a  paru  difficile  d'en  donner  une  idee  juste  en 
se  bornant  a.  des  extraits  de  ce  travail ,  est  une  preuve  eclatante 
des  progres  introduits  dans  l'etude  de  ce  systeme  k  la  suite  de 
la  puissante  influence  communiquee  par  Reil  et  par  Gall.  A 
coup  sur,  tout  ne  me  parait  pas  a  l'abri  de  critique  dans  les  de- 
terminations du  professeur  de  Turin;  mais  la  direction  qu'il 
a  suivie  est  bonne  et  lumineuse,  son  etude  des  circonvolutions 
est  excellente  quand  on  n'y  veut  v.oir  qu'une  peinture  de  ces  or- 
ganes,  sans  efforts  pour  arriver  a  leur  etiologie  physiologique. 

Quant  a.  sa  maniere  de  concevoir  l'organisation  du  corps  cal- 
leux ,  il  est'  bon  de  faire  ressortir  qu'il  y  voit  deux  couches  : 
l'une  superficielle ,  composee  de  fibres  transversales  qui  nais- 
sent  de  chaque  cote  du  raphe  et  vont  ensuite  se  combiner  avec 
les  circonvolutions  de  la  face  interne  des  hemispheres;  l'autre 
profonde,  procedant  de  la  couche  optique.  Rien  de  tout  cela 
ne  me  parait  d'une  rigoureuse  exactitude ;  cependant,  il  a  suffi 
que  Rolando  fit  proceder  en  partie  le  corps  calleux  des  couches 
optiques  pour  que  quelques  personnes  ,  informees  partiellement 
de  la  maniere  dont  la  structure  du  corps  calleux  est  envisagee 
dans  le  travail  sur  lequel  j'ai  precedemment  insere  le  rapport 
de  M.  de  Blainville  ,  aient  vu  communaute'  de  vues  sur  ce  point 
entre  le  professeur  Rolando  et  moi-meme;  il  sera  facile  d'eviter 
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cette  errcur  en  considerant  avec  quelque  attention  les  idees  des 
deux  auteurs,  parfaitement  distinctes,  ainsique  le  sont  d'ailleurs 
leurs  procedes  de  demonstration. 

II  est  vivement  a  regretter  que  Rolando ,  qui  avait  tant  etu- 
die-  les  circonvolutions  des  animaux  aussi  bien  que  le  reste  de 
leur  encephale,  n'ait  pas  juge  convenable  de  publier  le  resultat 
de  ces  observations,  et  n'ait  pas  insiste  davantage  non  plus  sur 
l'anatomie  du  fetus  humain.  Le  haut  merite  de  son  memoire 
peut  donner  une  idee  de  ce  qu'il  etait  capable  de  faire  dans  ces 
deux  directions.  C'est  a  lui  que  remonte ,  si  je  ne  me  trompe , 
la  premiere  etude  profonde  et  consciencieuse  des  circonvolutions 
cerebrales. 

Tiedeman  aussi  s'est  occupe  de  cet  important  sujet. 

Enfin ,  dans  ces  derniers  temps ,  un  medecin  francais  a  repris 
l'etude  des  circonvolutions;  M.  le  docteur  Leuret  a  fait  faire 
et  publie  grand  nombre  de  planches  sur  cette  matiere;  il  a  cru 
pouvoir  deduire  de  ses  recherches  que  les  circonvolutions  ne 
sont  pas  en  rapport  avec  le  degre  d'el^vation  de  l'animal  dans  la 
partie  de  la  serie  qu'il  occupe,  et  meme  que  1'homme  ,  ce  roi  de 
la  creation  ,  n'est  pas  plus  favorise  par  le  nombre  et  le  volume 
de  ses  circonvolutions  que  le  sont  d'autres  animaux,  l'elephant 
par  exemple. 

Cette  remarque  sert  d'arme  a  M.  le  docteur  Leuret  pour 
combattre  les  doctrines  di verses  qui  considerent  les  circonvolu- 
tions cerebrales  comme  l'organe  necessaire  aux  manifestations 
intellectuelles. 

Personne  n'apprecie  plus  que  moi  l'esprit,  le  courage,  la 
perseverance  dont  M.  le  docteur  Leuret  a  fait  preuve  dans  ses 
recherches.  Mais  ce  merite  ne  l'a  pas  mis  a  1'abri  de  conclusions 
que  je  crois  erronees.  , 

On  peut  d'ailleurs  remarquer,  en  suivant  les  travaux  suc- 
cessifs  de  cet  auteur,  que  plus  il  avance  et  plus  il  accorde  d'im- 
portance  au  cerveau  dans  les  manifestations  de  Pintelligence  a 
l'etat  normal  et  a  l'elat  morbide.  Quelques  progres  encore 
dans  cette  direction,  et  M.  le  docteur  Leuret  ne  sera  plus  l'an- 
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tagoniste  direct  de  plusieurs  des  theories  contre  lesquelles  il  s'est 
le  plus  fortcment  prononce'  dans  ses  premiers  dcrits. 

11  n'y  a  jusqu'ici  de  public  du  travail  anatomique  de  M.  Leuret 
que  la  partie  relative  aux  animaux.  La  plus  importante  pour 
notre  objet,  celle  qui  doit  traiter  de  1'encephale  humain ,  man- 
que encore ;  et  cette  raison  m'empeche  de  donner  ici  1' analyse 
des  parties  imprimees. 

On  pourrait  dire  des  circonvolutions  cerebrales  ce  que  Baglivi 
disait  des  observations  en  medecine  :  At  non  numerandce,  sad 
perpendendce  sunt,  et  bien  pesees,  bien  analysees,  les  circon- 
volutions cerebrales  de  l'elephant  doivent  etre,  et  sont  en  effet, 
si  je  ne  me  trompe ,  a.  une  distance  enorme  de  celles  de  l'ence- 
phale  humain. 

Dans  le  courant  de  l'annee  1839,  l'auteur  du  present  ouvrage 
etant  arrive  a  de  nouveaux  resultats  qu'il  crut  assez  importants 
pour  etre  communiques  a  1'Academie  des  Sciences  et  a.  1'Aca- 
demie de  Medecine,  adressa  a  l'une  et  a  1' autre  de  ces  societes 
un  memoire  contenant  l'expression  abregee  de  quelques-unes 
de  ses  conclusions. 

Les  rapports  faits  a  TAcaclemie  des  Sciences  par  M.  de 
Blainville,  eta  1'Academie  de  Medecine  par  M.  Blandin,  expo- 
seront  les  points  principaux  contenus  dans  ces  memoires,  et  ter- 
mineront  la  partie  historique  de  cet  ouvrage. 

Mais  avant  de  reproduire  ces  rapports,  i!  est  juste  que  je 
fasse  connaitre  un  travail  de  M.  le  professeur  Gerdy ,  anterieur 
au  mien ,  et  dans  lequel  se  trouvent  decri'tes  des  dispositions  fort 
remarquables.  Dans  les  memoires  sur  lesquels  portent  les  rap- 
ports de  MM.  les  professeurs  de  Blainville  et  Blandin,  plusieurs 
des  remarques  qu'avait  faites  le  professeur  Gerdy  se  trouvent 
reproduites. 

Le  lecteur  pourrajuger,  par  quelques  differences  dans  les  par- 
ties oil  ils  se  rapprochent  le  plus ,  la  direction  propre  a  chacun 
des  auteurs;  mais  je  tiens  d'autant  plus  a  proclamer  l'anteriorite 
des  observations  de  M.  Gerdy,  qua  l'epoque  oil  je  lus  mon 
travail  a  1'Academie  de  Medecine,  je  n'ai  pu  rendre  aux  re- 
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'eherebes  si  remarquables  cle  ce  professeur  la  justice  qu'elles 
njdritent ;  je  ne  les  connaissais  pas  encore. 

REC11EHGI1ES  SUR  l'e.NCEPIIALE  (l). 

L'encephale  est  l'ensemble  des  masses  nervnscs  rcnfcrtnces  dans  le  crAne.  Mon  in- 
lention  n'est  pas  d'en  tracer  dans  cc  Me'moirr  line  dcscripi iun  complete,  el Ic  y  serait 
deplnec'e;  je  dois  uie  homer  a  dcrrire  des  panics  pen  am  j.uiiii  couuues,  on  imparfai- 
tement  decriles;  mais  je  serai  rcpcndaiit  oblige  de  passer  en  rcvnc  tontcs  les  parties 
du  eerveau,  pour  rcndre  ma  description  claim  el  mciiliodique.  Je  ne  fcrai  pas  l'histo- 
rique  de  lenr  decouverte,  je  n'ai  pu  encore  nie  livrer  aiu  imniens  s  rechei dies  qn'elle 
exigerait  pour  elrefaiie  avec  ex  clitu  le,  tarn  sont  noinlu  eux  les  ouvrages  ecrils  snr 
cette  matierej  je  deerirai  done  cc  qucj'ai  vu,  sans  preiendre  tpie  d'autres  ne  m'aient 
pas  devauce  dans  qnelques-uncs  de  mes  observations. 

L'encephale  remplit  habiiuellement ,  avec  ses  membranes  et  burs  fluides,  la  cavite 
du  crane  tout  entiere;  et  quand  on  a  ouvert  largement  cette  cavite  par  l'ablation  tie 
sa  voule,  q'u'on  a  enleve  les  membranes  qui  en  tapis«ent  rintcrieur,  que  Ton  a  ren- 
verse  la  tete  enarricre  ct  en  has,  coupe  les  nerfs  craniens,  qnelques  portions  de  mem- 
branes et  la  moelle  epim'ere  a  l'entree  du  canal  vertebral  ,  on  pent  retirer  assez  faci- 
lemcnt  toute  la  masse  de  l'encephale.  Cette  masse  se  compose  du  eerveau,  qui  est  en 
haul  et  couvre  tout  le  resie  du  ccrvelel  qui  est  en  arriere  sous  le  eerveau;  de  la  pro- 
tuberance cercbrale  on  mesnrcphale ,  qui  est  an  devant  du  cervelel.  Le  mesocephaie 
unit  le  cervelet  avec  le  eerveau  comme  par  un  nceud  ,  en  donuanl  naissancc  en  bas  et 
en  arriere  an  trnnc  de  1  i  moelle  e'piniere. 

L'emephale  est  compose  :  i°de  substance  cendree  on  grise,  plus  ordmairement  vi- 
sible a  I'exterieur,  ce  qui  lui  a  rnerite  le  noin  de  substance  corlicale;  2°  de  substance 
blanche  ott  nicdullaire  qui  oecupe  ortlinaircmcuf  rintcrieur  et  qui  s'y  tronvc  melee 
avec  de  la  substance  cendree ;  3*  de  substance  janne  ,  qui  revet  d  une  lame  assez  mince 
beaucoup  de  points  de  la  surface  du  eerveau,  et  se  monlre  anssi  a  l'inlerieur;  4°  de 
substance  janne  rosee,  que  Ton  trouve  a  1'iiiterieur. 

Ces  deux  dcrnieres  substances  se  remplacent  qui  lqnefois  Tune  l'autrc,  et  meme , 
qtjoiqiiece  soil  plus  rare,  elles  se  remplacent  aussi  mutuellement  avec  la  substance 
blanche.  A  tomes  ces  parlies  s'ajouteni  les  membranes  tic  I'mcrpluilc.  Ce  soul,  en  les 
indiquant  de  dedans  en  dehors,  la  dure-mere,  1'arachnoTde  .  la  pie-mere  et  la  mem- 
brane venlrieulaire  :  la  premiere  esl  une  membrane  ferine  et  resislanle,  la  deuxieme 
line  membrane  fine  comm  Mine  loile  d'araiguee,  la  troisieme  une  membrane  molle  ct 
tenue.la  dcrnicre  tapisse  les  ventrienlcs.  La  dure-mere  pro'.ege  l'encephale  par  sa 

(l)  Voy.  les  plain-lies  X5MHI,  \xxm,  xwix,  XL  de  la  collection  ;  les  trois  premieres 
P^prdsenlenl  .les  cqu,prs  verUcales  e|  iransversales  du  eerveau  failes  a  des  poinls  de 
plus  en  plus  recules.  Mais  il  s'esl  ;;lissc  une  erreur  inverse  dans  le  numerolage  des 
deux  premieres  planches :  la  xxxneest  la  xxxin',  ci  relie-ci  esi  la  xxxue;  le  nume- 
rotage  des  figures,  qui  est  exact,  indique  l'erreur  qui  exisic  dans  les  chillies  des 
planches  *. 

*  Ce  travail  de  M.  Gerdy  el  les  planches  dcslinces  a  le  fa  ire  comprendrc  ont  ete 
publics  dans  le  Journal  des  Contlaissances  rnddicn-dlLfimrtjicaies ,  Les  planches  attx- 
quelles  renvoie  ce  nicmoire  sont  celles  de  l'ailas  du  journal. 
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resistance,  I'.ii  acli imitlc  I'enveloppe  d'une  liumeur  sen  use;  la  pic-mere  recoil  la  plu- 
part  ilcs  vaisseaux  de  I'enccpliale,  et  1 1 s  se  ramifiept  a  I'jnfini  uvam  de  peoctrer  dans 
sa  substance.  Bichat  a  siguale  cette  disposition  commc  destinee  ii  eviter  que  les  vais- 
seaux d'un  volume  trop  considerable  ue  penelrasseul  dans  le  cerveau  ct  epic  sa  drli- 
cale  substance  nc  fut  ensuite  blessce  par  leurs  ballcmcnls.  Mais  d'une  part,  bcaucoup 
de  rameaux  vasculaircs  penetrant  dirccicment  dans  le  lissu  de  L'encepliale,  sans  s'eire 
di  vises  en  capillaircs  delies  ;  d'auire  pan,  le  plus  inland  nombre  des  vaisseaux  du  lissu 
osscux  se  diviseut  d'abord  dans  le  p(;rioste,  commc  les  vaisseaux  de  l'euceplialc  dans  la 
pie-mere,  cl  n'y  peuelrent  qu'apres  elre  parvenus  ii  uue  extreme  Iciiuitc.  Or,  je  ne 
pense  pas  que  t  elle  disposition  soil  iei  deslincc  ii  eviter  la  lesion  d'un  lissu  Hop  de- 
licat.  La  membrane  ventriculaire  parall  formec  de  substance  niedullaiie  unie  cu 
beaucoup  d'cndroils  ii  unc  toile  mcmbraneuse  ircs-delicale  qu'clle  revet  el  foriifie.  J'y 
reviendrai  plus  bas. 

Du  cerveau. 

La  conformaiion  du  cerveau  est  uue  des  plus  compliquees  entre  celles  de  tous  les 
organes.  Elle  est  d  ic  a  cc  qu'il  est  forme  de  deux  lobes  laleraux  crcuscs  d'une  cavile, 
a  ce  que  ces  deux  lobes  soul  minis  par  un  grand  nombre  de  commissures  ct  par  deux 
pedoncules  d'une  forme  difficile  a  appre'eier,  qui  plongent  et  sc-  fixent  dans  le  fond  de 
la  cavile  de  cbaquelobc;  a  ce  que  les  commissures  el  les  pedoncules  circonscrivent 
uue  autre  cavile,  le  ventricule  median..  Je  decrirai  done  successivcmcnl  la  forme  du 
cerveau  dans  son  ensemble  et  en  parliculier  celle  de  scs  lobes,  cclle  de  ses  commis- 
sures, puis  celle  de  ses  pedoncules,  et  enfin  cclle  des  cavites  cerebrates ,  parce  que  Ton 
ne  peut  comprendre  la  disposition  des  vcntriculcs  que  lorsque  Ton  connait  parfaile- 
nient  la  forme  de  toutes  les  parlies  du  cerveau.  Par  la  meme  raison  je  parlerai  ensuite 
des  membranes  inte'rieures  du  cerveau,  et  cufin  de  sa  structure. 

Le  cerveau  est  convexe  superieurement  coinme  I'bemispbere  d'un  ceuf;  il  est  profon- 
dement  divise  stir  la  ligne  mediane,  par  une  scissure  longitudinalc  on  inlcrlobaire,  en 
deux  lobes  laleraux  que  separe  la  faux  de  la  dure-mere  (n°  5,  fig.  t,  3,  5,  7,  9,  11). 
Mais  une  commissure  cerebrate  supe'ricure,  appcle'c  corps  callcux  plafond,  011  meso- 
lobe  (10,  fig.  1,  11),  unit  ces  lobes  1'un  a  I'autre  dans  leur  tiers  nioyen  a  pen  pres. 
Aplaii  d'une  maniere  in c'gulicre  inferietireuient,  le  cerveau  est  cependant  symeirique. 

Completcmenl  divise  en  deux  lobes  laleraux  eu  avant  el  en  arriere  sur  la  ligne  me- 
diane {fiij-  i3,  i4),  par  la  scissrure .intcrlobaire,  il  prc:sente  successivement  d'avant  en 
arriere,  sur  la  ligne  mediane,  pour  commissure  infe'rieure  entre  ces  deux  lobes  :  i°  la 
partie  anterienre  du  mesolobe  recouibec  cn  bas  (8,  9,  fit/-  i.'i);  20  la  lame  sus-optique 
d'un  blanc  grisatre  qui  est  au-dessus  du  ebiasma  ou  carre  oplique  (13,  fi<j.  i4)  ;  3°  le 
tuber  cincreum  (16,  fiq.  «3);  4°  'es  tuberculcs  mamillaires  ou  mamelons  accoles  l'un 
a  I'autre  [ig+fiq.  1  3  ;  et  ?>o,fig.  i4);  •1>0  les  pedoncules  cerebraux  (ail,  ail.  fig.  i3ct 
3i;  3t,fig.  i4),  qui  s'enfoncent  en  divcrgeam  en  avant  dans  la  ca\i(e,  dont  cliaque 
jobe  est  creusc ,  ct  qui  s'uni.sseni,  en  convei geani  en  arriere,  dans  le  me'socepha'e. 
Le  cerveau  presenile  en  outre  sur  les  coles  et  au-dessus  du  mcsocepbalc  la  grande 
feme  cerebrale  de  Bicbat,  ouvcrturc  cerebrate  qui  forme  la  Louche  des  veuliicules,  et 
penetre  dans  les  cavites  interieures  du  cerveau.  Au-dessus  de  cetlc  ouvcrture  se  voit 
enfin  le  bord  posterieur  du  corps  calleux  (33,  3^,  fig.  i3,  4|).  fi'J-  li)> 

La  bouclie  ou  1'ouverture  des  vcntriculcs  est  une  grande  f.  nte  cxter.eure  demi-cir- 
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cnjaire,  doni  la  concavitii  icgarde  en  avant;  clle  a  deux  bords  :  un  supericur  et  un  in- 
fericur  au  milieu,  uu  interne  et  I'auire  exlerne  s  ir  les  cotes.  Lc  snpi'rieur  est  forme 
par  le  corps  calleux,  l'infericur  par  les  lubcrcules  quadrijumcaux ;  l'exlcrne  est  forme 
par  la  levre,  qui  est  uuc  circonvolution  gn'se  en  dessous  {:\-],fig-  i4)-  La  livie  cst  bordce 
par  une  circonvolution  plus  e'troite,  semblable  a  une  petite  conk-  on  cylindre  denude" 
( ',(;,  fig.  t4),  e'est  lc  dmivlv;  et  par  l&frange  (fc,fig.  "4).  petite  bandeleile  medullaire 
qui  recouvre  !e  denielc  en  liaut  et  profondemeut.  Le  bord  interne  est  forme  par  le 
pcdonculc  et  son  renflemcnt ,  connu  sous  le  nom  de  conche  oprique  {3i,fig.  i3;  4'» 
^.,fi<j.  1 4 J .  Pour  plus  de  brievele,  j'appellerai  souvent  ee  renfiemeni  par  lc  nom 
d'opttros,  qui  a  une  composition  etymologiquc  et  une  signification  analogue. 

Sur  les  cotes  de  la  ligue  mediane  s'observe  la  surface  inferieure  des  lobes  lateraux, 
subdiviscs  en  lobes  on  lobules  ,  el  d'abord  la  surface  dll  lobe  antericur,  puis  la  scissure 
temporal/:  el  ce  criblc  lateral  perce  dans  une  lame  jaunatre  sous-temporale  (i7,fy-i3\ 
qui  fait  suite  au  corps  calleux  et  se  tnontre  a  nu  en  dedans  de  la  scissure  tcmporale. 
Cette  lame  se  prolonge  en  arriere  jusqu'au  pedoncule.  Au  dela  dc  la  scissure  s'observe 
le  lobe  moyen  on  temporal  {i8,fig.  i3),  qui  presente  entre  autres  choses  a  citer,  dans 
sa  circonfercnce  anterieure  et  interne,  une  tuber osite  anterieure  et  une  tubenosite 
interne  arrondie. 

A  la  surface,  el  dans  I'epaisseur  de  la  lame  sous-tcmporale,  s'observenl  en  dedans  la 
racine  interne  des  olfactifi  (9, fig.  i3);  en  dehors  la  racine  exierne,  qui  Knit  par  dispa- 
railre  dans  la  substance  de  la  lame  sous-iempora!e  ,  sans  se  contiuuer  jamais  avec  les 
faisceaux  anlerieurs  ties  pe'doncules  (6,  17, fig.  i3).  Nous  demontrerons  que  ceux-ci 
sont  toujours  embrasses  par  la  portion  anterieure  rccourbe'e  da  corps  calleux,  la  lame 
sous-temporale,  qui  y  fait  suite.  11  n'y  a  pas  de  scissure,  il  n'y  a  qu'uue  large  depression 
oblique  pour  distinguer  le  lobe  posterieur  d'avec  le  moyen. 

Les  lobes  lateraux  ont  trois  surfaces  a  1'extcrieur;  ils  sont  convexes  en  liaut  et  en 
dehors,  irre'gulierement  aplatis  en  bas,  reguliereineul  aplalis  en  dedans,  cote  par  ou. 
ils  s'appliquent  L'an  a  l'autrc  comme  les  deux  quartiers  contigus  de  1'heinisphere  d'un 
ceuf  durci  par  la  coction  et  divise  d'un  bout  a  I'aulre.  Toutes  ces  surfaces  sont  d'ail- 
leurs  couvertcs  d'aufracluosilcs  et  de  circonvoluiions.  Les  circonvolulions  du  ccrveau 
sont  des  lames  epaisses  qui  s'elcvent  de  sa  substance  el  se  portent  generalemenl  h  la 
peripheric;  chacune  presente  deux  surfaces  continues  tipissees  par  la  pie-mere,  un 
bord  continu  a  la  masse  cenirale,  un  bord  libre  arrondi,  plus  epais  en  general  et  plus 
long  que  les  lames  elles-memes,  parcc  que  ce  bord  ,  lourne  a  la  circonfprence ,  peut 
occuper  plus  d'espace.  11  est.  gcneraleuient  visible  a  la  superlicie  dc  l'organe.  Les 
lames  sont  onduleuses,  s'einbrassent  reciproquemenl  danslcurs  sinuosites  ct  dansleurs 
contours.  Souvent  leur  bord  libre  presente  des  depressions,  des  echancrures ,  des 
sillons  qui  les  coupeni  obliquemcnt  ou  en  travels  el  scmblent  en  inierrompre  la  con- 
tinuite.  Neanmoins  leur  coutinuiie  s'c'lcnd  souvent  beaucoup  plus  loin  qn'on  ne  lc 
croirait  en  les  examinant  seulerueni  a  la  surface  du  ceiveau;  souveni  aussi  clles  se 
subiliviscnt,  suivani  leur  tipaisseur,  en  plusieum  lames  dont  quelques-unes  ,  petites  et 
courtes.se  cachent  entre  les  autres.  Enfiu,  les  circonvoluiions  en  recoivent  d'autres 
avec  lesquelles  clles  se  coiilinuenl. 

Le  lobe  antcrieur  presente  a  sa  surface  inferieure  la  circonvolution  cerebrale  sus- 
Orbitairc,  plus  011  moins  onduleuse,  qui  tcposc  sur  la  vouie  orbilairc  en  dehors  el  en 
arriere.  En  se  rccoutbant,  clle  se  continue  en  dedans  [it  fig-  '3)  avec  la  circonvolu- 
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lion  olfttcti'iic  cxtrrnc ;  ccUo.-n ,  constaninient  dirijjc'e  cn  avant ,  se  recourbc  la  en  ar- 
riere,  81  se  continue  avefi  la  riirouvoluiiou  olfurtive  interne  (3,  _/?<■/.  li)  lui  est 
parallele  (5,  fit/.  l3j,  ct  en  esl  siiparce  par  une  aufr aeiuosiic  qti'occupc  le  nerl'  tie 
1  olfaction  (/\,Jij-  l3).  Ce  nerl'  lire  sa  rarinc  siqx'rieure  de  la  partie  la  plus  reeulec  de 

eette  anfr'atHubslie'  alfacHxie. 

Le  cole  interne  ties  lobes  lale'raiix  prdsente  unc  circonvolulion  annulaire  conslanle, 
mais  d  ime  rrjjularite  Variable ;  elle  commence  au-devaut  dn  corps  calleux  on  plafond 
du  cervean,  on  elle  se  continue  a\ec  la  circonvolulion  olfartive  inierne.  He  la  elle  se 
porle  en  arricie  le  lohg  de  la  surface  sn|)dricurc  dn  plafond  on  mcsolobc  jusqu'a  son 
hord  posli'iienr  {'^hfi'J-  '4)i  qu'elle  emhrasse  en  se  recourl>aril  en  has,  j)our  aller  se 
terminer  vers  la  luberosiie  inierne  obtuse  du  lobe  temporal  a  la  panic  infi  rieure  du 
ccrveau.  Depnis  le  hord  posle'ricur  du  coips  calleux  jiisque  vers  la  ttibe'rosite  du  lobe 
temporal,  elle  ferine  le  bbtrl  ou  la  levre  de  hi  b'olidhe  Ventriclthitre  {f\~,fi'j-  1-4).  A  son 
cxlreuiile  antci  ieure  et  inferieure,  cctte  circonvolulion  fronccc  et  recourbee  s'aitache 
en  dehors  du  nerf  oplique,  au-dessous  du  pedoncule,  de  dia filer e  h  fermcr  la  [to, 
fig.  1 3)  l  ouverture  ventriculaire.  Gelid  circonvolulion  Pdvuie  par  consequent  un  long 
aune'au  ovalaire,  qui,  se  poriant  depuis  la  tiibe'rositc  du  lobe  temporal,  derriere,  au- 
dessus  ct  au-devant  du  corps  calleux,  I'embrasse  dans  son  ccrclc  ct  se  coniinue  en 
avanl,  sous  le  lobe  temporal  anterieur,  avee  la  circoin  oWuinu  oll'active  interne. 

Voila  un  premier  aimeau  qiti  ciilnure  a  la  fois  le  plafond  ct  le  pedoncule;  e'est  un 
anneau  lobuire,  parce  qu'il  appartient  au  lobe.  Cet  anneaii  horde  quasi  parlout, 
comme  une  levre,  l'ouver'lilre  de  la  cavile  doni  le  IrtbB  est  crense,  el  ou  peuetrent  le 
corps  calleux  et  le  pedoncule.  Cet  aimenu  n'eA  intcrrompu  que  par  In  partie  interne 
de  la  scissure  teriipbrtile.  La  circoiivoliilion  annulaire  qu'il  forme  recoil  en  dehors, 
sous  le  bord  interne  du  lobe  temporal,  plusieurs  circonvolulions  longiludinales ,  qui 
viennent  de  la  surface  inferieure  du  lobe  poste'rieur  du  cerveau  ,  el  qui  la  grossissent 
considerablement.  La  circonvolulion  annulaire  s'unil  cntin  au-devaut  du  lobe  tem- 
poral avee  une  circonvolulion  temporale  qui  suit  la  scissure  de  ce  nom.  De  ces  cir- 
convolulions, celles  de  la  surface  inferieure  du  lobe  posterieur  se  coutinucnt  en 
s'eloignant  de  l'anncau  lohaire,  les  uncs  cn  dedans  et  en  arriere,  les  an  ires  en  dell  01 S 
du  lobe  posteiieur,  et  la  temporale  eh  dehors  du  lobe  moyen.  Je  ne  donneiai  pas  la 
description  des  circonvolulions  cxterncs  des  lobes  du  rervcau.  M.  Leuret,  qui  les  a  eiu- 
diees  avee  heaucoiqi  de  sagacitd,  les  fera  ireVbieH  connailrc.  Si  je  les  decrivais  ici, 
je  courrais  les  risques  de  le  la i re  moius  hien  que  lui,  ou  de  reproduirc  en  mon  nom 
une  partie  dc  ses  observations  qu'il  a  hien  voulu  me  coinmuniquer. 

La  cavile'  du  lobe  a  son  orifice  iuscrit  dans  la  circonvolulion  annulaire  qui  en  horde 
parlout  l'entre'e ,  excepte  an  point  oil  elle  est  divisce  par  la  panic  interne  de  la  scis- 
sure temporale,  comme  je  l'ai  deja  dit. 

Des  commissures.  ^  Les  deux  lobes  crrebraux  et  lcnrs  pedunculcs  sont  roniigus  ef 
minis  l'ttfl  a  1'anlre  par  leur  cole  voisin,  au  moyen  de  plusicurs  commissures  blanches 
otigrises.  Cc  sont  de  bant  en  has:  i"  le  corps  calleux  ou  nlcsolohe,  quej'nppclle  quel- 
quefois  le  plafond,  parcc  qu'il  forme  en  cffel  le  plafond  des  raviles  du  ecrvcau  que 
je  nomine  ventricnles  superieurs;  2"  la  voftte  a  trois  pfliers,  que  j'Hppellc  la  udflte  M 
qui  est  ai'rJsi  nominee  parce  que  e'est  une  lame  triaugulairc  courlu  e  cn  voule  au- 
dessus  du  venlriciilc  nioyen,  et  qu'elle  prrsenie,  cn  bulrc,  irois  probngbltieots  des- 
cendanls  a  cliactin.de  ses  Shgtes,  hien  que  l'anli'riciir  Suisse  par  se  bdurquer;  3"  la 
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commissure  anle'ricnre,  en  forme  tic  conlon  transversal  (19,  20,  fig.  6,  et  21 ,  fig.  16, 
ct  20,  23,  fig.  i4)>  qi,e  j'appellerai  quelquefois,  pour  abreger,  le  cordon;  4°  la  com- 
missure posterieurc j  petit  cordon  aplati,  fort  court;  5°  la  commissure  opiirjne  (24, 
fig.  16),  qui  n'est  rpi'une  adherence  enlre  les  deux  rcufleineiHs  appeies  couches  op- 
liques;  6°  les  faisceaux  conariens  (2.4,  26>  27,  fig.  16),  qui  du  conarium  (29,  fir/.  16), 
dont  ils  tirent  leur  nom,  se  portent  en  avant  jusqu'aux  mainelons;  70  la  lame  sus-op- 
lique  (22,  fig.  i4)  placee  au-devant  et  au-dessus  du  carre  opiique;  8°  le  carre  ou 
cliiasma  (10,  fig.  i3,  et  26,  fig.  i4);  9°  le  tuber  ciiiercum  (16,  fig.  i3),  qui  est  place 
derrierc  ct  donne  HaisSance  a  la  tige  pituitau'e  (1  \,fig.  i3);  io°  cnlin,  l'adlierence  des 
pedoncules  cerebraux  (sf4>  fig-  '3)- 

De  toutes  ces  commissures,  le  corps  bailed*  oil  me'solobe  en  est  la  plus  eleve'e  ;  il 
figure  cntre  les  lobes  du  cerveau  une  lame  quadrilalere  allongee  qui  se  recourbc  vers 
la  surface  inferieure  de  l'organc,  par-devaut,  jjar-dcrriere,  et  qui,  la,  se  continue  pri- 
son angle  posterieur  avec  la  come  d'Ammon. 

Mais  par  It  s  cotes  il  s'insinue  sous  la  circonvoltition  annulaire  qui  horde  l'ouverlure 
de  la  cavite  dtl  lobe,  s'attache  a  la  surface  interne  de  toutc  la  circonfcrence  de  l'ou- 
verture  de  la  cavile,  en  se  confondant  avec  la  substance  medullaire  qui  la  tapisse. 
Comme  il  cmbrasse  le  pedoncule  d'avant  en  arriere  et  de  haul  en  bas ,  1/  forme  uti 
dciixicme  anneau  darts  h.  cerveau,  due  f  dppelte  mesolobaire. 

II  presente  encore  sur  la  ligne  median e,  a  sa  surface  superienre,  nn  raphe1  1'rmc 
de  deux  filels  longitudinaiix  ,  qui,  suivis  dans  toute  leur  elenilue,  se  monlrcnt  sous  la 
forme  de  deux  grands  anneaux  ce'rebraux.  Ces  filets,  parvenus  an  bol  d  anti'Tieur  du 
corps  calleux  (8,  9,  fig.  )'[),  s'amincissent  plus  ou  moius  suivant  les  sujels,  et  vont 
s'uuir  avec  le  carre  optique  {^i,fig.  i4)>  eusuite  ils  se  prolongenl  cbacun  de  leur  cole 
en  dehors  et  en  arriere,  d'une  maniere  plus  ou  moins  disiincte  dans  la  laine  sons-ten  - 
porale,  en  formaut  un  ruban  ou  un  filet  sus-optie/ue ,  que  j'ai  quelquefois  suivi  jusque 
sous  le  pedoncule,  enlre  le  pedoncule  et  le  nerf  optique  (2  1 ,  fig.  i4) ;  thafs  sotivent  ce 
filet  se  crmfond  vers  le  nerf  optique  dans  la  lame  sous-temporale,  sans  qu'on  puisse  !e 
suivre  plus  loin. 

Au  bord  posterieur  du  plafond  (49,  fig.  i4)>  ces  filels  du  raphe'  se  recourbent  eh 
s'ecartant  l'un  de  l'antre,  pour  se  conlinuer  laritot  d'une  maniere  cvulente,  laniot 
d'une  maniere  douleuse,  avec  la  circom olulion  c'lroite,  grise  et  dentelee,  coniiue 
sous  le  nom  de  corps  dentele  (i\6,fig.  fij)'.  Ils  formcnl  un  troisiime  anneau  ;  je  le  dr- 
'tiqnerai setts  lenom  d'eameau  du  raphe,  bien  que  dans  certains  cas  il  soil  iHipdsSible 
d'eu  suivre  la  coniinliite  parlout. 

La  voute  continue  en  apparence  avec  le  bord  posterieur  du  plafond  {l\C),fiq.  i4) 
replie  en  bas  en  bourrelet,  s'avance  au-dessous  de  cette  commissure  superienre  jus- 
qu'au  milieu  de  sa  longueur  environ,  oft  elle  s'en  e'loigne  un  pen  de  haut  en  bas  et  en 
avafit,  de  sorle  que  I'espace  qui  les  separe  devient  do  plus  en  plus  haut  en  avant. 
L'angle,  ou  pilier  anieiieur  de  la  voule  se  porle  en  bds  en  se  bifurquant  (i5,  16,  18, 
et  fig.  6),  et  ses  fai  sccaux  descendent  dans  les  ttibercules  mamillaircs  (3o,  in,  fig.  i4). 
Ses  angles  l.iteraux  et  postericurs  (/|8,  fig.  se  conlinuenten  bas  avec  la  handelctte 
nominee  le  corps  frange  ou  la  frange  (/\5,fig.  »4),  qn>  en  est  reellcment  la  suite ; 
cellc-ci  se  prolonge  elle-mcme  jusqu'a  l'exlre'niite  antcricure  de  la  leVfe.  Cette  b'ati- 
delctte  figure  les  pilicrs  lalcraux  de  la  voute. 

La  voute  forme  aiusi  1111  quatrieme  anneau  atttour  du  pc'doticuie;  c'csl  Yanncau  de 
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la  voiile;  ct  cc  double  anncaii,  commc  cclui  du  plafond,  unit  en  mdmc  temps  les  deux 
lobes  l'un  a  ['autre, 

La  lame  sus-optique  (i3,  22,  fig.  14),  parcourue  d'avant  en  arriere  par  les  filets 
SUS-opliques,  esl  si  (Stroke  qu'cllc  n'occupe  que  la  ligne  mediane;  elle  est  rninee  au 
bord  auterieur  du  corps  calleux  (ii,  fig.  i4)  qu'clle  prolongc  sous  lc  cerveau;  elle 
devient  plus  cpaissc  en  arriere;  la  elle  s'allaclie  d'aliord  au  carre  optiquc,  el  puis  se 
confond  plus  haul  ct  plus  profoade'ment  que  le  plan  de  sa  surface  inferieure  avec  le 
tuber  cinereum  prolongc  au-dessus  da  ebiasma;  enfin  elle  se  fixe  au-dessus  de  la 
commissure  anterieure,  el  au-devant  de  la  bifurcation  du  pilirr  aniericurdc  la  voute; 
sur  les  cotes  cette  lame  se  confond  avee  la  lame  sous- icmporale  {i'/,fig-  i3),  qui 
s'uuit  au-dessus  de  la  lame  sus-opliquc  avec  celle  du  cole  oppose,  pour  concourir  k 
former  la  cloison  du  cerveau  qu'on  nomine  septum  lucidum,  et  donl  nous  reparlerons 
plus  bas  (19,  17,  Ji'J.  i,  4). 

Ces  commissures,  le  plafond  en  haut  ct  en  devant,  la  lame  sous-temporale  en  bas 
et  cn  dehors  de  la  ligne  mediane,  1'angle  auterieur  de  la  voiile  en  arriere,  circonscri- 
vent  un  es]»ace  triangulaire  a  base  anterieure  et  arrondie ;  cet  cspace  est  divise  en 
deux  par  une  cloison  appelee  septum  lucidum,  parce  quelle  est  legeremenl  transpa- 
renle  (12,  17,  fig.  2  el  4);  les  deux  cspaces  lateraux  qui  resullent  de  cette  division 
concourent  a  former  la  partie  superieure  des  venlricules  lateraux,  ou,  pour  plus  de 
brievete,  les  ventricules  superieurs. 

La  commissure  posterieure  est  placee  en  arriere  au-dessous  de  la  voute;  e'est  un 
petit  ruban  transversal.  11  tient  en  arriere  et  en  bas  au  mcsocepbale,  et  par  scs  deux 
extremites  aux  couches  optiques;  il  se  continue  la  avec  lc  faisceau  conarieu,  dont  je 
parlerai  plus  bas. 

Sous  la  voute  s'observe  une  membrane  nominee  choroidienne,  qui  en  tapissc  la  sur- 
face infijrieure,  se  prolonge  lateralenient  jusqu'au  dela  de  ses  bords,  et  flotte  comnie 
une  draperie  dans  les  venlricules  inferieurs  et  superieurs  (n°s  i\,  i5,  fig.  5,  6,  7,  9, 
io;  n0*  i4,  i3,  fig.  8,  et  i3,  fig.  1 1^  Elle  y  forme  les  plexus  choroides  qui  emourent 
les  pedoncules  d'un  cinquierae  anneau  que  j'appelle  choroidien.  La  toile  choroidienne 
est  eucore  en  meine  temps  une  sorte  de  commissure  membraneuse,  qui  unit  les  lobes 
du  cerveau  l'un  a  l'autre. 

La  commissure  anterieure  011  lc  cordon  (19,  20,  fig.  6,  et  20,  a3,  fig.  »4,  et  21, 
fig.  16)  est  place  cn  travers  au-devant  de  la  bifurcation  du  pilier  auterieur  de  la  voute, 
et  un  pen  au-dessous,  de  maniere  a  tircouscrire  une  ouverture  eiroite  avec  Tangle  de 
la  bifurcation;  e'est  un  petit  cul-de-sac  soltemenl  appele  vulye,  qui  est  forme  en 
avant  par  la  parlic  superieure  011  profoudc  de  la  lame  sus-optique  :  cc  sera  le  trou 
borgne  du  ventricule  median. 

Le  tuber  cinereum  (16,  fig.  i3)  est  une  masse  de  subslauce  grise,  circonscrite  ex- 
lerieuremeul  par  l'inlcrvalle  triangulaire  des  nerfs  optiques,  du  can  e  de  meme'nom 
et  des  tubercules  mamillaires  ou  mamelons.  Ce  triangle  est  une  commissure  qui  unit 
une  multitude  de  parlies.  Il  se  lie  en  avant  avec  la  lame  sus-optique  en  se  glissaut 
au-dessus  du  ebiasma,  au-dessous  et  au-devant  de  la  commissure  anterieure;  il  se 
continue  en  dehors,  au-dessus  des  nerfs  optiques,  avec  les  filets  sus-opiiques,  la  lame 
sous-temporale,  plus  profondemeut  et  laleraleinenl  encore  avec  la  commissure  optique 
el  les  opiicos  dans  I'dtendue  variable  lie  une  a  six  lignes  d'avant  en  arriere.  II  se  pro- 
longe en  arriere  au-dessus  des  mamelons,  aulour  ties  faisccaux  du  pilier  anic'rieur  de 
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la  voute,  tin  conarium  et  du  pedicule,  qui  tons  irois  aboutissent  tic  haul  en  lias  dans 
cbaque  mamclon;  la  substance  du  tuber  cinereum  s'e'tend  ainsi  tic  bas  en  hautjus- 
ank  ['adherence  des  pedoncules  ce'rebraux  I'un  a  1'antru;  cnfin  il  rattache  au  ccr- 
veau  le  corps  pituitaire.  L'union  on  l'accolement  ties  pedoncules  derrifere  les  tuber- 
pules  uianiillaires  complete  les  nioycns  de  jonctiou  des  lobes  du  ccrvcau.  Le  tuber 
cinereum  est  trcs-epais  le  loug  des  nerfs  o[)iiqncs  et  entre  1c  cbiasma  et  les  mamclons. 

La  commissure  opiique  forme  lantol  uu  simple  cordon  (2^,  fig.  16),  tantot  unc  sortc 
tie  lame  grise  tie  tleux  h  six  ligncs  dc  long,  d'une  largeur  variable,  dont  le  bord  an- 
terieur concave  embrassc  lachcinent  le  pilier  anterieur  de  la  voute  a  sa  bifurcation, 
dont  le  bord  posterieur  est  egalement  concave,  doutles  bords  late'raux  adherent  aux 
renflemeuls  opliques  des  pedoncules  (26,  fig.  16),  les  unissentl'un  a  l'autre  en  se  con- 
tinuant en  bas  el  latcralcmcnt  avec  le  tuber  cinereum.  Sa  surface  inferieure,  concave 
par  suite  tie  cetle  disposition,  circonscrit  avec  le  tuber  cinereum,  dont  la  face  supe- 
rieure  est  egalement  concave,  un  tube  median  longitudinal  de  six  ligues  de  long  en- 
viron cbez  certains  sujets.  Mais  que  eelte  commissure  soit  dispose'e  en  lame  ou 
rcsserree  en  un  petit  cordon,  il  resulte  toujours  de  sa  continuiie  avec  les  cote's  du 
tuber  cinereum  un  anneau  median  qui  unit  ensemble  les  deux  lobes  ce'rebraux.  Nous 
retrouvons  unc  disposition  seniblable  dans  le  conarium  et  ses  faisceaux.  En  effct,  les 
faisceaux  partis  du  conarium  (29,  fig.  16),  qui  les  unit,  se  portent  en  dehors  sur  les 
opticos  (27,  24,  fig.  16),  et  de  la  descendeiit  dans  les  mamelons  unis  l'un  a  l'autre; 
ils  forment  done  ensemble  un  deuxieme  anneau  median,  qui  unit  les  deux  pedon- 
cules par  l'intermediaire  du  conarium  et  des  tubercules  mamillaires. 

Entre  la  voute  qui  est  en  haut,  le  tuber  cinereum  et  l'union  des  pedoncules  qui  se 
voient  en  bas,  entre  la  commissure  anterieure  et  la  posterieure,  se  trouve  par  conse- 
quent uu  espace  tres-resscrre  lateralement  par  les  pedoncules  et  leur  renflement  pos- 
terieur ou  optique  :  e'est  le  ventricule  median  ou  moyen.  Lorsque  la  commissure  op- 
iique forme  une  lame  de  cinq  a  six  lignes  dc  long,  il  est  divise  en  deux  cavites  tubu- 
leuses  horizonlales ,  dirigees  d'arriere  en  avant,  sc'pare'es  l'une  de  l'autre  par  la 
commissure  optique,  et  communiquant  l'une  avec  l'autre  par-tlevant  et  par-derriere  la 
commissure. 

Pedoncules  cerebraux. —  Maintenant  que  nous  connaissons  la  surface  exte'rieure  et 
les  commissures  du  cerveau,  voyons  quelle  est  la  disposition  de  ses  pedoncules  :  ce 
sonl  deux  prolongements  coniques  (a3,  23,  fig:  i3,  et  3i,  3j,  fig.  \\),  a  base  tournee 
en  avant  et  en  dehors.  Ncs  de  la  protuberance  ou  mesocephale,  ils  se  portent  dans 
la  cavite  de  chacun  des  lobes  pour  s'y  fixer;  mais  leur  volume  est  si  considerable, 
qu'ils  la  re'duisent  a  un  sLllon  ou  ventricule  circulaire,  a  pen  pres  comme  fait  le  pe- 
doncule  qui  remplit  le  chapeau  spheroidal  d'un  champignon.  Les  pedoncules  presen- 
tent  successivement,  d'arriere  en  avant,  a.  leur  surface  superieure ,  un  renflement 
posterieur  qui  est  l'opticos  (27,  26,  fig.  16),  et  un  renflement  anterieur  qui  est  le 
corps  slrie  (20,  fig.  16);  celui-ci  n'est  separe  du  precedent  que  par  le  tcenia  semi- 
circularis  (25,  28,  fig.  16),  que,  pour  abrejer,  je  nommerai  simplement  taenia. 

L'opticos  occu]>e  les  cotes  interne  superieur  et  posterieur  ou  exlerne  du  pedoncule, 
en  formant  un  sixieme  anneau  cerebral,  continue  par  le  ncrf  optique;  et  comme  il 
adhere  a  celui  du  cote  oppose,  les  opticos  forment  l\  la  fois  un  anneau  pedonculaire 
et  unc  commissure;  il  se  prcsente  k  la  surface  inferieure  des  couches  opti.jucs  plu- 
sieurs  renflemcnts  secondaircs,  parnii  lesquels  j'en  distingue  trois  que  je  desigue  sous 
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le  nom  dc  genonilles  :  l'un  DOCBpB  la  panic  pnstcYieurc  ct  interne  de  l'o])iicos  (29, 
jig.  1 3 ,  el.  l\y.,jig.  c'cst  le  gcnouillc  interne,  que  je  nonime  postericur,  pour  le 
distingucr  des  deux  a  lit  res;  l'autre  est  place  en  avant  du  premier  {■).&,  jig.  i3,  ct  35, 
jig.  e'est  le  genouille  antericur  que  les  anteurs  out  nomine  cxterne;  le  troisicmc 
sera  lc  genouille  externe,  il  est  en  effet  place  en  dehors  des  deux  auires  (3i,  jig.  i3, 
et  1 1 ,  jig.  i4)»  et  sur  un  plan  pins  intcricur  que  le  precedent.  On  en  distingue  nieme 
parfois  un  autre  plus  petit,  qu'on  petit  negliger,  parce  qu'il  est  tres-inconstant. 

Les  deux  premiers  tienncnt  atix  tiil>crcules  quadrijunieaux,  cliactin  par  un  fnisccait 
tres-visible,  que  jc  designerai  simplement  par  le  nom  de  sous-jumemi,  el  que  je  dis- 
tinguerai  en  superieur  et  interne  qui  va  au  genouille  postericur,  ct  en  inferieur  qui 
va  an  genouille  anterienr. 

Le  corps  stric  (20,  Jig.  iG)  est  le.renflement  anterienr  du  pedoncule.  II  est  compose 
de  parties  si  diffcrenlcs  que  les  lermes  recus  sout  insufHsants  pour  les  decrire;  je 
suis  done  oblige  d'y  suppleer.  11  prescnle  a  rexterieur  du  pedoncule  un  renllement 
cendre  qui  a  la  forme  d'une  poire  recourbee,  dont  la  base  (it\.tJig.  16),  tournee  en 
avant  et  en  dedans,  se  loge  dnns  la  courbure  anterieure  du  plafond  (10,  12,  2.3,  32, 
jig.  16);  dont  la  queue,  tournee  en  arriere  ct  en  dehors,  se  contourne  ia  sous  lc 
pedoncule,  pour  se  diriger  de  nouveau  en  avant  dans  la  partie  inferieure  du  ventrL- 
cule  lateral  oil  inferieur,  sous  la  forme  d'un  ruban  grisatre,  elroit,  j>lus  ou  moins 
aplati  (20,  Jig.  i3) :  il  figure  ainsi  un  septieme  anneau  complet  autour  du  pedoncule. 
Je  l'appellerai  ranneau  cendrii  quaud  je  parlerai  de  ranncau  (ju'il  forme.  C'est  plus 
specialement  ce  cendre  superieur  annulaire  que  les  an.itoniistes  appellent  le  corps 
stric'.  Or,  ce  n'est  la  qu'un  des  ele'ments  du  corps  strie,  qui  est  beaucoup  plus  con- 
siderable. 

Le  tnenia  commence  en  avant,  en  bas  et  en  dedans  du  pedoncule,  entre  le  corps 
strie  et  l'optiros  (11),  Jig.  16),  en  dehors  de  la  cloison,  a  laquelle  il  tient  meme  un 
pen;  de  la  il  se  dirige  obliquement  en  haul,  en  dehors  et  en  arriere  dans  l'intervallc 
de  1'oplicos  et  du  cendre  superieur  qn'il  separe  (25,  Jig.  16).  Parvenu  en  dehors  et  en 
arriere  du  pedoncule,  il  le  contourne  de  haut  en  bas  pour  se  prolonger  en  avant  et  en 
dedans  le  long  de  la  queue  du  cendre  superieur  (11,  Jig.  12)  qu'il  accompagne 
(i3,  fig.  12);  et  il  finit  en  s'elargissant  au-dessus  de  Texti-emite  anterieure  de  la,  levre 
(20,  Jig.  i3),  qu'il  semble  concourir  a  froncer  a  sa  terminaison. 

Le  taenia  forme  done  un  huitieme  anneau  qui  entourc  le  pedoncule  presque  tout 
entier  entre  l'opticos  et  le  cendre  superieur. 

Cavitcs  cerebrates.  — Parmi  ces  cavile's,  il  y  en  a  une  de  cbaque  cote,  qui  consiste 
dans  un  sillon  interme'diaire  a  la  circonvolution  annulaire  et  an  corps  callcux.  Ce 
sillon  est  du  a  ce  que  le  corps  calleux  s'avance  jusqu'a  une  petite  profondeur  avant 
de  se  confondre  avec  la  substance  mcdullaire  du  lobe.  Cetle  premiere  caVitd  e$\  en 
quelquc  sorte  extcrieure  comme  line  anfracluosite ;  les  autres  sont  intcrieurcs,  niais 
leur  ensemble  lourne  autonr  de  chaquc  pedoncule.  L'une  d'elles  est  intermediaire  a 
ces  pedoncnles.  Les  premieres  sont  les  ventriculrs  latcraux  superieur  et  inferieur,  la 
dernierc  est  le  ventricule  median.  Le  ventricule  superieur  forme  la  partie  superieure 
du  sillon  qui  entoure  le  pedoncule,  et  commence  en  avant  dans  la  courbure  anterieure 
dn  corps  calleux  (12,  i^,fg-  16);  de  la  il  se  prolonge  en  dehors,  en  haul  et  en  ar- 
riere, borne'  en  haul  par  la  surface  inferieure  du  plafond  (23,  fig.  16),  eu  dehors  et 
en  bas  par  la  surface  du  ccudre  superieur  ct  du  tccnia  (20,  25,  Jig.  16),  en  bas  ct  cu 


(IECHEBCHES  H1ST0RIQI  I  S.  83 

dedans  par  la  face  superieurc  de  la  lame  sous-teinporalc  (19,  17,  fig.  1,  4),  p]us  loin 
en  arrier.e  par  la  surface  supeiicurc  de  la  voute  et  le  plexus  choroide  (\\,  i5, 
fitj.  5,  7),  en  dedans  par  la  cloisou  cerebrate  (12,  17,  fig.  I,  1,  3,  4)  el  les  adbe'rences 
mediant's  que  le  plafond  et  la  voute  loniracteni  ensemble,  l  out  le  long  du  bord 
lateral  de  la  voute,  entre  cc  bord,  le  lamia  et  I'opticos,  regne  la  feme  ott  boucbc 
veutriculaire  que  boucbe  le  plexus  cboroide  cinbrasse  par  la  membrane  veim  icu- 
"  laire,  qui  du  uioins  y  adhere  telleuient  qu'oii  ne  petit  les  separcr. 

Touie  cettc  premiere  portion  de  la  cavile  veutriculaire  forme  le  vcntricule  su- 
perieur. 

Derricrc  le  pedoncule,  en  debors  du  tcenia,  le  ventricule  superieur  en  particulier, 
reiluit  a  uu  canal  elroit  intervenb  iculaire ,  se  rccourbe  en  bas  el  ensuite  en  avant  au- 
dessous  du  pedoncule,  de  maniere  a  decrire  tin  demi-cercle  au-dessous  du  pedon- 
cule, comme  le  ventricule  superieur  en  de'ciit  uu  au-ilessus.  Cependant  cede  si- 
conde  cavile  demi  -  circulaire ,  que  je  nomme  le  ventricule  inferieur,  ne  se  reunit 
point  en  avant  avec  la  premiere,  de  maniere  a  former  une  cavile  complelemenl  cii  - 
culaire.  Kile  reste  la  separe'e  du  ventricule  superieur  par  l  epaisseur  du  corps  slru^ 
e'est-a-dire  par  l'epaisseur  de  la  partie  aniericurc  ou  de  la  base  du  pedoncule  inseree 
an  fond  et  en  avant  de  la  cavite  cerebrale.  El  com  me  le  ventricule  inferieur  niarcbe 
obliqueinent  en  dehors  a  mcsure  qu'il  se  pone  en  bas  el  en  avant,  il  en  resulte  que 
les  venlricules  laieraux  decriy.ent  pics  d'un  tour  de  spirale. 

La  voute  du  ventricule  inferieur  presente  la  portion  inferieure  du  Icenia  qui  suit  la 
queue  du  cendre  superieur  en  dedans.  Son  planeher  presente  de  dedans  en  dehors 
la  bandeletle  blanche  et  demi-circulaire  du  corps  frange,  la  cornc  qui  l'embrasse 
dans  sa  courbure,  el  parfois  uu  troisieme  relief  demi-circulaire  qui  einbrasse  a  son 
tour  la  corne,  comme  elle  fait  pour  la  fiange.  Ce  renflement,  que  je  nomme  la  ovsse, 
varic  au  point  de  inanquer  entierement.  Il  est,  de  meme  que  la  corne,  produit  par  lc 
fond  d'une  anfractuosite.  11  s'efface  souvent  en  ouvrant  le  ventricule  inferieur  par  en 
bas,  ou  lorsque,  l'ouvrapt  par  le  cote,  le  cerveau  n'est  pas  soutenu  lateralement.  La 
frange  se  continue  particulierement  en  arriere  avec  le  bord  lateral  de  la  voule,  et  la 
corne  avec  Tangle  poste'rieur  du  plafond,  dont  ellcs  sont  reellement  la  suite. 

A  l'endroit  ou  le  ventricule  superieur  et  le  ventricule  inferieur  s'unissent  derricrc 
le  pedoncule,  ils  communiquenl  avec  un  autre  ventricule  que  Ton  appejle  le  pro- 
longement  postcrieur  des  venlricules  laieraux,  ou  la  cavite  ancyroide. 

Le  ventricule  median  a  deux  parois  lalerales,  forme'es  par  les  opticos ;  une  paroi  su- 
perieure,  formee  par  la  toile  choroidienne ;  une  inferieure,  que  le  tuber  cinereum, 
les  manielons  el  l'adherencc  des  pedoncules  eonstitueni.  11  y  a  uu  cote  anterieur  ou 
Ton  entrevoit  le  milieu  de  la  commissure  aniericurc,  la  bifurcation  du  pilier  ante- 
ricur, le  iron  borgne  appele  vulve  et  la  panic  ante'rieure  du  tuber  cinereum.  Son 
cote"  postcrieur  n'est  qu'un  sillon  interpedoneulaire,  oil  s'ouvre  I'aqueducdc  Sylvius. 

Kn  iTsiime,  il  resulte  des  dispositions  que  nous  venous  de  decrire  que,  sous  le  rap- 
port de  la  forme,  lc  cerveau  se  rddu.il  a  deut  pddoncules  divergents  qui  presentent 
trois  reliefs  annulaires  sur  leur  circonferencc,  et  qui  sont  lachement  enloures  par 
cinq  au  ires  annea  tlx,  dont  plusicurs  les  unisscnt  en  meme  temps  l'ltn  a  l'autre,  ainsi 
.  que  les  lobes  qui  recoiivrcnt  et  cnveloppcn'  enlicrcmcnt  ces  pedoncules  a  leur  cxlre- 
l  mite  cerebrale. 

t      En  effet,  la  couche  optiquc  forme  avec  I'originc  du  nerf  optiquc  un  premier  an- 
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neau  qui  entoure  chaqne  pddonculc  en  dedans,  cu  hant,  on  dehors  el  en  bas.  Lc 
taenia  en  fornie  un  dctixiemc  qui,  comnicnr.mt  en  dedans,  remoritcen  dehors,  sc  nro- 
longc  cu  Bcriece  ct  fink  cn  Las  ei  en  avant.  Le  cendrc  supcYienr  forme  Ic  troitienie, 
le  qnatrieme  est  forme  par  le  plexus  cborBTde;  le  dnquieide,  par  le  bord  lateral  de 
la  voi'itc,  son  pilier  anlerieur  cl  la  (range  qui  en  e>t  Li  .sniie.  Le  corps  eallcux  <  u  lc 
plafond  commence  le  sixiemc,  qui  est  continue"  en  arricic  et  cn  bas  par  la  cornc  ou 
renflement  de  1'angle  postruicur  du  corps  calleux;  le  raphe  consume  le  teptieme 
avec  lc  filet  sus-optiqnc  et  le  dentelc,  ct  la  circonvolution  ovalaire  ou  annniairc  est  le 
huiticmc. 

Ajoulez  a  tout  ccla  l'enscinble  des  circonvohitions  de  chaqne  lob"  ponr  couvrir  les 
pedonculcs  re'unis  au  moyen  de  commissures,  et  snrtout  du  corps  calleux,  et  vons 
aurez  l'ide'e  la  plus  vraie,  la  plus  simple  et  la  pins  generate  que  vous  puissiez  vons 
former  de  l'ensemblc  des  nombreuscs  parlies  du  cerveau  et  de  leur  roordinaiion 
syste'matiquc  naturclle.  A  voir  se  repelcr  la  disposition  annulaire  que  je  vims  de 
signaler,  on  dirait  que  les  pedonculcs  sont  comme  le  noyau  ou  la  forme  primitive 
d'uu  cristal  gencraleur,  et  que  toutes  les  parlies  du  cerveau  se  sont  successivement 
formees  autour  de  ccs  deux  noyaux,qui  en  sont  le  fondement;  a  voir  ensuite  la  fornie 
conique  des  pedonculcs,  on  dirait  que  Ic  cerveau,  retlu it  sur  la  li;;ne  mediane  a  ses 
commissures,  ne  se  renfle  latcralcment  a  la  ligne  mediane  pour  former  ses  lobes  que 
parce  que  la  partie  renfle'e  du  cone  pe'doucnlaire  est  elle-mcme  lourne'e  en  dehors. 

Nous  verrons  que  le  cervelet  et  le  rnesoce'pbale  sont  formes  d'apres  un  meme  prin- 
cipe  general,  ct  que  les  faisceanx  longitudinaux  ct  ccnlraux  du  mesocepbale  v  sont 
encore  entoures  par  des  parlies  annulaires  qui  seinblent  s'eire  primitivement  de'velop- 
pees  autour  des  faisceaux  longitudinaux. 

II  me  reste  a  dire ,  avant  de  presenter  les  rapports  de  MM.  les 
professeurs  de  Blainville  et  Blandin  ,  quelques  mots  d'un  travail 
fort  interessant  de  M.  le  docteur  Baillarger  sur  la  couche  corti- 
cale  du  cerveau.  Ce  travail ,  presente  a  l'Academie  de  medecine 
en  1839,  a  fait  connaitre  dans  la  couche  corticale  des  particula- 
rity de  structure  qui  jusque-la  n'avaient  ete  qu'entrevues.  Comine 
il  sera  question  tresen  detail  des  recherches  deM.  Baillarger  en 
parlant  de  la  structure  de  la  couche  corticale,  je  me  bornerai  pour 
le  moment  a,  mentionner  son  memoire ,  bien  propre  a  justitier 
l'importance  croissante  qu'attachent  les  pathologistes  a.  la  consi- 
deration.de  la  couche  corticale  du  cerveau. 

RAPPORT  SUR  UN  MEMOIRE  DE  M.  FOVILLE  ,  INTITULE  RECHERCHES  SI  R 
LA  STRUCTURE  DE  l'EiSCEPHALE. 

Extrait  dcs  Comptes  rendus  dcs  seances  de  l'Academie  des  Sciences, 
seance  dn  11  mai  1840. 
L'anatomie  du  cerveau  de  l'homme,  dc  cetie  partic  cvidemment  la  plus  imporiante 
de  son  rysteme  nerveux  ,  et  par  consequent  dc  tonic  son  organisation  ,  a  fait  lc  snjet 
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d  im  noinbre  veYitablcment  iucroyablc  de  iravaux ,  depuis  Democrite,  que  l'hisioire 
nous  pre'scnte  disse'quapt  le  cerveau  de  quclqiies  aniniaux  pour  irouver,  dit-on,  le 
siege  do  la  folie/chez  I'lioninie,  lors  de  la  visitc  que  lui  fit  Hippocrate  a  Abdere,  jus- 
qti'aujourd'hui,  oil  lcs  pathologists  qui  se  livrent  plus  specialemcnt  au  traitcmcnt 
ties  maladies  mentales  eu  font  le  sujet  dc  reeherches  aussi  approfondies  qu'inccs- 
suiucs ;  et  cependant  c'est  uu  des  points  de  ^organisation  sur  lesquels  il  y  a  le  plus 
d'opiuious  conlradictoires  et  qui  presente  en  effet  le  plus  de  diflicultes  dans  la  con- 
ception topographique  et  anatomique,  ct  pur  consequent  dans  la  demonstration,  ou 
dans  ['exposition  de  sa  structure.  Sans  dome  cc  grave  inconvenient  provient  de  la  na- 
ture si  molle  ct  si  delicate  de  l'encc'pbalc ,  qui  permet  dit'ficilement  d'en  suivre  l'orga- 
nisation ,  a  moins  qu'a  l'aidc  de  grancles  precautions  et  de  procedes  fort  delicats ;  mais 
ccla  provient  peut-etre  encore  davantagc  dc  ce  que  la  pbysiologie  dc  ce  substratum 
des  sensations,  de  l'iniclligence  ct  de  la  volonte  ctant  encore  bien  plus  difficile  que 
son  anatomic  slatique,  et  par  consequent  bien  plus  controversee  ,  l'ordre  suivant 
lequel  l'investigaiion  de  cet  organe  important  doit  se  faire  n'a  pu  avoir  rien  dc  ration- 
ncl ,  rien  d'eiiologiquc  ;  et  en  effel,  la  marche  suivie  dans  l'anatomie  du  cerveau  n'a 
en  general  rien  de  naturel  et  qu'il  soit  possible  d'exe'culer  autrement  que  par  routine 
e  par  une  sorte  d'imiiation. 

L'ordre  suivant  lequel  les  anatomistcs  ont  proce'de  dans  l'anatomie  du  cerveau  de 
1'liomme  a  varie  depuis  qu'on  s'en  occupe,  et  petit  en  effet  etre  partage  en  trois  cate- 
gories. 

Dans  la  maniere  la  plus  ancienne  et  la  moins  suivie  aujourd'bui,  on  proccdail  de 
haul  en  bas  et  davant  en  arriere,  et  par  consequent  en  laissant  l'organe  en  place 
dans  ses  connexions  naturelles,  puisqu'il  suffisait  d'cnlevcr  largement  la  calotte  du 
crane,  ct  dc  fendre  la  dure-mere  pour  mettre  le  cerveau  a  decouvert. 

Suivant  le  second  procede  qui  a  succede  au  premier,  et  qui  a  die  en  usage  presque 
jnsqu'a  nos  jours,  on  marchail  au  contraire  de  bas  en  baut,  ce  qui  necessitait 
1  extraction  dc  l'organe  hors  du  crane,  sa  separation  de  toutes  ses  connexions,  et  sa 
position  renverse'e  tout  it  fait  arlificielle. 

Enfin  ,  suivant  la  troisieme,  on  extrait  la  masse  encu'phalique  comme  dans  le  second 
proce'de,  mais  on  la  partage  en  deux  parties  egalcs  par  une  section  dans  la  ligne  me- 
diane,  t|iii  an  fond  ne  lesc  aucune  ]>anie  inq)ortante ,  et  par  suite  permet  de  mourner 
le  cerveau  dans  tous  lcs  sens,  ct  ainsi  de  letudicr  avee  assez  de  facilite. 

De  ccs  trois  manicres,  la  premiere  a  au  moins  l'avantage ,  en  laissant  l'organe  en 
place,  de  mieux  sentir  el  demontrcr  ses  rapports  avec  le  rcste  de  l'organisme,  et  sur- 
lout  avec  les  vertcbres  cephaliquesj  mais  comme,  pour  voir  autre  cboseque  sa  masse, 
sa  forme  generate,  et  celle  des  circonvoluiions  que  montre  sa  surface,  il  faut  proceder 
par  coupes,  par  sections  horizontals,  eu  sens  inverse  dc  formation  ou  dc  production 
apatomique,  elle  a  ete  assez  gcncralcment  abandonnee,  quoique  dans  les  mains  de 
\  teiisscns  elle  an  conduit  a  la  premiere  conception  anatomique  un  peu  rationnelle  de 
I  enrepliale. 

La  dcuxictne  maniere  devait  en  effet  conduire  plus  loin  comme  moyen  d'investiga- 
lion,  d'abord  parce  que  la  base  dc  l'encephn'e  offre  un  bien  plus  grand  nombre  dc 
particularites  a  decrire,  mais  surtout  parce  qu'il  etait  plus  aise  dc  suivre  l'ctiologie 
aiiaiomiquc  qui  fait  deriver  le  cerveau  dc  la  mocllc  cpinierc;  mais  elle  ale  grave 
inconvenient,  en  mettant  la  masse  dans  une  position  renversee  et  contre  nature,  de 
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rendre  la  conception  du  solide  et  de  scs  particulariics  de  forme,  de  composition,  de 
parties  el  iriemc  de  structure,  beauennp  plus  difficile,  et  par  stiite  de  rendre  pretqhe 
Impossible  une  demonstration  un  peu  salisfaisantc. 

Lc  troisieme  procede,  celui  de  la  coupe  dans  la  li{;nc  mediane,  de  nian'erc  a  faci- 
liter  notablcmeni  an  hioins  la  manccuvre  de  la  demonstration  ,  joint  a  cet  avaniage 
celui  de  pnuvoir  aiscment  perrriettre  de  pomsuivre  la  gencsc  anatomique  de  la  moelle 
allongec  et  des  masses  ccrebrales;  aussi  Ton  concoil  que  cc  soit  celui  le  plus  grncrale- 
mcnt  employe  par  M.  Fovillc  pour  l'cxposition  de  la  struelure  du  cerveau.  Nous 
croyons  cependani  que  cettc  meihodc  offre  un  inconvenient  qui  n'est  pas  sans  impor- 
lancc,  celui  de  romprc  toutes  les  commissures,  e'est-a-dire  touics  les  parlies  mediants 
dont  I'usag'e  semble  Sire  de  joindre  les  deux  coles  de  l'encephale. 

L'un  de  nous  a  propose,  el  suit  depuis  long-temps  dans  ses  demonstrations  un 
anti  c  procede,  qui  semble  avoir  la  pluparl  des  avantages  desire's,  la  position  normalc, 
la  conservation  des  connexions,  1  etidlogie  anatomique,  et  qui  n'offi  e  qu'un  pen  plus  de 
diflirtilte  tlans  l'execution  :  e'est  cle  decbiivrir  l'encephale  par  un  des  coles  tie  la  tele, 
en  cnlevant  successivement  les  muscles  et  les  os  qui  le  recouvrcut  laieralcmeut,  jus- 
qu'S  la  faux  snperieurcment  el  la  serie  des  irons  de  sortie  des  ncrfs  inFciienrement. 
Par  cc  procetle  ,  les  lobes  olfactifs,  la  glande  piluitairc,  restent  en  place,  aiusi  tpie  la 
moelle  allbtlgee',  sou  p;olongemcnt  dans  le  crane;  et  Ton  voit  avee  la  plus  grande 
facilile  1'origine  des  ncrfs  cepbaliqu'es  et  inemc  leur  sortie  paries  Irons  de  conjuyaison 
des  vertcbres  de  la  tele,  aiusi  que  leurs  rapports  avec  le  grand  sympalbique. 

An  fail,  que  dans  la  demonstration  anatomique  de  l'encephale  on  soit  oblige 
d'avoir  recours  a  l'un  ou  a  I'aulr'e  de  ccs  jn  ocedes,  suivant  que  Ton  envisage  telle  ou 
telle  dc  scs  parties  ,  e'est  le  dernier  que  nous  allons  sttivre  pour  donner  a  l'Academte 
une  sorte  d'etat  de  situation  dc  nos  connnissances  sur  la  structure,  la  disposition  gene- 
rale  du  cerveau  de  l'liomme,  afiu  de  niieux  faire  apprecier  la  valeur  des  travaux  de 
M.  Foville  a  ce  sujet. 

Des  faits  suecessivenient  acquis  a  la  science  par  les  travaux  imporlants  de  Willis, 
de  Vieussens,  de  Malpighi,  de  I'ourfour-Petit  ,  de  Vicq-d'Azyr ,  de  Proschaska,  de 
Rerll,  de  Gall  ct  Spurzbeim,  d'Osiander,  de  Ilolando,  etc.,  pour  ne  pas  toucber  aux 
analomistes  vivants  ,  et  pour  ne  eiler  que  ceux  qui  se  sonl  eleves  a  une  conception 
d'eiinlopie  pbysiol'dgiqUe  ou  anatomique,  surle  sysleme  nerveux  en  general,  ct  specia- 
lemenl  sur  sa  parlie  centrale,  on  peut  donner  le  resume  suivant. 

Le  systemc  nerveux  central  dit  ccre'bro-spiual,  parce  qn'il  est  conienn  dans  le 
canal  forme  par  les  vei  tcbres  cephaliques  et  racbidiennes ,  a  pour  base  la  moelle  ver- 
tebrate, laquellc,  prise  en  totalite  dans  loute  son  extension,  peut  etre  consideree  cominc 
lormee  de  deux  portions  ou  cones  opposes  base  a  base ,  ainsi  que  les  vertebres  qui  lui 
servent  dc  gainc  et  les  muscles  qui  les  meuvent,  a  la  Hn  du  bulbc  racbidien  ,  Tunc 
beaucoup  plus  longue,  poslerieure,  racbidiennc;  l'aulrc  bcaueoup  plus  courle  et  jilus 
targe,  aiuerleure  el  cephalique  ,  mais  an  fond  l'une  et  1  autre  consiiiut:es  de  mcme  de 
deux  moities  symeli  iques ,  comme  tcus  les  organes  de  la  vie  anirnole,  et  ne  dilfcrant 
tellemcnt,  en  apparencc  surtoul,  que  par  le  developpemenl ,  la  forme,  la  disposition 
de  la  seeonde  panic  du  sysleme  nerveux  cepbalo-racbidien  ,  celle  pour  laquellc  on  a 
ptt  gcncraliscr  le  nom  de  tjariglipns. 

I.a  parlie  centrale  servant  de  lien,  de  base,  de  centre,  au  rcste  du  sysleme  nerveux, 
est  en  effel  en  communication,  en  connexions  plus  on  moins  elenduesavee  des  masses 
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binaires  symc'triqnes,  ou  ganglions,  k-s  uns  plus  petits,  inoins  pulpeux ,  tlonnant  nais- 
sanceades  ncrfs  qui  viehnent  ou  vont  a  la  peripheric  scnsoriale  on  contractile;  les 
aulres  sans  ncrfs  afferenls  ou  effe'renls ,  gencralcmenl  plus  gros  el  ])lus  pulpeux,  et 
qui,  scmblables  a  ties  cspeces  de  snrcroils,  s'ajoutent  a  la  parlie  ceutrale,  paraissant  en 
rapport  cfe  dcveloppcmenl  avec  lcs  faculies  intcllecluelles  ou  sensorials  reflechics. 

Eh'flri,  sans  parler  id,  parce  que  nous  n'cn  avons  pas  besoin ,  de  la  distribution  des 
ncrfs  proprement  dits ,  ces  ganglions  avec  appareil  exterieur,  ou  les  herfs  eux-mtfrnes, 
communiquent  avec  la  panic  ceutrale  du  systemc  ncrveux  pur  des  filets  radiculaires  ou 
racines  de  deux  ordres,  auaiomiqiienient  parlant:les  uns  postcricurs  ou  dorsaux,  les 
aulres  anlerieurs  ou  siernaux;  et  mime  physiologiquement,  suivant  la  plupari  des 
organologistes  artuels  :  les  premiers  sensoriaux,  les  seconds  locomoteurs  ou  excitants 
de  l'irritabilite. 

De  celte  conception,  il  resultc  que  pour  se  faire  une  idee  jusle  de  l'ence'phale  pro- 
prement dit,  c'est-a-dire  de  la  partie  du  sysleme  nerveux  cenlral  conienue  dans  les 
vertebries  cephaliques  constituanl  le  crane,  il  faut  prendre  une  mesure,  alii  point  de 
depart  dans  l'examen  prealablc  de  Id  moclle  cpiniere  proprement  ditc,  contenue  dans 
lc  canal  racbidien,  par  la  double  raison  quelle  est  plus  simple  et  plus  facile  a  etudier, 
en  s'aidant  suriout  de  ce  qu'clle  est  dans  les  tres-jeunes  sujets. 

Ccla  fait,  il  deviendra  aise  de  voir  en  qnoi  Ferice'phalc ,  dans  sa  panic  me'dullaire  ou 
Lasilaire,  offre  de  la  rcssemblance  ou  dissemblance  avec  la  moclle  cpiniere,  d'abord 
dans  lc  bulbc  racbidien,  puis  succcssivement  dans  le  poni  de  Varole,  dans  les  pe- 
doncules  du  cerveau  ,  dans  la  base  du  troisiemc  veutricnle  jusqu'aux  Eminences  ma- 
millaires  el  a  la  masse  pituitaire,  ct  enfin  dans  les  lobes  olfaclifs  qui  le  terminent  en 
avant.  Des  lors  l'etiologie ,  la  genese  anatoinique  etant  demoniree,  il  sera  possible 
d'arriver  par  une  couiparaison  malerielle  ii  irouver  la  signification  des  dilferenles  par- 
ties du  cerveau  dans  la  serte  des  animaux,  mais  encore,  ce  qui  est  bien  autrement 
difficile,  d'atteiudre,  par  une  comparaison  physiologique  experimentale,volontaire  ou 
pathologique ,  et  autant  que  cela  est  possible,  a  un  rappori  proponionnel  de  masse 
et  d'effet,  car  personnc  ne  pent  penser  k  concevoir  celle  de  cause  et  d'effet. 

M.  le  docleur  Foville,  dans  le  Me'moire  qu'il  a  soum's  an  jugement  de  l'Acadcmie, 
n'ayant  pas  iraite  ce  premier  point  d'encepbalotomie ,  dont  nous  savons  cependant 
qu'il  s'est  occupe  pi  ofondemenl ,  comme  il  lc  devait,  nous  passerons  de  suite  anx 
deux  aulres  points,  qui  doivenl  consliluer  une  conception  complete  de  l'encepliale , 
savoir  :  des  ganglions  sans  appareil  exterieur,  ou  des  masses  cerebrates,  ct  des  ncrfs 
ccrchraux  dans  lenr  origine. 

Des  masses  cerebrates  sans  appareil  exterieur,  et  qui ,  dans  l'bonime,  son  t  au 
Sombre  < i e  trnis  paires,  lc  cervclet,  les  tubercules  quadrijumeaux  et  les  hdmispbercs 
du  cerveau,  en  marchant  d'arricre  enavant,  c'csl-a-dire  du  nceud  ou  collet  mcdul- 
aire  ;<  leur  terminaison  en  lobes  olfactifs,  M.  Foville  ne  s'occupe  dans  son  Mcmoire 
que  des  hemispheres  du  cerveau,  qu'il  envisage  dans  leurs  rapports  avec  la  moclle  par 
le  pedoncule,  dans  les  circonvolutions  qn'ils  presentcnt  a  leur  surface  ct  nicinc  dans 
eur  traduction  par  le  crane  ou  l'cnvcloppc  osseuse. 

Dans  un  premier  Mcmoire,  soumis  au  jugementde  l'Academic  il  y  a  deja  plus  dc 
binze  ans,  ce  qui  prouvc  (pie  M.  le  docleur  Foville  est  depuis  long-temps  occupe  de 

sujet  difficile  ct  presque  dc  predilection  pour  lui,  il  avait  demontrc  au.v  analomistcs 
ment  lc  faisceau  dc  fibres  blanches  qui  consiituc  lc  pedoncule  du  cerveau  sc  par- 
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tage  <le  plus  cn  plus,  a  niesurc  <ju'il  s'eloignc  davanlagc  du  pom  dcVarole  pour  pcne- 
trcr  dans  rhcniisphcrc ,  cn  trois  plans  :  l'un  supcrieur  quj  se  degage  1c  premier  en 
montanl  prcsque  vcrlicalement,  qu'il  nommail  Ic  plan  <lu  corps  calleux,  parcc  ipt'en 
efret  scs  fibres  ,  en  sc  rccouibaut  de  dehors  en  dedans,  form  em  cc  corps;  l'auirc 
moycn,  plus  considerable  memc  que  le  supcrieur,  au-dcssous  duquel  il  ctail  place,  et 
qu'd  dcsiguail  par  lc  nom  dc  plan  dc  l'lieniispliere ,  parce  que  cctait  ce  plan  qui  ltd 
scmhlait  sc  distrib'uer  ii  ionics  les  circonvoluiions.  Enfin  Ic  troisieme,  lc  plus  infericur 
ct  lc  plus  petit,  de  memc  elendiie  que  lc  deuxicmc ,  ctallanl  dans  line  direction  op- 
posec,  former  la  cloison  des  venlrieules  ou  lc  septum  lucidum ,  en  fournissant  uue 
expansion  pour  lc  lobe  temporal.  Dans  son  nonveau  Me'moire  ,  M.  Foville  senile  plus 
profonde'ment  encore  la  maniere  dont  les  libres  dn  pedoncule,  prolongation  de  la 
mocllc  e'piniere,  sc  distrihuent  dans  Ic  cervcau,  ct  il  arrive  a  des  resultati;  un  pcu 
differenls  dc  sa  premiere  maniere  de  voir  a  ee  sujet. 

II  commence  d'abord  par  decrire  line  partie  extcrieure  du  ccrveau,  a  laquclle  on 
n'avait  pas  porte  une  attention  proportionnee  a  son  importance  ,  quoiquc  Vicq- 
d'Azyr,  dans  son  bcau'travail  sur  lc  cervcau  dc  l'homnie  ct  des  quudrupedes,  l'eut 
decritc  sous  le  nom  d'espace  perforc.  M.  Foville  lc  desigue  par  celui  de  qwidrilatere 
perfore.  C'est  en  effet  une  panic  de  forme  a  peu  pres  quadrilatcre  et  perforce  par  un 
grand  nombre  de  trous  vasculaires,  d'un  blauc  fibreux  paraissant  grisatre  a  cause  de 
sa  Superposition  sous  le  corps  slrie  extravenlriculaire ,  siluee  a  l'enlree  de  la  scissure 
de  Sylvius  ct  occupant  l'cspace  compris  entre  l'origine  de  cellc-ci,  la  saillie  cn  crochet 
de  la  circonvolution  temporale,  le  tractus  des  nerfs  optiques  et  leur  chiasma  ,  en  ar- 
riere  et  en  dedans,  et  le  lobe  anle'rieur  on  frontal  du  ccrveau  en  avant. 

C'est  dans  cet  espace  que  se  remarquenl  les  pretendues  racines  du  nerf  on  lobe 
olfactif. 

Apres  cela  M.  Foville  expose  comment,  apres  sa  division  en  ses  deux  parties  prin- 
cipals ,  lc  pedoncule  divergeant  d'arriere  en  avant  et  de  dedans  en  dehors  est  en- 
toure  comrnc  par  des  anncaux  successifs  : 

i°  Par  les  couches  optiques  ct  leur  tractus  conduisant  an  chiasma; 

1°  Puis  par  la  bandelette  semi-circulaire  ou  cornee  qui  separe  ces  couches  optiques 
des  corps  Strie's,  ct  qui,  suivant  M.  Foville,  nee  en  avant  et  cn  dessus  de  la  partie 
interne  du  quadrilatcre  perfore,  vicut,  apres  avoir  entoure  le  pe'doncule ,  sc  terminer 
en  dessous  a  la  circonvolution  lemporalc  so  tide  e  a  la  partie  externe  de  ce  mime  qua- 
drilatcre ; 

3°  Par  les  corps  strie's  eux-memes,  cn  compreuant  pour  cousliluer  ranneau  aussi 
bien  la  partie  extraventt  iculaire  que  la  partie  intraventriculaire; 

4°  Par  un  autre  cercle  fibreux  decrit  pour  la  premiere  fois  par  M.  Foville  ,  el  qui 
cerne  le  corps  stiie  en  dehors,  comrnc  la  bandelette  le  fait  en  dedans,  ses  deux 
extremites  partant  egalement  du  quadri latere  perfore; 

5"  Par  la  moitie  laterals  de  la  voilte,  naissant  cn  avant  vers  les  corps  sti  ies  extra- 
vcutriculaircs ,  se  continuant  par  les  piliers  poslerieurs,  et  descendant  par  les  corps 
franges  dans  la  partie  inferieure  du  ventricule  lateral  jusque  vers  la  scissure  de 
Sylvius ; 

6"  Par  une  bande  dc  fibres  blanches,  dislinctcs,  que  M.  Foville  designc  par  le  nom 
nouveau  d'ourlcl,  niais  deja  indiquee  el  meme  figuree  depuis  long-teraps  par  \  icq- 
d'Azyr,  ct  qui,  dc  la  partie  autericurc  du  quadrilatcre  perfore,  se  porte  en  avant  an- 
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devant  du  Lord  anterieur  dn  corps  calleux,  l;i  suit  a  sa  surface  supericurc,  sc  rc- 
courbe  an  bord  posicrieur  de  la  voutc,  et  vicnt,  longeant  la  scissure  longitudinale  de 
Dirhal ,  se  terminer  vers  la  saillie  iiifcricurc  du  lobe  temporal,  et  attciudrc  le  quadri- 
latere pcrfore ; 

70  Enfin,  par  les  deux  bandelettes  conlignes  supdrieures  du  corps  calleux,  que  M.  Fo- 
ville montre  cgalcment  nailre  et  finir  au  mime  quadrilatere  perfoite. 

Apres  ['exposition  de  cette  disposition  annulaire  des  parties  que  traverse  le  pedon- 
cule  du  cervcau  s'elargissant  a  mesurc  que  Ton  s'ecarte  de  la  ligne  mediane,  et  que  le 
pedoncule  lui-meme  s'epanotiit  davantagc ,  disposition  qu'nvait  de'erile  et  figure'e,  au 
inoins  en  grandc  panic,  il  est  vr.ii  sous  le  seul  point  de  vue  de  configuration,  M.  le 
professcur  Gcrdy,  M.  ledoctcur  Foville  etudie  la  maniere  dont  les  deux  plans  du  pe- 
doncule se  component  dans  leur  distribution. 

Le  plnn  superieur,  celui  qui  continue  les  cordons  posterieurs  du  bulbe  racbidicn  , 
apres  etre  parvenu  dans  les  coucbes  optiques,  s'y  partage  en  deux  parties  :  l'une  su- 
pcricure,  la  plus  considerable,  qui  penelre  dans  les  corps  stries,  s'en  degage  a  leur 
cote  externc,  se  reconrbe  ensuile  en  haul  pour  aller  former  le  corps  calleux  ;  l'autrc 
iufcrieure,  qui  passe  en  dessous  du  plan  ou  cordon  inferieur,  va  se  continuer  on 
donner  tiaissance  d'abord  au  tractus  optique,  et  ensuite  au  nerf  olfactif,  en  poussant 
jusqu'au  quadrilatere  perfore. 

Quant  au  plan  inferieur,  celui  des  hemispheres  proveuant  des  pyramides,  apres 
avoir,  comme  le  precedent,  traverse  les  couches  optiques  et  les  corps  stries,  il  sc 
subdivise  aussi  en  deux  parlies  :  Tunc  inferieure,  qui  se  dirige  en  bas;  1'aulre  supe- 
rieure,  qui  s elale  pour  ainsi  dire  en  eventail  et  va  se  distribucr  aux  parlies  convexes  et 
cxternes  de  l'liemispbere,  cu  s'irradiant  dans  tons  les  sens  ,  pour  atteindre  les  circon- 
voltuions  qn'on  y  remarque. 

L'etude  de  ces  circonvolutions ,  dans  leur  origine  ,  dans  leur  disposition  ,  en  un  mot 
dans  l'etiologic  de  leur  formation  et  de  leur  complication,  devrait  suivre  celle  de  la 
maniere  dont  les  fibres  blanches  du  pedoncule  vont  se  repandre  dans  la  lame  blanche 
qui  les  tapissc.  On  suit  ton te  ('importance  que  Gall  leur  a  atlachce  dans  sa  Physio- 
logic du  cerveau,  et  surtout  dans  sa  Craninscopic;  il  etait  done  uc'ccssairc  de  les  con- 
siderer  en  ciles-memes  sans  opinion  preconcue  :  e'est  ce  que  l'un  dc  nous  avail  essaye 
depuis  long-temps,  el  ce  qu'il  avait  exprime  dans  un  assez  long  article  sur  le  systeme 
nerveux,  public  en  1821  dans  le  Journal  de  Physique,  en  disant  qu'il  y  avail  un 
ordre,  une  fixile  de  devcloppement  des  circonvolulions  ,  qui  permetlail  d'espcrer  qu'il 
scrait  possible  de  le  demotitrer  sur  presque  tons  les  mammifercs.  Cela  etait  en  el'fet 
assez  facile  pour  que,  dans  une  suite  de  dessins  du  cerveau  d'un  assez  grand  nombre 
despeces,  il  lui  ail  etc  possible  de  trouver  la  signification  des  principal's  de  ces  cir- 
convolutions. Les  singes  a  stcrnuni  large  et  aplati,  les  dauphins,  et  surtout  l'liominc, 
paraissaicut  faire  exception;  ma  is  M.  Foville  nous  semble  avoir  deja  leve,  du  nioins 
cn  grande  panic  ,  celle  fournie  par  l'espece  humaine. 

Pour  mieux  concevoir  la  maniere  de  voir  de  M.  Foville  a  ce  sujel ,  il  faut  admetlre, 
comme  l'un  de  nous  croit  le  pouvoir  dc'montrcr,  que  la  motile  e'piuiere  dans  le 
cerveau,  cn  s'etalanl  dans  les  deux  cordons  qui  la  constituent,  donne  lieu  ii  ce  que  la 
substance  grise  est  mise  a  decouverl,  cequi  forme  les  couches  optiques  et  leurs  com- 
missures ,  les  corps  stries  intraventriculaires  et  mcmc  exiraveniriculaircs  qui  la  ter- 
miuenl  a  1'enlrec  ou  origine  de  la  scissure  dc  Sylvius,  oil  se  trouve  aussi,  mais  jnoins 
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profondement ,  la  panic  fondamcniale  tics  hemispheres,  que  depuis  Ileill  on  a 
iioinnit;c  I' insula. 

(j'esl  dc  ce  point,  indique  a  la  surface  infcrieure  du  cerveau  par  l'cspace  quadri- 
latere  perford  decrit  plus  ham,  que  M.  Fovillc  fait  soriir  ou  n nitre  toutes  les  circon- 
viiliitions  priuci]>ali'S  du  premier  ordrc,  qui  couronneni  les  developpemcnts  cerdbranx 
du  faisceau  inferieur  du  pedonculc,  el  dddt  la  primipnle  horde  ou  dessine  la  scissurc 
tie  Sylvius  :  cclle-ci,  cachanl  ainsi  Yinsnla,  descend  an  lobe  temporal,  remonle  ensuite 
en  bordanl  loutc  la  grandc  circonfcrence  de  ('hemisphere  ,  et  revieut  enlin  a  I'endroit 
d'oii  die  (Mail  panic. 

Une  seconde  cirronvolution  principnlc,  mais  qui  appartieut  5  l'ordre  dc  relies  qui 
revelent  les  prolongements  du  Faisceau  snperieur  de  la  inoclle,  est  celle  que  M.  lc 
docteur  Foville  nomme  circonvolution  de  l'ourlct ,  parcc  (pi'clle  suit  en  effet  celle 
bande  fibreuse  dont  il  a  etc  pari (3  plus  haul.  Comme  1'ourlet,  elle  nail  en  dessous 
dans  la  region  des  corps  strips  extravemriculaires  ,  passant  a  la  face  interne  et  plane 
de  l'heniiaphere,  la  suivant  dans  loute  sa  longueur,  et  se  recourbant  en  arriere  pour 
venir  se  let-miner  avec  le  lobe  temporal  vers  la  scissurc  de  Sylvius  ,  et  par  consequent 
a  Yinsuln,  qui  apparttent  en  effel  a  ce  incme  ordrc  dc  circonvolulions ,  ainsi  que  les 
divisions  secondaires  de  la  face  interne  el  plane  de  l'hcmisphere ,  aussi  bien  que  celles 
de  la  partie  suscerebelleuse  de  son  lobe  posterietlr. 

Chacune  de  ces  circonvolutions  primaires  de  l'un  ou  l'autre  ordrc  pent  se  cour- 
ber  ,  se  contourner,  se  plisser  de  mnnierc  un  ]icu  differente;  mais  elle  nc  forme 
recllenient  jamais  de  verilables  circonvolulions  marginales  ayant  lenr  origine  a  la 
caloiic  blanche  conslilnanl  le  centre  ovale  de  Vienssens.  11  n'enestpas  de  memc  de 

1  iiilcrvallc  compris  entrc  dies;  il  est  en  effel  pariage  en  circonvolulions  secondaires  : 
trois  anterieures,  qui  remplissent  ou  constituent  le  lobe  auterieur  du  eefVeauj  deux 
posterieures,  qui  sorlenl  de  la  principalc  de  l'ourlct  en  forme  d'Y,  couche  et  allonge, 
se  prolongcant  dans  le  lobe  occipital;  el  entin  les  plus  courtes  et  vcrticales,  joignant 
les  deux  grandes  circonvolulions  marginailes  dans  les  parties  lalerales  du  cerveau  (t 
de  Yinsula. 

Telle  est  l'eliologic  ou  l'ordre  de  formation  des  circonvolulions  des  hemispheres  du 
cerveau  de  l'hommc,  suivant  M.  Fovillc.  Vos  conuuissaires ,  auxquels  il  l'a  demonlre'e 
par  dc  belles  preparations  miscs  sous  les  ycux  de  1' Academic  ,  ne  peuvent  assurer 
encore  qu'elle  soil  confirmee  dans  tons  scs  details ,  comme  cela  doit  etre,  si  elle  est 
reelle,  par  l'anatomic  comparce  ,  soit  de  developpenient  chez  l'espfece  humaine,  soit 
de  degradation  chez  les  animaux;  mais  ce  qu'ils  eonnaisscnt  de  l'une  et  de  l'autre,  et 
surtout  dc  celle-ci  ,  semble  y  teridre  assez  posilivcment.  En  effet,  a  mcsure  que  les 
circonvolulions  sc  simpl ifient ,  s'effaccnt,  les  corps  strics  deviennent  plus  forls  et 
plus  cxlcrieurs,  Yinsula  se  decouvrc  ,  la  scissurc  dc  Sylvius  ,  et  par  consequent  la  cir- 
convolution qui  la  horde,  s'cnlr'ouvrant  ou  s'etnlanl,  et  lc  nombre  des  circonvolutions 
inlermediaires  diminue  an  point  dc  disparaiire ,  d'abord  dans  lc  lobe  posterieur,  el 
ensuilc  dans  l'aiUericur;  et  enlin  1'encephale  n'est  plus  forme  que  des  lobes  blfactifs 
qui  se  sont  accfus  a  mesure  que  les  hemispheres  onl  diminue,  au  point  que  ceux-ci 
linissent  par  clrc  rctluils  a  l'insula,  qui,  lui-memc,  finit  parse  confondrc  avec  les 
corps  slries  ,  depuis  long-temps  regardes  par  l'un  dc  nous  comme  une  veritable  cir- 
convolution cercbralc,  et  comme  la  partie  qui  consiiiuc  le  cerveau  proprcment  dit 
di 's  iioimaux  verlebrc's  ovipares. 
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Cellc  manure  dc  voir  seirible  eii  effei  dthe  c'drrbbbre'e  pat  la  diminution  du  corps 
c.illenx  en  proportion  de  cellc  du  n  min  e  des  circonvolutions  ,  et  en  gtfct  dttja  RJrt 
etroil  chea  leslapius  el  Ics  rongeurs  en  geueral.,  mais  lellcnient  diniiniid  et  sitrioindfi 
dans  les  kangnrons,  phi-  exeinplc,  de  la  sons-cl  sse  des  didclpbes ,  que  Ton  a  pu  en 
nii-r  I'eilstchce  ,  qncique  cfcs  anlmim  c'H  s'oieht  brch  i  ertahlbtneht  poliHit«  ,  a<vec  ulie 
commissure  auierieure  en  rapport  inverse  de  grosscur. 

Un  dcuxienie  point  tion  nioins  iinperinnl  dil  hieni'dlrelleM.  le  duel  eur  Foville  soumis 
a  notre  examen.  porlc  sur  l'bHginc  tlcS  noi  l's  cuiiuenmcnt  ct  exrlusivement  sensoriaux, 
olfaclif's,  opLques  el  acotisiiques.  11  s'agKsa i l  en effei  de'  demonirer  que  les  premiers 
surtoui, aussi  bien  (pie  les  deuxiemes,  soul  dans  le  eas  drs  li oisirmes, c'csl-a-dirc  qu'ils 
naisscui  on  sont  en  c  onnexion  aver  les  faisccaux  posterleUrs  Je  la  nioelle,  et  qu'ainsi, 
loin  de  contredire  1 1  llieorie  de  bell  ,  ils  en  sunt  unc  puissanle  confirmation,  puis(pie, 
(lit  M.  Fdvillc  avcc  raisOn  ,  il  ne  pent  pas  y  avoir  de  domes  sur  la  faculte  sensoriale  de 
ces  nerfs.  Mais  ])onr  bien  compi  endre  les  Tails  allcgues  par  M.  Foville,  il  sera  ne'ces- 
saire  ile  dire  quelquc  chose  de  ce  point  d'anaiomie  ccrehrale. 

Aussi (6t  (pie  l'un  de  nous  ,  par  suiie  de  I'inipnUion  dotinee  a  l'anatomie  et  a  la  phy- 
siologic du  ceive.ui  el  de  son  envfelbppe  bsse'use  ]iar  le  docteur  Gall,  eut  ele  ainene 
a  la  conception  verlcbrale  de  la  tele  a  postrriori ,  couiine  M.  Oken  l'avait  ete  de  son 
cole  et  anirrieurenienl  a  pr'ori ,  par  le  prinripe  du  tout  rc'petc  dans  la  parlie  ,  il  flit 
necessairement  conduit  ;'i  envisager  la  disposition  des  nerfs  cerebraux  de  la  meme 
maniere  que  IV-iaii'iu  ecus  de  la  nioelle  cpiniere;  et  des  lors,  comme  il  n'y  a  que  quatre 
vertcbres  ccphaliqiies  ,  et  par  consequent  qualre  irons  de  conjilgaison ,  il  dtit  grouper 
les  Deri's  de  la  Icle  en  quatre  paiies:  la  premiere  voiiieriennc,  la  deuxiemc  sphenoidale 
anteiicure,  la  troisicnie  sphenoidale  posltrieure ,  ei  !a  qualricmc  occipitale  ;  el  a  fairc 
observer  que  ces  ptiires  de  nerfs,  coiiinle  ceux  de  la  nioelle,  soul  Cornices  de  deux 
ordres  de  filets,  les  tins  uaiss  nit  poslericUrenJeiVt',  et  les  autrcs  antci  ieui cnienl,  mais 
sans  faire  allusion  aux  functions  sensorials  ou  loconiotrites  qu'on  leur  a  attributes 
depuis. 

C  i  si  ce  point  de  vtic  qti'e  M.  Foville  a  chrrchc  a  eonfniner  dans  le  cerveau  ,  pour 
deux  des  paires  exclusivetnent  srnsorialcs  ,  celle  de  l'olficlion  et  cclle  de  la  vision, 
Belle  de  l'audiiion  ne  pouvaiu  laisser  le  moindrc  dome  a  ce  sujet. 

Gall  ,  dans  sa  these  que  tons  les  nerfs  ccphaliqiies  proviennent  dc  la  nioelle  allon- 
ge'e  ,  et  par  consequent  pourrairnt  ctrc  suivis  jusqiie-la  par  letirs  racines,  n'avait  ]iu 
la  demonirer  pour  les  prelcndus  nerfs  olfacLjfs  doni  il  n'avait  pu  suivre  les  racines 
blanches  on  grises  an  dclii  du  quadrilalere  perfore  sous  le  corps  strie  extraventricu- 
la:re ,  ct  plus  ou  moins  loin  dans  la  scissurc  de  Sylvius. 

Rl.  Foville  va  beam  oup  plus  loin,  et  parvical  a  inetirc  hors  de  doutc  le  fait  enircvu 
pal  Gall,  en  rnonirant  que  Ce  quadrilatere  perform  n'est,  dans  la  panic  Kbicuse  blan- 
che qui  le  lapisse  siiperlieicllcmcnt ,  qu'uiic  extension  du  cordon  supericur  dc  la 
nioelle ;  < est  re  que  M .  PoVille  parait  bhsfi  drnmuirer  en  cxposaut  comment  ce  qpnlon, 
apres  elre  parvenu  dans  les  conches  optiqucs,  sc  pai  tagc  lui-nieme  en  deux  plans  :  1'iln 
stiperienr;  le  plus  considerable,  (jui ,  ap'res  avoir  inverse  les  corps  stries  et  s'en  dire 
degage  a  lenr  coir  cxtcrne,  se  recourbc  ell  haut  el  en  dedans  pdfur  former  Ic  corps 
calleux;  l'autrc  iuferieur,  passant  en  dessouf  du  fajscftou  des  pvi  amides,  et  allant 
donncr  naissancc  aux  prcicndues  racines  des  nerfs  olfactifs,  et  avani  ccla  aux  nerfs 
opliques  dans  leur  traclus  posldiieur  ii  leur  connexion  intiine  dans  Ic  cbiasina.  Eb 
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Borte  que  1'originc  tie  ccs  nerfs  des  couches  optiqucs ,  des  corps  genouillcs  ou  mcmc 
des  Hiherculea  quadrijuuicaux,  admise  par  lcs  uns,  rejelee  par  les  autre*,  ne  scrait  pas 
admissible, 

Enlin  lc  troisicinc  point  traiic  dans  \&  Mem  lire  de  M.  Foville  conccruc  la  forme 
gcucralc  de  la  boitc  osscusc  qui  contient  le  cerveau  ,  ct  L'dtioli  gie  de  ccite  forme  el  de 
ses  parlicularites. 

L' Academic  sc  rappcllcra  peut-clrc  quelle  imporiance  Gall  ct  ses  partisans  out  atla- 
chce  a  la  forme  extcrieure  du  crane,  qu'ils  supposaicnl  avoir  pour  cause  dctermiuantc 
les  saillics  ou  developpements  des  circonyplu  lions  cerc'brales;  d'ou  ils  avaicnt  concln 
que  si  ccs  circonvolutions  etaient  lc  siege  dc  facullcs  speciales,  les  saillics  corrcspon- 
dantcs  sur  lc  crane  devraient  en  elrc  la  traduction.  Dans  cetlc  manicrc  dc  voir, 
e'etaient  done  les  circonvolutions  qui,  s'iniprimant  en  ercux  sous  la  table  interne,  pa- 
raissaient  en  relief  a  la  table  extern e  :  opinion  qui  etait  souvent  ct  mauifestenicnt  con- 
ircditc  par  les  fails.  Aussi  M.  Fovillc  envisage-l-il  la  cbosc  lout  auircment. 

En  comparant  attentivcmcnl  la  courbure  gencrale  et  lcs  parties  les  plus  saillanles 
du  crane  de  l'honnne-,  c'esl-a-dire  lcs  bosses  fron tales,  parietales ,  occipitales  et  mcmc 
temporales,  avec  la  cavite  vcntritulaire  ,  il  a  trouve  uu  rapport  conslanl  entrc  leurs 
parlicularites,  c'esl-a-dire  que  la  courbure  siucipitale  antcro-posterieure  traduit  cellc 
du  corps  calleux  ;  que  les  bosses  fron  talcs  correspondent  a  1'extreniite  antcrieure  iles 
ventriculcs  lateralis  ,  et  leur  ccartemeni  a  la  largeur  du  bord  antcrieur  du  corps  cal- 
leux ;  les  occipitales  superieures,  it  l'cxtrcniite  poslerieure;  les  parietales,  a  leur  parlie 
plus  elargie  ,  et  leur  ecartemeut  a  la  largeur  du  bord  posierieur  de  la  voi'tle;  et  enfin 
les  bosses  lemporalcs,  moins  marquees,  mats  bien  evidentes,  a  la  parlie  inferieure  ou 
lemporale  des  ventriculcs,  la  depression  qui  les  precede  iudiquant  la  direction  de  la 
scissure  de  Sylvius.  Dc  telle  sorle  que  ce  ne  seraient  pas  les  circonvolutions  cerebrates 
elles-memes  qui  dc'iermiueiaicut  la  forme  genera  I  e  du  crane,  mais  bien  les  sacs  sereux 
qui  se  dilated  daus  les  ventriculcs. 

Cette  conception,  qui  semble  etre  lout  a  fait  propre  a  INI.  le  docteur  Foville,  a 
paru  a  vos  coinmissaires  repnser  sur  unc  observation  exacie.  En  eflet ,  en  faisant 
]>asscr  un  plan  oblique  dans  la  direction  du  iroisieme  vcntricule,  ou  ventriculc  rnoyen, 
on  voil  aise'nient  qu'd  coupe  le  milieu  en  arriere  des  bosses  occipitales  superieures  et 
en  avanl  des  bosses  frdulales.  lin  sorte  que  s'il  arrive  quelquefois  que  lcs  circonvolu" 
lions  cerebrales  apporlent  quehpics  modifications  a  la  forme  du  crane ,  cc  u'est  que 
secondairement ;  car  la  forme  generate  es,l  certainenieut  due  a  celle  des  venlricnles  : 
comme  le  prouve  l'cxamen  de  la  letc  des  hydrocephales ,  cbez  lesqucls  les  saillies 
fronlales,  occipitales  et  parietales  soul  plus  prononcees,  quoique  lcs  circonvolutions 
soient  souvent  presqtie  effacees. 

l.a  conception  anatoinique  du  cerveau  telle  que  nous  venous  de  I'exposer  en  parlie 
dans  la  manicre  de  voir  de  M.  Foville,  I'a  conduit  a  rcnotiveler  quelques  opinions 
physiologiques  qu'il  avail  emises  depu  s  long-temps,  et  a  en  aj outer  plusicurs  ami  es 
en  connexion  avec  la  tbeorie  de  bell  :  quoiipic  vos  coinmissaires  soienl  loin  de  lcs 
regarder  encore  comme  rigoureusement  acceptables ,  ils  out  cru  devoir  en  faire  one 
exposition  rapidc  it  l'A(cademie  ,  pour  moulrer  an  moins  que  M.  le  doclcur  foville 
envisage  son  sujel  sous  toules  les  faces. 

La  subslancc  corticate  du  cerveau  csl  le  siege  de  la  sensation  et  de  la  volontc,  ou 
la  parlie  active  par  excellence. 
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La  substance  fibrcuse  nc  traversant  pas  de  masses  ganglionaires-,  est  simplement 
conducirire  :  celle  qui  traverse  des  renflements  ganglionaires ,  de  l'impression  seri-» 
soriale  de  1'organe  cxtericur  an  eerveau;  celle  qui  n'cn  Iraverse  pas,  de  la  volonte  du 
eerveau  k  la  partie  qui  doit  determiner  les  mouveincnta  voloniaires. 

I.es  les  ous  de  la  substance  corticale  sont  les  plus  frcquentcs,  de  l'avis  des  mcdecins 
depuis  vingt  ans  ,  chez  les  alienes. 

L'atropbie  des  circonvolutions  et  de  la  masse  totale  du  cervean,  si  frequente  cbcz 
les  idiots,  a  commence  dans  la  subsiance  grise,  et  a  cle  saivic  dc  cclie  de  la  substance 
blanche. 

L'anatoinie  pathologique  demontre  que  les  lesions  de  la  subsiance  blanche  inter- 
mediate a  la  substance  corticale  des  circonvolutions  aux  pyramides  deterniinent  vine 
paralyste  rroise'e  dans  les  organes  du  mouvement. 

Elle  ne  parle  pas  d  une  maniere  aussi  positive  dans  le  cas  dc  lesions  de  la  substance 
blauchc  inteime'diairc  a  un  organe  des  sens  et  a  la  subsiance  grise  ,  ce  que  M.  Foville 
attribue  ;\  ce  qu'il  y  a  des  commissures  enlre  les  deux  hemispheres  cerebraux,  et  que, 
par  suite  de  ces  communications,  tout  nerf  sensorial  est  loujours  en  rapport  avee  les 
deux  hemispheres  du  eerveau  ,  tandis  que  lout  nerf  moteur  n'en  a  qu'avee  un  scul 
hemisphere. 

Mais  l'anatomie  comparee  parait  a  M.  Foville  c'rlairrir  ce  que  l'anatomie  patholo- 
gique pent  laisser  d'obscur,  en  niontrant  que  les  parlies  intermediaires  aux  organes 
des  sens  et  au  eerveau  acquitment  chez  les  animaux  un  developpement  proportionnel 
a  la  force  de  l'odorat  et  de  la  vue.  Aussi  a-t-il  bien  senti  que  l'anatomie  comparee' 
devenait  un  element  tout  a  fait  necessaire  pour  aller  plus  loin  dans  un  genre  de  re- 
cherche aussi  difficile. 

Ici  devrait  se  terminer  ce  que  nous  an  Hons  a  dire  sur  le  travail  de  M.  Foville,  tel 
qu'il  a  ete  presenle  a  l'Academie  :  niais  par  suite  des  entretiens  qu'il  a  cus  avec  vos 
commissaircs,  et  surtout  avec  I'un  d'eux,  qui,  sur  ces  entrefaites,  avait,  dans  son  Cours 
d'aualomie  comparee,  expose'  en  sa  presence  l'e'tat  actuel  de  ses  connaissances  sur 
J'ensemble  du  sysleme  nerveux,  el  speciiileraent  sur  la  partie  cerebro-spinale,  M.  le 
docteur  Foville  s'esl  trouve  conduit  tout  naturellement  a  eclaircr  quelqucs  diffieultes 
anatoriiiques  conlratlicioires  en  apparence  avec  la  theorie  ile  Bell;  el  e'est  la-dessus 
que  nous  croyons  necessaire  d'arreicr  encore  un  moment  I'atlcntion  de  l'Academie, 
nvanl  ile  lui  sournettre  nos  conclusions. 

Nous  avons  dit  plus  haut  comment  l'mi  de  nous  avait,  depuis  long-temps,  admis 
que  les  nerfs  cerebraux  ponvaienl  elre  considered  roinme  nc  formann-eellement  que 
qua  ire  paires,  e'est-a-dire  autant  qu'il  y  a  de  veriebres  cephaliques  et  de  trous  de 
conjugaison;  et  comment  chacunc  de  ces  paires,  sauf  la  premiere  olfaclive,  elait 
composee,  comme  les  paires  vcricbrales,  de  filets  d'origine  superieure  et  d'origine 
inf(:rieure,  e'est-a-dire,  dans  la  theorie  de  Bell,  de  nerfs  sensoriaux  et  de  nerfs  loco- 
motcurs.  Mais  alors  l'origine  atlribuee  an  nerf  pathe'tique  et  au  nerf  facial  e'tait 
e'videmment  en  contradiction  avec  cette  maniere  de  voir,  puisque,  essentielleinent 
locomoteurs,  leur  origine  parait  cependant  avoir  lieu  ii  la  partie  superieure  de  la 
moelle.  C'cst  sur  ce  premier  point  que  portent  les  additions  a  son  Memoire  remises 
par  M.  Foville  a  vos  commissaircs. 

Pour  le  pathcliquc  que  Ics  analornisles  font  generalemcnl  naitre  sur  la  valvule  de 
Vietisscns,  en  arriere  tics  luberculcs  quadi  ijumeaux,  mais  dont  M.  Grainger  descen- 
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qail  I  origine  jusqn'au  mniciir  pculairo  commun,  a  iravom  lc  pr-dunrulc  du  rcrvcan, 

M.  Foville  pensc  qn'cllc  ;i  It'l  l IcmeDt  lieu  dans  la  panic  ilil  laisrcau  tics  pyramidcs 
<[iii  monte  obliqueincul  vers  la  pfl ir<J  poslericure  des  lidiei  culcs  rpiadi  ijuuicaiix ;  eft 

soric  que  li  s  trois  1 1 oi  ls  motcurs  (nulaircs  aufaieiii  line  origine  commune,  ntait  dont 
ils  divergcraieiil  pour  allcr  a  li.'tir  destination.  Quclquc  probaldc  que  soil  cetlc  eiio- 
logie  anatomique,  vos  conimigsajres  ne  pcmeui  pus  dire  que  M.  Foville  la  leur  ail 
demonlri'e  uettement. 

11  a  ciii  plus  hcureux  pour  le  nerf  facial.  Ku  e  fct,  (pioiquc  les  nevrotnmislcs  les 
plus  habiles  el  les  plus  reccnis  persistent  a  le  decrire  comme  naissani  presqne  au 
meme  point  que  le  nerf  acbustiqne  im  portion  uiolle  de  la  si  piieute  pairc  du  ruban 
gris  sur  le  corps  reslil'ormc ,  M.  Foville  deuioulre  qu'il  en  esl  loul  aiilrcmeut ,  uieuic 
chez  l'liomme,  oil  lc  faisceau  fibreux  qui  conslilue  ccllc  raojne  s'enfonce  dans  l'in- 
tervallc  des  fibres  de  la  protuberance  ct  se  combine  avec  les  prolongeuients  dc  la 
pyr amide  que  celle-ci  recouvre. 

Mais  c'csl  surioul  dans  les  niammiferes  que  l'on  peul  voir  aisement  que  ce  que 
Ton  considere  comme  l'origine  du  facial  n'est  que  sa  conjonciion  avec  le  nerf  au- 
dilif  an  poiul  oil  ccbii-ci  sorl  de  son  ganglion,  et  que  sou  origine  reelle  est  inferieu- 
rement  aux  pyramides,  soil  en  dehors  settlement  dans  le  sillon  d'origine  des  ratines 
inferieures  des  nerf's  vcrie'liraux ,  comme  dans  le  cbjtn  ;  soil  dans  loute  leur  epais- 
seur,  dc  maniere  a  cacber  compleleinenl  les  pyi  amides ,  el  a  alleindrc  la  ligne  mc- 
diane,  comme  dans  lc  cbeval,  le  moulon,  oil  le  faisceau  de  scs  fibres  d'origine  simule 
un  second  ponl  de  Varole  plus  elroit  et  joining  saillanl  que  le  veritable.  Fn  sorie  que 
la  septieme  paire  des  anciens  analomistes  formerail,  comme  li  s  nerfs  vertcbraux  a 
son  origine,  line  sorie  de  f'ourebe  ou  de  demi-anneau,  sculemcnt  bcaucoup  plus  serre 
con  Ire  le  cordon  du  bulbe  rachidicu  el  dont  la  brain  In-  inferieiire  locomoirice,  yenant 
du  faisceau  inferieur  de  la  moelle,  mouterait  vers  la  supcricure  scnsoriale ,  contigue 
an  ganglion  de  celle-ci. 

Deux  autres  points  sur  lesqnels  1'atlenlion  de  M.  Foville  a  encore  ele  appclee 
depuis  1'envoi  de  son  Mrmoirc  a  l'Academie,  el  que  renferme  la  Nolc  ndditiounelle 
remise  a  vos  commissaires,  conccrnenl  la  maniere  dont  les  deux  ganglions  cerchraux, 
sans  apparcil  exterieur  autre  que  les  hemispheres,  soul  en  connexion  avec  la  parlie 
centrale  ou  la  inoclle  epiniere. 

On  a  vu  plus  Iiaut  comment  M.  lc  doctcur  Foville  avail  demontre  que  les  bemi- 
spberes cerchraux  sent  en  connexion  iutime  avec  la  moelle  verlebro-cephaliquc  par 
des  faisceaux  supcricurs  el  des  faisceaux  inf'crieurs  qui  enlrent  dans  la  composition 
des  pedoncules.  11  s'agissail  d'etendre  celte  demonstration  aux  deux  amies  ganglions 
sans  appareil  exterieur,  le  cervelel  et  les  tubereules  tpiadrijmneaux  j  ceufcpj  ronsi- 
de'res  comme  une  seule  masse. 

Pour  le  cervelel,  M.  Foville  montre,  en  approfondissanl  la  structure  du  pe'doncule 
de  ce  ganglion,  que  Ton  doit  considerer  comme  racines  siiperieurcs  d'abord  un  fais- 
ceau vertical,  median,  qu'il  croit  jusqu'alors  inobscrve  par  les  analomistes;  puis  eu 
arrierc  les  prolongements  dils  du  cervelel  <ul  medidlam  ou  corps  restiformes,  el  en 
avant  ccux  ml  testes  :  en  faisant  toutefois  l'observalion  que  ccllc  dcriiiire  dcnomuii- 
tion  est  vicieuse  ;  car  ces  faisceaux  se  rendeut  non  pas  aux  tubereules  quadrijunicaux 
posierieurs,  mais  se  dctourueiil  de  cliacun  d'eux  pour  se  joindre  au  pedoncnle  du 
cerveau. 
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Quant  aux  racincs  ante'rieurcs  du  ganglion  ccrcbclleux ,  M.  Foville  pensc  que  ce 
sont  les  fibres  iransverses  infericures  du  pout  de  Varolc  considerces  depuis  Gall 
comnie  commissure  du  cervelet,  el  qui  en  eff'cl,  comme  dans  les  oiseaux,  parexemplc, 
on  les  lobes  eercbelleux  soul  presqne  rudinientaires,  ne  dcpasscnl  pas  lc  burd  c.\- 
lerne  des  pyrainides,  mais  ,  le  plus  ordinairenient ,  comme  dans  tons  les  mammi- 
fcres,  les  cacbent  entierement  et  atleiguent  ainsi  la  ligne  medianc  creusec  en  un  silloii 
plus  ou  moius  prononce.  Mais  ce  sillon,  plus  simple  que  tout  le  reste  de  la  protube- 
rance, n'est  pas,  suivant  M.  Foville,  rentrc-croisemcnl  reel  des  fibres  transverses-du 
pont,  mais  l'analogue  de  la  commissure  du  sillou  ante'rieur  de  la  moclle. 

M.  le  docteur  Foville  tiouve  egalement,  pour  la  masse  ganglionaire  que  formcnt 
les  tuberculcs  quadrijumeaux ,  li  s  deux  ordres  de  connexions  avee  la  moelle  ccre- 
Lrale,  avec  sa  parlie  anierieure  par  deux  faisceaux,  l'un  emanant  des  pyrainides  oil 
il  commeuce  a  etre  cache  par  la  protuberance,  et  monlant  a  la  panic  posle'rieurc  des 
tubercules;  I'autre  plus  ante'rieur ,  sortant  du  voisinage  du  tractus  opticus,  avec  sa 
uarlie  posterieure,  par  des  fibres  naissant  dircctement  du  cordon  de  la  moelle  prc- 
ionge'e  sous  l'aqueduc  de  Sylvius,  et  traversant  d'uu  cote  ii  I'autre,  un  pen  comme  au 
cervelet. 

Pour  resumer  le  plus  brievement  possible  les  resullals  auxqucls  les  recbercbes  con- 
tennes  dans  le  Me'moire  de  M.  Foville  1'ont  conduit,  nous  pouvons  dire  : 

La  moelle  vertebrate  se  continue  dans  le  crane  avec  les  caracicres  essenliels  qu'cllc 
a  daus  le  racbis,  e'est-a-dire  avec  les  trois  faisceaux  de  BbrfiS  qui  consliluent  cbaque 
moitie  laterale,  sa  substance  grise,  ses  commissures  ct  les  deux  sillons  d'origine  des 
nerfs. 

Les  ganglions  sans  appareil  exterieur  qui  la  coiironnent  dans  l'encephale,  en  se 
relevant,  pour  ainsi  dire,  et  se  soudant  Tun  a  l'autre  au-dessus  d'elle,  sont  en  com- 
niunicatiou  direcle  avec  clle  par  deux  ordres  de  fibres,  les  unes  par  continuation 
de  son  faisceau  poslericur ,  les  autrcs  par  celle  de  l'anlericur,  ce  qui  constitue  leur 
pc'doncule. 

Celui  du  ccrveau,  cn  se  subdivisant,  va  former,  an  moyen  des  fibres  qui  viennciit 
des  pyramides  ou  faisceaux  anterieurs,  tout  le  cote  eUerne  et  convexe  des  hemi- 
spheres; et  an  moyen  de  cclles  qui  viennent  des  faisceaux  postcrieurs ,  le  corps  cal- 
ieux,  les  circonvoluiions  infericures,  cxternes  et  posterieures ,  pour  se  terminer  dans 
les  lobes  olfactifs  au  quadiiialerc  perforc. 

Mais,  avant  de  se  subdiviser,  le  pedoncule  du  ccrveau  est  successivement  entourc 
par  six  especes  d'anneaux  qui  out  leur  oiigine  ct  leur  lerminaison  dans  le  quadrilatei  e 
perforc,  savoir  :  en  marchant  de  dedans  cn  dehors,  les  couches  optiqucs,  la  ban- 
delettc  semi-circulairc ,  les  corps  slries,  unc  baudelette  nouvelle,  la  voule  a  trois 
piliers,  coniprenant  le  corps  frange,  et  enfin  1'onrlet. 

Le  pedoncule  du  cervelet  est  egalement  forme  de  deux  ordres  de  fibres  superieures 
et  infericures  :  les  superieures  en  trois  faisceaux,  un  median,  un  descendant  et  un 
asccndanl,  en  connexion  in  lime  avec  les  faisceaux  poslericurs  de  la  moelle;  les  in- 
fericures consiiluant  le  pout  de  Varole  ct  naissant  du  bord  exlerne  ou  de  presque 
toute  la  face  inferieure  des  pyrainides. 

Le  pedoncule  des  tubercules  quadrijumeaux,  beauconp  plus  court  et  plus  scire, 
est  forme  egalement  d'uu  faisceau  qui  monle  des  pyrainides,  et  d'un  autre  qui  vicnt. 
du  cordon  poslerieur  de  la  moelle,  lc  long  de  l'aqueduc  de  Sylvius. 
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Lea  nerls  ctWbraux  naissent  oiini  par  deux  ordrei  de  mrines,  eamme  lea  oerh  ver- 
Icbraux  ct  conimc  les  ganglions  crrcbraux,  qu'ils  soient  DU  non  separ<5s  dans  touic 
lcnr  e'tendue,  sauf  rcpcudant  les  Derff  on  lobes  olfagtiia  qui  ne  sont  qn'unc  prolonga- 
tion  del  cordons  suprricurs  de  la  mocllc. 

Les  nerfs  opliqucs  sensoriaux  nc  sont  encore  qn'unc  prolongation  de  ces  memcs 
cordons  provennnt  tin  pcdoncule  ,  ct  les  diets  locoinotcurs  ,  nieme  les  padiciiques , 
vienneni  des  pyramides. 

Les  ncrl's  dc  la  seplieme  pairc,  dans  lcnr  panic  sensoriale  (portion  niolle),  sont  cn 
connexion  evidente  avec  les  corps  restiformes  appurtenant  aux  faisccaux  poslerieurs, 
ct  dans  leur  panic  locomotrice  (portion  dure)  avec  les  pyramides. 

Les  circonvolutions  du  ccrve.in  sont  dans  tin  rapport  de  developpement  et  d'origine 
avec  les  panics  du  pcdoncule.  Du  plan  superieur  naissent  les  circonvolutions  primi- 
tives de  ['insula  el  de  la  face  infericure  temporale,  susl'rontale,  suscc'rcbelleuse,  et  dc 
la  face  interne;  ct  du  plan  inferieur  naissent  toutes  les  autrcs  circonvolutions  de  la 
face  externe,  commencant  au  quadrilalerc  perforc,  bordanl  la  scissure  de  Sylvius, 
puis  tontc  la  grande  circonfercnce  de  l'licniisphcre,  et  revenant  au  point  de  depart. 

Ces  circonvolutions,  en  particulier,  n'onl  aucun  effct  sur  la  forme  de  la  boite  os- 
seuse  ou  du  crane,  mais  seidement  en  masse  ct  comme  formant  pour  ainsi  dire  la 
doublure  epaissie  des  vcntricules.  Aussi  les  bosses  froutalcs,  occipitales  superieures, 
parietales  et  temporales  sont-clles  en  rapport  de  position  et  de  developpement  avec  la 
circonfercnce  et  les  particularite's  des  ventricules. 

L'etcndiie  que  nous  avons  donnee  a  notre  rapport,  afin  que  l'Academie  put  etablir 
son  jugement  d'une  maniere  plus  assuree,  lui  aura  sans  doute  fait  pressenlir  notre 
opinion  sur  l'importance  que  nous  attacbons  au  travail  de  M.  Foville:  aussi,  quoique 
nous  ne  puissions  assurer  d'une  maniere  positive  que  toutes  les  assertions  nouvelles 
qu'il  renferme  soient  deja  completement  accei)tables,  e'est-a-dire  qu'elles  seront  toutes 
rigoureusement  confirmees  par  les  trois  moyens  d'investigation  que  la  science  de 
l'organisation  invoque  aujourd'bui  pour  l'elablissement  et  l'acceplation  d'un  fait 
scientifiquc,  savoir,  l'anatomie  comparee,  1'anatomie  dc  developpement  et  l'anatomie 
patbologiquc,  nous  ne  craignons  pas  d'affirmer  que  le  plus  grand  nombre  des  fails 
decouverts  par  M.  le  docteur  Foville  nous  semblent  bors  de  doute,  et  surtoul  que  la 
marche,  le  mode  d'investigation  suivis  par  cet  anatomiste  dans  scs  recbercbes  sur 
l'encepbale  sont  completement  raUonncls.  Aussi  sommes-nous  bieu  convaincus  que, 
si  les  circonstances  ne'eessaires  pour  le  poursuivrc  com  enablement  lui  sont  offerlcs, 
on  doit  attendre  de  la  continuation  de  ses  travaux  des  resullats  de  la  plus  bauie 
porte'e,  aussi  bien  pour  l'anatomie  que  pour  l'eliologie  el  le  traitcmenl  des  maladies 
mentalcs ,  ct  par  suite  pour  la  physiologie  ct  la  psycbologie.  Eu  consequence,  nous 
proposons  a  l'Academie  d'inviter  foricment  M.  le  docteur  Foville  a  continuer  ses 
travaux,  et  d'inserer  son  Meraoire  el  les  developpemenis  qu'il  ya  ajoutcs  dans  le 
Becueil  des  Savants  etrangers. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  sont  adoptees. 

Commissaires,  MM.  Dutrociiet,  Mii.ne-Euwards;  de  Blainvii.le  rapporteur. 
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RAPPORT  FAIT  A  l'ACADEMIE  DE  MEDECINE  SUR  UN  MEMOIRE  DU  DOCTEUR 
FOVILLE,  AYANT  POUR  TITHE  :  CONSIDERATIONS  SUR  LA  STRUCTURE  DE 
l'ENCEPHALE  ET  SUR  LES  RELATIONS  DU  CRANE  AVEC  CET  ORG-ANE. 


Messieurs,  quelqiie  vaTie's,  qnelquc  reuiarquahles  que  soicut  les  Iravaux  entrepris 
Ibsqu'iei  pour  decouvrir  la  constitution  anatoniiquc  de  Tence'phale,  ils  sont  malhcu- 
neusement  bien  loin  encore  d'avoir  donne  le  dernier  mot  de  la  science  a  cet  c'gard. 
Sans  iloule,  lout  ou  prcsque  tout  a  ete  dit  sur  le  nomhre  et  stir  la  forme  des  masses 
medullaires  dont  le  rapprochement  constitue  cet  inte'ressant  et  mysle'rienx  organe; 
mais  1'liisloire  ile  sa  composition  inlinie,  que  dis-jc?  raeme  le  simple  mode  de  conti- 
nuite  de  si  s  differentes  parlies  entre  ellcs,  ont  a  peine  ete  effleures.  Les  recherches 
de  Gall  sons  ce  rapport  ue  I'ont  guere  conduit  qua  la  proclamation  de  ce  fait,  depuis 
long-temps  reconnu  par  tons  les  anatomistes,  savoir,  que  les  pecloncules  cerebraux 
sont  formes  de  fibres  lonyitudimites ,  fibres  qui  emanent  du  bulbe  sitperieur  de  la 
moelle,  trcwersent  la  protuberance  annulaire  et  vont,  en  divergeant  de  plus  en  plus , 
s'elaler,  s'epanouir,  comme  il  le  disait,  dans  les  hemispheres . 

M;iis  les  fibres  anterieures,  Jaterales  et  posterieures  du  bulbe,  se  terminent-elles 
indiffei  epiinent  dans  touies  les  parties  du  cerveau,  ou  bien  les  unes  et  les  autres 
onl-elles  :ine  destination  pariiculiere  parfaitement  determinee?  appartienncnt-ellcs  a 
tel  groupe  de  circonvolutions  ou  a  tel  autre?  celles-ci  en  uu  mot  ont-elles  a  la  fois  des 
rapports  de  continuite  et  des* rapports  fonctionnels  avec  tel  ou  tel  faisceau  de  la 
moelle  epiniere? \o\lk  une  serie  de  questions  importantes,  que  Gall  avail  bien  posees, 
mais  auxquellcs  il  se  Hattait  vainement  d'avoir  repondu  d'une  maniere  satisfaisante 
quanil  il  affirmait  simplement,  que  les  fibres  des  pjramides  s'elendent  vers  les  parties 
postdrieures  des  hemispheres  cerebraux. 

On  ne  saurait  done  accueillir  avec  trop  de  faveur  les  travaux  entrepris  dans  celt? 
direction;  il  faut  d'ailleurs  en  convenir,  (juellc  que  soit  l'opinion  qu'on  ait  sur  la  doc- 
trine anatomo-physiologique  de  Ch.  Bell,  qu'on  la  considere  oi^non  comme  appuyee 
sur  une  base  solide,  elle  a  repandu  tin  interet  loin  particulier  sur  ce  sujet.  Celle 
doctrine  suggere  en  effet  naturellemeni  l'idec  que  I'encephale,  source  premiere  de 
toute  sensibilile  et  de  tonic  motililc ,  pourrait  bien  avoir  des  departements  distincts 
pour  I'une  et  pour  l'autre,  et  que  peut-etre  un  jour  viendra  ou  l'anatomie  en  poscra 
les  limiies.  C'esl  la  precisement  le  fail  capital  auquel  M.  Foville  croit  ctre  arrive;  et 
cela  sans  qu'aucune  idee  preconcue  ait  dirige  ses  recherches,  sans  par  consequent  que 
le  prisme  quelqucfois  trompeur  de  la  physiologie  en  soit  venu  modifier  les  resultals. 

Dans  un  premier  memoire,  lu  a  1'Academie  en  1825,  M.  Foville  avait  deja  cherche 
a  etablir:  i°  que  le  pedoncule  cerebral  est  forme  de  deux  couches  distinctes,  l'une 
infdrieure  et  antiricure,  l'autre  superieure  et  postericurc,  la  premiere  continue  avec 
les  pyramides,  la  seconde  plus  specialement  en  rapport  avec  la  partie  poste'rieure 
du  bulbe;  2°  que  ces  deux  couches  elcmcntaircs  du  pedoncule  se  reuuissent  ensemble, 
et  traversent  ensuite  la  couche  optique  el  le  corps  stric;  3°  que  dans  le  corps  strie  le 
pedoncule  separe  en  deux  noyaux  distincts  la  substance  grise,  qu'il  y  rencontre; 
0  qu'au  dcla  de  ce  point  ses  fibres  forment  une  expansion  rayonnaute  qui  nc  tarde 
pas  a  se  diviscr  cu  trois  plans,  un  interne,  un  autre  sitperieur,  le  troisieme  inferieur  ; 
5°  que  le  plan  interne,  recourbe  transversalement  vers  la  ligne  mediane,  va  former  le 
T.  I.  7 
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corps  callcux;  6"  que  16  plan  superieur  suit  line  marclic  legi'-reiiient  oblique  en  haut 
ei  en  dehors,  ei  va  doublcr  I'ecorce  giisc  de  i'hcniUplicrc;  7"  que  le  plan  injerieur  se 
dirijje  imme'diuienicnt  en  has,  coniournelee  panics  exicrnes  et  inl'mcur cs  du  corps 
strie,  puis  se  rcleve  pi  es  dc  la  llgne  mediane,  pour  Cornier  le  cole  corrcspofnlaui  du 
lri(jone  et  de  la  cloison  trausparenle ;  8"  enfin,  que  la  disposition  dc  la  parlie  supe- 
rieure  du  pedoncule,  au  centre  memo  du  cervcau,  doune  assez"cxa<  lenient  liuiage  de 
la  nioelle  epinicrc,  doul  les  ncrfs  scraicnl  repre'senlcs  par  les  fibres  du  p'an  de  l'uu 
et  l'aulre  hemisphere.  Sans  douie,  ee  travail  elait  un  grand  progres  pour  l'analouiie 
de  structure  de  l'ence'phale;  mais  il  restait  encore  a  determiner  la  destination  precise 
dc  chacun  des  trois  plans  qui  resullcnt  dc  la  rcinarquahle  division  de  la  partie  supc- 
rieure  du  pedoncule,  et  a  fixer  surioul  la  part  que  prcnucnt  a  la  formalion  de  chacun 
d'eux  les  fibres  aulerieures  et  ponerieurcs  de  la  inoclle  epiniere.  Or  e'est  cc  problcmc 
ardu,  sans  la  solution  duquel  1'histoire  des  connexions  de  la  nioelle  avec  le  cervcau 
demenre  nccessaircmenl  incomplete,  que  M.  l'ovillc  s'est  propose  dans  le  meinoirc 
dout  nous  devons  vous  rendrc  compte. 

Suivaul  cat  anatoniiste,  en  sorlanl  de  la  protuberance,  les  deux  plans  libreux  qui 
constituent  les  pedoncules  suivent  des  directions  hieu  differenies;  lis  fibres  pyra- 
midales montent  obliquemcnt  en  avant  et  en  hehors,  a  travers  la  couche  optique 
et  le  corps  strie,  se  reudent  vers  la  face  convexe  de  l'hemisphere,  et  s'y  parlagent  en 
deux  plans,  l'uu  superieur,  1'autre  injerieur,  tous  les  deux  destines  aux  circouvolutiuus 
qui  forment  la  partie  externe  et  convexe  de  l'hemisphere.  Les  fibres  qui  dmanent  de 
la  partie  posterieure  du  bulbe  se  separent  egalement  en  deux  plans  dans  le  centre  nienie 
de  la  couche  optique,  et  entourent  d'un  anneau  couiplet  fori  remarquable  le  faisceau 
ascendant  des  fibres  pyramidales.  Le  plan  superieur  de  ces  fibres,  le  plus  considerable 
des  deux,  s'avance  jusquc  dans  lc  corps  strie,  se  degage  dc  la  partie  externe  de  ce 
corps  et  de  la  couche  optique,  se  recourbe  aussilol  en  haul  et  en  dedans,  el  va  consu- 
mer le  corps  callcnx,  commissure  du  pedoncule ,  el  la  plus  considerable  de  loulcs 
celles  du  cerveau.  Le  plan  mfericur  passe  au  conlraire  au-dessous  du  faisceau  des 
fibres  pyramidales  en  dedans  et  en  avaul  de  la  parlie  laterale  de  la  feme  de  Bicbau 
produit  le  nerf  opliqtic  d'abord  ,  le  nerf  olfaclif  un  peu  plus  loin,  el  conslilue  aJ 
dessus  du  corps  strie,  en  dedans  de  la  scissure  de  Sylvius,  en  arriere  du  lobule 
frontal,  en  avunl  el  en  dedans  du  lobule  temporal,  un  espace  blanc,  perfore  d'une 
multitude  dc  Irons  vasculaires  symctriquemcnt  disposes,  que  M.  Foville  appelle  qua- 
drdalere  perfore.  Suivaut  lui,  eel  espace  est  comme  uu  centre  duquel  precedent  et I 
vers  lequel  se  terminent  les  fibres  arciformes,  qui  constituent  un  certain  nombre  de  • 
cercles  fibreux,  entourent  la  partie  pyramidale  du  pedoncule,  et  se  terminent  d'une' 
maniere  speciale  dans  l'hemisphere. 

Sans  compter  l'auneau  forme  dans  la  couche  optique,  autour  du  faisceau  des  fibres  - 
pyramidales  du  pedoncule,  par  les  fibres  posterieurcs  de  celui-ci,  M.  Foville  signals 
encore  comme  procedant  de  l'espace  blanc  perfore,  et  par  suite  de  la  partie  posterieure 
du  bulbe  :  1°  le  tarda  semi-cvvulaire;  a"  une  bandelcltc  analogue  a  la  precedents 
qu'on  n'avait  pas  decrite  jusqu'ici,  et  qui  entoure  la  panic  externe  du  corps  strie f 
comme  le  taenia  entoure  la  partie  externe  de  la  couche  opiiquc;  3"  les  deux  moift'W 
de  la  voute  et  les  corps  /ranges  qui  leur  font  suite  en  arriere  j  4*  les  deux  bandeletl&m 
mediane  et  lonqitudinale  du  eorp$  callcux  j  5°  enfin  le  faisceau  fibreux  reraarquakUj 
qu'il  appelle  I'ourlct. 
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Suivant  M.  Fovillc,  ec  faisceau  ilc  l'uurlct  procedc  dc  la  partie  antericurc  du  qua- 
ili  il.iierc  perfore,  sc  dirigc  on  nvant,  au-dcssus  de  la  circonvolmion  qui  supporic  1c 
processus  olfuctif,  sc  replie  sur  le  gcuoti  ante'rieur  du  corps  callcux,  suit  la  face  supc- 
ricure  de  ce  corps,  se  rccourbe  en  arricre  avec  Ini ,  passe  en  dehors  de  la  (cine  du 
llichat,  el  neat,  en  forniant  un  crochet,  se  terminer  sur  le  quadriiatcre  perfore,  en 
dedans  de  la  scissurc  dc  Sylvius,  dans  la  circonvolution  la  plus  interne  du  lobule 
temporal.  Ce  rcmarquable  faisceau  forme  ainsi  la  base  d'une  circonvolution  anntdaire 
comme  Ini,  qui  contournc  le  corps  callcux  dans  son  trajet;  circonvolution  que 
*M.  Fovillc  appelle  circonvolution  de  I'ourlct,  parce  quelle  constitue  le  reword  ou  la 
marge  de  la  membrane  dc  riiemisphere. 

Dc  la  sorle,  Messieurs,  quelque  nombrcuses-  et  quelque  varices  que  paraissent  les 
circonvolutions  du  cerveau,  elles  formenl  deux  classes  bien  distinctes.  Les  unes  cou- 
ronncraient  le  sommet  des  fibres  ascendantes  des  pyramides  anterieures,  et  scraient 
doublement  en  rapport  avee  la  partie  antericurc  de  la  moelle  et  les  racines  ame'- 
rieures  des  nerfs  rachidiens;  les  autres,  place'es  sur  le  trajet  des  fibres  poste'rieures  du 
bulbe,  seraicnt  continuecs  nou-seulement  avec  les  racines  posterieures  des  nerfs  de 
Ja  moelle,  niais  encore  avec  trois  nerfs  cerebraux,  Volfactif,  Voptique  et  Vacoiistirjuc ; 
nerfs  sur  les  functions  desquels  il  ne  pent  s'elever  aucune  contestation  serieuse,  ainsi 
que  M.  Foville  le  fait  jusiement  observer.  En  outre,  suivant  M.  Foville,  les  circon- 
volutions pviamidales  occuperaient  le  centre  de  la  partie  externe  et  convexe  des  he- 
mispheres, tandis  que  (outes  celles  qui  ont  pour  base  le  faisceau  fibreux  de  1'ourlet  et 
ses  embranchements,  tout  a  fail  excentriques,  formeraient  la  face  plane  des  lobes  ce- 
rebraux, la  partie  la  plus  inferieure  du  lobule  temporal,  et  ce  groupe  remarquable 
que  renferme  la  scissure  de  Sylvius,  et  qui  porte  le  nom  d'insula. 

Quoi  qu'il  en  soil,  M.  Foville  n'a  pas  seulement  cherche  a  elablir  que  les  deux 
principalis  faisceaux  dc  la  moelle  ont  dans  le  cerveau  des  departemcnts  dislincis;  il 
nous  a  niontre",  en  outre,  que  le  corps  calleux  et  les  autres  commissures  plus  petites 
sont  des  dependances  des  fibres  posterieures  du  bulbc,  tandis  que  les  communications 
mcdianes  sont  entierement  ctrangeres  aux  parlies  qui  sonl  placees  sur  le  trajet  des 
fibres  pyratnidales  du  pedonctde.  Cetle  circonsiance,  Messieurs,  est  bieu  importantc, 
tar  ell o  pcrmet  de  conccvoir  des  fails  dont  la  loi  jusqu'ici  nous  avail  e'ehappe ,  ct  qui 
se  reproduit  tous  les  jours  dans  la  pratique,  savoir  :  que  les  lesions  de  la  sensibilile 
dans  les  hemipldgies  sont  beaucoup  nioins  completes  que  les  lesions  de  la  motilite. 
En  effet,  par  suite  de  la  reunion  medianc  des  parties  affecle'es  aux  fouctions  senso- 
riales,  le  nerf  sensitif  est  toujours  en  rapport  avec  les  deux  coles  du  cerveau,  (andis 
qu'il  en  est  tout  aulrement  pour  les  nerfs  moteurs  qui  e'manent  des  regions  auxquelles 
les  commissures  sonl  enlieremenl  etrangeres.  M.  Foville  signale  en  outre  une  re- 
marquable analogic  dc  structure  entre  les  fibres  de  deux  ordres  qui  constituent  les 
pedoncules,  et  les  cordons  egalcment  dc  deux  ordres  qui  forment  le  systcme  nervenx 
pdriphcrique.  Suivant  Id,  les  fibres  pcdonculaires  qui  emancnt  dc  la  panic  postc- 
rieurc  du  bulbc,  semblablcs  sous  ce  rapport  aux  nerfs  que  Ch.  Bell  considcrc  comme 
affccies  aux  fonclions  scnsoriales,  presenteraicnt  sur  leur  trajet  des  renflcmcnls  gri- 
satres,  vcritablcs  ganglions,  avec  lesquels  elles  se  confondraicnt  et  desquels  elles  re- 
cevraicnt  une  multitude  de  fibres  nouvclles;  tandis  que  les  fibres  pyramidalcs,  ainsi 
que  les  nerfs  moteurs,  n'offriraient  ricn  de  semblablc. 
Aprcs  ces  considerations,  si  nouyellcs  et  si  plein.es  d'interdt,  M.  Fovillc  prcscnte, 
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sous  forme  dc  corollnircs ,  Ics  propositions  suivanies,  (juc  nous  nc  pouvons  niieux 
(aftfi  que  dc  livrcr  aux  meditations  dc  I'Acadcmie.  Tonics  les  parlies  fihrcuscs  du 
cerveau  sont  simplemont  conduct  rices.  Lcs  unes,  continue')  u  la  luce  interne  des  cir- 
couvolutions  d'une  purl,  et  aux  pyrnmides  dc  l'aulre,  sont  desliuois  a  transmeUrc 
l'inllucncc  qui  determine  les  moiivements  volonlaircs.  Lcs  aulres,  iulcrmediaircs  am 
parties  posterieures  de  la  moelle  et  a  la  circonf'erence  des  hemispheres,  transmctlciu 
au  ccrvcaii  lcs  impressions  relatives  aux  phenomencs  divers  dc  sensibilite. 

La  substance  corticalc  des  circonvolutions  parait  ctre  le  substratum  materiel  par 
l'intermediairc  dtiquel  la  volonte  dirige  Ics  niouvcments.  Les  lesions  de  cctte  sub- * 
stance  sont  cclles  que  signalenl  depuis  vingt  ans,  commc  lcs  plus  1'requentcs,  les  inc- 
decins,  assez  nombreux  aujourd'hui, .  qui  eroienl  trouvcr  dans  le  ccrveau  des  alitnc's 
des  alterations  en  rappcrt  avee  les  symptomcs  caracteristiques  des  affections  men- 
tales.  L'atrophie  des  circonvolutions,  si  frequente  dans  la  dcmcncc,  rcsulte  ctrtaine- 
mcnt  dc  l'abolition  des  fonctions  de  l'ecorce  grisc  dc  ccs  parties;  Famoindrissement 
de  la  substance  blanche  dans  ces  cas  survient  dc  la  nicme  maniire  que  l'atrophie  des 
neifs  optiques  chez  les  aveugles. 

Telle  est ,  Messieurs,  la  premiere  partic  du  travail  dont  nous  ctions  charges  de  vous 
rendre  compte.  Nous  aurions  fini  sur  ce  point ,  si,quelque  temps  avant  la  lecture  de 
M.  Foville  ,  un  de  vos  honorables  collegucs,  M.  le  professeur  Gcrdy,  n'avait  public 
sur  lc  nn-nie  sujet,  dans  lc  Journal  des  Cannaissanccs  medico-cliirutyicalcs,  un  lucmoirc 
dans  lequel  se  rencontrent  des  vues  qui  ne  laissent  pas  que  d'avoir  certains  rapports 
avec  celles  que  nous  avons  prcce'deuiment  analysees.  Vous  comprenez  ,  des  lors  ,  qu'il 
importc,  dans  l'intcret  de  la  vcrite  ,  et  pour  vous  mettre  a  mcmc  de  porter  voire  juge- 
ment  avec  uuc  parfaite  connaissance  des  choses,  que  nous  vous  donnions  un  apcrcu 
rapide  des  analogies  et  des  differences  que  pre'sentent  les  travaux  de  ces  deux  anato- 
mistes.  MM.  Gerdy  et  Foville  ont  egalemcnt  reconuu,  chacun  dc  sou  cote,  la  dispo- 
sition annuluire  des  parties  du  cerveau  qui  couronnent  la  partic  superieure  des 
pedoucules  ,  et  tons  les  deux  decrivent  comme  formaut  des  cercles  distincts:  i°la 
circonvolitlion  marginale  do  I  hemisphere  qui  suit  le  contour  du  corps  calleux;  20  lcs 
deux  filets  longitudinaux  de  celui-ci ;  3°  la  voute  a  trois  piliers  et  le  corps  fraiuje ;  4°  la 
couchc  optique;  5°  le  corps  slriv;  6°  enfin,  le  tainia  semi-circulairc.  Mais  d'une  part 
M.  Gerdv  compte  encore  parmi  les  cercles  qu'il  admei  le  corps  calleux  et  la  toile  cho- 
ro'idienne,  que  M.  Foville  considere  comme  d'une  nature  differente;  et,  d'un  autre 
cole,  ce  dernier  comprend  parrai  les  cercles  medullaires  un  tainia  particu Her  que  ne 
meutionue  pas  M.  Gerdy,  ticnia  analogue  a  la  bandelette  semi-circulairc ,  et  place  en 
dehors  du  corps  strie  ,  a  son  point  de  jonction  avec  l'heniisphere.  Par  consequent,  s'il 
est  bien  certain  que  M.  le  professeur  Gehdy  a  sur  M.  Foville  l'anteriorite  sous  le 
rapport  de  la  connaissance  dc  ce  fait ,  que  certaines  parties  de  l'encephale  ont  one 
disposition  annulaire  autour  de  ses  pedoncules ,  il  n'est  pas  moins  bien  etabli  que  ces 
deux  auatomistes  ne  se  trouvent  plus  entierement  d'accord  dans  les  determinations 
particulieres  :  le  premier  rangeant  parmi  les  cercles  du  cerveau  des  parlies  auxquelles- 
lc  second  ne  rcconnalt  pas  ce  caractere ,  et,  rcciproquement ,  celui-ci  faisant  cutrer 
dans  sa  classification  des  parties  que  celui-la  en  ecarte  avec  le  plus  grand  soin. 

Une  consideration  qui  caraclcrise  plus  nettemcnt  que  nous  n'avons  pu  lc  faire  jus- 
qu'ici  lcs  travaux  de  MM.  Gerdy  et  Foville ,  e'est  que  le  premier  s'est  particuli^rement 
attache  a  l'etude  de  cettc  reinarquable  disposition  annulaire  que  nous  avons  signalcej 
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tandis  que  lc  second  ,  sans  negliger  cettc  donnee,  instate  sin-tout  stir  ces  f:iiis,  que  (ous 
les  cercles  qu'il  decrit  ont  line  base  fibreuse,  que  lcs  fibres  sc  lerminent  par  leurs 
extremiu'-s  opposed  dans  la  parlie  posterieure  dc  la  moelle  ct  da  pedoncule,  el  qu'ainsi 
tous  sc  irouvenl  cn  relation  de  continuitd  avec  ccux  d<;s  nerfs  que  la  plupart  des  ana- 
loiuisies  considercnt  aiijourd'bui  coiunie  affectes  aux  fonctions  scnsoriales.  D'ailleurs 
la  description  desanneaux  inedullaires  qui  cinbrassent  les  pe'doncules  du  rcrveau  ne 
consiitue  qu'une  parlie  du  mcmoire  de  M.  Foville;  cet  anatomisle  y  demontrc  en 
outre,  comine  nous  l'avons  dit  prece'demment,  rpic  les  commissures  apparliennent  an 
mdme  systeme  dc  fibres  que  les  cercles ,  e'est-a-dire  a  celles  qui  dmancnt  de  ia  partie 
posterieure  du  bulbe  :  et,  ce  qui  est  plus  important  encore,  il  ctablitque  ccrtaines 
clrconvoliuions  sont  exclusivement  en  rapport  de  continuitd  avec  les  pyramiues,  tandis 
que  d'autrcssont  le  point  special  de  terminaison  des  fibres  auxquclles  appartiennent  lcs 
cercles  ct  les  commissures. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  travail  M.  Foville  appellc  votrc  attention  stir  quel- 
qucs  parlicularites  de  la  boite  osseuse  encepbalique  ,  et  surtout  sur  les  rapports  de  sa 
forme  avec  celle  de  l'important  organc  qu'elle  renferme.  Voici  d'ailleurs  les  rcsultats 
auxquels  il  est  arrive. 

Si  Ton  divise  transversalement  les  deux  bosses  frontales  par  tin  trait  perpendicnlaire 
a  leur  surface,  et  que  Ton  poursuive  cette  division  a  quelque  profondeur,  on  ouvre 
d'une  part  lcs  ventricules  lateraux  a  la  liauteur  de  leur  extremite  ou  corne  anterieure, 
et  l'ou  arrive  d'autre  part  sur  le  genou  du  corps  calleux ;  celle— lit  rcpondant  exacle- 
rnent  a  ces  bosses,  et  celui-ci  se  trouvant  en  rapport  avec  leur  intervalle.  Si  Ton 
divise  de  meuie  maniere  les  deux  bosses  occipitales  supe'rieures ,  on  parvienl  a  l'ex- 
tremite  on  corne  posterieure  des  ventricules. 

La  section  nerpendiculaire  des  deux  bosses  paridlales  conduit  directemcnt  sur  la 
panic  posterieure  du  corps  calleux ,  e'est-a-dire  sur  la  region  la  plus  spacieuse  ct  la 
plus  saillante  cn  debors  des  ventricules,  celle  qui  reprcsentc,  eu  quelque  sortc ,  le 
confiuenl  des  etages  superieurs  et  infericurs  de  ces  cavites. 

Enfin  ,  si  Ton  traverse  la  portion  ecailleuse  du  temporal ,  an  niveau  dc  la  bosse 
oblique  cn  bas  et  en  avant  qu'elle  presente,  on  ouvre  le  fond  de  la  region  temporalc 
du  veutricule  correspondant ,  tandis  qu'on  penetre  dans  la  scissure  de  Sylvius  si  Ton 
agit  au  contraire  dans  la  direction  de  la  depression  placee  au-devant  de  la  bosse 
prece'dente. 

De  la  sortc,  suivant  M.  Foville,  les  ventricules  impriment  leurs  contours  sur  lcs 
parois  dc  la  boite  encepbalique  ,  ct  modifient  d'aulaut  plus  surement  la  forme  gend- 
rale  dc  cette  cavite  que  rien  ,  dans  lc  developpement  des  parties  superficiclles  du  cer- 
vcau,  n'explique  les  bosses' constantes  que  presente  cette  boite.  La- coniparaison 
approfondie  de  la  forme  de  ces  bosses  et  des  parties  correspondantes  des  vetm  icules 
ne  laisse  aucune  place  au  doute  sous  ce  rapport  :  en  effet,  lcs  bosses  frontales  sont 
rondes  ou  ovalcs  comme  la  corne  anterieure  des  ventricules  ;  lcs  bosses  occipitales , 
mais  surtout  les  fosses  qui  leur  correspondent  a  l'interieur,  sont  un  peu  plus  aigue's , 
ainsi  que  la  parlie  posterieure  des  ventricules  ;  les  bosses  temporales  soul  obliques , 
corninc  la  region  temporalc  des  ventricules;  enfin,  la  convexile  de  la  region  siucipitalc 
est  parfailement  cn  rapport  avec  la  voussure  dc  la  face  superieure  du  corps  calleux. 

Du  rcstc,  eclte  influence  des  sacs  ventriculaires  du  cerveau  sur  lcs  parois  du  crane, 
que  M.  Foville  sigualc  avec  tin  si  grand  soin,  avec  une  si  rigoiireuse  exactitude,  ne 
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I'ctnpuclic  pas  cle  reconnoitre  la  par|  (|u'oni  les  circonvolulions  des  hcmisphurei  dans  la 
modification  dc  la  hoilu  unccpltaliquc  ;  sculciiicnl  il  n'allribuc  ii  ccllcs-ci  qu'unc  im- 
portance sceondaire  sons  ce  rapport. 

L 'observation  demontre  ,  en  effet ,  (pie,  dans  les  cas  oit  les  circonvolnlions  sont 
Ires  giosscs,  le  crane,  conservaul  Ion  jours  la  forme  gencrale  que  Ini  impriuicul  les 
vcnlriculcs ,  se  rendu  dans  les  regions  inlcrnicdiaircs  ;  du  telle  sorte  que  ses  bosses 
resienl  pen  prononce'es  ,  tandis  que,  au  contraire  ,  sur  les  sujcls  cbcz  lesquels  les 
circonvolnlions  n'ont  qu'un  mediocre  de'veloppement,  Its  bosses  froulalcs,  p.iric'lales  et 
occipitalcs  soul  Ires  apparenles.  Dans  lu  ])rcmier  ens,  pour  employer  les  expressions 
caracleristiques  de  M.  Foville  ,  la  forme  du  crane  est  plus  cerehrale  que  veniriculaire, 
tandis  qu'elle  est  plus  vetilriciilaire  que  cerehrale  dans  le  second. 

Dans  Hydrocephalic  cbn  niquc,  par  cxumple,  dans  laquelle  les  venlricules,  agrandis 
ct  dislcndus  par  line  abondantc  serosite  ,  cxerccnt  sur  les  parois  craniennes  une  iu- 
dueuce  incomparablcmenl  superieure  a  cede  des  circonvolutions  hemisphcriqucs  , 
ruilimentaires  et  presque  alropliic'es  ,  les  bosses  frontales  ,  paric'tales  el  occipilalcs 
supericures  soul  cxtrcmcnicnt  pronoucucs,  et  le  crtlne  ol'fre  le  plus  haul  degrc  pos- 
sible de  la  forme  vcutriculaire. 

Voiis  le  voyez,  Messieurs,  le  travail  de  M.  Foville  doit,  sous  plus  d'un  rapport, 
exciter  l'inlc'rel  du  l'Aeadeinie.  11  clablit  aussi  clairemenl  que  possible  le  mode  des 
connexions  du  ccrveau  avee  la  mocllc  cpiniere,  connexions  sans  la  determination  des- 
quelles  il  est  impossible  de  comprcnclre  rinfluence  fonclionnellc  reciproque  de  ces 
deu\  grapds  centres  ucrvcux  ;  il  monlre  que  les  racines  anlericures  et  poslcrieures  des 
nciTs  rachidiens  ont  des  departeinents  dislincts  dans  1'cnccpliale  ,  il  donne  une  appni- 
ciation  beaucoup  plus  exacte  qu'on  ne  l'avail  fait  jusqu'ici  des  rapporls  du  crane  avec 
le  cerveati,  el  ils'eleve  couire  la  tropgrandc  generalisation  decetlc  proposition  :  que  toitte 
saillia  ou  depression  c.xleri ■  ure  du  crane  est  ntiicssairemenl  Ui  jidele  traduction  du  deve- 
loppcrncnt  des  circonvolulions  corresponduntes  du  cerueau. 

De  lels  rcsultats,  Messieurs,  inarqucut  un  progrcs  considerable  dans  l'hisloire  ana- 
lontique  du  systeme  nerveux,  ct  le  travail  dont  ils  sont  la  deduction  est  une  de  ces 
itcuvrcs  precicuses  sur  lesquellcs,  osons  le  dire,  l'Acadcmic  n'a  que  rarcniLiu  occa- 
sion de  porter  un  jugentent. 

En  consequent  se  ,  nous  proposons  a  rAcadc'inie  de  remercier  haulcnient  M.  le  doc- 
teur  Foville  de  son  iutportante  communication,  et  d'ordunner  ['insertion  de  son  travail 
dans  ses  Memoires. 

Commissaires,  MM.  Bouim.aud,  Bouvieii  ;  Bi.andin  rapporteur. 

Dan's  cet  historique,  dejabien  long,  beaucoup  d'ouvrages  d'un 
grand  merite  ont  ete  passes  sous  silence;  j'ai  cru  devoir  me 
borner  a  I'analyse  de  ceux  qui  contenaient  les  vues  generates  les 
plus  remarquables  ou  un  grand  nombre  de  determinations  nou- 
velles  sur  la  structure  des  parties.  Pour  ceux  qui  n'ont  pas  ete 
mentionnes  jusqu'ici,  et  qui  meritent  de  l'etre  par  suite  des  don- 
nees  qu'ils  fournissent  sur  quelques  points  importnnts  d'organi- 
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sation ,  ce  sera  en  traitant  des  parties  memes  sur  lesquelles  ils 
ont  pu  repandre  quel  que  lumiere  que  je  m'efforcerai  de  leur  rendre 
justice. 


CONSIDERATIONS 

FA  IS  ANT  SUITE  AUX  RECHERCHES  HISTORIQUES. 

Ou  en  est  enfin  la  science  apres  tant  de  recberches?  quelles 
verites  consacrees  etablissent  nettement  la  limite  que  doit  fran- 
chir  tout  nouveau  progres ? 

C'cst  un  fait  remarquable  que  bien  peu  des  questions  sur  les- 
quelles ont  porte  les  investigations  de  plus  de  vingt  siecles  nous 
sont  parvenues  avec  une  solution  completement  satisfaisante ; 
et,  malgre  des  progres  reels  et  tres-importants ,  beaucoup  des 
questions  controversies  des  les  premiers  temps  de  la  science  ne 
sont  pas  encore,  de  nos  jours,  a,  l'abri  de  controverses.  II  n'est 
pas  jusqu'a  la  determination  des  precedes  les  plus  convenables 
pour  1' etude  des  organ es  cranio-spinaux  qui  ne  soit  l'objet  de 
pretentions  opposoes  parmi  les  anatomistes. 

Ainsi,  quelles  que  puissent  etre  d'ailleurs  leiirs  dissidences 
dans  leur  maniere  d'envisager  les  rapports  reciproques  et  la 
structure  intime  des  diverses  parties  de  l'axe  nerveux ,  les  uns 
veulent  qu'elles  soient  etudiees  a  l'etat  frais ,  les  autres  regar- 
dent  comme  indispensable  leur  sejour  prealable  dans  l'alcool 
ou  dans  quelque  autre  liquide  propre  a  en  augmenter  la  consis- 
tance.  Pour  ceux-ci  le  scalpel  est  indispensable,  pour  ceux-la 
I'instrument  tranchant  mutile  les  organes  sans  permettre  d'en 
comprendre  l'organisation ;  e'est  settlement  a  la  pulpe  des  doigts, 
a  d'autres  corps  mousses,  qu'il  faut  demander  leur  separation. 
D'autres  attendent  des  secours  fournis  par  quelques  reactifs  chi- 
miques  et  par  le  microscope  la  solution  de  questions  Jusqu'ici 
restees  insolubles. 

Influenci's  par  des  considerations  d'un  ordre  plus  eleve,  il  en 
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est  qui  ne  voient  que  deux  routes  pour  conduire  a  la  connnis- 
sance  approfbndie  de  la  structure  des  parties  principales  du 
systeme  nerveux  :  l'anatomie  comparee,  et  1'anatomie  du  foetus; 
le  cerveau  de  l'homme  adulte  leur  semble  peu  propre  aux  in- 
vestigations dedicates. 

Toutes  ces  pretentions  exclusives  sont  mal  fondees;  chaque 
auteur  prone  ses  procedes  favoris ,  il  en  connait  les  avantages 
et  se  prive  trop  souvent  par  une  predilection  outree  des  services 
que  pourraient  lui  rendre  d'autres  methodes. 

Pour  connaitre  a  fond  un  systeme  si  rebelle  a  tant  d'efforts , 
le  concours  de  tous  les  moyens  est  necessaire  :  chacun  d'eux 
a  ses  avantages;  il  faut  surtout  se  garder  de  negliger  l'etude  des 
organes  a  l'etat  "frais  et  dans  leur  entier  developpement.  Elle 
n'est  pas  la  moins  feconde  pour  le  physiologiste ;  e'est  a  coup  sur 
la  plus  indispensable  pour  le  medecin,  qu'elle  prepare,  en  gra- 
vant  dans  son  esprit  le  type  de  l'etat  normal,  a  determiner  avec 
plus  de  certitude  les  changements  divers  amenes  par  les  maladies. 

En  presence  des  difficultes  d'un  pareil  sujet,  gardons-nous 
de  nous  appauvrir  volontairement.  Utilisons  franchement  toutes 
les  voies  d'investigation  qu'ont  pu  ddcouvrir  la  patience  et  la 
sagacite  des  anatomistes ;  ce  ne  sera  jamais  assez  pour  aborder 
avec  espoir  de  les  vaincre  les  mille  obstacles  qui  restent  encore 
dans  cette  partie  de  la  science. 

L'anatomie  du  systeme  nerveux  se  trouve  fractionnee  en  plu- 
sieurs  parties  distinctes ,  dans  chacune  desquelles  on  a  fait  jus- 
qu'ici  des  progres  inegaux. 

La  simple  description  des  organes  considered  dans  leurs  for- 
mes, n'a  jamais  offert  de  serieux  embarras.  Cette  espece  d'a- 
natomie,  tres-pratiqu^e  de  tous  les  temps,  Test  encore  aujour- 
d'hui  plus  qu'aucune  autre. 

L'ordre  qu'elle  suit  est  rationnel.  On  est  dans  l'habitude  de 
commencer  la  description  de  l'axe  nerveux  par  la  moelle  epi- 
niere,  qui  en  est  le  fragment  le  plus  simple,  le  plus  constant 
dans  les  animaux  et,  dit-on  aussi,  le  premier  forme  chez  l'liomme ; 
en  passant  successivement  a  l'etude  de  la  moelle  allong^e,  de 
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la  protuberance  annnlaire,  des  pedoncules  cdrdbelleux  et  du 
cervelet,  des  pedoncules  cerebraux  et  du  cerveau,  on  montre 
les  connexions  de  la  moelle  avec  les  renflements  encephaliques. 
On  ne  prejuge  pas ,  en  suivant  cet  ordre ,  la  question  de  savoir  si 
le  cerveau  nait  de  la  moelle,  ou  celle-ci  du  cerveau. 

La  reponse  a  cette  question  toujours  mal  posee ,  n'a  jamais 
etd  possible  tant  qu'on  ne  s'etait  pas  fait  une  idee  juste  du 
cerveau  lui-meme;  nous  ne  la  traiterons  done  pas  encore  ici. 
Lorsqu'on  est  parvenu ,  en  les  suivant  dans  les  accidents  de 
leurs  surfaces ,  a  decrire  le  plus  fidelement  possible  les  formes 
de  toutes  les  regions  superposees  dont  l'ensemble  constitue  le 
systeme  nerveux  cerebro-spinal ,  une  autre  taclie  bien  autrement 
difficile  se  presente  a  remplir  :  celle  de  faire  connaitre  la  struc- 
ture intrinseque  de  ces  memes  regions. 

Cette  seconde  partie  ,  on  peut  le  dire  hardiment ,  est  encore 
absolument  dans  l'enfance.  Elle  comprend  d'abord.  la  connais- 
sance  de  la  composition  du  systeme  nerveux  etudiee  par  les 
moyens  que  donnent  la  chimie,  le  microscope.  Elle  s'occupe 
ensuite  de  faire  connaitre  l'arrangement  des  parties  dont  le  mi- 
croscope et  la  chimie  ont  pour  objet  de  demontrer  les  elements. 
C'est  cet  arrangement  auquel  on  donne  surtout  le  nom  de 
structure.  Beaucoup  d'auteurs  cites  dans  le  precis  historique  se 
sont  occupes  d'une  maniere  generale  de  la  composition  et  de  la 
structure  des  deux  substances  et  de  leurs  relations  reciproques. 
On  se  rappelle  les-  resu'ltats  deduits  par  Malpighi  de  ses  obser- 
vations microscopiques  :  il  voyait  clans  la  substance  blanche  un 
amas  de  filaments  qu'il  supposait  canaliculus  ,  dans  la  substance 
grise  un  amas  de  petits  corps  qu'il  supposait  glanduleux  ,  et  a 
chacun  desquels  s'abouchait  une  fibre  blanche,  son  canal  excre- 
teur.  Mais,  sans  tenir  compte  de  ses  canaux  et  de  ses  glandes , 
il  considrrait  la  substance  blanche  comme  filamenteuse,  la  arise 
comme  oomposee  de  1 'agglomeration  de  corpuscules,  desquels 
il  faisait  naitre  la  substance  fibrcuse.  Par  ses  procedes  particu- 
liers,  Reil  est  arrive  aux  memes  consequences  generales;  Gall 
et  Spurzheim  les  ont  dgalement  adoptees. 
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Tiedeman  a  cru  trouver  dans  l'ordre  du  developpement  des 
deux  substances  la  refutation  de  cette  maniere  de  voir ;  inais, 
quel  que  soit  cat  ordre,  le  simple  fait  des  rapports  de  la  matiere 
blanche  etde  la  matiere  grise,  dans  I'organisme  acheve\  reste 
toujours  tel  que  l'ont  pretendu  les  auteurs  precedemment  cites. 
On  est  assez  bien  d'accord  aujourd'hui  sur  l'existence  de  ces 
donnees,  quoique  des  homines  d'une  grande  instruction  se  refu- 
sent  encore  a  admettre  partout  la  structure  fibreuse  ou  filamen- 
teuse  dans  la  substance  blanche. 

Aussitot  qu'on  passe  de  ces  considerations  generates  a  l 'etude 
plus  approfondie  de  la  texture  intime  de  l'axe  nerveux  ,  les  dis- 
sentiments  deviennent  bien  plus  grands  entre  les  anatomistes. 
La  plupart  se  sont  occupes  tres-peu  de  cette  grande  question 
Beaucoup  n'ont  emis  a  son  sujet  que  des  hypotheses,  et  que 
peuvent  etre  des  hypotheses  quand  il  s'agit  de  determiner  les 
details  d'une  organisation  si  delicate  et  si  compliquee?  C'est 
done  la,  on  peut  le  dire  avec  assurance,  un  ordre  de  questions 
tout  neuf  encore  et  gros  de  decouverles  dont  l'enfante;nent  ne 
peut  etre  que  laborieux  et  long. 

En  fin,  lorsqu'on  a  pousse  aussi  loin  que  possible  l'etude  des 
formes  et  celle  de  la  structure  intime  des  masses  encephalo- 
rachidiennes,  il  faut  tendre  a  s'elever  k  une  conception  lumineuse 
de  leur  ensemble  et  de  leurs  relations  avec  le  reste  du  system^. 
Or,  pour  etre  bonne,  cette  conception  ne  doit  pas  se  bonier  a 
chercher  des  rapports  imaginaires  de  generation  des  nerfs  et 
du  cerveau  par  la  moelle  ou  de  la  moelle  par  le  cerveau  ;  elle 
doit  viser,  en  montrant  fidelement  rarrangement  et  les  con- 
nexions de  toutes  les  parties,  a  donner  a  chacune  d'elles  son  ve- 
ritable caractere ,  a  etablir  leurs  degres  de  subordination;  et 
cela,  non  pas  seulement  dans  les  trois  degres  si  tranches  que 
constituent  les  nerfs,  la  moelle  epiniere  et  l'encephale,  mais 
encore  dans  toutes  les  parties  distinctes  qui  composent  chacun 
de  ces  degres. 

Atteindre  ce  but  sans  une  connaissance  approfondie  de  la 
structure  est  impossible.  II  n'y  a  pas  dans  l'economie  animale 
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d'elements  anatomiques  dont  1 'importance  a  volume  egal  puisse 
etre  compare  a  celle  des  parties  constituantes  du  systeme  ner- 
veux.  Qnelques-unes  de  ses  fibres,  saines  ou  malades,  permet- 
tent  ou  interdisent  l'exercice  des  fonctions  les  plus  importantes, 
il  faut  done  pretendre  a  connaitre  et  a  suivre  dans  leur  marche, 
souvent  tres-compliqu.ee ,  les  tractus  les  plus  subtils  ,  et  montrer 
leurs  connexions  avec  toutes  les  autres  parties  du  systeme  avec 
lesquelles  ils  peuvent  etre  combines. 

A  ceux  qui  douteraient  de  l'importance  de  pareilles  recher- 
ches ,  ou  qui  pourraient  craindre  de  faire  un  emploi  mesquin  de 
leurs  facultes  en  les  consacrant  a  la  poursuite  de  semblables  de- 
tails ,  il  suffit  de  rappeler  qu'ils  croient  probablement ,  avec 
presque  tout  le  monde  medical  ,  expliquer  par  une  disposition 
dont  l'ensernble  n'occupe  pas  plus  de  quatre  a  cinq  lignes  de 
long  sur  une  ligne  de  large  les  phenomenes  croises  d'un  grand 
nombre  d'affections  du  cerveau. 

Tel  est  1' usage  attribue  generalement  a.  l'entre-croisement 
des  pyramides.  Or,  pour  que  cet  entre-croisement  ait  la  desti- 
nation qu'on  lui  accorde,  il  faut  que  les  masses  encephaliques  si 
considerables  ,  dont  les  souffrances  se  trahissent  du  cote  du  corps 
oppose  au  siege  de  ces  souffrances ,  correspondent  dans  les  deux 
moities  de  l'entre-croisement  des  pyramides  a  tous  les  nerfs 
d'une  moitie  du  corps. 

Voila.  sans  aucun  doute  un  fait  bien  embarrassant  pour  l'es- 
prit  :  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  traiter  a  fond  la  question  qu'il 
souleve,  il  suffit  de  la  poser  pour  montrer  de  quelle  importance 
peuvent  etre  des  parties  nerveuses  d'un  volume  infime;  et  e'est 
tout  ce  qu'il  s'agissait  de  constater  pour  le  moment. 

C'est  done  dans  ce  genre  d'investigations  qu'il  y  a  le  plus  a 
faire.  C'est  la  que  doivent  converger  les  plus  nombreux  eiforts. 

Partir  de  l'homme  fait  comme  de.  la  forrnule  la  plus  achevee  ; 
s'aider,  pour  le  mieux  connaitre,  de  la  serie  des  developpements 
dans  l'embryon  et  le  foetus ;  invoquer  l'anatomie  des  animaux , 
Sanatomie  patbologique ,  semble  la.voie  la  plus  rationnelle  et  la 
plus  sure. 
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Ticdeman  a  suffisamment  montr6  deja  les  a  vantages?  de  l'a- 
natomie de  developpement;  quant  a  celle  des  animaux,  de  tout 
temps  on  en  a  senti  ]a  valeur.  Mais,  on  le  concoit ,  il  faut, 
avant  d'aborder  ces  etudes ,  etre  assez  dclaire"  par  la  connais- 
sance  du  type  le  plus  parfait ,  c'est-a-dire  le' systeme  nerveux  de 
l'homme  adulte  ,  pour  etre  en  etat  de  faire  des  comparaisons 
exactes  et  d'arriver  a  des  determinations  rigoureuses.  II  faut 
done  partir  de  l'homme. 

Tel  est  l'ordre  qui  sera  suivi  dans  ces  recherches. 

S'il  fallait  en  croire  quelques  auteurs  ,  les  travaux  des  siecles 
passes  et  du  notre  n'auraient  encore  rien  appris  de  satisfaisant 
dans  l'anatomie  du  systeme  nerveux  :  cette  opinion  decoura- 
geante  peut  sembler  soutenable  a  ceux  qui  ressassent  dans  les 
archives  de  la  science  les  materiaux  disparates  qui  s'y  trouvent 
entasses ,  et  accordent  k  tous  la  meme  valeur.  Avec  cette  ma- 
niere  de  proceder,  rien  en  effet  n'est  sur ;  mais  ,  si  Ton  sait 
choisir,  on  reconnait  bientot  que  l'anatomie  du  systeme  nerveux 
n'en  est  plus  a  faire  ses  premiers  pas  :  elle  est  en  marche;  elle  a 
realise  deja  de  nobles  conquetes ,  elle  doit  en  ambitionner  de 
nouvelles. 

Nier  les  progres  de  la  science  parce  que  les  travaux  accomplis 
sont  en  desaccord ,  est  un  tort  grave ;  accorder  a.  tous  la  meme 
importance  serait  un  tort  plus  grave  encore.  L'autorite  la  plus 
imposante  pour  l'anatomiste  doit  toujours  etre  celle  de  la  nature. 
Qu'il  l'interroge  de  toutes  ses  forces  et  par  tous  les  moyens  ;  et 
quand  il  rencontrera  le  contraire  de  ce  qui  a  ete  dit  par  de  graves 
auteurs  ,  il  ne  devra  pas  craindre  qu'on  repousse  ses  idees  sous 
le  pretexte  qu'elles  ne  concordent  pas  avec  les  travaux  des 
homines  les  plus  celebres.  De  semblables  objections  sont  sans 
valeur,  mais  si  frdquentes  qu'il  n'est  pas  inutile  de  rappeler,  a  ceux 
qui  sont  faits  pour  travailler  par  eux-memes,  ces  belles  paroles 
de  Pascal  :  «  Les  secrets  de  la  nature  sont  caches ;  quoiqu'elle 
»  agisse  toujours ,  on  ne  decouvre  pas  toujours  ses  effets  ,  le 
»  temps  les  rcvele  d'age  en  age. 

»    Les  experiences  qui  nous  en  donnent  l'mtelligence  se 
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•i  multiplicnt  continuollement ,  et .  comine  elles  sont  les  seuls 
principes  de  la  physique  ,  les  consequences  se  multiplient  a 
..  proportion.  C'est  de  cette  facon  qu'on  peut  ,  aujourd'hui  , 
»  prendre  d'autres  sentiments  et  de  nouvelles  opinions  :  sans 
»  mepriser  les  anciens,  et  sans  ingratitude  envers  eux,  puisque 
a  les  premieres  connaissances  qu'ils  nous  ont  donnees  ont  servi 
n  de  degres  aux  notres ;  que ,  dans  ces  avantages  ,  nous  leur 
ii  sommes  redevables  de  I1  ascendant  que  nous  ^avons  sur  eux  , 
>-  parce  que  ,  s'etant  eleves  jusqu'a  un  certain  degre  ou  ils  nous 
»  ont  portes  ,  le  moindre  effort  nous  fait  monter  plus  haut ,  et , 
»  avec  moins  de  peine  et  moins  de  gloire ,  nous  nous  trouvons 
»  au-dessus  d'eux.  C'est  de  la  que  nous  pouvons  decouvrir  des 
»  choses  qu'il  leur  etait  impossible  d'apercevoir.  Notre  vue  a 
»  plus  d'etendue  ;  et ,  quoiqu'ils  connussent  aussi  bien  que  nous 
»  tout  ce  qu'ils  pouvaient  connaitre  de  la  nature  ,  ils  n'en  con- 
»  naissaient  pas  tant  neanmoins  ,.et  nous  voyons  plus  qu'eux. 
»  Cependant  il  est  etrange  de  quelle  sorte  on  revere  leurs  sen- 
timents ;  on  fait  un  crime  d'y  contredire  et  un  attentat  d'y 
'  ii  ajouter ,  comme  s'ils  n'avaient  plus  laisse  de  verites  a.  con- 
>i  naitre.  » 

Mais  ce  n'e«t  pas  toujours  le  respect  pour  des  morts  ou  des 
contemporains  celebres  qui  fait  repousser  des  opinions  nouvelles. 
Tous  les  savants  ne  sont  pas  a  1'abri  des  plus  petites  faiblesses 
humaines. 

II  serait  facile  de  triompher  de  pareils  obstacles  ,  si  plus 
d'hommes  etaient  fortement  instruits  dans  l'anatomie  du  systeme 
nerveux. 

II  n'en  est  pas  ainsi,  malheureusement,  et  Ton  peut  dire  avec 
ve>ite  qu'il  n'y  a  guere  de  public  prepare  pour  apprecier  des 
travaux  de  cette  nature. 

Cette  consideration  doit  porter  ceux  qui  consacrent  leur  temps 
a  la  culture  d'une  des  branches  de  la  science  les  plus  arrier^es,  a. 
redoubler  d'efforts  pour  populariser  la  connaissance  des  verites 
qu'ils  peuvent  decouvrir  ;  mais  qu'ils  ne  comptent  pas  sur  des 
succes  faciles.  «  Car  le  monde  se  paye  de  paroles  ;  peu  appro- 
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»  fondisscnt  les  choses  :  et  des  choses  de  ce  genre ,  combien 
»  y  en  aura-t-il  peu  qui  les  liront!  Combien  de  ceux  qui  les  li- 
»  ront  qui  les  entendenU  Q,ui  croyez-vous  qui  prenne  les  choses 
>•  a  coeur  et  qui  cntreprenne  de  les  examiner  a  fond  I  » 

Cela  est  malheureusement  aussi  vrai  de  notre  temps  que  de 
celui  de  Pascal ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  de  decouragement 
pour  ceux  qu'un  gout  decide"  porte  a  1' elude  du  systeme  nerveux. 
II  leur  est  toujours  permis  de  pr&endre  au  bonheur  qui  accom- 
pagne  de  nobles  travaux ;  et  sans  doute  aussi  peuvent-ils  se  flatter 
qu'un  petit  nombre ,  au  moins  ,  de  vrais  et  sinceres  amis  des 
etudes  serieuses  leur  saura  gre  de  leurs  efforts,  et  pourra  contri- 
buer  a  les  faire  tourner  au  profit  de  l'humanite. 
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Les  organes  speciaux  des  sens  ,  la  peau  ,  les  muscles  soumis  a 
la  volontc  contiennent  dans  leur  texture  des  expansions  ou  de 
petits  lilets  d'une  nature  particuliere ,  terminaisons  ultimes  et 
peripheriques  de'cordons  rameux  qui ,  suivant  dans  le  corps  des 
trajets  determines  et 'symetriques  ,  entrelaces  d'une  maniere  re- 
marquable  en  certains  endroits  ,  epaissis  dans  d'autres  par  des 
renflements  d'une  organisation  speciale ,  convergent  de  tous  les 
points  de  l'enveloppe  cutanee  et  des  couches  musculaires  qui  la 
doublent  vers  le  crane  et  le  rachis,  dans  lesquels  ils  penetrent 
pour  s'unir  aux  grands  organes  contenus  dans  ces  cavites. 

La  membrane  inte>ieure  du  canal  alimentaire,  la  couche  con- 
tractile qu' ell  e  recouvre,  le  parenchyme  des  visceres,  les  glandes, 
les  vaisseaux  contiennent  egalement ,  dans  leur  substance ,  de 
petits  filets  et  de  petits  cordons  moins  reguliers ,  moins  syme- 
triques ,  moins  volumineux  que  les  precedents ,  mais  toujours 
d'une  nature  analogue.  Frequemment  entrelacds  en  lacis  tres- 
compliqucs  ,  combines  d'ailleurs  avec  des  renflements  d'une 
structure  particuliere  ,  ces  cordons  communiquent  toujours  avec 
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deux  chmiips  de  petits  corps  bbronds  disposes  longitudinalement 
de  chaque  cote  de  la  co!onne  vertebrale. 

De  noinbreux  moyens  d'union  rattachent  ce  nouvel  assem- 
blage de  parties  aux  precedentes  qui  aboutissent  dans  le  rachis 
ou  le  crane  ,  et  les  relienf;  ainsi  inclirectement  aux  masses  ence- 
phalo-rachidiennes. 

Indcpendamment  de  ces  deux  ordres  de  productions,  on  trouve 
encore  dans  les  principaux  visceres  de  la  respiration  et  de  la  di- 
gestion, et  dans  les  muscles  dont  Taction  se  lie  I  celle  de  ces  or- 
ganes,  d'autres  filets  ,  d'autres  cordons  toujours  d'une  nature 
analogue  ,  qui ,  sans  presenter  sur  leurs  trajets  de  lacis  ou  de 
renflements  quelconques ,  penetrent  dans  l'interieur  du  rachis 
pour  s'unir  aux  organes  que  contient  cette  cavite. 

La  somme  de  tous  ces  cordons  distributes  aux  organes  des 
sens,  aux  muscles,  aux  visceres,  et  des  masses  cerebro-spinales, 
auxquelles  ils  tiennent  plus  ou  moins  directement,  porte  le  nom 
de  systeme  nerveux. 

Les  cordons  extra-cranio-spinaux ,  quelque  part  qu'ils  se  trou- 
vent ,  sont  appeles  nerfs  ;  les  lacis  qu'ils  presentent,  plexus;  les 
renllements  developpes  sur  leur  trajet ,  ganglions  nerveux. 

Quant  aux  masses  encephalo-rachidiennes,  qui  constituent  la 
fraction  la  plus  profonde  ,  la  plus  isolee ,  la. plus  concentree  ,  la 
plus  homogene  du  systeme  nerveux  ,  on  leur  a  donne  les  noms 
de  systeme  nerveux  cianio-spinal  ,  cerebro-spinal  ,  encephalo- 
rachidien  ,  d'axe  nerveux  ,  et  inetrie  d'encephale  ou  de  cerveau 
en  general.  On  les  distingue  aussi  quelquefois  du  reste  du  sys- 
teme nerveux  en  les  appelant  parties  centrales ,  tandis  qu'on 
donne  aux  autres  le  nom  de  parties  peripheriques. 

Ces  premieres  divisions  ne  sont  etablies  que  sur  la  considera- 
tion des  differences  dans  la  forme  ou  dans  la  situation  S  en  void 
d'autres  fondees  sur  les  usages. 

On  nomine,  depuis  Bichat,  systeme  nerveux  de  la  vie  ani- 
male  l'ensemble  des  masses  encephalo-rachidiennes  et  des  nerfs 
qui  de  ces  masses  se  rendent  aux  organes  des  sens,  a  la  peau  et 
aux  muscles  locomoteurs. 
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On  appelle,  par  oppositions  systeme  nerveux  de  la  vie  vi'-^e- 
tativc,  partie  organique  du  syslfcme  nerveux,  I  '{ensemble  des 
neris  visceiaux  ct  vasculaires  et  des  plexus  et  des  ganglions 
qu'on  rencontre  si  nombreux  sur  leur  trajet. 

Enfin  on  a  quelqucfois  designe  paries  noms  de  partie  inter- 
mediaire,  parlie  organico-animale  du  systeme  nerveux  celle  qui 
se  compose  des  nerfs  dont  les  divisions  excentriques  aboutissent 
a.  des  visceres  et  aux  muscles  concourant  avec  ces  visceres  a 
former  un  grand  appareil  ,  tandis  que  par  leur  extremite  pro- 
fonde,  ou  centrale  ,  ils  se  rendent  directement  aux  masses  ence- 
phalo-rachidiennes. 

Toutes  ces  divisions  sont  fondees  dans  de  certaines  limites ;  il 
faut  seulernent  ne  pas  oublier,  en  les  adoptant,  que  le  systeme 
nerveux  forme  un  tout  dont  les  differentes  fi  actions  ne  sont 
jamais  tout  a  fait  independantes  les  unes  des  autres. 

L'objet  du  present  ouvrage  est  l'etude  de  la  partie  cranio- 
spinale  du  systeme  nerveux. 

C'est  a  son  existence  que  les  quatre  classes  de  vertelires  doi- 
vent  leur  caractere  distinctif :  en  effet ,  la  colonne  vertebrale  , 
simple  enveloppe  de  l'axe  nerveux  ,  est  une  suite  de  l'existence 
de  cet  axe.  C  ost  done  l'axe  nerveux  cerebro-spinal  lui-meme 
qui  caracterise  reellement  les  vertebres  ,  et ,  pour  montrer  tout 
ce  qui  ressort  de  la  presence  ou  de  1'absence  de  ce  caractere,  il 
suffit  de  mettre  en  parallele,  d'un  cote,  l'homme  et  les  quatre 
classes  de  vertebres  ;  de  l'autre  ,  les  animaux  invertebres  ,  arti- 
cules  ,  mollusques  ,  zoophytes  ,  infusoires. 

L'infiuence  du  systeme  nerveux  sur  le  reste  de  l'organisme 
6tant  aussi  preponderante  ,  on  sent  combien  on  a  eu  raison  de 
dire  que  le  systeme  nerveux  est  la  veritable  mesure  de  l'anima- 
lite  ,  le  zoometre  ,  en  un  mot ,  suivant  l'heureuse  expression  de 
M.  Virey. 

Une  remarque  bien  propre  a  confirrner  cette  verite  et  a  mon- 
trer en  meme  temps  l'importance  primordiale  de  la  portion  ver- 
tebrale du  systeme  nerveux ,  est  que  l'une  de  ses  regions ,  la 
cephalique,  parvenue,  chez  l'homme,  a  un  degre  de  suprematie 
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duquel  elle  n'npproche  jamais  chez  aucun  animal  ,  est  l'organe, 
1'inst  rumen!  de  1  intelligence. 

Lcs  vertebres  ,  d'ailleurs ,  compares  entre  eux  ,  s'eloignent 
d'autant  plus  de  l'homme  que  la  predominance  de  la  partie  ce- 
phalique  sur  le  reste  du  systeme  nerveux  cranio-spinal  diminue 
davantage. 

C'en  est  assez  ,  sans  doute  ,  pour  faire  sentir  l'interet  eleve 
qui  s'attache  a  la  partie  vertebrale  du  systeme  nerveux  ,  et 
surtout  a  la  fraction  cephalique  de  ce  systeme  qui  sert  de  sub- 
stratum aux  plus  nobles  facultes  de  l'espece  humaine ,  et  dont 
le  developpement  relatif  dans  les  animaux  est  en  raison  directe 
de  leur  elevation  dans  la  portion  de  la  serie  zoologique  a  laquelle 
ils  appartiennent. 

Designee  par  les  noms  d'encephale  ,  de  cerveau  en  general  , 
de  systeme  cerebro-spinal ,  cranio-spinal,  d'axe  nerveux,  cette 
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grande  fraction  du  systeme  forme  un  tout  dont  la  forme  gerierale 
est  sommairement  rendue  par  celle  des  cavites  qu'il  occupe.  II 
represente,  en  effet,  un  ovoide  termine  par  un  prolongement  en 
cylindre.  L'ovoide  renferme  clans  le  crane  merite  surtout  le  nom 
d'encephale  :  le  prolongement  cylindro'ide  contenu  dans  le  rachis 
porte  le  nom  de  moelle  epiniere  ou  de  prolongement  rachidien. 
La  moelle  epiniere  et  l'encephale  continus  l'un  a  l'autre  se  de- 
composent  assez  naturellement  en  plusieurs  parties  distinctes  par 
leur  forme  et  leur  structure. 

La  moelle  epiniere  presente  ,  a  son  extremite  sup^rieure  ,  un 
renflement  remarquable  nomm6  moelle  allongee. 

Au  voisinage  du  trou  occipital,  cette  moelle  allongee  se  trouve 
recouverte  en  avant  par  une  sorte  d'ecusson  transversal  de  cou- 
leur  blanche,  compose  de  deux  moities  symetriques  qu'un  sillon 
median  distingue  l'une  de  l'autre.  C'est  la  protuberance  annu- 
laire  ou  pont  de  Varole. 

A  droite  et  a  gauche,  cette  protuberance,  prolongee  en  dehors 
et  en  arriere ,  et  rapprochee  de  plusieurs  processus  emanes  des 
parties  posterieures  de  la  moelle,  forme,  avec  ces  processus,  un 
gros  faisceau  bientot  enveloppe"  par  une  espece  de  sphero'ide  a 
t.  l.  8 
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surface  grise  ,  nomme  le  cervelet ,  dont  le  volume  est  assez 
considerable  pour  remplir  les  fosses  occipitales  inferieures. 

Au-dessus  et  au-devant  de  la  protuberance  s'etend  la  prolon- 
gation de  la  moelle  allong£e  sous  la  forme  d'un  troncon  fibreux, 
blanc,  s;ymetrique,  divergeant  d'arriore  en  avant,  et  qui  porte 
le  nom  de  pedoncules  du  cerveau. 

Ce  troncon  fibreux  est  surmonte"  par  quatre  eminences  grisa- 
tres ,  accouplees  par  paires,  et  nominees  tubercules  quadriju- 
meaux. 

En  fin  ,  les  pecloncules  du  cerveau  ,  prolonges  en  avant ,  dis- 
paraissent  enveloppes  et  recouverts  par  le  cerveau  ,  compose  de 
deux  masses  irregulierement  ovoidales  dans  leur  ensemble  ,  reu- 
nies  par  une  traverse  dont  la  couleur  blanche  contraste  avec  la 
couleur  grise  de  la  surface  cerebrale  elle-meme. 

D'un  volume  tres-considerable  chez  l'homme,  le  cerveau  rem- 
plit  toute  la  capacite  du  crane,  les  seules  fosses  occipitales  infe- 
rieures  exceptees. 

De  ehaque  cote  de  la  moelle  epiniere  ,  dans  toute  sa  longueur, 
on  voit  naitre  sur  deux  lignes ,  l'une  anteVieure ,  l'autre  post£- 
rieure  ,  la  double  serie  des  racines  nerveuses  auxquelles  corres- 
pondent les  nerfs  locomoteurs  et  cutancs.  De  leurs  deux  lignes 
d'origines  ,  ces  deux  ordres  de  racines  se  portent  vers  les  trous 
de  conjugaison  ,  les  anterieures  et  les  posterieures  se  rassemblant 
apart,  et  ces  dernieres  offrant  toujours ,  au  lieu  de  leur  coales- 
cence, un  ganglion  au  dela  duquel  parait  un  cordon  bientot  reuni 
acelui  qui  procede  des  racines  anterieures.  Une  troisieme  ligne 
d'origines  nerveuses ,  intermediaires  aux  deux  precedentes  ,  se 
montre  dans  les  parties  superieures  de  la  moelle,  et  les  nerfs  qui 
en  resultent  n'offrent  pas  de  ganglions  sur  leur  trajet.  On  trouve 
encore  des  origines  nerveuses  a,  la  surface  de  la  protuberance  et  a, 
celle  des  pedoncules  cer^braux.  II  est  parfaitementsurqu'aucune 
oriffine  nerveuse  immediate  n'existe  a  la  surface  du  cervelet  et 
des  tubercules  quadrijumeaux.  Quant  au  cerveau  ,  on  l'a  re- 
garde  long-temps  comme  le  lieu  d'origine  de  deux  paires  impor- 
tantes.  On  est  en  mesure  de  demontrer  aujourd'hui  que  les  deux 
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paires  do  nerfs  dites  cerebral  es  ne  precedent  pas  principalement 
'  du  cerveau  lui-meme ,  mais  de  la  partie  cephalique  de  la  moelle 
epiniere  de  l'axe  nerveux  autour  de  laquelle  s'arrondit  et  s'ap- 
plique  le  cerveau  proprement  dit.  L'une  de  ces  deux  paires  , 
dites  cerebrates  ,  tres-petite  chez  l'homme ,  acquiert ,  chez  le 
plus  grand  nombre  des  animaux  ,  un  volume  tres-superieur  a 
celui  de  tous  les  autres  nerfs.  Cette  circonstance  ,  mais  surtout 
les  particularity  de  sa  structure,  l'existence  d'un  ventricule  dans 
son  interieur,  l'ont  fait  considerer  comme  essentiellement  dis- 
tincte  des  nerfs  proprement  dits  ,  et  nommer  du  nom  propre  de 
lobe  olfactif. 

Quant  au  cervelet ,  aux  tubercules  quadrijumeaux  et  au  cer- 
veau lui-meme,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  sont  developpes  au- 
tour des  prolongements  cephaliques  de  la  moelle  ,  et  qu'on  peut 
toujours  ,  plus  ou  moins  facilement ,  suivant  les  regions  ,  demon- 
trer  l'existence  distincte  de  cette  moelle  qui  persiste  comme  une 
sorte  d'axe  plus  ou  moins  completement  revetu  par  les  renfle- 
ments  encephaliques  correspondants. 

L'encephale  ,  la  moelle  epiniere  et  les  nerfs  qui  s'y  rendent 
sont  enveloppes  de  membranes  qui  leur  sont  propres.  Un  lacis 
de  vaisseaux  et  de  tissu  filamenteux,  connu  sous  le  nom  de  pie- 
mere  ou  de  membrane  vasculaire,  revet  immediatement  leur  sur- 
face exterieure  et  envoie  des  prolongements  nombreux  dans  leurs 
cavites  et  dans  leur  substance. 

Le  crane  et  le  racbis  sont  eux-memes  ,  dans  toute  leur  eten- 
due,  doubles  d'une  epaisse  membrane  fibreuse,  nommee  la  dure- 
mere.  Mais  tandis  que ,  dans  le  crane ,  cette  membrane  fibreuse  , 
etroitement  appliqu<5e  a  la  face  interne  des  os  qui  le  composent, 
represente  leur  perioste ,  elle  se  trouve  dans  le  rachis  separce 
notablement  de  la  surface  interne  du  canal  osseux.  Elle  forme 
ainsi  comme  une  espece  de  fourreau  dans  lequel  est  plongee  la 
moelle  epiniere  dont  la  s6parent  differentes  parties  dont  nous 
allons  bientot  parler,  tandis  qu'entre  ce  fourreau  fibreux  et  les 
parois  osseuses  du  canal  vertebral  reside  toujours  une  couche  de 
graisse  demi-fluide  d'une  epaisseur  plus  grande  derriere  la  moelle 
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que  lateralement  et  manquant  tout  k  fait  par-devant.  Dans  le 
crane ,  ties  emanations  considerables  do  la  membrane  fibreuse 
s'^tendent  en  forme  de  cloisons  dans  les  intervalles  des  princi- 
pals divisions  de  l'encephale.  Dans  le  rachis,  la  dure-mere  four- 
nit  des  games  aux  nerfs  qui  se  detachent  de  la  moelle. 

Une  troisieme  membrane,  plus  dense,  plus  serree  que  la  pie- 
mere,  moins  epaisse,  moins  forte  que  la  dure-mere,  composee, 
dans  toute  son  etendue  de  deux  sacs  distincts  emboites  l'un 
dans  l'autre ,  tapisse ,  par  l'un  d'eux  ,  la  dure-mere  a  laquelle 
elle  adhere  etroitement,  et  revet  mollement,  au  moyen  de  l'autre, 
la  pie-mere,  qu'elle  ne  suit  pas  dans  tous  ses  replis. 

Cette  derniere  membrane  appartient  a  l'ordre  des  sereuses.  Sa 
tenuite ,  sa  transparence  l'ont  fait  comparer  a. une  toile  d'araignee 
et  nommer,  pour  cette  raison,  arachnoide. 

Les  deux  surfaces  libres  de  l'arachnoide ,  lubrefiees  de  sero- 
site ,  correspondent  l'une  a  l'autre  dans  toute  leur  etendue.  La 
portion  de  cette  membrane  adherente  a  la  dure-mere  ne  peut  en 
etre  separee  qu'avec  effort.  Celle  qui  correspond  a  la  pie-mere 
laisse  entre  elles  et  les  mailles  de  la  membrane  cellulo-vasculaire 
un  espace  assez  considerable  rempli  d'un  fluide  transparent.  Ce 
liquide  ,  qu'on  retrouve  dans  les  cavites  interieures  du  cerveau  , 
a  ete  nomme  ,  dans  ces  derniers  temps  ,  fiaide  encephalo-rachi- 
dien.  M.  Magendie  s'est  efforce  d'en  decouvrir  les  proprietes  , 
et  lui  a  donne  une  importance  physiologique  difficile  a  demon- 
trer.  Son  veritable  usage  me  parait  etre  de  concourir  a  la  pro- 
tection des  organes  par  la  couche  qu'il  forme  a  leur  exterieur 
et  par  la  masse  qui  remplit  leurs  cavites. 

Enfin ,  au-dessus  de  toutes  les  membranes  et  de  la  couche  de 
liquide  qui  viennent  d'etre  indiquees  ,  se  trouve  l'enveloppe  la 
plus  importante  par  sa  solidite.  Sa  partie  spinale,  connue  sous 
le  nom  d'epine ,  de  rachis ,  de  colonne  vertebrale ,  protege  la 
moelle;  la  partie  cephalique,  appelee  crane,  contient l'ensemble 
des  masses  nerveuses  auxquelles  s'applique  specialement  le  nom 
d'encephale.  Le  crane  n'est  lui-meme  qu'une  modification  de  la 
colonne  rachidienne  adaptee  aux  modifications  qu'a  subies  la 
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partie  intra-cephalique  du  systeme  ncrveux.  Le  mot  rachi-crdne 
sera  quelquefois  employd  dans  la  suite  de  ce  travail  pour  desi- 
gner dans'  son  ensemble  l'enveloppe  osseuse  de  la  partie  ence- 
phalo-rachidienne  du  systeme  nerveux.  Les  noras  de  crane  et 
de  rachis  conserveront  d'ailleurs  le  sens  qu'on  leur  donne  habi- 
tuellement. 

Telle  est  1'indication  sommaire  des  sujets  sur  lesquels  vont 
porter  nos  premieres  etudes ;  la  composition  du  systeme  nerveux 
nous  occupera  d'abord. 

Composition  du  systeme  nerveux  craniospinal. 

Ce  systeme ,  quelque  part  qu'on  l'examine ,  resulte  de  l'as- 
semblage  de  deux  substances  principales  ,  1'une  blanche  ,  l'autre 
grisatre. 

La  blanche,  appelee  long-temps  medullaire  parce  qu'elle  est 
situee  ,  comme  la  moelle  des  os  ,  dans  une  enveloppe  osseuse  , 
nommee  aussi  fibreuse  a  cause  de  sa  structure ,  existe  en  plus 
grande  proportion ,  et  forme  des  masses  plus  considerables  que 
la  grise.  D'une  couleur  assez  uniforme  ,  elle  n'a  pas  partout  le 
meme  aspect  :  6videmment  fasciculee  dans  quelques  regions  , 
elle  Test  moins  clairement  dans  d'autres.  Partout,  neanmoins, 
on  la  trouve  composee  de  fibres ,  si  Ton  precede  a  son  examen 
avec  les  precautions  convenables. 

Sa  consistance  mediocre,  plus  grande  que  celle  de  la  substance 
grise ,  varie  dans  les  differentes  parties  et  chez  les  differents 
sujets ;  elle  est  ,  en  general ,  un  peu  elastique ,  un  peu  gluti- 
neuse  ,  et ,  par  places ,  d'une  assez  grande  tenacite.  La  section 
de  cette  substance ,  toujours  facile  ,  exige  neanmoins  une  pres- 
sion  plus  forte  dans  les  pedoncules,  et  surtout  dans  la  protube- 
rance, que  dans  les  autres  regions.  Partout  on  peut  seconvaincre 
qu'elle  s'opere  plus  aisement  dans  un  sens  que  dans  l'autre.  La 
surface  d<  s  sections  est  d'un  blanc  plus  pur  dans  la  moelle  que 
dans  le  cerveau.  Dans  cet  organe  ,  elle  offre  toujours  un  grand 
nombre  de  petits  points  rouges  ;  indices  du  sang  contenu  dans 
ses  vaisseaux  divises.  La  dechirare  de  cette  substance  ne  pro- 
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duit ,  dans  certains  sens  ,  que  des  ruptures  irregulieres ;  dans  le 
sens  de  ses  fibres ,  au  contraire ,  elle  permet  quelquefois  une 
separation  nette  et  lisse  des  couches  tilamenteuses  qui  la  com- 
posent. 

Par  la  coction  dans  l'huile  bouillante,  dans  l'eau  saturee 
d'hydrochlorate  de  soude ,  par  1 'immersion  prolongee  dans  l'al- 
cool ,  dans  l'acide  muriatique  af'faibli ,  dans  une  solution  de  su- 
blime corrosif ,  la  matiere  blanche  acquiert  une  assez  grande 
consistance.  L'evidence  des  filaments  dont  elle  est  composee 
augmente  en  proportion  ;  on  peut  alors  separer  avec  facilite  des 
cordons  fibreux  ,  des  lames ,  des  lamelles  fibreuses  ,  et  jusqu'a 
des  fibres  d'une  extreme  tenuite. 

II  n'est  pas  une  place  dans  laquelle  ces  procedes  ne  demontrent 
la  raeme  structure  ,  et  ces  fibres  ,  reunies  en  colonnes  ,  en  fais- 
ceaux  ,  en  membranes  ,  en  couches  membraniformes  ,  en  lames  , 
en  lamelles  ,  sont  dispose.es  de  maniere  a.  se  faire  suite  d'une 
extremite  a  l'autre  de  l'axe  nerveux  ,  a  la  maniere  des  nerfs  et 
de  leurs  ramifications  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Les  productions  terminales  de  la  substance  blanche ,  quelles 
que  soient  leurs  formes  diverses  ,  semblent  aboutir  partout  a  la 
substance  grise.  Les  racines  nerveuses  elles-memes  penetrent 
manifestement,  par  quelqu'une  de  leurs  divisions,  jusqu'a  quel- 
que  amas  de  maliere  grise. 

Plongee  dans  l'eau ,  la  matiere  blanche  se  gonfle ,  diminue 
de  consistance,  et  prend  une  apparence  pateuse  qui  rend  trcs- 
difficile  l'appreciation  de  ses  fibres.  Une  maceration  de  peu  de 
jours  la  resout  en  un  fluide  d'apparence  de  creme.  Par  la  dessic- 
cation  ,  elle  acquiert  une  demi-transparence  cornee  et  perd  aussi 
son  aspect  fibreux. 

De  nombreux  vaisseaux  penetrent  la  substance  blanche  ;  ils 
y  sont  en  quantite  moindre  que  dans  la  grise. 

Celle-ci,  qu'on  a  souvent  appelee  corticale  ,  parce  qu'elle 
forme  une  espece  d'ecorce  au  cerveau  et  au  cervclet,  se  rencontre 
aussi  dans  l'epaisseur  de  toutes  les  masses  nerveuses  cranio- 
spinales.  Elle  presente  beaucoup  de  varietes  de  nuances  dans  les 
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differentes  regions  qu'elle  occupe.  Grise  ou  cendree  aux  surfaces 
encephaliques ,  elle  devient  plus  pale  dans  quelques  couches 
profondes  ,  plus  brune  dans  d'autres.  Jaunatre  dans  le  cervelet , 
elle  forme  une  couche  presque  noire  dans  les  pddoncules  cere- 
braux  et  des  trainees  rougeatres  dans  la  moelle  epiniere ;  elle 
offre  aussi  de  grandes  differences  dans  ses  dispositions.  Repre- 
sentant  une  sorte  de  membrane  a  la  surface  des  principaux  or- 
ganes  contenus  clans  le  crane  ,  elle  forme  ,  dans  leur  interieur, 
des  masses  de  volume  variable  diversement  configurees.  Stra- 
tifiee  en  couches  minces  dans  les  pedoncules  cerebraux ,  elle  est 
seniee  en  longues  trainees  dans  la  moelle  epiniere.  La  trans- 
ition de  la  matiere  grise  a  la  blanche  est  plus  ou  moins  subite, 
suivant  les  endroits  ou  on  l'examine.  Dans  quelques  places  ,  ces 
deux  substances  semblent,  au  premier  abord ,  brusquement  se- 
parees.  Mais,  malgre  cette  apparence,  on  peut  demontrer  par- 
tout  qu'une  proportion  plus  ou  moins  considerable  de  substance 
fibreuse  penetre  ou  traverse  la  substance  grise ;  il  me  parait 
meme  hors  de  doute  que  les  trainees  grises  de  la  moelle  epiniere 
sont  presque  entierement  nbreuses. 

En  general ,  la  substance  grise  est  moins  consist'ante ,  moins 
lisse  que  la  blanche.  Sa  dechirure  offre  un  aspect  grenu.  Par  le 
sejour  dans  l'eau  ,  elle  palit,  augmente  de  volume,  et  s'amollit 
proniptement.  En  contact  avec  des  acides  ,  l'alcool  ,  une  solution 
de  sublime  ,  elle  se  resserre  ,  s'endurcit  et  devient  blanclmtre. 
Dessechee  ,  elle  perd  plus  de  son  poids  que  la  blanche  ,  devient 
friable  et  pulverulente.  Elle  contient  partout  beaucoup  de  vais- 
seaux.  Dans  ses  amas  les  plus  volumineux  se  trouvent  les  plus 
considerables  de  ces  vaisseaux  ,  dont  le  diametre  n'excede  pas 
souvent  un  millimetre  ;  aux  surfaces  centrales  et  cerebelleuses, 
ils  sont  toujours  dune  extreme  t^nuite  ,  mais  si  multiplies  , 
qu'apros  une  injection  heureuse  ils  semblent  former  presqu'en 
entier  les  couches  corticales. 

Les  differentes  parties  constitutes  par  la  matiere  grise  ne  sont 
pas  continues  les  unes  aux  autres  de  la  meme  maniere  que  le 
sont  celles  que  forme  la  matiere  libreuse;  il  est  possible  pour- 


120  IDEE  GENERALE 

tant  de  ddmontrer  que  depuis  l'extr&nite'  inferieure  do  la  moelle 
epiniere  jusqu'a  la  couche  extcrieure  des  circonvolutions  il  n'y 
a  pas  d'interruption  complete  entre  les  principaux  amas  de  sub- 
stance grise.  Cctte  substance,  formant  une  sorte  d'axe  aux  deux 
moitids  symelriques  du  systeme  cerdbro-spinal  et  une  enveloppe 
superficielle  a.  ses  principaux  renflements  encephaliques ,  pri- 
son te  dans  sa  portion  enveloppante  et  dans  sa  portion  envelop- 
pee  des  variations  qui  sont  toujours  en  rapport  avec  celles  que 
subissent  les  parties  blanches  elles-memes;  et  ces  variations  pa- 
rallels des  deux  substances  qui  composent  l'axe  nerveux  cerd- 
bro-spinal ,  se  combinent  elles-memes  avec  celles  que  subissent 
les  nerfs  et  les  autres  organes  de  la  vie  animale.  Avec  des  mus- 
cles plus  nombreux  et  plus  puissants,  des  organes  de  sensibilite 
plus  actifs  et  plus  etendus,  se  developpent  des  nerfs  spinauxplus 
volumineux  et,  parcontre,  une  moelle  epiniere  plus  renfl.ee  dans 
sa  matiere  grise  et,  dans  sa  matiere blanche,  aux  endroits  oil  se 
rendent  ces  nerfs  augmentes  de  volume. 

Avec  des  instruments  de  vie  animale  plus  compliques  et  plus 
parfaits ,  et  surtout  avec  un  developpement  intellectuel  plus 
dleve,  coincident  l'agrandissement  et  la  complication  des  parties 
intra-cephaliques  du  systeme  nerveux  :  de  sorte  que  l'aecroisse- 
ment  de  la  partie  spinale  se  trouve  s.rtout  en  rapport  avec  le 
degre  de  la  force  musculaire ,  tandis  que  l'accroissement  des  par- 
ties encephaliques  coincide  avec  la  perfection  des  sensations  les 
plus  dlevees  et  avec  le  degre  de  1'intelligence.  Sous  ce  dernier 
rapport  le  cerveau  de  I'homme,  bien  compris,  surpasse  d'une 
distance  enorme  celui  de  tous  les  autres  mammiferes. 

II  est  generalernent  admis  que  le  systeme  nerveux  enccphalo- 
rachidien  ne  participe  pas  par  des  variations  correspondantes  de 
son  volume  aux  variations  que  peut  subir  le  corps,  en  passant 
d'un  developpement  musculaire  considerable,  etd'un  embonpoint 
prononce,  a.  1'emaciation  que  produisent  d'ordinaire  les  maladies 
chroniques.  Cette  assertion  n'est  pas  fondee. 

II  est  facile  de  s'en  assurer  en  comparant  les  cerveaux  d'in- 
dividus  robustes  et  gras ,  morts  d'une  maladie  aigue  ou  vio- 
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lente,  avec  les  cerveaux  de  ceux  qui  succombent  clans  un  etat  de 
marasme.  Dans  le  premier  cas  ,  les  circonvolutions  du  cerveau , 
les  lamelles'du  cervelet,  les  troncons  pedonculaires ,  la  protube- 
rance annulaire  et  la  moelle  epiniere  elle-meme  offrent  un  vo- 
lume et  une  rondeur  de  forme  qu'on  ne  rencontre  plus  dans  les 
cas  de  marasme.  Alors,  en  effet,  les  circonvolutions  cerebrales 
et  les  lamelles  cerebelleuses  rapetissees,  laissent  dans  leurs  in- 
tervalles  des  espaces  plus  considerables  qu'occupe  une  serosite 
plus  abondante;  les  pedoncules ,  la  protuberance  et  la  moelle 
epiniere  offrent ,  avec  un  volume  total  amoindri ,  des  surfaces 
plus  accidentees.  Ce  sont,  en  un  mot,  des  differences  correspon- 
dantes  a  celles  que  presentent  les  membres  eux-memes  dans  leurs 
extremes  de  developpement  et  de  maigreur.  Un  ceil  exerce  ne  s'y 
trompe  pas. 

Mais  ces  differences  de  forme  et  de  volume  ne  sauraient  suf- 
fire  pour  ddmontrer  que  la  partie  cranio-spinale  du  systeme  ner- 
veux  contient  plus  ou  moins  de  graisse  suivant  les  degres  va- 
riables de  l'embonpoint  gdneral.  Une  preuve  directe  est  facile  a 
acquerir  en  suspendant  au  milieu  d'un  long  vase  rempli  d'alcool 
l'encephale  et  la  moelle  epiniere  d'un  homme  robuste  et  gras 
mort  d'accident ,  et  clans  un  autre  vase  de  la  meme  capacite  l'en- 
cephale et  la  moelle  d'un  homme  mort  dans  le  marasme  :  en 
deux  ou  trois  jours  toute  la  surface  de  la  moelle  epiniere  et  de 
l'encephale  du  premier  sujet  est  herissee  d'aiguilles  de  graisse 
cristallisees  apres  leur  extraction  de  la  matiere  nerveuse;  elles 
deviennent  si  abondantes  qu'elles  cachent  entierement  les  sur- 
faces auxquelles  elles  sont  attachees.  Rien  de  pareil  n'a  lieu 
dans  l'autre  bocal,  le  systeme  nerveux  qu'il  contient  n'a  cede 
que  de  l'eau  a  la  liqueur  spiritueuse. 

Le  cerveau  des  cetaces ,  sous  la  peau  desquels  on  trouve  une 
couche  de  graisse  si  considerable,  contient  lui-meme  une  si  forte 
proportion  de  cette  substance  qu'il  flotte  dans  l'eau  (1).  Le  cer- 
veau de  l'honime  et  des  autres  mammiferes  tombe  au  fond  de 


(1)  Jc  me  suis  assure  tic  cc  fait  en  dissequant  avec  M.  de  Blainville,  clans  son  labo- 
raioireclu  .lardin  des  I'lantes,  un  cerveau  de  marsouin  frais. 
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ce  liquide.  II  ne  faut  done  pas  dire  avec  ILdler  ...  cum  cerebrum 
solum  uou  imujuescat.  L'encephale  est  penetre  de  graisse  et 
nmigrit  dans  les  memes  circonstances  que  le  reste  da  corps. 
Mais  la  graisse  de  l'encephale  est  combinee  d'une  maniere  si  in- 
tiine  avec  sa  substance,  qu'elle  ne  forme  jamais  d'amas  isoles 
et  visibles  en  dehors  de  la  matiere  nerveuse.  Sa  presence,  en 
proportion  un  peu  forte  ,  donne  des  formes  plus  riches  ,  des  con- 
tours plus  arrondis  a  toutes  les  surfaces  de  l'axe  nerveux.  Son 
absence  altere  ces  formes  en  les  rendant  plus  pauvres  et  plus 
accidentees.  Avec  son  absence  coincide  cgalement  l'augmenta- 
tion  de  la  serosite  libre  dans  les  cavites  interieures  et  dans  celles 
qui  separent  les  circonvolulions.  On  observe  dans  les  memes 
circonstances  un  certain  degre  d'infiltration  de  la  substance  elle- 
raeme. 

C'est  souvent  aux  eflets  de  l'amaigTissement  qu'il  faut  attri- 
buer  l'aspect  particulier  au  ccrveau  de  quclques  vieillards;  mais 
on  doit  bien  se  garcler  de  confondre  l'amaigrissement  des  circon- 
volutions  ,  a  quclque  age  qu'on  Tobserve  ,  avec  l'atrophie  senile 
ou  morbide  de  ces  memes  parties.  Le  parallele  de  ces  difTerentes 
formes  de  deperissement  serait  ici  deplaoe,  on  le  trouvera  dans 
la  partie  pathologique  de  cet  ouvrage. 

L'analyse  chimique  des  matieres  nerveuses  cranio-spinales 
a  donne  a.  Vauquelin  :  eau,  80,00;  matiere  grasse  blanche, 
4,53;  matiere  grasse  rouge,  0,70;  albumine,  7, CO;  osmazome, 
X ,  1 2 ;  phosphore  ,  1.50;  acides,  sels  etsoufre,  5,15. 

John  a  reconnu  que  la  matiere  grise  ne  contient  pas  de 
phosphore.  M.  Chevreul  a  trouve  dawis  le  sang  une  matiere 
caracteristique  de  la  substance  nerveuse  et  l'a  nominee  cere- 
brine. 

Ii  resulte  des  recherches  publiees  par  M.  Couerbe,  en  1834 
(Ann.  de  chimie ,  n°  de  juin) ,  que  le  cerveau  contient  de  l'eau  , 
de  l'albumine,  des  globules  coagules  ,  une  substance  membra- 
neuse  soluble  dans  la  potasse  et  des  sels;  en  outre  de  ces  ele- 
ments ,  plusieurs  matieres  grasses  qui  sont  la  cholestcrine ,  la 
cerebrote  ,  la  o'qihalote ,  l'cHeenccphol  et  la  stearoconole.  Cha- 
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cune  de  ces  quatre  derniercs  matieres  grasses  renfermait  2  ti 
2,5  de  phosphore  et  de  soufre  pour  100. 

M.  Fremy  est  arrive  a  des  requitals  diffcrents.  Dans  un  me- 
moire  presents  a  1'Institut  en  novembre  1840  ,  il  etablit  que  le 
cerveau  est  forme  d'eau  ,  d'une  matiere  insoluble  dans  Tether, 
qu'il  designe  sous  le  nom  de  matiere  albumineuse,  et  d'une  ma- 
ture soluble  dans  Tether,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  melange 
d'acide  cerebrique,  d'oleine  et  de  cholesterine ;  plus,  de  tres-faibles 
quantites  d'acide  oleique,  d'acide  margarique  et  de  cerebrate  de 
soude.  J'ai  prepare,  dit  ce  chimiste ,  par  le  procMe  de 
M.  Couerbe ,  les  corps  quMl  considere  jcomme  des  substances 
pures ,  et  j'ai  reconnu  que  l'eleencephol  n'est  autre  chose  qu'un 
melange  d'oleine  et  de  cerebrate  de  soude ;  la  cephalote ,  un 
melange  d'oleine,  de  cerebrate  de  soude,  plus  des  traces  d'albu- 
mine ;  la  stearoconote ,  un  melange  d'albumine  et  de  cerebrate 
de  soude. 

M.  Fremy  etablit  en  outre  que,  si  on  enleve,  par  1 'ether,  a  la 
substance  blanche  les  corps  gras  qu'elle  contient,  on  obtient  line 
masse  qui  ressemble  en  tous  points  a  la  substance  grise. 

M.  Lassaigne  etait  arrive  precedemment  a  des  resultats  ana- 
logues. 

II  reste  a  donner  une  analyse  plus  complete  des  deux  sub- 
stances, et  leurs  caracteres  distincts  chez  le  nouveau-ne,  chez 
l'hoinine  adulte  et  chez  le  vieillard. 

En  effet,  les  masses  encephaliques  du  nouvcau-ne  sont  loin 
d'oth-ir  l'aspect  qu'elles  ont  chez  l'adulte.;  elles  sont  presque  en 
totalite  grisatres,  demi-transparentes ,  tres-humides ,  et  sem- 
blent  aux  organes  parfaits  ce  quest  a  l'os  le  cartilage  tempo- 
raire  qui  le  precede.  Dans  l'embryon ,  un  liquide  precede  la 
formation  des  organes;  ce  liquide,  condense  par  l'alcool ,  pre-- 
sente,  suivant  les  places  ou  on  l'examine ,  des  caracteres  qui 
le  rapprochent  de  la  substance  fibreuse  ou  de  la  substance  gra- 
nuleuse  dont  le  melange  compose  1'axenerveux  des  ages  suivants. 

Ce  serait  ici  le  lieu  de  fournir  les  resultats  des  observations 
faites  stir  le  systeme  nerveux  au  moyen  du  microscope.  C'est, 
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en  effet ,  un  besoin  parfaitement  scnti  de  nos  jours  d'ajouter  a 
l'etude  de  tous  les  organes ,  de  tous  leurs  produits ,  pratiqude 
par  les  moyens  les  plus  ordinaires  de  l'anatomie,  l'etude  plus 
profonde  de  leurs  elements  avec  l'aide  du  microscope.  Et  ce  que 
la  science  doit  d'important  aux  beaux  travaux  d'un  grand  nombre 
de  savants  modernes,  parmi  lesquels  il  faut  citer  MM.  Du- 
trochet ,  Raspail,  Milne  Edwards,  Donne\  Andral  et  Gavarret 
en  France ,  Th.  Hodgkin  ,  Lister  et  Bowman  en  Angleterre  , 
Ehremberg,  Valentin  et  Gruby  en  Allemagne ,  indique  ce  que 
Ton  a  droit  de  demander  encore  pour  le  systeme  nerveux. 

M.  le  docteur  Gruby,  si  celebre  par  ses  observations  micro- 
scopiques,  a  bien  voulu  entreprendre  une  nouvelle  seVie  de  re- 
cherches  sur  le  systeme  nerveux  cerebro-spinal.  Le  memoire 
dans  lequel  il  expose  les  resultats  de  ses  travaux  devra  terminer 
cet  ouvrage. 


DE  LA  MOELLE  EPIMERE  EN  GENERAL.   AXE  NERVEUX. 

La  moelle  epiniere  est  la  partie  fondamentale  du  systeme 
nerveux  des  vertebras,  comme  la  colonne  vertebrale  est  la  par- 
tie  fondamentale  de  leur  squelette.  De  meme  que  cette  colonne, 
elle  represente  une  espece  d'axe  en  dehors  duquel  rayonnent  et 
s'etendent  les  diverses  fractions  du  tout  auquel  elle  appartient. 

Dans  le  systeme  osseux,  inerte  par  lui-meme  et  destine  seu- 
lement  a  des  usages  mecaniques,  la  colonne  vertebrale,  malgro 
son  importance  de  premier  ordre ,  n'est  vouee  qu'a  des  usages 
mecaniques ;  et  de  ces  usages ,  le  plus  eminent  est  la  protection 
efficace  de  la  tige  nerveuse  qu'elle  renferme  et  qu'elle  traduit  : 
e'est  pour  cqla  meme  qu'elle  fournit  un  si  bon  caractere  dans  la 
serie  zoologique.  Le  systeme  nerveux,  au  contraire ,  etant  le 
receptacle  des  influences  les  plus  essentielles  k  la  vie,  des  func- 
tions les  plus  caracteristiques  de  l'animal,  la  moelle  epiniere, 
a.  laquelle  se  rattachent  toutes  les  autres  parties  du  systeme 
nerveux ,  doit  etre  regardee  comme  la  condition  supreme  de 
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] 'existence  de  toutes  les  actions  que  le  systeme  nerveux  dirige. 

La  colonne  vertebrale  est  a  la  moelle  epiniere  ce  qu'un  sque- 
lette  est  au  corps  vivant  qui  lui  est  attache ,  un  m^canisme  in- 
sensible, toujours  passif,  et  qui  n'a  de  la  vie  que  ses  mouvements 
intimes  de  nutrition ;  mouvements  moleculaires  qu'on  retrouve 
dans  tout  vegetal ,  tandis  qu'a  la  partie  du  systeme  nerveux 
qu'elle  contient  sont  attachees  les  manifestations  de  la  sensibi- 
lite,  du  mouvement  volontaire,  domines  par  l'intelligence,  cette 
puissance  sublime,  plus  grande  que  le  monde ,  puisqu'elle  s'd- 
leve  jusqu'a  la  conception  du  Createur  (1). 

La  moelle  epiniere  se  prolonge  dans  l'interieur  du  crane 
com  me  la  structure  vertebrale  se  continue  dans  les  parois  de 
cette  cavite.  Mais  tandis  que  dans  les  parties  cervicale,  dorsale 
et  lombaire  du  rachis  la  moelle  epiniere  se  trouve  pour  ainsi 
dire  a  nu  ,  les  nerfs  et  les  ganglions  qui  en  precedent  n'etant  pas 
\  capables  de  la  masquer  par  leur  volume ,  il  en  est  tout  autre- 
j  ment  dans  Tinterieur  du  crane.  On  retrouve  bien  dans  les  mas- 
ses nerveuses  qui  le  remplissent  une  moelle  centrale ,  des  nerfs 
emanant  de  cette  moelle,  et  des  ganglions  auxquels  ces  nerfs 
tiennent  aussi ;  mais  ces  ganglions,  enormement  developpes,  en- 
veloppent  et  recouvrent  tellement  la  moelle  centrale,  qu'il  est 
impossible,  sans  une  dissection  fort  delicate,  de  demontrer 
l'existence  reelle  et  distincte  de  celle-ci. 

Sans  avoir  une  idee  nette  de  la  structure  de  ces  differentes 
parties,  et  sans  connaitre  la  composition  vertebrale  du  crane, 
beaucoup  d'anatomistes  des  temps  passes  ont  senti  pourtant  que 
la  moelle  epiniere  se  prolongeait  dans  l'encephale.  rAinsi,  Fra- 
cassati  comparait  le  systeme  nerveux  a  un  arbre  dont  la  moelle 
epiniere  serait  l'axe  radiculaire;  les  nerfs  spinaux  et  leurs  divi- 
sions ,  les  racines  et  les  radicules.  La  moelle  allongee  represen- 
tait  a  Fracassati  le  collet  du  vegetal  dont  les  pddoncules  cere- 
braux  et  cerebelleux  et  leurs  propagations  dans  le  cervelet  et  le 

(i)  11  n'cst  plus  ne'cessairc  aujoiird'hui  de  demontrer  que  le  crane,  compose  de  ver- 
tebres,  n'esl  qu'une  partie  de  la  colonne  vertebrale;  cette  verite  est  acquise  a  la 
science. 
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cerveau  devcnaient  successivement  le  tronc,  les  branches,  les 
rameaux,  les  feuillcs  et  les  fleurs. 

On  retrouve  quelque  chose  cle  cette  image  du  systeme  nervcux 
dans  lelangagcde  Reil,  qui  nomine  l'encephale  une  efflorescence 
de  la  moelle. 

M.  Oken,  considerant  tout  animal  com  me  compose  de  deux 
cones juxta-poses  base  a.  base,  et  placant  au  niveau  de  la  moelle 
allongee  le  contact  des  deux  cones,  reproduit  a.  peu  pres  la 
meme  pensee  en  la  generalisant  davantage.  Mais  ce  qu'il  trouve 
dans  1' animal  envisage  dans  son  ensemble,  il  le  retrouve  dans 
le  systeme  nerveux  en  particulier  et  se  rattache  ainsi  a  la  com- 
paraison  de  Fracassati,  sentie  deja,  par  Willis  et  Malpighi  et, 
bien  des  siecles  avantces  anatomistes,  par  Plistonicus  et  Praxa- 
goras,  que  Galien  s'efforc^a  de  refuter. 

L'importance  que  Gall  attachait  a  demontrer  que  la  moelle 
dpiniere  ne  procede  pas  du  cerveau,  mais  qu'au  contraire  celui- 
ci  procede  de  la  moelle ,  porterait  a  croire  qu'il  avait  en  partie 
le  sentiment  exprime  par  les  auteurs  cites  pre'cedemment.  Ce- 
pendant,  ses  efforts  pour  etablir  que  la  moelle  epiniere  resulte 
de  la  juxta-position  cle  ganglions  accouples  par  paires  comme 
ceux  des  chenilles,  et  que  le  cerveau  lui-meme  n'est  qu'un  as 
semblage  de  ganglions  attaches  au  sommet  de  la  moelle ,  con 
duisaicnt  k  une  conception  assez  difterente. 

II  y  avait  sans  doute  quelque  chose  de  specieux  dans  tous 
apei'9us ,  mais  il  manquait  a  tous  d'etre  assez  nettement  sentis 
pour  permettre  cle  donner  une  formule  rigoureuse  au  lieu  d'une 
comparaison  plus  ou  moins  poetique. 

Nous  devons  a  M.  de  Blainville  des  vues  beaucoup  plus  ar- 
restees. Publiees  d'abord  dans  le  memoire  que  nous  avons  fait 
connaitre,  developpees  ensuite  chaque  annee  dans  les  differents 
pours  de  ce  professeur,  elles  ont  acquis  par  cette  suite  de  travaux 
toute  la  precision  desirable,  et  me  paraissent  destinees  a  rece- 
voir  de  plus  en  plus,  dans  leurs  parlies  principales,  la  sanction  du 
monde  savant. 

SuivantM.  de  Blainville,  la  partie  fondamcntale  du  systeme 
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nerveux  se  compose  de  deux  cones  juxta-poscs  base  a  base. 
Leur  reunion  forme  l'axe  du  systeme  nerveux  cer6bro-spinal. 
Cet  axe  est  la  inoclle  epihiere  ,  en  admettant  qu'elle  se  prolonge 
jusque  dans  les  lobes  olfactifs;  ct  alors  l'un  des  deux  cones  qui 
la  constituent  occupeie  rachis  proprement  dit;  l'autre,  les  parties 
basilaires  du  crane,  se  prolongeant  jusqu'a  la  lame  criblee  de 
l'ethmoide.  C'est  dans  les  renflements  voisins  du  trou  occipital 
que  ces  deux  cones  se  reunissent. 

Aulour  de  cet  axe  central  naissent,  dans  sa  partie  rachidienne, 
les  nerfs  rachitliens  proprement  dits.  Ces  nerfs,  quelles  que 
soient  les  particularites  de  leur  origine ,  affectent  dans  leur 
course  exterieure  au  rachis  une  direction  generale  de  dedans 
en  dehors,  et  en  has  chez  l'homme,  ou  en  arriere  chez  les  ani- 
maux ;  au  contraire,  les  nerfs  qui  naissent  de  la  partie  cephalique 
de  la  moelle  sont  tous  diriges  d'arriere  en  avant  et  en  dehors. 
Les  lobes  olfactifs  n'etant  pas  compris  parmi  ces  nerfs,  leur  1c- 
gere  convergence  vers  la  ligne  mediane  n'est  pas  une  infraction 
a  la  regie  precedente. 

De  plus ,  M.  de  Blainville  distingue ,  en  rapport  avec  l'axe 
nerveux  que  forme  la  moelle  epiniere  ,  deux  ordres  de  gan- 
glions :  les  premiers,  qu'il  appelle  avec  appareil  exterieur,  sont 
les  ganglions  des  nerfs  spinaux,  situes  toujours  sur  les  racines 
posterieures.  Les  prolongations  extra-spinales  des  nerfs  qui  tien- 
nent  a  ces  ganglions  sont  leurs  appareils  exterieurs. 

Les  seconds  ganglions  ,  que  M.  do  Blainville  n [>pclle  sans  ap- 
pareil exterieur,  sont  les  renflements  encepbaliques  connus  sous 
le  nom  de  cervelet,  tubercules  quadrijumeaux,  cerveau,  et  lobes 
olfactifs. 

On  verra  dans  la  suite  de  ce  travail  que  tous  ces  ganglions 
sans  appareil  exterieur  de  M.  de  Blainville  tiennent,  comme  les 
ganglions  des  nerfs  spinaux  eux-memes  ,  par  deux  ordres  de  ra- 
cines distinctes,  a  la  region  correspondante  de  l'axe  nerveux.  En 
outre  il  resulte  de  recherches  qu'on  trouvera  developpdes  dans 
la  partie  de  ce  travail  qui  traite  des  origines  des  nerfs,  que  les 
nerfs  olfactif,  optiipie ,  celui  de  la  cinquicme  paire  et  le  nerf 
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acousliquc,  tons  nerfs  sensoriaux  ,  n'ont  pas  seulement  leurs 
urigiites  dans  I 'axe  nerveux  propreinent  ilit. 

Les  deux  premiers  precedent  indubitablement  ,  en  grande 
paitie ,  du  ccrveau  lui-memc.  Le  110m  de  nerfs  c'irebiaux  peut 
done  leur  etre  a  bon  droit  applique. 

Pour  ce  qui  est  des  deux  autres  ,  1'acoustique  et  le  nerf  de  la 
cinquieme  paire,  il  est  fVicile  de  demontrer  qu'ils  precedent  en 
partie  du  cervelet  et  peuvent ,  d'aprcs  ctte  eirconstance ,  etre 
regardes  comme  des  nerfs  cercbelleux.  En  admettant  cette  ori- 
gine  des  nerfs  olfactif  et  optique  dans  le  cerveau  ,  du  nerf  de  la 
cinquieme  paire  et  de  1'acoustique  dans  le  cervelet ,  le  cervelet 
et  le  cerveau  n'auraient  pas  besoin  d'etre  distingues  des  autres 
ganglions  par  les  noms  de  ganglions  sans  appareil  exterieur.  lis 
seraient,  au  meme  titre  que  les  ganglions  des  nerfs  spinaux,  des 
ganglions  avec  appareil  exterieur,  puisqu'ils  sont  developpes 
comme  eux  sur  des  nerfs.  Un  autre  point  d'analogie  doit  etre 
note.  Les  nerfs  cerebraux  et  cerebelleux,  sensoriaux  par  excel- 
lence,  ne  tiennent  pas  seulement  au  cerveau  et  au  cervelet;  ils 
tiennent  aussi,  sans  aucun  doute,  les  uns  a  la  partie  cepbalique  de 
la  moelle  autour  de  laquelle  est  applique  le  cerveau,  les  autres  a 
la  region  de  cette  moelle  qu'on  appelle  moelle  allongee ,  region 
de  la  protuberance,  au-dessus  de  laquelle  se  renfle  le  cervelet. 
C'est  encore  tout  a  fait  ce  qui  a  lieu  pour  les  racines  sensoriales 
de  la  moelle ;  ces  racines ,  surmontees  d'un  ganglion  ,  vont  se 
fixer  a  la  substance  de  la  moelle  epiniere.  Dans  leurs  rapports 
avec  la  moelle  epiniere  ,  les  racines  sensoriales  des  nerfs  spinaux 
et  les  ganglions  qui  les  surmontent  offrent  done  toutes  les  con- 
ditions qu'on  retrouve  dans  les  rapports  des  quatre  nerfs  senso- 
riaux cephaliques  avec  le  cervelet  et  le  cerveau  consideres  comme 
leurs  ganglions,  d'une  part,  et,  d'une  autre  part,  avec  la  region 
cranienne  de  l'axe  nerveux  consideree  comme  prolongation  di- 
recte  de  la  moelle  epiniere.  La  eirconstance  de  la  fusion  des  deux 
ganglions  du  nerf  olfactif  et  du  nerf  optique  en  un  seul  ,  l'he- 
misphere  cerebral ;  aussi  bien  que  la  fusion  des  deux  ganglions  de 
chaque  cote  des  nerfs  acoustique  et  de  la  cinquieme  paire  en  un 
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seul  ganglion  general ,  l'hemisphere  cdrebelleux ,  n'est  pas  sans 
analogie  clans  la  mnelle  epiniere. 

On  voit,  en  effet,  les  ganglions  des  racines  sensoriales  tie  la 
region  lombaire  augmenter  ou  diminuer  de  nombre  dans  les  ver- 
tebres ,  suivant  lecartement  des  racines  qu'ils  surmontent. 
Quand  celles  de  ces  racines  qui  sont  destinees  a  sortir  par  le 
meme  trou  de  conjugaison  sont  assez  rapproche>s  les  unes  des 
autres  a  leurs  origines  ,  un  seul  ganglion  les  recouvre  :  c'est  ce 
qu'on  voit  chez  l'homme.  Dans  le  cheval  ,  au  contraire ,  ou  les 
vertebres  lombaires  sont  tres-grandes  ,  et  ou ,  par  suite  ,  toutes 
les  racines  qui  doivent  sortir  par  le  meme  trou  de  conjugaison 
sont  tres-distantes  les  unes  des  autres,  elles  ont  plusieurs  gan- 
glions distincts. 

On  pourrait  ajouter  que  la  fusion  des  deux  ganglions  qui  com- 
posent  chaque  hemisphere  cerebral  et  chaque  hemisphere  cer£- 
belleux  en  un  seul,  n'est  pas  tellement  complete,  qu'on  ne  recon- 
naisse  encore  dans  ces  masses  deux  elements  primitifs  ,  ainsi  que 
nous  le  verrons  plus  tard.  La  meme  remarque  est  applicable  a. 
chaque  moitie*  du  cervelet. 

Partant  done  de  cette  idee  que  le  systeme  nerveux  cerebro- 
spinal se  compose  d'un  axe  central ,  partie  fondamentale  sur  la- 
quelle  sont  flxees  des  racines  nerveuses  de  differents  ordres  ,  les 
racines  sensoriales  etant  toujours  surmontdes  de  ganglions  qui , 
dans  le  crane  ,  acquierent  assez  de  developpement  pour  former 
ces  masses  enormes  qu'on  appelie  cervelet  et  cerveau ,  nous  au- 
rons  a  examiner  a.  part,  l'axe  central  et  les  diverses  parties  atta- 
che's ou  appliquees  a  sa  surface. 

Mais  cette  cHude  ,  telle  que  nous  l'indiquons  ,  ne  saurait  etre 
abord^e  de  prime  abord  sans  necessiter  la  destruction  des  organes 
qui  enveloppent  la  region  encephalique  de  l'axe  central.  Or,  dans 
un  ouvrage  qui  doit  etre  mis  a  la  portee  des  hommes  les  moins 
experimentes  dans  les  matieres  anatomiques,  l'dtude  des  organes 
dans  leur  ensemble ,  la  description  exacte  de  leurs  formes  a  trop 
d'importance  pour  etre  sacrifice ;  c'est  done  un  devoir  de  s'occu- 
per  avant  tout  de  ces  formes.  Nous  commencerons  naturellement 
T.  I.  9 
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par  la  region  la  plus  simple,  e'est-a-dire  celle  qui  occupe  l'epine ; 
nous  passerons  ensuite  aux  masses  encdphaliques. 


MOELLE  EPINIERE,    PROPREMENT  DITE  PARTIE  SPINALE 
DE  L'AXE  NERVEUX. 

Etendue  depuis  la  deuxieme  ou  troisieme  vertebre  lombaire 
j  usqu'a  la  region  la  plus  elevee  du  canal  vertebral ,  appliquee  le 
long  de  la  paroi  anterieure  de  cette  cavite"  ,  la  moelle  epiniere 
est  retenue  dans  cette  situation  ,  en  haut  par  sa  continuity  avec 
les  masses  encephaliques ,  en  bas  et  sur  les  cotes  par  des  liens 
membraneux  speciaux  et  par  la  se>ie  nombreuse  des  nerfs  qui, 
de  sa  substance ,  se  portent  aux  organes  exterieurs.  Toujours 
tres-inferieure  en  diametre  a.  la  cavite*  qu'elle  occupe ,  la  moelle 
epiniere  presente,  dans  ses  differentes  regions,  des  inegalites  de 
volume  correspondantes  en  general  aux  differences  de  grandeur 
du  canal  vertebral  lui-meme. 

L'extr£mit6  lombaire  ,  d'abord  fusiforme  ,  se  renfle  presque 
immediatement  d'une  maniere  tres-prononcee.  Au-dessus  d'elle, 
la  region  dorsale  se  trouve  tres-reduite  dans  tous  ses  diametres, 
jusqu'au  voisinage  de  la  region  cervicale ,  ou  se  manifeste  un 
61argissement  tres-sensible.  lie  milieu  de  la  region  cervicale  se 
resserre  encore  un  peu ;  enfin  ,  au  haut  de  cette  region  ,  existe 
le  plus  grand  developpement  en  tous  sens  du  cordon  rachidk-n. 
N  Ainsi ,  trois  renflements  principaux  existent  dans  la  longueur  de 
la  moelle  epiniere,  deux  extremes  et  un  moyen.  L'extreme  infe- 
rieur  a  ete  nommd  renflement  lombaire,  a  cause  de  la  region  qu'il 
occupe ;  ou  crural ,  parce  que  les  nerfs  cruraux  sont  insures  a  sa 
surface.  Pour  des  raisons  semblables,  l'intermediaire  est  dit  ren- 
flement cervical  ou  brachial ;  enfin,  le  renflement  terminal  supe- 
rieur  est  appele*  moelle  allongee,  bulbe  rachidien,  suivant  qu'on 
le  regarde  comme  le  prolongement  de  la  moelle  dans  les  parties 
intra- cephaliques ,  ou  qu'on  veuille  designer  seulement  sa  forme 
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bulboTde ,  ou  mime  qu'un  ait  ele  conduit  a  employe*  ce  terme 
par  l'idee  d'une  certaine  analogic  avec  lea  racines  bulbeuses.  Ces 
divers  renllements  et  les  inlervalles  resserres  qui  les  separent 
offrent  des  variations  nombreuscs  dans  leurs  formes. 

L'extremite  lombaire  offre  dans  sa  partie  la  plus  renflee  pres- 
quo  autant  d'etendue  d'avant  en  arriere  que -de  droite  a  gauche  ; 
la  region  dorsale  ,  la  plus  mince  de  toules  ,  a  beaucoup  plus 
d'etendue  de  droite  a  gauche  que  d'avant  en  arriere.  II  en  estde 
memo  clans  le  renflement  cervical  ou  brachial  et  dans  la  region 
cervicale  elle-meme.  Quant  au  renflement  designe  par  le  nom  de 
moelle  allongee  ou  bulbe  rachidien  ,  qui  termine  en  haut  cette 
region  ,  sa  largeur  surpasse  encore  un  peu  son  diametre  antero- 
posterieur.  La  coupe  du  renflement  lombaire  represente  ,  par  sa 
circonference  ,  une  sorte  de  quadrilatere  a  angles  arrondis.  Les 
regions  suivantes,  jusqu'a  la  moelle  allongee,  donnent,  par  leur 
)  coupe,  une  sorte  d'ellipse  a  grand  diametre  transversal ;  la  moelle 
I  allongee  donne,  comme  le  renflement  lombaire,  un  quadrilatere  a 
tangles  arrondis,  dont  les  cotes  sont  d'ailleurs  toujours  tres-acci- 
[i denies.  Ces  remarques  suffisent  pour  demontrer  que  le  nom  de 
icylindre  spinal  ou  rachidien,  qu'on  donne  quelquefois  a  la  moelle 

epiniere  ,  ne  doit  pas  etre  pris  dans  son  sens  rigoureux. 
I     Composee  de  deux  parties  parfaitement  symetriques ,  la  moelle 
I  epiniere  presente  a  considerer,  surla  ligne  mediane  en  avant,  un 
Isillon,  ou  mieux  une  scissure  assez  profonde,  qui  regne  dans  toute 
Isa  longueur.  Naturellement  beante  a  son  entree ,  cette  scissure 
oanterieure  est  toujours  facile  a  voir.  On  demontre  egalement 
■I' existence  d'une  scissure  mediane  posterieure ,  toujours  assez 
faci'e  h  produire  chez  l'homme ,  mais  fort  differente  de  l'ante- 
rieure  ,  en  cc  que  c'est  tout  au  plus  si  Ton  voit  a  la  surface  de  la 
moelle  une  ligne  mediane  qui  marque  son  entree.  Au  fond  de 
3es  scissures  ,  on  trouve  une  couche  de  substance  nerveuse  blan- 
:he,  liant  l'une  a  l'autre  chaque  moitie  de  la  moelle;  cette  couche 
•  i  tres-peu  de  volume  par  rapport  aux  parties  quelle  fait  com- 
nuniquer,  et  si  Ton  ne  faisait  attention  qu'au  peu  d'epaisseur  de 
ie  :ette  commissure ,  on  pourrait  etre  tente\  au  lieu  de  regarder  la 

9. 
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moelle  epiniere  comine  un  seul  organe  compos6  de  deux  moitic.s 
sym6triqu.es ,  de  voir  en  elle  deux  organes  symetriques  mis  en 
relation  intime  par  une  traverse  de  substance  nerveuse.  Toute- 
fois  ,  cette  vue  ne  serait  pas  exacle  ,  car  il  existe  entre  ces  deux 
commissures  une  partie  veritablement  centrale,  un  axe  veritable 
auquel  se  rattachent  toutes  les  divisions  de  chaque  moitie  de  la 
moelle.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  considere  separ6ment ,  dans  la 
moelle  epiniere  ,  ses  deux  sillons  ou  scissures ,  et ,  sur  chacune 
de  ses  moities ,  trois  faces  que  separent  l'une  de  l'autre  deux 
rangees  d'implantations  nerveuses. 

L'entree  du  sillon  median  anterieur,  ou  mieux  de  la  scissure 
anterieure  ,  tres-visible  sur  toute  la  longueur  de  la  moelle  epi- 
niere ,  est  marquee  par  une  gouttiere  superficielle.  Pour  bien 
voir  la  profondeur  et  les  parois  de  cette  scissure  ,  il  faut  ecarter 
assez  profond6ment  deux  surfaces  de  substance  nerveuse  qui  se 
regardent  sans  se  toucher  dans  toute  son  etendue.  Ces  deux  sur- 
faces ou  parois  blanches ,  parfaitement  planes  et  lisses  ,  s'eten- 
dent  en  longueur  depuis  l'extremit6  inferieure  de  la  moelle 
6piniere  ,  ou  elles  finissent  en  pointe  ,  jusqu'a  son  extremit6  su- 
p6rieure  ,  ou ,  diminuant  graduellement  de  largeur,  elles  abou- 
tissent  enfin  a  la  surface  d'un  entrelacement  de  faisceaux  ner- 
veux  fort  important ,  visible  a  la  partie  anterieure  de  la  moelle. 
En  avant ,  c'est-a-dire  le  long  de  la  gouttiere  d'entree  de  la  scis- 
sure anterieure ,  ces  deux  parois  se  continuent ,  par  une  con- 
vexit6  sensible  ,  avec  la  surface  exterieure  de  la  moelle  epiniere. 
En  arriere,  c'est-a-dire  au  fond  de  la  scissure,  existe  de  chaque 
cote,  dans  toute  sa  longueur,  un  enfoncementqui,  partant  a  angle 
droit  du  bord  post6rieur  de  ces  surfaces,  penetreun  peu  adroite 
et  a  gauche  en  dehors  de  la  ligne  mediane  ,  et  laisse  ainsi  la  fa- 
cilite  de  d6couvrir  au  fond  de  la  scissure  largement  ouverte  la 
surface  transversale  de  la  commissure  qui  passe  d'une  moitie  a 
l'autre  de  la  moelle  6piniere. 

Cette  commissure  est  form6e  par  une  couche  de  substance 
blanche  crevee,  dans  toute  sa  longueur,  de  petites  fentes  trans- 
versales  tres-nombreuses,  trbs-rapprochees  les  unes  des  autres  , 
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foais  ([iii  ,  chose  remarquablc  ,  n]existent  que  sur  les  deux  cotes 
de  cette  commissure,  sans  empieter  sur  la  ligne  mediane,  qui 
presente  dans  toute  son  etendue  une  petite  crete  ou  espece  de 
raphe  d'une  tres-faible  saillie. 

Telles  sont ,  en  somme ,  les  parties  visibles  dans  la  scissure 
anterieure  :  deux  surfaces  planes ,  lisses ,  opposees ,  tombant 
perpendiculairement  au  contact  d'une  surface  crevee  de  fentes 
transversales  sur  ses  cotes  ,  et  offrant  sur  la  ligne  mediane  une 
espece  de  raphe.  Toutes  ces  parties  finissent  en  s'effilant  a 
l'extremite  inferieure  de  la  moelle;  vers  son  extremite  supe- 
rieure ,  elles  se  trouvent  surmontees ,  par  une  disposition  tres- 
remarquable  ,  de  quelques  faisceaux  de  substance  nerveuse  dont 
nous  allons  etudier  1 'arrangement. 

Sur  la  ligne  mediane  on  voit ,  a  cet  endroit ,  passer  d'un  cote 
a  l'autre  de  la  moelle  plusieurs  petits  faisceaux  qui  ,  se  deta- 
chant  obliquement  a  droite  et  a  gauche,  sur  une  etendue  de  cinq 
a  six  lignes,  et  semblant  remonter  des  parties  centrales  de  la 
moelle  a  sa  surface  ,  s'entrelacent  de  telle  sorte ,  que  ceux  qui 
precedent  du  cote  droit  vont  se  perdre  a  gauche ,  et  reciproque- 
ment ,  ceux  qui  viennent  du  cote  gauche  vont  disparaitre  a  droite. 
Au  nombre  de  cinq  a  six  de  chaque  cote  ,  ces  petits  faisceaux 
sont  plus  volumineux  et  plus  rapproches  de  la  surface  antcrieure 
au  haut  qu'au  bas  de  l'entre-croisement. 

Dans  la  partie  la  plus  elevee,  ils  sont  tellement  pro^minents 
quelquefois  ,  que  ,  sans  aucun  travail ,  on  les  voit  a  la  surface 
meme  du  cordon  nerveux ;  tandis  que ,  devenus  plus  petits , 
plus  profonds  par  en  bas ,  ils  gagnent  insensiblement  le  niveau 
de  la  commissure  perforce ,  de  l'apparence  de  laquelle  ils  se 
rapprochent  en  meme  temps  par  leur  aspect. 

II  n'est  pas  rare  qu'au  lieu  d'un  entre-croisement  evident 
entre  un  nombre  assez  considerable  de  petits  cordons  nerveux , 
on  n'observe  que  le  passage  oblique  d'une  petite  lame  d'une  a 
deux  lignes  de  largeur  d'un  cote  du  fond  du  sillon  median  au 
fond  du  cote  opposed  Enfin  ,  il  y  a  des  moelles  dans  lesquelles 
cet  entre-croisement  est  si  peu  marque,  qu'on  aurait  quelque 
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peine  a  le  reconnaitre,  si  Ton  n'etait  guide  par  l'analogie  de  cas 
plus  prononces  (1). 

Le  sillon  posterieur,  ou  scissure  mediane  posterieure ,  n'est 
pas  aussi  facile  a  distinguer  que  l'anterieur.  II  n'y  a  pas  a  son 
entrde  de  gouttiere  longiludinale ;  ses  deux  Lords,  parfaitement 
juxta-poses  ,  forment  une  vive  arete  a  l'endroit  de  leur  reunion 
avec  les  parties  posterieures  de  la  moelle.  Aucun  repli  mem- 
braneux  sensible  ne  les  scpare;  il  faut  un  effort  pour  les  ouvrir. 
Quand  on  les  ecarte,  et  que  par  suite,  on  decouvre  la  scissure 
dans  toute  son  dtendue ,  ou  remarque  chez  l'homnie  qu'elle  est 
un  peu  plus  profonde  que  l'auterieure.  Comme  dans  celle-ci,  on 
voit  dans  toute  sa  longueur  deux  surfaces  parfaitement  blan- 
ches et  lisses  ,  au  fond  desquelles  se  rencontre  egalement  une 
commissure  blanche  ;  cette  commissure  differe  de  l'anterieure  en 
ce  qu'elle  ne  se  trouve  pas  pro'ongee  de  chaque  cote"  des  parties 
voisines ,  mais  semble  plutot  la  simple  coalescence  des  deux 
faces  lateral es  reunies  au  fond  du  sillon.  Elle  differe  encore  de  la 
commissure  anterieure  par  l'absence  des  petites  fentes  transver- 
ses  bilaterales  et  du  raphe  longitudinal  que  nous  avons  observes 
sur  celle-ci. 

A  la  terminaison  inferieure  do  la  moelle  epiniere,  le  sillon  me- 
dian posterieur  disparait  insensiblement  en  approchant  de  l'extre- 
mite  effilee  de  1'organe  ;  a  l'extremite  supe'rieure,  il  s'ouvre  a 
la  pointe  du  calamus  scripiorius ,  situe  a  la  partie  posterieure 
du  renflement  nomme  moelle  allongee. 

La  face  anterieure  de  la  moelle  epiniere,  separee  en  deux 
moities  symetriques  par  l'entree  du  sillon  median,  se  trouve 
distinguee  des  faces  laterales  par  la  ligned'insertion  des  racines 

(1)  11  n'est  question,  dans  ce  qui  prccyde,  que  de  la  partie  superficielle  d'un  entre- 
croisem.cn t  sur  l'cxistence  duquel  presque  tous  les  analomislcs  sont  d'accord,  quoi- 
qu'uu  homtHfl  ceKbie,  Rolando,  .Til  piotcstc  contre  son  existence.  On  decrit  d'or- 
dinaiic  cet  entrelactmcnt  comme  ayani  lieu  entre  les  parties  anierieurcs  de  la  moelle 
d'un  cole,  avec  les  parties  co .-rcspondantcs  de  ['autre.  C'est  en  elfet  l'idce  qu'est  faite 
pour  Inspirer  la  simple  inspection  des  surfaces.  Cette  apparence,  toulefois,  est  bien 
loin  de  donncr  une  idee  juste  de  renlrc-croiscment  en  question;  mais  cc  n'est  pas  ici 
le  lieu  d'eiudicr  cetie  disposition  dans  son  ensemble,  il  s'agit  sculcment  dc  sa  partie 
visible  a  la  surface  de  la  moelle. 
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anterieures  des  nerfs  spinaux;  mais  cette  ligne  ,  il  faut  cn  con- 
venir,  n'est  pas  tres-sensible  lorsqu'on  etudie  la  moelle  de- 
pouillee  de  ses  membranes,  avec  lesquelles  sont  parties  les  racines 
nerveuses.  Legerement  convexe  de  droite  a  gauche  dans  toute 
son  etendue ,  plus  large  au  niveau  des  renflements ,  plus  etroite 
dans  les  portions  les  plus  minces  du  cordon  nerveux  ,  cette  face 
est  partout  uniformement  blanche  et  lisse.  Elle  pr^sente  ,  au  ni- 
veau du  renflement  lombaire,  de  tres-legeres  bosselures,  dont  il 
sera  question  plus  tard.  Apres  une  petite  saccade  assez  brusque 
au-dessous  de  ce  renflement,  elle  degenere  en  pointe  a  l'extremite 
inferieure  de  la  moelle  epiniere.  Son  extremite  superieure  elar- 
gie  se  continue  avec  la  face  correspondante  de  la  moelle 
allongee. 

Lafaceposterieure,  nettement  limitee  en  dehors  par  les  lignes 
d'insertion  des  racines  posterieures  des  nerfs  spinaux ,  n'est 
pas,  comme  1'anterieure,  clairement  divisee- en  deux  moities 
symetriques  par  l'ouverture  du  sillon  posterieur.  Cette  ouver- 
ture  est  si  peu  sensible ,  que  des  anatomistes  de  premier  ordre  la 
revoquent  en  doute.  M.  de  Blainville,  par  exemple ,  decrit  sur 
le  cheval  une  petite  bande  nerveuse  tres-mince  ,  parfaitement 
mediane,  a.  l'endroit  oil  devrait  exister  Touverture  de  la  scissure 
posterieure.  En  considerant  dans  leur  ensemble  les  faces  poste- 
rieures des  deux  moities  de  la  moelle ,  on  voit  qu'elles  forment 
un  relief  assez  sensible  au-dessus  des  faces  laterales,  dontelles  ne 
continuent  pas  la  courbe.  Elles  representent  plutot  une  incrus- 
tation dont  la  surface  offre  de  droite  a  gauche  une  courbe  appar- 
tenant  a  un  cercle  plus  petit  que  la  courbe  peripherique  du  reste 
de  la  moelle,  et  qui  s'y  joint  par  un  angle  obtus.  Cette  face  pos- 
terieure offre  ,  comme  1'anterieure  ,  des  megaliths  de  largeur 
correspondantes  aux  inegalites  des  diametres  transverses  de  la 
moelle  epiniere.  Comme  1'anterieure  aussi ,  elle  se  trouve  par- 
tagce  en  deux  moitids  symetriques  par  la  ligne  mediane.  A  une 
tres-petite  distance  de  cette  ligne  on  remarque  ,  de  chaque  cote , 
une  autre  scissure  qui  regne  aussi  sur  toute  la  longueur  de  la 
moelle  Epiniere  et  semble  detacher  de  chacune  de  ses  moities 
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une  colonne  prismatique  de  substance  nerveuso,  incrustee  dans 
l'intervalle  de  cette  scissure  lateVale  et  de  la  mediane.  Cette 
scissure  ,  moins  profonde  que  la  mediane  ,  oflre  dans  toute  sa 
longueur  deux  parois  blanches,  lisses,  opposes  et  contigues  dans 
toute  leur  largeur ,  et  qui  semblent  d'ailleurs  entrer  en  coales- 
cence au  fond  de  la  scissure. 

Par  en  bas  ce  sillon  lateral  d^genere  graduellement ,  comme 
tous  les  autres,  pour  s'effacer  a  la  pointe  de  la  moelle  epiniere; 
par  en  haut  il  disparait  recourbe  en  dehors  sur  les  parties  late- 
rales  posterieures  de  la  moelle  allongee. 

Les  faces  late>ales  de  la  moelle  epiniere  ,  comprises  dans  l'in- 
tervalle des  deux  lignes  d'insertion  des  racines  des  nerfs  spi- 
naux,  sont ,  dans  toute  leur  etendue,  tres-fortement  bombees  de 
l'une  a,  1' autre  de  ces  lignes.  Leur  surface  ,  moins  parfaitement 
lisse  que  celles  des  faces  anterieure  et  posterieure  de  la  moelle , 
ofTre  a  considerer  un  assez  grand  nombre  de  petites  fentes  longi- 
tudinal es. 

Dans  le  haut  de  la  region  cervicale  ,  elles  deviennent  plus 
larges  que  partont  ailleurs  en  se  continuant  sur  les  cotes  de  la 
moelle  allongee.  Exemptes  d'insertions  nerveuses  dans  la  region 
dorsale  ,  ces  faces  laterales  offrent ,  dans  la  partie  anterieure  de 
la  region  lonibaire ,  un  assez  grand  nombre  de  racines  qui  s'u- 
nissent  bientot  aux  racines  anterieures  proprement  dites.  Dans 
la  region  cervicale ,  elles  en  pr^sentent  de  tres-remarquables  , 
qui  concourent  a  former  les  nerfs  intermediaries  de  cette  region. 

Les  lignes  d'insertions  nerveuses  anterieure  et  posterieure , 
que  nous  avons  signalees  comme  divisant  chaque  moitie  de  la 
moelle  epiniere  en  trois  faces  ,  meritent  maintenant  toute  notre 
attention.  Lorsqu'on  les  considere  superficiellement ,  on  peut 
croire  qu'elles  sont  creusees  d'un  sillon  superficiel ,  du  fond  du- 
quel  se  ddtachent  ces  racines.  Cette  apparence  se  montre  parti- 
culierement  sur  la  ligne  d'origine  des  racines  posterieures ;  car , 
pour  l'anterieure  ,  on  reconnait  bien  vite  qu'il  existe  simplement 
une  perforation  de  la  couche  superhcielle ,  tres-fine  en  cet  en- 
droit ,  et  que  les  racines  traversent  cette  couche  pour  aller 
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outre.  Pour  demontrer  ce  fait  on  peut,  apres  avoir  considere  les 
racines  anterieures  dans  leur  continuite  avec  la  substance  de  la 
inoelle,  les  arracher  lentement  et  avec  precaution.  On  distingue 
nettement  alors  la  couche  nerveuse  que  traversent  ces  racines 
anterieures ;  la  largeur  de  cette  couche  est  suffisante  pour  eloi- 
gner le  doute.  La  demonstration  dune  couche  nerveuse  que  tra- 
verse de  meme  une  partie  des  racines  posterieures  n'est  pas  tout 
a  fait  aussi  facile.  La  ligne  6troite  de  laquelle  se  detachent  ces 
racines  parait ,  dans  l'enfance  particulierement,  fort  differente  des 
surfaces  voisines.  Au  lieu  d'offrir  la  couleur  franchement  blanche 
des  regions  qu'elle  separe  ,  cette  ligne  posterieure,  et  I'anterieure 
aussi ,  mais  a.  un  degre  moindre ,  ofFre  chez  les  nouveau-nes  une 
couleur  gris-clair,  demi-transparente,  a.  travers  laquelle  on  voit 
penetrer,  a.  une  certaine  profondeur  ,  une  partie  des  racines  ner- 
veuses,  qui  contrastent  par  leur  couleur  d'un  blanc  parfait  avec  la 
teinte  gris-clair,  demi-transparente,  de  la  matiere  dans  laquelle 
elles  penetrant.  Mais  en  regardant  avec  attention  et  en  s'aidantdu 
secours  des  loupes  ,  on  apercoit  une  couche  blanche  extremement 
fine  ,  qui  revet  la  matiere  grise.  On  peut  d'ailleurs  ,  en  plongeant 
obliquement  un  stylet  dans  l'epaisseur  de  cette  substance  grise  , 
et  le  soulevant  dans  la  direction  des  origines  nerveuses,  dis  - 
tendre  et  en  fin  rompre  la  couche  nerveuse  blanche  qui  revet  la 
matiere  grise  sous-jacente. 

Cette  observation  semble  bien  propre  a.  repousser  l'idee  de 
l'existence  d'un  sillon  duquel  sortiraient  les  racines  des  nerfs 
spinaux.  Au  reste ,  ces  deux  lignes  d'origine  des  racines  ner- 
veuses posterieures  s'elargissent  considJrablement  en  gagnant 
la  moelle  allongee ,  sur  laquelle  elles  figurant  un  losange  irre- 
gulier,  oblong,  dont  Tangle  superieur  finit  au  niveau  du  mi- 
lieu de  cette  region.  Quant  a  la  ligne  anterieure,  elle  se  pour- 
suit  jusqu'au  haut  de  la  moelle  allongee  ;  elle  existe  encore  au 
contact  de  la  protuberance.  Nous  verrons  meme  qu'elle  se  re- 
trouve  encore  sur  la  region  inferieure  des  pedoncules  cere- 
braux. 

Telle  est  en  somme  la  moelle  epiniere  considcree  a,  l'exterieur. 
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Des  details  plus  circonstancies  seraient  facilcs  a  donner  sur  toutes 
ses  parties  ;  commc  ils  conduisent  a  des  considerations  relatives 
a  la  structure  ,  ils  seront  mieux  a  leur  place  lorsqu'il  sera  ques- 
tion expressdment  de  cette  structure. 

II  faut  pourtant  ici  dire  quelques  mots  encore  sur  le  renflement 
lombaire  et  sur  le  cervical. 

Si  Ton  considere  attentivement  le  renflement  lombaire ,  on 
voit  qu'il  depend  en  plus  forte  proportion  de  l'augmentation  de 
volume  de  la  region  anteneure  que  de  tout  autre. 

II  commence  a,  cette  region  par  un  ressaut  sensible ,  quoique 
modere ,  auquel  succede ,  a  droite  et  a  gauche ,  une  eminence 
allongee  ,  etroite ,  qui  se  trouve  aux  deux  angles  lateraux  ante- 
rieurs  du  quadrilatere  curviligne  que  donne  la  coupe  de  ce  ren- 
flement. Cette  eminence  ,  remarquable  quoique  entitlement 
negligee  par  les  anatomistes  ,  disparait  insensiblement  dans  la 
partie  la  plus  elevee  du  renflement  lombaire.  Les  autres  faces 
de  la  moelle  ont  sans  doute  aussi  plus  d'etendue  dans  le  renfle- 
ment lombaire  que  dans  la  region  dorsale  ;  mais  elles  contribuent 
toujours  beaucoup  moins  que  l'anterieure  a  la  formation  de  ce  ren- 
flement. Ce  ne  sont  plus  les  parties  anterieures  dont  l'accroisse- 
ment  de  volume  contribue  le  plus  a.  la  formation  du  renflement 
cervical ,  ce  sont  les  parties  laterales  qui  se  renflent  graduelle- 
ment ,  pour  diminuer  ensuite  d'une  maniere  egalement  gra- 
duelle. 

Quant  au  renflement  de  l'extremite  superieure  qu'on  appelle 
moelle  allongee  ou  bulbe  rachidien  ,  il  presente  a  considerer  des 
dispositions  beaucoup  plus  compliquees. 


DE  LA  MOELLE  ALLONGEE   OU   BULBE   RACHIDIEN,  REGION 
BULBOIDE  DE  l'aXE  NERVEUX. 

Situee  dans  la  partie  la  plus  elevee  du  canal  vertebral  ,  la 
moelle  allongee  fait  suite  immediate  a  la  moelle  epiniere,  dont 
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elle  est  la  continuation  evidenle.  Ses  limitcs  inferieures  ,  faciles 
a  fixer  sur  la  ligne  mcdiane  ,  se  trouvent  en  avant ,  au  haut  de 
l'entre-croisement  precedemment  decrit ;  en  arriere,  a  l'endroit 
oil  le  sillon  median-posterieur  de  la  moelle  epiniere ,  cessant 
d'etre  lineaire  ,  s'ouvre  en  formant  up  angle  compare  a  la  pointe 
d'une  plume  a  ecrire.  Sur  les  cote's  ,  une  legere  augmentation  de 
volume  signale  le  passage  de  la  mnelle  epiniere  a  la  moelle  al- 
longee ;  mais  rien  n'indique  avec  precision  oil  finit  Fune  ,  oil 
l'autre  commence.  Par  en  haut ,  elle  se  trouve  en  avant  separee 
de  la  protuberance  qui  lui  succede,  par  un  etranglement  trans- 
versal tres-marque  ;  en  dehors  ,  el'e  finit  a  la  rencontre  du  cer- 
velet ;  enfin,  par  derriere,  aucune  borne  exacte  ne  lui  peut  etre 
assignee.  En  effet ,  la  surface  angulense  situee  en  arriere  de  la 
moelle  allongee  se  con  fond  tellement  avec  le  plancher  de  la  cavite 
du  cervelet,  dont  elle  est  simplement  la  partie  la  plus  dec-live, 
qu'il  n'y  a  pas  moycn  de  trouver  une  limite  naturelle  clans  cette 
region.  Pour  cette  raison.je  me  borneraiaindiquerici  cette  partie 
posterieure  de  la  moelle  allongee.  Sa  description  sera  jointe  a 
celle  du  plancher  ventr'culaire  avec  lequel  elle  se  confond. 

Plus  developpee  de  droite  a  gauche  que  d'avant  en  arriere,  la 
moelle  allongee  represente  un  troncon  de  pyramide  long  a  peu 
pres  com  me  la  phalange  ongueale  du  pouce  ;  son  sommet,  tron- 
que  ,  n'a  pas  tout  a  fait  la  moitie  de  cette  dimension  d'un  cote  a 
l'autre  ;  le  diametre  transversal  de  sa  base  est  presque  egal  a  la 
longueur  totale  de  cette  region  de  l'axe  nerveux.  D'avant  en 
arriere  ,  le  sommet ,  ainsi  que  la  base  ,  ont  sensiblement  moins 
cl'etendue  que  de  droite  a  gauche. 

La  surface  de  la  moelle  allongee,  gcneralement  blanche  comme 
celle  de  la  moelle  epiniere,  sinon  dans  1'aire  du  calamus  ,  off  re 
divers  renflements  qui  rappellent ,  par  leurs  formes  ,  des  seg- 
ments de  pyramides ,  d'olives  ou  de  cones.  Le  grand  diametre 
de  ces  renflements  est  loujours  a  peu  pres  longitudinal ,  tandis 
qu'un  grand  nombre  de  fibres  obliques  ct  transversales  forment 
en  dehors  de  ces  differents  faisceaux  une  sorte  de  reseau  fort 
delicat. 
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Eh  avant  et  cn  arriere ,  siy  la  ligne  nuidiane ,  un  sillon  tres- 
prononce  ,  surtout  en  haut ,  separe  l'une  de  l'autre  chacune  des 
moities  de  la  moelle  allongee.  L'anterieur,  qui  continue  le  sillon 
anterieur  de  la  moelle,  un  instant  interrompu  par  Tentre-croise- 
ment  decrit  au  contact  de  la  moelle  epiniere  proprement  dite 
avec  le  bulbe  rachidien  ,  presente  dans  son  fond  une  faible  com- 
missure d'autarit  plus  profonde  qu'on  la  regarde  plus  haut.  En 
dehors  de  ce  sillon  ,  on  voit  se  rentier  successivement  d'avant  en 
arriere  la  pyramicle  situee  au  contact  de  la  ligne  mediane  ,  puis 
l'olive  juxta-posce  a  la  pyramide.  En  dehors  de  Uolive  ,  on 
trouve  un  espace  enfonce,  ctroit,  grisatre,  finement  perfore,  se- 
pare par  un  petit  tractus  blanc  d'un  espace  en  losange  tres-al- 
longe ,  legerement  renfle  clans  son  milieu  ,  qui  termine  en  haut 
la  ligne  d'origine  des  racines  posterieures  des  nerfs  spinaux.  En 
arriere  de  ce  losange  se  montre  un  renflement  considerable  com- 
pose de  plusieurs  cordons  distincts  ,  compris  ordinairement  sous 
le  nom  de  corps  restiforme.  Enfin ,  en  dedans  de  ce  corps  se 
dessine  la  pyramide  posterieure  situee  sur  la  limite  laterale  du 
calamus,  auquel  nous  devons  nous  arreter  ici. 

La  pyramide  anterieure  est  une  eminence  peu  saillante,  large 
de  cinq  a  six  millimetres,  etendue  de  l'entre-croisement,  auquel 
elle  aboutit  par  en  bas  et  auquel  elle  donne  son  nom ,  jusqu'au 
bord  inferieur  de  la  protuberance  sous  laquelle  elle  penetre.  Son 
sommet,  tronque,  se  perd  dans  l'entre-croisement;  sa  base,  re- 
trecie  a  l'approche  de  la  protuberance ,  s'insere  dans  cette  partie 
par  une  sorte  de  collet  etrangle  tout  a  fait  visible  dans  les  trois 
quarts  de  sa  circonference.  Limitee  en  dedans  par  le  bord  du 
sillon  median  ,  chaque  pyramide  finit  en  dehors  le  long  d'une 
ligne  legerement  enfoncee  de  l'autre  cote  de  laquelle  se  prononce 
l'olive.  On  est  dans  l'usage  de  considerer  la  pyramide  comme 
une  dependance  des  regions  anterieures  de  la  moelle  ,  et ,  cepen- 
dant ,  un  examen  attentif  de  cette  eminence  la  montre  plutot 
comme  une  partie  nouvelle  inseree  dans  l'ecartement  des  faces 
anterieures  de  la  moelle,  qui  paraissent  elles-memes  se  bifurquer 
en  arrivant  a  la  moelle  allongee  ct  laisser  sortir  a  travers  cette 
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bifurcation  Imminence  que  nous  allons  actuellement  decrire  sous 
le  nom  d'olive. 

De  toutes  les  parties  qu'on  distingue  a  la  surface  de  la  moelle 
allongee  ,  l'olive  est  celle  dont  le  relief  est  le  plus  marque.  Voi- 
sine  de  la  pyramide  ,  moins  prolongee  qu'elle ,  surtout  par  en 
has  ,  elle  n'atteint  pas  en  haut  le  bord  de  la  protuberance  dont 
la  sep'are  un  enfoncement  pro  fond,  qui  se  prolonge  en  descendant 
en  dehors  de  l'olive,  et  la  detache  fortement  du  corps  de  la  moelle 
allongee  ;  et ,  tandis  que  la  pyramide  a  une  direction  oblique  qui 
la  rapproche  en  bas  de  la  ligne  mediane  ,  l'axe  de  l'olive  ,  qui 
s'eloigne  a.  la  fois  de  la  direction  du  renflement  pyramidal  et  de 
l'axe  de  chaque  moitie  de  la  moelle  allongee ,  se  rapproche  d'une 
ligne  parallele  a  l'axe  central  de  la  moelle. 

La  surface  de  l'olive,  legerement  bosselee,  blanche  et  polie, 
regarde  en  avant  et  en  dehors ;  la  situation  de  l'olive  a  la  sur- 
face de  la  moelle  allongee  est  justement  la  meme  que  celle  de 
l'eminence  decrite  a.  Tangle  externe  anterieur  du  renflement  lom- 
baire,  et,  sans  aucun  doute  aussi,  les  caracteres  si  particuliers  de  la 
figure  de  l'olive  se  retrouvent  dans  l'eminence  correspondante 
du  renflement  lombaire.  Entre  l'olive  et  la  pyramide,  on  voit  un 
petit  tractus  blanc  qui  semble  la  branche  anterieure  de  la  bifur- 
cation de  la  region  antdrieure  de  la  moelle  epiniere  dans  l'inter- 
valle  de  laquelle  l'olive  fait  saillie.  On  trouve ,  en  dehors  de 
l'olive  ,  un  autre  enfoncement  peu  profond  vers  l'extremit<5  infe- 
rieure  de  l'olive ,  et  qui  le  devient  davantage  du  cote  de  la  pro- 
tuberance. Chez  tous  les  sujets  ,  la  surface  de  cet  enfoncement 
est  percee  d'un  nombre  considerable  de  pertuis  pratiques  a  la 
surface  de  la  branche  externe  de  la  bifurcation  dont  il  vient 
d'etre  question.  Cette  surface  perforee  est  comprise  entre  deux 
lignes  paralleles  ,  l'une  anterieure  en  contact  avec  l'olive ,  et 
l'autre  posterieure,  marquee  par  un  petit  cordon  blanc  a.  leger 
relief,  tres-sensible  chez  les  nouveau-nes  ,  et  qui  longe  la  partie 
anterieure  d'un  renflement  que  nous  decrirons  bientot.  Par  en 
bas  ,  cette  surface  enfoncee  s'elargit  a  mesure  que  l'olive  se  res- 
serre.  Par  en  haut ,  elle  s'elargit  et  s'enfonce  entre  l'olive  et  la 
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protuberance  arrivant  jusqu'au  contact  de  la  base  de  la  pyra- 
mide. 

En  arriere  de  celte  region  enfoncee,  voisine  de  1  olive,  se  des- 
sine  l'especc  de  losange  ties  allonge  qui  termine  en  hautla  ligne 
d'insertion  des  racines  posterieures  des  nerfs  spinaux.  La  sur- 
face de  ce  petit  losange  ,  plus  bombde  dans  son  milieu  ,  est  omi- 
quement  traversee  vers  son  angle  superieur  par  quelques  fibres 
superficiellcs.  Cet  angle  superieur  se  perd  dans  lapartie  du  pe- 
doncule  cerebelleux  a  laquelle  se  rend  egalemcnt  le  corps  resti- 
forme.  Ce  corps  restiforme  se  prononce  en  arriere  du  petit  lo- 
sange que  je  viens  de  decrire.  D'un  volume  considerable  ,  le 
corps  restiforme  semble  le  prolongement  ascendant  elargi  de  la 
face  posterieure  de  la  moelle  adjacente  a  la  ligne  d'insertion  des 
racines  posterieures. 

Du  point  oil  il  commence  en  bas,  par  une  extremite  effilee  qui 
emane  de  la  face  posterieure  de  la  moelle,  il  monte  obliquement 
en  dehors,  et  presente,  avant  d'entrer  dans  la  partie  posterieure 
superieure  du  pedoncule  cerebelleux,  son  plus  grand  volume.  II 
semble  alors  qu'il  s'amincit  a  la  maniere  du  losange  precedent, 
pour  se  perdre  dans  la  partie  correspondante  du  pedoncule  cere- 
belleux, qu'on  confond  souvent  avec  le  corps  restiforme  lui-meme. 
En  dedans  du  corps  restiforme  se  prononce  un  petit  renflement 
nomme  la  pyramide  posterieure.  Naissant  par  une  pointe  effilee 
de  la  colonnette  interne  de  la  face  posterieure  de  la  moelle,  cette 
pyramide  posterieure  se  prononce  en  un  renflement  tres-sensible 
au  niveau  de  la  pointe  du  calamus ,  puis  s'amincit  en  montant 
sur  les  bords  de  ce  calamus  dans  la  partie  correspondante  du 
pddoncule  cerebelleux ;  de  sorte  que  le  losange  terminal  de  la 
ligne  d'insertion  des  racines  posterieures,  le  corps  restiforme  pro- 
prement  dit ,  la  pyramide  posterieure  ,  me  semblent  devoir  etre 
signales  comme  possedant  ce  caractere  commun  ,  d'emaner  par 
une  extremite  effilee  de  la  face  posterieure  de  la  moelle,  de  se 
rentier  tous  au  bout  d'un  court  trajet  et  a  la  meme  hauteur,  ce 
qui  produit  la  plus  grande  saillie  des  faces  laterales  posterieures 
de  la  moelle  allongce  ,  et ,  enfin  ,  de  s'efBler  de  nouveau  en  se 
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reunissant  dans  la  partie  posterieure  supdrieure  du  pedoncule 
coi  cbclleux^qu'on  est  dans  l'habitudc  d'appeler  corps  restiforme. 
Cette  appellation  fautive  empeche  de  comprendre  la  formation 
de  cette  region  des  racines  du  cervelet. 

Entre  le  bord  interne  du  prolongement  ascendant  de  la  pyra- 
mide  posterieure  et  le  bord  correspondant  da  calamus  se  projette 
une  lamelle  grisatre  connue  sous  le  nom  de  valvule  de  Tarin, 
et  qui  se  porte  en  haut  a  la  rencontre  du  cervelet ,  formant  de 
chaque  cote  une  concavite  interne.  La  reunion  de  ces  deux  con- 
cavites  represente  une  sorte  de  porte  cintree  qui  conduit  dans 
l'interieur  du  ventricule  cer6belleux. 

Dans  l'etude  que  nous  venons  de  faire  de  la  moelle  allongee  , 
nous  nous  sommes  bornes  a  decrire  les  parties  anterieures  et  late- 
rales  de  cette  moelle ,  nous  contentant  d'indiquer  la  surface  an- 
guleuse  de  la  face  posterieure.  Cette  surface  appartient  evidem- 
ment  a.  la  cavite  cerebelleuse  ,  et  doit  etre  rcunie  a  celle-ci  dans 
sa  description  si  Ton  veut  eviter  de  scinder  s  chaque  instant  en 
divisions  arbitrages  des  parties  si  importantes  a  bien  connaitre 
dans  leurs  connexions. 

Plusieurs  nerfs  naissent  de  la  moelle  allongee  :  les  uns ,  dans 
le  prolongement  des  racines  anterieures  et  posterieures  de  la 
moelle  epiniere;  les  autres,  dans  l'intervalle  de  ces  deux  Iignes. 
L'etude  attentive  de  chacune  de  ces  origines  nerveuses  sera  pre- 
sentee dans  l'etude  generale  des  origines  des  nerfs. 


PARTIES    SITUEES    AU-DESSUS    ET  A U -DE V ANT 
DE  LA  MOELLE  ALLONGEE. 

Protuberance  annulaireoupont  de  Varole. — Region  cerebelleuse 

de  Vaxe  nerveux. 

Au-dessus  et  au-devant  de  la  moelle  allongee ,  au  niveau  de 
la  gouttierc  basilaire  de  l'occipital,  se  rcnfle  la  protuberance 
annulaire  on  pont  de  Varole.  Convexe  de  haut  en  bas  et  de 
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droite  a  gauche,  elle  represente  a.  peu  pros,  vue  de  face,  la 
voute  d'une  tete  dont  la  clievelure,  parlagee  suivant  la  ligne 
mddiane,  serait  lissfe  de  maniere  a  converger  de  chaque  cote  en 
un  gros  faisceau  arrondi. 

La  saillie  qu'elle  forme  au-devant  et  en  dehors  de  la  moelle 
allongde  egale  a  peu  pres  l'epaisseur  du  pouce;  son  etendue  de 
haut  en  bas  est  celle  du  fragment  ongueal  du  meme  doigt;  son 
dtendue  transversale  est  presque  du  double. 

Dans  sa  forme  irrcguliere  et  parfaitement  symetrique  en 
meme  temps  ,  la  protuberance  annulaire  est  circonscrite  par 
quatre  bords  .  le  superieur  est  le  plus  long  ,  l'inferieur  est  un 
peu  moindre  ,  les  deux  lateraux  sont  de  beaucoup  les  plus 
courts. 

Un  enfoncement  longitudinal  peu  profond ,  median ,  marque 
la  division  de  la  protuberance  en  deux  moities  symetriques. 

On  attribue  generalement  ce  sillon  a  la  pression  de  l'artere 
basilaire:  cette  explication  n'est  pas  fondee.  II  suffit  de  remar- 
quer  en  effet  qu'il  se  prolonge  sur  les  bords  superieur  et  inferieur 
de  la  protuberance  que  ne  contourne  pas  cette  artere  ,  qu'il  est 
toujours  plus  6troit  en  bas  qu'en  haut  sans  que  le  vaisseau  cor- 
respondant  presente  la  meme  difference  de  volume  dans  sa  mar- 
che ,  pour  sentir  qu'il  s'agit  la  d' autre  chose  que  d'une  simple 
empreinte  vasculaire.  Supposons  provisoirement  que  la  protube- 
rance annulaire  est  un  organe  double  et  que  son  enfoncement 
median  repond  a.  la  commissure  des  deux  moities  qui  la  com- 
posent. 

En  dehors  de  l'enfoncement  median  on  voit  se  dessiner  de  chaque 
cote  de  la  surface  de  la  protuberance  un  renflement  modere  ,  et 
ce  renflement ,  comme  l'enfoncement  median  lui-meme ,  s'elargit 
de  bas  en  haut.  II  suit  en  quelque  sorte  les  progres  de  volume 
et  d'ecartement  que  doivent  eprouver  les  faisceaux  qui  reunis- 
sent  les  pyramides  aux  pedoncules  cerebraux  :  et  c'est  prdcise- 
ment,  parce  que  la  protuberance  s'arrondit  comme  un  pont  cintre* 
sur  ces  faisceaux  cono'ides,  que  Varole  lui  a  donne  le  nom  de 
pont,  qu'elle  a  conserve  jusqu'a  nos  jours. 
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Retrecie  sur  ses  cotes  ,  la  protuberance  ,  parvenue  au  contact 
du  cervelet  ,  perd  son  nom  de  protuberance  en  entrant  dans  les 
pedoncules  cerebelleux  ,  qu'elle  concourt  puissamment  a  former. 

Toute  la  surface  de  la  protuberance  presente  des  stries  ,  dont 
la  direction  est  assez  bien  representee  par  la  comparaison  que 
nous  avons  faite  d'une  chevelure  dont  les  deux  moities  sont  ras- 
semblees  a  droite  et  a  gauche  en  un  gros  faisceau  ,  c'est-a-dire 
qu'elles  convergent  des  cotes  de  l'enfoncement  median  vers  les 
bords  lateraux. 

II  faut  ajouter  seulement  que  l'enfoncement  median  presente 
egalement  des  stries  ,  souvent  meme  plus  prononcees  que  celles 
des  cotes,  et  qu'aux  approches  des  pedoncules  cerebelleux  on 
remarque  toujours  une  couche  dont  la  direction  croise  celle  des 
stries  transversales.  Cette  couche  a  direction  particuliere  com- 
mence en  avant  ,  a  une  petite  distance  du  bord  superieur  de  la 
protuberance  ,  un  peu  en  dedans  et  en  arriere  du  point  de  sepa- 
ration d'un  nerf  important  dit  de  la  cinquieme  paire  ,  et  se  porte 
de  la,  en  arriere  ,  vers  le  point  de  separation  d'autres  nerfs  non 
moins  importants :  l'auditif,  qui  se  detache  de  l'axe  nerveux  a 
la  limite  externe  du  bord  inferieur  de  la  protuberance ,  et  la 
portion  dure  de  la  septieme  paire  ,  accolee  a  l'auditif. 

Les  bords  superieur  et  inferieur  de  la  protuberance  ont  la 
forme  d'un  arc.  Le  milieu  de  ces  bords  offre  une  concavite  ren- 
trante  qui  fait  suite  au  sillon  median  de  la  face  anterieure.  La 
ligne  formee  de  deux  courbes  inverses,  qui  de  chaque  cote  suc- 
cede  a  cette  concavite  mediane  ,  remonte  en  dehors  et  en  arriere 
de  maniere  que  les  extremites  de  l'arc  sont  posterieures  et  su- 
perieures  a  son  milieu.  Dans  le  bord  superieur  les  courbures 
sont  plus  fortement  prononcees  que  dans  1'infeVieur.  La  concavite 
mediane  ,  suite  du  sillon  median  de  la  face  anterieure  ,  regarde 
en  haut  et  en  avant ;  les  deux  courbes  qui  partent  de  ce  milieu 
s'arrondissent  au-devant  des  pedoncules  cerebraux  ,  contre  les- 
quels  elles  se  collent ;  enfin  les  extremites,  fortement  recourbees, 
comme  celles  d'un  arc  bande ,  se  rapprochent  en  dehors  des 
extremites  de  l'arc  inferieur  et  disparaissent  avec  elles  dans  Y6- 
T.  I.  10 
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paisseur  du  cervelet.  Quelques  lobules  de  cet  organe  empictent 
de  chaque  cot6  sur  la  surface  intermedial  re  a  ces  deux  bords  et 
en  cachent  une  partie. 

La  portion  retrecie  de  la  protuberance  comprise  entre  les 
extremites  opposes  de  ces  deux  bords  est  la  face  externe  des 
pedoncules  cerebelleux  et  figure  en  meme  temps  le  bord  externe 
de  la  protuberance.  Ce  bord  ,  mal  defini ,  ne  merite  pas  de  des- 
cription speciale. 

La  face  posterieure  de  la  protuberance  ne  peut  etre  connue 
par  la  simple  etude  de  surfaces  a  laquelle  nous  nous  livrons  :  en 
effet ,  si  Ton  regarde  quelles  parties  se  remarquent  en  arriere , 
a  la  hauteur  qu'occupe  la  protuberance  en  avant ,  on  trouve  le 
plancher  du  ventricule  du  cervelet,  differant  par  son  aspect ,  sa 
direction ,  sa  couleur  ,  de  la  protuberance  dont  les  pedoncules  ce- 
rebelleux le  separent. 

Pedoncule  cerebelleux. 

On  appelle  pedoncule  du  cervelet  le  gros  cordon  de  substance 
fibreuse  par  le  moyen  duquel  le  cervelet  tient  a  la  protuberance , 
a  la  moelle  allongee  et  au  tronc  pedonculaire  du  cerveau.  Consi- 
der dans  sa  totalite ,  ce  pedoncule  se  compose  de  parties  ante- 
rieures  et  de  parties  posterieures.  Les  parties  anterieures ,  tres- 
considerables  chez  1'homnie  ,  sunt  formees  de  chaque  cote  par  la 
moitie  correspondante  de  la  protuberance  annulaire.  Chaque 
moitie  de  la  protuberance  ,  fort  large  au  contact  de  la  ligne  me- 
diane  ,  Test  tres-peu  en  dehors;  non  que  la  masse  diminue  ,  mais 
seulement  parce  qu'elle  prend  une  autre  forme.  Au  lieu  d'etre 
etalee  en  couche  epaisse  comme  dans  son  milieu  ,  elle  se  trouve 
d'abord  arrondie,  legerement  tordue,  puis  reprend  la  disposi- 
tion dune  couche  fibreuse,  mais  avec  une  direction  inverse  a  celle 
de  la  protuberance  proprement  dite. 

Le  corps  rond ,  bientot  epanoui  en  couche  fibreuse  qui  forme 
le  pedoncule  du  cervelet ,  se  trouve  en  arriere  fortifie  par  l'ac- 
cession  des  parties  posterieures  du  pedoncule ,  eomposees  ,  du 
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cote  de  la  moelle  ,  par  la  reunion  do  la  pyramide  posterieure 
du  corps  restiforme  et  d'un  autre  petit  faisceau  dont  la  saillie  sc 
prononce  k  la  surface  du  losange  terminal.de  la  ligne  d'origine 
des  racines  posterieures.  Du  cote  du  cerveau,  ces  parties  post6- 
rieures  du  pedoncule  cerebelleux  sont  formees  par  le  faisceau 
nomme  processus  cerebelli  ad  testes.  Enfin  ,  dans  1'intervalle  de 
ce  processus  ad  testes  et  du  processus  ad  medullam  owa  medulla, 
precedement  decrit ,  s'&event  des  parties  situees  sous  le  plan- 
cher  du  quatrieme  ventricule ,  d'autres  processus  fibreux  de  la 
moelle  au  cervelet. 

Ainsi  constitue  de  parties  anterieures  et  de  parties  poste- 
rieures qui  ont  ce  caractere  commun  d'occuper  sur  la  moelle  une 
etendue  considerable  et  de  se  resserrer  en  convergeant  vers  le 
cervelet ,  son  pedoncule  ,  considere  dans  sa  totalite ,  plus  etendu 
de  dedans  en  dehors  que  de  haut  en  bas  ,  presente  un  bord 
externe,  un  interne;  et  deux  faces,  l'une  superieure,  l'autre  in- 
ferieure. 

Le  bord  interne  se  voit  de  chaque  cote  du  quatrieme  ventri- 
cule ;  l'externe  ,  qui  n'est  autre  que  la  surface  d'une  moitie  de 
la  protuberance ,  correspond  a  la  gouttiere  basilaire  et  a  la  face 
posterieure  du  rocher.  Sur  les  faces  superieure  et  inferieure  du 
pedoncule  cerebelleux  se  trouvent  appliques  des  lobes  feuilletes 
appartenant  aux  regions  correspondantes  des  masses  laterales 
du  cervelet.  Les  extremites  externes  de  ces  lobes  finissent  a  la 
rencontre  du  bord  externe  du  pddondule  cerebelleux ,  qu'ils  de- 
bordent  un  peu.  En  les  ecartant  legerement  on  voit  ce  bord.  La 
terininaison  en  arriere  correspond  a  la  terminaison  externe  de 
la  portion  courbe  de  la  scissure  horizontale  du  cervelet. 

Un  peu  en  dessous  dela  jonction  du  bord  externe  du  pedoncule 
cerebelleux  avec  la  protuberance ,  se  voit  l'origine  du  nerf  tie  la 
cinquieme  paire. 

Plancher  du  ventricule  cerebelleux. 

Pour  bien  voir  cette  region  ,  il  faut ,  par  une  incision  verticale , 
diviser  le  cervelet  dans  toute  son  epaisseur  sur  la  ligne  mddiane 

10. 
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et  ecartcr  de  chaquc  cote  les  deux  moities  de  1' organ e  ainsi  par- 
tagces. 

On  decouvre  alors,  derriere  et  au-dessus  de  la  moelle  allongee, 
unc  surface  dont  la  circonscription  est  celle  d'un  losange  ,  sur 
les  deux  cotes  superieurs  duquel  s'elevent  deux  parois  blanches 
de  substance  nerveuse.  Ces  parois  constituent  la  face  interne  des 
pedonculcs  da  cervelet ,  surmontes  par  la  masse  du  cervelet ,  et 
reunis  en  avant  par  une  toile  nerveuse  mince,  connue  sousle  nom 
de  valvule  de  Vieussens.  Cette  toile  recouvre  Tangle  superieur 
du  losange  ,  oil  se  trouve  l'ouverture  d'un  canal  nomme  aqueduc 
de  Sylvius.  Les  deux  coles  inferieurs  donnent  naissance  ,  dans 
leurs  quatre  cinquiemes  superieurs  ,  a  deux  lamelles  nerveuses  , 
l'une  droite,  l'autre  gauche,  qui  montent  vers  les  lobules  du 
cervelet.  Ces  lamelles,  indiquees  precedemment  sous  le  nom 
de  valvules  de  Tarin  ,  laissent ,  dans  leur  ecartement  posterieur, 
une  ouverture  d'un  mediocre  diametre.  Des  quatre  angles  du 
losange ,  les  deux  lateraux  cmousses  correspondent  a  la  partie 
interne  de  la  base  des  pddoncules  cerebelleux  ;  des  deux  autres  , 
le  superieur  est  l'origine  d'un  conduit  dirige  de  bas  en  haut,  et 
connu  sous  le  nom  d'aqueduc  de  Sylvius ;  l'inferieur,  qui  est  la 
pointe  du  calamus  scriptorius ,  correspond  au  principe  du  sillon 
median  posterieur  de  la  moelle ,  et  presente  a  son  sommet  Fou- 
verture  enfoncee  d'un  ventricule  etroit  qui  penetre  dans  cet  or- 
gane.  Les  bords  du  calamus  scriptorius,  continus  a  ceux  du  sillon 
posterieur  de  la  moelle,  inspirent,  par  leur  ecartement,  la  pensee 
qu'au  passage  de  la  moelle  epiniere  proprement  dite  a  la  moelle 
allongee ,  les  faisceaux  posterieurs  de  la  moelle  epiniere  se  ren- 
versent  en  dehors  au  niveau  de  la  pointe  du  calamus,  et  mettent 
a  decouvert  le  prolongement  des  parties  profondement  cachees 
dans  ce  sillon  et  sa  commissure. 

La  surface  de  ce  losange,  qui  comprend  le  calamus  et  le  plan- 
cher  du  ventricule  cerebelleux  ,  offre  ,  dans  son  ensemble  ,  une 
couleur  grisatre  sous  laquelle  on  voit ,  par  transparence ,  des 
faisceaux  blancs  monter  directement  en  haut  de  chaque  cote  de 
la  ligne  mddiane.  De  cette  ligne ,  partent ,  tout  a  fait  superfi- 
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ciels ,  plusieurs  faisceaux  blancs  qui  se  portent  obliquement  en 
dehors,  les  superieurs  vers  le  p&loncule  du  cervelet  et  les  racines 
du  nerf  auditif,  les  inferieurs  vers  le  corps  restiforme. 

Ainsi ,  tandis  que  la  protuberance  situ6e  au-clevant  et  au-des- 
sus  de  la  moelle  allongee  semble  une  partie  ajoutce  devant  les 
prolongements  ascendants  de  cette  moelle,  dont  elle  croise  la 
direction,  la  surface,  situee  en  arriere ,  au  mem  e  eta  ge  que  la 
protuberance  en  avant ,  semble  la  continuation  modifiee  des  par- 
ties visibles  en  arriere  de  la  moelle  allongee,  lesquelles  semblent 
elles-memes  proccder  du  fond  du  sillon  median  ouvert  et  termine 
a  Tangle  inferieur  de  cette  surface. 


CERVELET.    ETUDE   EXTEEIEURE  (1). 

A  l'inverse  des  autres  parties  principales  du  systeme  nerveux, 
et  particulierement  du  cerveau,  le  cervelet  est  un  organe  unique. 
On  distingue  bien  dans  sa  masse  deux  hemispheres  symetriques 
et  une  partie  mediane  impaire;  mais  toutes  ces  divisions  ,  etablies 
sur  des  accidents  de  formes  ,  n'empechent  pas  que  la  masse  du 
cervelet  ne  soit  une. 

Les  parties  laterales  ou  hemispheres ,  tres-superieures  par 
leur  volume  a.  celui  de  la  region  mediane  chez  l'homme ,  dimi- 
nuent  graduellement  de  grosseur  dans  la  serie  des  mammiferes. 

Chez  les  oiseaux  le  cervelet  consiste  essentiellement  en  une 
partie  mediane  evidemment  analogue  a  la  partie  mediane  de 
Thomme ,  et  c'est  a  peine  si  Ton  retrouve  a.  droite  et  a.  gauche 
quelque  rudiment  des  hemispheres  cerebelleux.  C'est  done  en 
vue  d'observations  tres-justes  que  Reil  et  Gall  ensuite,  ont  pro- 
pose d'appeler  partie  fondamentale  du  cervelet  la  partie  mediane 
de  cet  organe. 

Chez  l'homme ,  le  cervelet ,  refoule  en  arriere  et  en  has  par 
les  prolongements  posterieurs  du  cerveau  ,  repose  dans  les  fosses 
occipitales  inferieures,  entrainant  quelque  peu  en  arriere  les  p6- 

(i)  Pty-et;  pi.  ?. ,  les  divrr;ps  Hp.dvCs  (In  rervelpi. 
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doncules  qui  l'unissent  a  l'axe  nervcux.  II  offre  une  masse  consi- 
derable beaucoup  plus  etendue  de  droite  a  gauche  que  dans  aucun 
autre  sens.  Sa  forme,  irreguliere  dans  son  ensemble,  syme- 
trique  dans  ses  deux  moittes  ,  ne  ressemble  a  celle  d'aucun  corps 
regulier. 

Vu  d'en  haut ,  il  offre  une  circonscription  qui  rappelle  celle 
d'un  coeur  de  carte  a  jouer,  fortement  echanere'  par  sa  pointe  qui 
regarde  en  avant. 

Sur  le  milieu  de  ce  cceur  se  prononce  ,  d'avant  en  arriere ,  une 
sorte  de  crete  surbaissee ,  formde  d'une  serie  de  segments  d'an- 
neaux  transverses,  qu'on  a  comparee  au  corps  d'un  ver,  et 
qu'on  a  nommee  pour  cette  raison  eminence  vermiforme  ou  ver 
superieur.  Cette  Eminence  vermiforme  superieure  constitue  toute 
la  surface  superieure  des  parties  medianes  du  cervelet. 

De  chaque  cote  de  cette  eminence  descendent,  s'elargissant 
vers  la  limite  superieure  des  grandes  fosses  occipitales ,  deux 
surfaces  obliques  legerement  bombees  ,  qui  appartiennent  en  to- 
talite  aux  masses  laterales  de  l'organe. 

Vu  par  en  bas ,  le  cervelet  presente  deux  grosses  preeminences 
convexes,  ecartees  l'une  de  1' autre  et  placees  comme  a  cheval 
sur  la  moelle  allongee.  Ces  preeminences  inferieures  sont  loin  de 
representer  exactement  des  demi-spheres ,  quoique  ce  soit  sur 
leur  rapport  assez  eloigne  avec  cette  forme  qu'on  ait  nomme, 
hemispheres  cerebelleux,  les  masses  laterales  du  cervelet;  la  forme 
des  preeminences  de  chaque  cote  des  regions  inferieures  du  cer- 
velet se  rapproche  plutot  d'une  pile  de  disques  a  diametres  de- 
croissants  et  inclines ,  dans  leur  superposition ,  vers  les  regions 
internes  et  posterieures.  Logees  dans  les  fosses  occipitales  infe- 
rieures ,  ces  preeminences  inferieures  laissent  dans  leur  inter- 
valle  une  excavation  considerable ,  au  haut  de  laquelle  on  voit 
rdgner  une  eminence  longitudinale  a  segments  transverses , 
comme  ceux  de  l'eminence  mediane  de  la  face  superieure  ,  nom- 
inee ,  comme  cette  derniere  ,  ver  ou  eminence  vermiforme  ,  et 
distinguee  d'elle  par  l'epithete  d'inferieure.  Ces  deux  eminences 
vermiformes  se  continuent  l'une  avec  l'autre  par  une  courbure  qui 
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regne  au  fond  de  l'echancrure  posterieure  de  la  grande  circonfe- 
rence.  ✓ 

Entre  le  ver  inferieur  et  la  face  posterieure  des  prolonge- 
ments  de  la  moelle  allongee  qui  se  portent  vers  le  cerveau ,  restc 
un  espace  nomme  ventricule  cerebelleux  ou  quatrieme  ventricule, 
auquel  on  distingue  un  plancher ,  un  plafond  et  des  parois  Mo- 
rales. Les  parties  les  plus  avancees  du  ver  forment  les  regions 
post^rieures  du  plafond  de  ce  ventricule ,  les  prolongements  de 
la  moelle  allongee  en  constituent  le  planeher.  Ouverte  en  arriere, 
cette  cavite  est  formee  sur  les  cote's  par  line  parties  de  masses 
laterales  de  l'organe  et  par  le  bord  interne  de  ses  pedoncules  , 
de  l'un  a  l'autre  desquels  se  porte  obliquement  sur  la  ligne  m6- 
diane  une  couche  blanche  anterieure  a  l'eminence  vermiforme 
inferieure.  Cette  couche  blanche  est  la  valvule  de  Vieussens  , 
obliquement  tendue  d'un  pedoncule  a  l'autre  et  prolongee  de  la 
substance  du  cervelet  lui-meme ,  au-dessous  des  segments  les 
plus  avances  du  ver  superieur ,  a  la  limite  posterieure  des  tuber- 
cules  quadrijumeaux.  Entre  la  partie  superieure  de  cette  toile 
et  la  face  anterieure  des  replis  les  plus  avances  du  ver  inferieur, 
regne  un  enfoncement  transversal  forme  par  la  reunion  a.  angle 
aigu  des  doublures  des  faces  correspondantes  des  extremites  des 
deux  vers.  II  ne  faudrait  qu'accoler  l'une  k  l'autre  ces  deux  fa- 
ces ecartees  comme  les  deux  pans  d'un  toit  vu  par-dessous  ,  pour 
faire  des  deux  eminences  vermiformes  un  anneau  vertical  complet, 
intermediaire  aux  masses  laterales  du  cervelet. 

Sous  l'extremite  anterieure  de  la  valvule  de  Vieussens  se 
montre  l'orifice  d'un  canal ,  l'aqueduc  de  Sylvius ,  qui  conduit 
dans  une  cavite  que  nous  connaitrons  plus  tard  sous  le  nom  de 
troisieme  ventricule. 

Vu  de  profil ,  le  cervelet  represente  une  sorte  de  coin  a  base 
posterieure  legerement  bombee.  Ce  coin,  place  dans  l'intervaile 
du  cerveau  et  de  la  moelle  allongee ,  recoit  dans  son  sommet  , 
toujours  moins  avance  que  le  bord  anterieur  de  la  protuberance  , 
l'insertion  du  tronc  nerveux  connu  sous  le  nom  de  ptkloncule  ce- 
rebelleux. 
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Vu  par  derriere,  le  cervelct  offre  dcchaque  cote"  deux  surfaces 
bombees,  limitees  en  haut  par  une  ligne  obliquement  tendue  de 
Imminence  vermiforme  superieure  au  haut  de  la  base  du  coin 
que  represente  1'organe  vu  de  cote  ;  et  de  ce  point  descend  une 
grande  courbe  qui,  prolongee  en  deini-cercle,  revient  sur  la  ligne 
mediane  a  la  rencontre  du  ver  inferieur. 

L'intervalle  de  ces  deux  courbes  est  occup6  en  haut  par  la 
cavite  du  quatrieme  ventricule ,  et  correspond  en  bas  aux  parties 
posterieures  de  la  moelle-  allongee. 

Par-devant ,  le  cervelet  montre,  de  haut  en  bas  et  au  milieu  , 
l'extr^mite  anterieure  ou  tete  du  ver  superieur  et  la  valvule  de 
Vieussens,  sur  laquelle  sont  appliques  les  replis  les  plus  avances 
decetle  tete  de  Imminence  vermiforme.  Sur  les  cotes  on  voit  l'in- 
sertion  des  pe^doncules  cerebelleux  ,  au-dessus  et  au-dessous  des- 
quels  se  dessinent  les  extremity  anterieures  externes  des  masses 
laterales.  Ajoutons,  pour  terminer  cette  revue  superficielle  du 
cervelet ,  que  son  contour  horizontal  accidente  est  appele  la 
grande  circonfe>ence  ,  et  sert  de  limite  aux  parties  superieures 
et  aux  parties  inferieures  des  eminences  vermiformes  et  des 
masses  laterales. 

Dans  toute  son  etendue ,  la  surface  du  cervelet ,  d'un  gris 
tendre ,  est  decoupee  en  petites  feuilles  groupees  en  petits  vo- 
lumes distincts,  qui  ont  chacun  dans  leur  plus  grand  dialnfetre 
un  plan  commun  d'origine ,  duquel  se  detachent  les  feuilles  par- 
tielles.  Ces  feuilles  ,  superposees  les  unes  aux  autres ,  sont  si- 
nueuses  dans  leur  cours  ;  quelques-unes  passent  d'un  groupe  dans 
le  groupe  voisin,  et  forment  ainsi  des  especes  d'anastomoses  entre 
ces  groupes.  D'etendues  fort  diverses  ,  ces  decoupures  feuilletees 
de  1'organe  sont  disposees  en  lobes  et  en  lobules  de  formes  diffe- 
rentes  dans  les  regions  superieures  et  les  regions  inferieures. 

Quelque  part  qu'on  les  examine ,  ces  petites  decoupures  la- 
melleuses ,  a,  surface  grise ,  laissent ,  par  leur  demi-transparence, 
deviner  la  substance  blanche  qu'elles  recouvrent;  et,  si  Ton 
pratique  une  section  transversale  dans  que'.qu'un  des  groupes 
qu'elles  forment ,  on  voit  une  sorte  de  tige  blanche  aller  du  bord 
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adherent  au  bord  libre  le  plus  excentrique  ,  et ,  sur  chaque  face 
opposee  de  cette  tige ,  se  detacher  symetriquement  de  petites 
lignes  blanches ,  offrant  dans  leur  coupe  1 'aspect  de  rameaux  qui 
partent  d'une  branche  commune. 

II  y  a  deux  coupes  principales  a  faire  pour  juger  du  rapport  de 
ces  lamelles  et  des  groupes  qu'elles  forment. 

Si  Ton  divise  verticalement ,  d'avant  en  arriere,  la  partie  me- 
diane  du  cervelet ,  on  voit  rdsulter  de  cette  coupe  une  figure  qui 
represente  un  arbre ,  et  qu'on  a ,  pour  cette  raison ,  appelee 
arbre  de  vie.  Le  tronc  de  cet  arbre  se  porte  obliquement  en  haut 
de  la  partie  mediane  de  la  valvule  de  Vieussens  vers  la  termi- 
naison  posterieure  du  ver,  et  au-dessus  et  au-dessous  de  ce  tronc 
se  detachent  et  se  ramifient  les  branches  principales.  II  y  en  a 
trois  de  chaque  cole  :  la  mediane ,  presque  perpendiculaire  a 
l'axe  du  tronc  commun;  l'anterieure  ,  oblique  de  haut  en  bas  et 
d'avant  en  arriere;  la  posterieure,  oblique  en  sens  inverse.  Les 
branches  superieures  sont  plus  fortes-que  les  inferieures ,  leur 
substance  blanche  plus  abondante.  Le  nombre  des  ramifications 
secondaires  est  considerable  sur  chaque  branche  principale ;  les 
plus  longues  de  ces  branches  gagnent  la  surface  du  ver ,  les  plus 
courtes  restent  cachees  dans  les  scissures  qui  separent  les  prin- 
cipaux  segments  les  uns  des  autres. 

Une  section  pratiquee  d'avant  en  arriere  et  de  dedans  en 
dehors ,  a  travers  une  des  masses  laterales  de  l'organe  et  le  pe- 
doncule  correspondant ,  montre  dans  leurs  rapports  reciproques 
les  groupes  feuilletes  qui  composent  la  surface  de  ces  masses  et 
le  noyau  de  substance  blanche  sur  lequel  ils  sont  tous  inseres. 
La  figure  d'arbre  que  produit  cette  coupe  a ,  comme  la  prece- 
dente ,  son  tronc  dirige  d'avant  en  arriere  et  ses  branches  deve- 
loppees  au-dessus  et  au-dessous  de  ce  tronc;  mais  ici  le  volume 
du  tronc  de  l'arbre  est  beaucoup  plus  considerable  par  rapport  a. 
celui  des  branches.  D'ailleurs  la  disposition  de  ces  branches  est, 
dans  son  ensemble  ,  la  meme  que  dans  la  figure  produite  par  la 
coupe  mediane ,  c'est-a-dire  que  ,  sur  les  deux  cotes  opposes  cLs 
leur  tronc  commun  ,  les  branches  medianes  sont  a  peu  pros  per- 
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pendiculaires  k  ce  tronc;  les  anterieures ,  obliques  d'avant  en 
arriere;  les  posterieures  ,  obliques  d'arriere  en  avant. 

Le  nombre  des  branches  developpees  sur  le  tronc  des  masses 
laterales  est  beaucoup  plus  considerable  que  celui  des  branches 
de  l'arbre  median  ;  en  revanche  ,  les  ramifications  sont  beaucoup 
plus  rares. 

On  remarque  sur  le  noyau  blanc  qui  forme  le  tronc  de  l'arbre 
horizontal  des  masses  laterales  du  cervelet  une  petite  figure  cir- 
conscrite  par  un  feston  de  matiere  jaunatre  ,  dans  l'interieur  du- 
quel  se  montre  une  petite  quantite  d'une  matiere  gris-pale. 

Allongee  d'arriere  en  avant ,  situee  un  peu  au-devant  et  au- 
dessus  du  centre  de  la  section  laterale ;  cette  figure  festonn^e 
resulte  de  la  coupe  d'un  noyau  particulier  connu  sous  le  nom  de 
corps  rhomboidal  du  cervelet. 

Nous  ne  pouvons ,  pour  le  moment ,  chercher  a  connaitre  par- 
faitement  ce  corps  ,  dont  1'etude  complete  rentre  dans  celle  de  la 
structure  du  cervelet.  N'oublions  pas  que  nous  en  sommes  tou- 
jours  a  l'examen  superficiel  de  l'organe  et  que  les  coupes  dont  il 
vient  d'etre  question  ont  seulement  pour  but  de  faire  comprendre 
les  rapports  entre  eux  des  groupes  lamelleux  de  la  surface. 

Ces  groupes  lamelleux  et  leurs  projections  lamelleuses  sont 
partout  analogues ;  ils  offrent  pourtant  des  differences  remarqua- 
blesdans  les  regions  superieures  et  dans  les  regions  inferieures  de 
l'organe.  Nous  allons  les  etudier  successivement  dans  ces  deux 
divisions ,  dont  la  grande  circonference  du  cervelet  forme  la  li- 
mite.  Disons  d'abord  que  nous  ne  pr^tendons  pas  limiter  cette 
circonference  a  une  ligne  mathematique  ,  mais  qu'elle  forme  une 
zone  de  quelques  millimetres  de  hauteur. 

Dans  ses  quatre  septiemes  posterieurs ,  la  circonference  du 
cervelet  represente  une  grande  courbe  offrant  dans  son  milieu  une 
echancrure  au  fond  de  laquelle  ressortent  quelques  anneaux  de  l'e^- 
minence  vermiforme.  La  largeur  et  la  profondeur  de  cette  echan- 
crure sont  telles  que  le  bout  de  l'index ,  mis  de  cote  ,  la  remplit 
parfaitement.  Quant  a.  la  grande  courbe  posterieure ,  ainsi  di- 
visive en  deux  moities  ,  elle  repond  de  chaque  cote  au  voisinage 
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de  la  ligne  courbe  de  l'occipital  ,  et  l'6chancrure  mddiane  a.  l'a- 
pophyse  dpineuse  interne  da  me.ne  os.  Sur  les  li  mites  externes 
de  cette  grande  courbe  posterieure  ,  part  de  chaque  cote"  une  ligne 
droite  ,  oblique  en  dedans  et  en  avant ,  correspondante  k  la  face 
posterieure  de  l'os  petreux  ;  cette  ligne  de  chaque  cote  forme  un 
septieme  de  la  grande  circonference ;  son  dernier  septieme  est 
forme  par  une  profonde  echancrure  mediane  anterieure  formant 
intervalle  entre  ces  deux  lignes  droites.  Concave  en  avant ,  cette 
echancrure  offre  dans  son  milieu  une  preeminence  qui  termine  la 
region  superieure  du  ver. 

De  chaque  cote\  la  courbe  posterieure  de  la  grande  circonfe- 
rence du  cervelet  offre  a  considerer  une  profonde  scissure  hori- 
zontale;  elle  est  appelee  de  ce  nom  ou  de  celui  de  grande  scis- 
sure, parce  qu'elle  est  la  plus  grande  de  celles  qui  existent  a  la 
surface  du  cervelet.  Cette  scissure  est  interrompue  a  la  rencontre 
de  la  region  petreuse  de  la  circonference  du  cervelet.  A  cette  re- 
gion petreuse  rectiligne  correspond,  dans  toute  son  etendue,  le 
bord  externe  du  pedoncule  eerebelleux.  Ce  bord  du  pedoncule  et 
la  scissure  horizontale  forment  la  limite  des  regions  superieure 
et  inferieure  de  l'organe. 

Dans  la  superieure,  on  remarque,  d'arriere  en  avant,  sur  la 
ligne  mediane,  la  faible  saillie  du  ver  superieur. 

Longue  comme  l'une  des  phalanges  du  pouce,  large  comme  le 
boutde  l'index,  l'eminence  vermiforme  superieure,  mediocrement 
bombee,  se  compose  de  six  ou  sept  segments  transverses  d'an- 
neaux,  formes  chacun  par  des  decoupures  feuilletdes  d'une  pro- 
fondeur  mediocre.  Le  plus  remarquable  de  ces  segments  est 
l'anterieur  qui,  situd  sur  la  partie  moyenne  et  superieure  de  la 
valvule  de  Vieussens,  se  termine  parquelques  replis  elegamment 
appliques  sur  cette  valvule.  Les  segments  de  l'eminence  vermi- 
forme superieure  se  continuent  avec  ceux  des  regions  correspon- 
dantes  des  masses  laterales  par  une  transition  si  douce,  qu'on  a 
besoin  de  se  rappeler  les  donnees  de  l'anatomie  comparee,  pour 
voir  dans  cette  eminence  une  region  distincte  du  reste  de  la  masse 
cerdbelleuse. 
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Les  parlies  lateral es  do  la  region  superieure  du  cervelet,  pro- 
longees  a  droitc  et  a  gauclio  cn  dehors  de  l'eminence  vermiforme, 
presentcnt,  dans  toute  leur  etendue,  un  grand  noinbre  d'cnfon- 
cements  plus  ou  nioins  profonds,  toujours  assez  rapproches  les 
uns  des  autres.  Les  plus  simples  deces  enfoncements  presentent 
quelques  varietes  dans  leur  direction  a  la  surface  des  masses 
feuilletees  auxquelles  ils  appartiennent ;  quant  a  ceux  qui  sepa- 
rent  ces  masses  les  unes  des  autres,  ils  ont  pour  caractere  com- 
mun  d'offrir  leur  convexite  en  arriere  et  en  dehors,  leur  conca- 
vite  en  avant  et  en  dedans ;  leur  extremite  interne  aboutit  aux 
decoupures  de  l'eminence  vermiforme,  tandis  que  l'extremite  ex- 
terne,  sans  exception,  se  rend,  sur  le  bord  externe  du  pedon- 
cule  cerebelleux,  a  la  surface  rectiligne  de  la  grande  circonference 
qui  repond  au  rocher. 

Les  courbes  que  forment  les  scissures  de  la  region  superieure 
du  cervelet  ne  sont  pas  concentriques ;  elles  representent  en 
raeme  temps  des  arcs  de  cercle  de  diametres  tres-differents. 

Reunies  sur  la  ligne  mediane  clans  l'eminence  vermiforme,  les 
courbes  de  droite  et  de  gauche,  terminees  d'un  autre  cote  sur  le 
bord  externe  du  pedoncule  cerebelleux,  subissent  des  modifica- 
tions commandees  par  la  compression  d'avant  en  arriere  de  la 
region  vermiforme. 

Les  plus  anterieures  de  ces  courbes,  partant  des  parties  les 
plus  anterieures  du  bord  externe.  du  pedoncule  cerebelleux,  et 
reunies  a  angles  aigus  dans  les  anneaux  anterieurs  du  ver,  re- 
presentent, envisagees  a  la  fois  des  deux  cotes,  des  especes  d'ogi- 
ves  dont  le  ver  forme  le  milieu;  leur  concavite  est  anterieure. 
Partant  egalement  de  la  region  petreuse  de  la  grande  circonfe- 
rence, les  arcs  moyens  de  chaque  cote  se  continuent  assez  direc- 
tement  avec  les  arcs  de  l'autre  cote  pour  former,  par  leur  reunion 
dans  le  ver,  de  grandes  courbes  presque  egales  a  des  demi- 
cercles  dont  l'eminence  vermiforme  fait  le  milieu.  En  fin  les 
scissures  les  plus  posterieures,  et  la  scissure  horizontale  elle- 
meme,  presentent  a  rechancrure  posterieure  une  brusque  aug- 
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mentation  decourbure,  necessaire  pour  Jcs  ramenerau  contact  de 
1  'eminence  vermiforme . 

La  division  etablie  par  la  scissure  horizontale  entre  les  regions 
superieures  et  inferieures  du  cervelet  est  la  plus  considerable  de 
toutes  celles  qu'on  observe  a  la  surface  de  1'organe.  Indiquons 
maintenant  les  subdivisions  les  plus  remarquables  de  la  region 
superieure. 

On  en  compte  six  principales,  et  qui  toutes  existent  sans  in- 
terruption depuis  l'eminence  vermiforme  jusqu'a  la  region  p£- 
treuse  de  la  circonference.  La  premiere,  en  arriere  a  partir  dela 
grande  scissure  horizontale,  commence  a.  l'extremite  posterieure 
du  ver  et  finit  a  la  partie  posterieure  de  la  region  petreuse  de  la 
circonference ;  cette  projection  lamelleuse  est  comme  un  croissant : 
l'une  de  ses  faces  horizontals  appartient  a  la  scissure  horizontale  ; 
l'autre  oblique  correspond  a  la  subdivision  lamelleuse  suivante, 
dont  elle  est  separee  par  une  scissure  assez  profonde,  oblique  de 
haut  en  bas  et  d'arriere  en  a v ant. 

Les  lamelles  des  deux  surfaces  opposees  de  cette  projection 
offrent  des  particula rites  remarquables. 

Sur  la  face  correspondant  a,  la  grande  scissure,  les  decoupures 
lamelleuses  sont  tellement  disposees  que  les  plus  profondes,  au- 
dessous  de  la  face  inferieure  du  croissant,  passent,  vers  le  milieu 
du  bord  adherent  de  ce  croissant,  sur  la  face  opposee  de  la  paroi 
de  la  grande  scissure  appartenant  a,  la  projection  superieure  des 
regions  inferieures  du  cervelet. 

On  peut  faire  la  meme  remarque  dans  les  dispositions  des  la- 
melles qui  se  correspondent  dans  la  scissure  anterieure  oblique 
qui  separe  le  croissant  posterieur  de  la  division  qui  lui  succede 
en  avant. 

II  y  a  quelque  chose  d'analogue  dans  les  surfaces  des  trois  au- 
tres  divisions  principales  de  la  region  superieure  du  cervelet ; 
mais  il  faut  remarquer  que,  d'arriere  en  avant,  les  scissures  qui 
limitent  chaque  groupe  lamelleux  deviennent  successivement 
moins  Vendues  dun  cote  a  l'autre,  et  moins  profondes  en  meme 
temps  que  leur  direction  change  de  haut  en  bas. 
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La  grande  seissure  est  horizontal;  celle  qui  lui  succede  est 
oblique  de  hauten  bas  et  d'arricreen  avant;  les  deux  suivantes 
se  rapprochent  de  la  verticale,  et  la  plus  anterieure  est  devenue 
oblique  de  baut  en  bas  et  d'avant  en  arriere. 

II  rdsulte  de  cette  disposition  que  toutes  ces  scissures  de  la 
surface  superieure  du  cervelet  seinblent,  par  leur  fond,  conver- 
ger vers  un  centre  commun  dont  Jeurs  bords  sont  aussi  distants 
que  possible,  ou,  ce  qui  revient  au  iriume,  que  toutes  les  projec- 
tions lamelleuses  de  cette  region  superieure  de  l'organe,  implan- 
teesleplus  pres  possible  les  lines  des  autres,  sur  un  noyau  com- 
mun, s'ecartent  et  se  developpent  en  divergeant  de  ce  noyau 
vers  la  surface  de  l'organe  qu'elles  constituent  par  leurs  nom- 
breuses  subdivisions ;  ceci  n'est  au  reste  qu'une  consideration 
conforme  a  celle  que  nous  a  offerte  l'etude  de  la  figure  d'arbre 
produite  par  la  coupe  des  masses  laterales  du  cervelet.  Chaque 
scissure  marque  1'intervalle  des  brandies  de  cet  arbre,  dont  les 
ramifications  feuilletees  constituent  les  groupes  compris  dans 
1'intervalle  des  scissures  entre  elles. 

Nous  allons  retrouver  des  dispositions  analogues  dans  les  re- 
gions inferieures  de  l'organe;  mais  ici  tout  devient  bien  plus  vi- 
goureusement  accuse. 

La  partie  me"diane  de  ces  regions  inferieures  n'est  plus  une 
simple  crete  legerement  distincte  des  parties  laterales. 

Les  parties  laterales,  fortement  saillantes  en  bas,  n'arrivent 
a  la  rencontre  de  la  partie  mcdiane,  dont  la  saillie  est  egalement 
tres-prononcee,  que  dans  un  enfoncement  qui  separe  a  droite  et  a 
gaucbe  les  masses  laterales  de  l'eminence  vermiforme,  comme 
une  vallee  separe  deux  montagnes  voisines.  La  preeminence  con- 
siderable des  masses  laterales  fait  qu'elles  debordent  de  chaque 
cote  de  la  moelle  allongee,  tandis  que  l'eminence  vermiforme 
reste  toujours  distante  des  faisceaux  posterieurs  de  cette  moelle. 

L'eminence  vermiforme  inferieure,  arrondie  depuis  l'echan- 
crure  de  la  grande  circonference  en  arriere  jusqu'au  niveau  du 
milieu  de  l'echancrure  anterieure  de  la  meme  grande  circonfe'- 
rence,  represente  une  crete  tres-accusee  dont  la  base  est  comprise 
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dans  l'aire  d'uno  espeee  de  losange  curviligne  a  cotes  concaves  en 
dehors. 

L'eminerice  vermiforme  inferieure  se  decompose  en  trois  seg- 
ments transverses  parfaitement  distincts.  L'anterieur  est  le  plus 
comprime",  de  droite  a  gauche,  et  en  meme  temps  celui  qui 
pro^mine  le  plus  en  has  eten  avant ;  il  est  plus  etroit  de  ce  cote 
qu'en  arriere,  oil  il  forme  uneface  de  la  scissure  qui  le  separe  du 
segment  suivant.  Si  I  on  ouvre  cette  scissure,  on  voit  en  dehors 
de  la  base  du  segment  anterieur,  divise  en  trois  segments  secon- 
dares, partir  de  chaque  cote  deux  replis  blancs  qui  se  portent 
a  droite  et  a  gauche  dans  le  lobule  externe  le  plus  inferieur  des 
masses  laterales.  De  ces  deux  replis,  l'anterieur,  plus  conside- 
rable, repond  aux  lamelles  du  petit  segment  anterieur;  le  repli 
Wane  posterieur  repond  aux  lamelles  des  deux  autres  subdivi- 
sions. Ces  deux  replis  se  prolongent  en  dehors,  formant  une 
sorte  de  voile  medullaire  libre  par  un  de  ses  bords,  adherent  par 
l'autre. 

Le  segment  anterieur  de  l'eminence  vermiforme,  duquel  se 
detache  en  dehors  le  voile  medullaire,  rappelle  l'aspect  de  la 
luette  ;  le  voile  . medullaire,  celui  du  voile  dupalais;  et  le  lobule 
auquel  se  termine  en  dehors  ce  voile  medullaire  peut  etre  assez 
convenablement  compare  a  l'amygdale,  comme  l'a  fait  Reil.  Les 
lamelles  grises  de  la  luette,  partout  transversales,  sontplus  pro- 
fondes  et  moins  larges  a  sa  face  anterieure  qu'a  la  posterieure; 
mais  il  se  p resent c  a  considerer  une  disposition  remarquable 
dont  nous  trouverons  l'analogue  dans  deux  autres  endroits.  Les 
lamelles  les  plus  anterieures  de  ce  segment,  a  leur  contact  aux 
parties  blanches  du  plafond  du  quatrieme  ventricule,  n'offrent 
de  projections  grises  que  sur  une  de  ses  faces  ;  l'autre  face  est 
blanche  et  presente  l'aspect  qu'offrirait  une  projection  lamelleuse 
ordinaire  separde  en  deux  par  la  division  de  la  tige  blanche. 

Le  segment  moyen  de  Imminence  vermiforme,  fort  etendu  de 
droite  a  gauche,  tres-peu  epais  d'avant  en  arriere,  forme  la  partie 
la  plus  large,  la  plus  mince  et  la  plus  ressortie  de  celles  qui  com- 
posent  l'eminence  vermiforme  inferieure.  Ses  lamelles  transver- 
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sales,  assez  elroiles  au  fond  dc  la  scissure  qui  lo  separe  du  pre- 
cedent, deviennciit  plus  larges,  plus  profondes,  et  forment  deux 
grandes  courbes  dans  sa  partie  la  plus  libre.  Sur  la  lace  corres- 
pondante  a  la  scissure  qui  le  s^pare  du  segment  superieur,  lesde- 
coupures  lamelleuses,  au  nombrc  de  quatre  a  cinq  settlement,  sont 
intcnnediaires  en  largeur  et  en  profondeur  aux  plus  petiles  et  aux 
plus  grandes  lamclles  de  son  autre  face.  Toutes  ces  lamelles  du 
segment  moyen  se  rendent  a  Tangle  externe  du  losange  dans 
lequel  est  inscrit  le  ver  infe'rieur ;  elles  se  fixent  la  sur  une  projec- 
tion simple  de  substance  blanche,  a  laquelle  concourent  en  dehors 
les  extremites  terminales  des  lamelles  de  quelques  groupes  des 
regions  laterales. 

Le  troisieme  segment  du  ver  inferieur,  saillant  au  fond  de 
l'echancrure  posterieure  de  la  grande  circonference,  est  moins 
considerable  et  plus  simple  que  les  deux  precedents,  et,  a  l'in- 
verse  de  ces  deux  segments,  il  est  plus  large  et  plus  epais  a  sa 
base  adherente  qu'a  son  sommet  libre  ;  ses  lamelles,  peu  nom- 
breuses  et  mediocrement  profondes,  se  continuent  directement 
avec  les  lamelles  terminales  d'un  grand  nombre  des  divisions 
correspondantes  des  masses  laterales. 

Les  regions  inferieures  des  masses  laterales  du  cervelet,  forte- 
ment  proeminentes  en  bas  et  en  dedans,  ont  pour  limite  supe- 
rieure  la  scissure  horizontale;  leur  limite  inferieure  n'est  autre 
chose  que  le  sommet  ou  la  partie  la  plus  descendante  de  la  pile 
qu'elles  representent ;  deux  cotes  du  losange  dans  lequel  est  in- 
scrit le  ver  inferieur  forment  leur  limite  interne ;  l'externe  est  une 
ligne  accidentee  qui,  de  l'endroit  oil  le  pedoncule  cerebelleux  dis- 
paraitsous  les  lobules  du  cervelet,  se  porte  au  cot6  de  la  termi- 
nal sbn  anterieure  de  l'eminence  vermiforme  inferieure. 

Dans  ces  limites,  les  regions  inferieures  des  masses  laterales 
du  cervelet  se  renflent  tellement  en  bas  que  leur  plus  grande 
saillie  de  ce  cote  se  trouve  voisine  du  bord  exterieur  de  la  moelle 
allong^e,  a  la  hauteur  de  l'entre-croisement  des  pyramides.  Cette 
region  des  masses  laterales  du  cervelet  se  trouve,  comme  la  su- 
p^rieure,  decoupe'e  en  un  assez  grand  nombre  de  groupes  lam  el- 
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leux,  qui  ont  tous,  sans  exception,  ce  caractere,  qui  leur  est 
commun  ave'c  les  groupes  des  regions  superieiires,  d'offrir  une 
de  leurs  extremites  dans  la  partie  petreuse  de  la  grando  circon- 
ference,  ou,  ce  qui  revient  au  meme  et  donne  a  1' esprit  une  idee 
plus  importante,  d'offrir  une  de  leurs  extremitds  inseree  sur  le 
bord  externe  du  pedoncule  cerebelleux,  tandis  que  leur  autre  ex- 
tremite  se  rend  aux  cotes  de  Imminence  vermiforme  [voy.  pi.  4, 
fig.  1,  fig.  2,  fig.  3  et  fig.  4). 

Par  suite  de  cette  disposition  et  de  cette  autre  circonstance,  que 
1' interval! e  qui  separe  la  region  petreuse  de  la  grande  circonfe- 
rence  du  cervelet  des  limites  de  1' eminence  vermiforme  infe- 
rieure  est  d'autant  plus  grand  qu'on  le  prend  plus  haut,  d'autant 
plus  petit  qu'on  le  mesure  plus  en  bas,  les  groupes  lamelleux  de 
la  region  inferieure  des  masses  laterales  du  cervelet  sont  d'autant 
plus  etendus  d'une  de  leurs  extremites  a  1 ' autre ,  e'est-a-dire 
I  transversalement ,  qu'ils  sont  plus  rapproche's  de  la  grande  scis- 
-■  sure;  d'autant  plus  courts  qu'ils  s'en  eloignent  davantage  [voy. 

h?i.4,fig.i). 

Nous  allons  commencer  par  1'cHude  du  plus  petit  de  ces  groupes 
lamelleux,  e'est-a-dire  de  celui  dont  l'insertion  se  trouve  a  la  fois 
le  plus  bas  sur  le  ver  inferieur  et  sur  le  cote  externe  du  pedon- 
cule du  cervelet.  Ce  premier  groupe  ou  lobule  consiste  en  une 
petite  projection  lamelleuse  ,  situee  sur  la  limite  la  plus  avancee 
I  des  regions  inferieures  du  cervelet  et  completement  degagee  de 
[  I'organe  par  sa  moitie  externe  [voy.  pi.  1,  fig.  3,  B.,  et  pi.  4, 
I  fig.  1  et  fig.  3,  B.).  Elle  touche  par  sa  face  anteneure  le  nerf 
i  auditif,  a  peine  s£pare  de  la  moelle  allongee ,  communique  direc- 
>  tement  avec  ce  nerf  par  une  lame  fibreuse  [voy.  pi.  5,  fig.  1, 
|  X,  X,  et  meme  pi.,  fig.  4,  X.).  Par  sa  face  poste>ieure  elle 
t  correspond  au  lobule  suivant.  Les  lamelles  grises  de  cette  pro- 
|  jection  extreme  des  masses  laterales  se  continuent  en  dedans , 
par  1'intermcdiaire  du  voile  medullaire,  avec  le  segment  ante- 
Irieur  de  leminence  vermiforme  nominee  luette.  C'est  par  suite 
■  de  ces  rapports  qu'on  a  pu  la  comparer  a  l'amygdale.  En 
0  dehors  elle  tient  a  la  portion  externe  du  p&loncule  cerebelleux 
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par  une  petite  lame  fibreuso  tres-voisine  de  l'endroit  oil  le  nerf 
auditif  devient  libre,  et  se  prolonge  dans  ee  nerf  lui-meme. 

Les  lamelles  grises  de  ce  lobule  sont  partagees  en  deux  lan- 
guettes,  dont  l'infdrieure  est.  libre  et  comme  flottante,  tandis  que 
la  superieure  est  accolee  au  bord  externe  du  p^doncule  cer6bel- 
leux. 

Les  lamelles  de  la  languette  flottantes  offrent  ce  caractere  re- 
marquable,  de  n'exister  que  sur  une  face  de  la  tige  blanche  qui 
les  supporte;  l'autre  face,  nue,  correspond  au  nerf  auditif,  au 
processus  cerebelli  ad  medvllam ,  et  se  continue  en  dedans  avec  le 
voile  medullaire ,  tandis  que  la  partie  externe  de  son  bord  libre 
est  continue  a  la  partie  la  plus  elevee  de  la  valvule  de  Tarin.  Ce 
lobule  et  son  voile  mCdullaire  semblent  offrir  un  rudiment  de  Tor- 
ganisation  des  lobules  cerebelleux  plus  complets,  puisque  sa  tige 
fibreuse  reste  nue  clans  le  voile  medullaire  et  n'est  revetue  de 
lamelles  que  sur  une  de  ses  faces  dans  la  projection  flottante;  les 
lamelles  grises  de  la  projection  adherente  de  ce  lobule  occupent, 
par  leurs  petits  arcs  superposes,  toute  la  partie  inferieure  du  pe- 
doncule  cerebelleux,  depuis  le  nerf  auditif  jusqu'a  l'endroit  ou  ce 
peeloncule,  visible  dans  1'  interval  le  duprolongementpetreuxde  la 
scissure  horizontale,  disparait  dans  la  substance  des  masses  late- 
rales  du  cervelet. 

La  seconde  projection  lamelleuse ,  que  nous  devons  examiner, 
se  presente  en  arriere  et  en  dedans  de  la  precedente ;  sa  circon- 
scription  est  celle  d'un triangle  curviligne  (voy.  pi.  4,  fig.  1,  X.), 
dont  Tangle  externe  aboutit  a  la  partie  la  plus  elevee  du  p£don~ 
cule  cerebelleux  en  arriere  du  lobule  precedent.  Son  angle  interne 
s'unit  a  l'angle  externe  du  losange  qui  renferme  dans  son  aire  le 
vermis  inferieur.  Son  angle  inferieur  ne  tient  a.  rien  et  correspond 
a  la  partie  flottante  la  plus  excentrique  de  ses  lamelles  inferieures. 
Fort  etroite  par  son  bord  adherent,  cette  seconde  projection  offre  a 
ses  deux  faces  scissurales  et  a  sa  face  libre  un  assez  grand  nombre 
de  lamelles  dont  les  extr^mites  externes  se  reunissent  d'avant  en 
arriere  sur  Tangle  externe  prolonge  jusqu'au  pedoncule  cerebel- 
leux, tandis  que  les  extremitds  internes  des  memes  lamelles  con- 
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vergent  vers  la  partie  la  plus  interne  du  bord  de  cette  projection, 
et  adherent  aux  decoupures  du  ver  dans  la  region  prec<klemment 
indiquee.  Ce  second  lobule  de  la  region  inferieure  des  masses 
laterales  du  cervelet  est  subdivise  en  plusieurs  petits  volumes 
qui  se  rattachent  evidemment  au  plus  eleve  de  tous,  qui  est  le 
plus  etroitement  fixe  au  noyau  medullaire  de  l'organe.  Ce  qui 
reste  des  regions  inferieures  des  masses  laterales  du  cervelet  me 
semble  constituer  un  dernier  lobe  principal ,  subdivise  en  trois  ou 
quatre  lobules.  Ce  lobe  et  ses  lobules  se  reunissent  en  dedans  a. 
1'eminence  vermiforme  au-dessus  de  Tangle  externe  du  losange 
dans  lequel  cette  Eminence  est  inscrite ;  ils  aboutissent  en  dehors 
a  la  partie  la  plus  posterieure  et  la  plus  externe  du  pedoncule 
cerebelleux. 

Nous  voyons  done  par  cette  etude  du  cervelet  qu'il  est  com- 
pose d'une  partie  mediane,  verou  dminence  vermiforme,  distin- 
guee  en  superieure  et  en  inferieure;  et  de  masses  laterales,  sub- 
divisees  elles-memes  en  regions  superieures  et  regions  inferieures; 
et  que  tous  les  lobes  feuilletes  qui  composent  la  surface  de  ces 
masses  laterales  ont  pour  caractere  commun  d'etre  fixes  par  une 
de  leurs  extremites  au  ver,  par  l'autre  a  la  region  externe  du  pe- 
doncule cerebelleux.  , 

Si  Ton  compare  le  cervelet  de  l'homme  a  celui  des  animaux , 
avec  l'intention  d'arriver  a  la  determination  du  caractere  propre 
au  cervelet  de  l'homme,  voici  ce  qu'on  observe. 

II  n'y  a  pas  d'animal  chez  lequel  le  pedoncule  du  cervelet  se 
trouve  dans  des  proportions  aussi  infimes  par  rapport  au  nombre 
des  lobes,  des  lobules  et  des  lamelles  groupees  autour  de  c?  pe- 
doncule. II  n'y  a  pas  d'animal  chez  lequel  les  diverses  parties, 
symetriquement  disposees  autour  de  l'lnsertion  de  ce  pedoncule 
descendent  aussi  bas  sur  la  tige  de  ce  pedoncule  [toy.  pi.  4, 
fig.  4) ,  qu'elles  finissent  par  cacher  entierement  chez  l'homme, 
de  maniere  qu'il  faut  ^carter  les  plus  inferieurs  pour  voir  l'in- 
sertion  dece  pedoncule  dans  l'organe  [voy.  pi.  4.  fig.  3,  T.).  Le 
point  de  cette  insertion  peut  etre  compare  chez  l'homme  au  centre 
d'un  cercle  dont  toutes  les  tiges  des  lobules  sont  les  rayons.  Or, 

11. 
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chez  l'homme,  ces  rayons  sont  plus  nombreux  que  chez  aucun 
animal ,  et  existent  tout  autour  du  point  pris  comme  centre.  On 
peut  dire  exactement  la  raeme  chose  de  1 'eminence  vermiforme 
par  rapport  au  nombre  de  ses  segments  [voy.  pi.  5 ,  fig.  2) :  ils 
surpassent  chez  l'homme  ce  qu'on  voit  chez  tous  les  animaux. 
Quant  a  la  forme  en  roue  de  cette  Eminence ,  elle  n'est  pas 
exclusive  a  l'homme ,  on  la  retrouve  dans  les  deux  premieres 
classes  des  vertebrds ;  mais  la  encore  le  volume  total  de  cette 
roue  mediane,  par  rapport  aux  p£doncules,  est  toujours  moindre 
chez  les  animaux  que  chez  l'homme,  en  meme  temps  que  son 
volume ,  proportionnellement  a  celui  des  masses  laterales ,  de- 
vient  de  plus  en  plus  considerable  en  allant  des  premiers  singes 
aux  derniers  des  oiseaux. 

II  resulte  done  de  ces  remarques  que  le  plus  grand  exces  des 
masses  laterales  du  cervelet  sur  Imminence  vermiforme,  la  dis- 
position la  plus  completement  circulaire  des  fragmentations  de 
ces  masses  sur  leur  pedoncule  commun ,  forme ,  avec  la  plus 
grande  inferiorite  relative  de  ce  pedoncule,  le  caractere  du  cer- 
velet humain;  or,  comme  toutes  ces  differences  se  reduisent  <\ 
signifier  un  plus  grand  degre  de  divisions  des  extremites  peri- 
pheriques  de  ces  extremites,  on  voit  qu'elles  sont  tres  favorables 
k  la  theorie  qui  place  dans  les  couches  corticales  les  fonctions  les 
plus  elevees  du  systeme  nerveux,  puisque  ce  sont  les  seulesqui 
predominent  chez  l'homme. 


TRONgON    PEDONCULAIRE   DU  CERVEAU. 

Le  troncon  nerveux  qui ,  de  la  protuberance  et  des  parties  si- 
tudes  au-dessus  d'elle ,  se  porte  obliquement  a  la  base  du  cer- 
veau  dont  il  est  la  tige,  merite  le  nom  de  trongon  pddonculaire 
du  cerveau. 

Le  terme  de  pedoncules  du  cerveau  est  beaucoup  plus  usite 
que  celui  de  troncon  pedonculaire ,  mais  il  a  1 'inconvenient  de 
donner  a  l'esprit  l'idee  de  deux  pedoncules  bien  distincts ,  et  il 
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n'en  est  pas  ainsi.  II  y  a  bien  dans  le  trongon  pedonculaire  une 
partie  droite  et  une  partie  gauche;  mais  elles  sont  tellement 
combiners- 1'une  avec  l'autre ,  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
par  des  fibres  entre-croisdes  sur  la  ligne  mediane ,  que  les  deux 
moities_.se  trouvent  reliees  en  une  seule  masse  a  laquelle  le 
nom  de  trongon  pedonculaire  me  semble  plus  convenablement 
applique. 

Moyen  d'union  du  cerveau  avec  les  parties  du  systeme  ner- 
veux  prece'demment  examinees ,  le  trongon  pedonculaire  se  con- 
tinue par  en  bas  avec  la  moelle  epiniere,  par  en  haut  avec  les 
parties  centrales  du  cerveau  lui-meme ,  et  presente  en  outre , 
comme  dependances  de  sa  masse ,  des  parties  dont  la  destina- 
tion n'est  pas  aussi  bien  connue.  Sa  forme  ne  rappelle  celle 
d'aucun  corps  regulier.  On  le  compare  quelquefois ,  en  ne  con- 
siderant  que  sa  disposition  generale ,  a  un  trongon  de  pyramide 
dont  le  sommet  tronque"  s'accole  a  la  protuberance ,  et  la  base 
au  cerveau.  Mais  cette  comparaison  fort  inexacte  ne  donne  au- 
cune  idee  de  la  voussure  accidentee  qu'il  offre  en  haut.  Le  tron- 
gon pedonculaire  est  plus  £tendu  de  droite  a  gauche  et  de  haut 
en  bas  du  cote  du  cerveau  que  du  cote  de  la  protuberance  :  par 
en  bas ,  sa  longueur  egale  la  largeur  du  bout  de  l'index ;  celte 
dimension  est  un  peu  plus  considerable  par  en  haut.  Compose 
de  deux  moities  parfaitement  symetriques ,  accolees  l'une  a  Tau- 
tre  sur  la  ligne  mediane ,  le  trongon  pedonculaire  est  divise  en 
deux  regions  superposes,  separees  l'une  de  l'autre  en  dehors  par 
un  sillon  superflciel  au-dessus  duquel  se  trouvent  quatre  emi- 
nences, nommees  tuberculesquadrijumeaux;  et  derriere  ces  emi- 
nences, la  valvule  de  Vieussens  et  les  processus  derebelli  ad 
testes. 

Au-dessous  du  meme  sillon  lateral  se  renflent  deux  gros  seg- 
ments de  cone  a  surface  fibreuse  fasciculee  [voy.  pi.  6,  N.) ;  ces 
fascicules  divergent  en  gdnend  de  la  protuberance  au  cerveau. 
II  faut  remarquer  cependant  que  les  plus  internes  ,  au  lieu  de  se 
rendre  du  cerveau  a  la  protuberance ,  se  dirigent  vers  la  ligne 
mediane  intermediaire  aux  deux  moities  du  trongon  pedonculaire 
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Fortcment  convexes  de  droite  a  gauche  ,  presque  rectilignes  d'a- 
vant  en  arriere;  ces  segments  de  cones  fibreux  sont  en  has 
separes  ]'nn  de  l'autre  sur  la  ligne  mtkliane  par  un  enfoncement 
triangulaire  dont  la  surface  a  ses  caracteres  particuliers.  Une 
preeminence  conoide  grisatre,  d'un  petit  volume,  nommee  infun- 
dibulum  ou  tige  pituitaire  [voy.  pi.  1,  fig.  1,  B) ,  se  d^tache  de 
la  partie  anterieure  de  cet  intervalle  renfl.ee  en  une  saillie  trans- 
verse ,  tuber  cinereum ,  et  aboutit  a  un  corps  ovoidal  gris-rou- 
geatre,  a.  grand  diametre  tranversal ;  ce  nouveau  corps  loge  dans 
la  selle  turcique  a  recu  les  noms  de  glande  pituitaire ,  corps  pi- 
tuitaire, corps  sas  -  sphenoidal  [voy.  pi.  1,  fig.  1,  A.).  II  ne 
tient  qu'indirectement  aux  pedoncules,  et  n'est  signale"  ici  qu  a 
cause  de  ses  rapports  avec  leur  troncon.  II  convient  de  distin- 
guer  les  regions  placees  au-dessus  et  au-dessous  du  sillon  lateral 
par  les  noms  d'etage  supdrieur  et  d'etage  inferieur  du  troncon 
pedonculaire  du  cerveau ;  commencons  leur  etude  par  celle  de 
l'etage  inferieur  dont  le  volume  total  est  plus  considerable  que 
celui  du  superieur. 

L'etage  inferieur  s'etend  de  chaque  cote  du  bord  ant^rieur  de 
la  protuberance,  de  laquelle  il  semble  sortir,  a  la  base  du  cerveau 
dans  laquelle  il  p^netre ;  il  se  compose  a  droite  et  a  gauche  d'un 
segment  de  cone  tronque  a  surface  blanche ,  fibreuse ,  dont  les 
fascicules  divergent  de  la  protuberance  et  de  la  ligne  mediane 
intermediaire  aux  deux  moities  du  troncon  pedonculaire,  au  cer- 
veau. II  n'est  pas  rare  de  voir  quelques  petits  faisceaux  fibreux 
superficiels  ceindre  transversalement  cette  partie  du  troncon  pe- 
donculaire. Les  axes  de  ces  deux  segments  de  cone ,  prolonged 
par  la  pensee  du  cote  de  la  protuberance  ,  se  reuniraient  vers 
le  centre  de  cette  partie,  tandis  que  du  cote  du  cerveau  ils  ga- 
gneraient  les  parties  centrales  des  hemispheres  [voy.  pi.  1, 

fig.  1;  pl-  6). 

Le  contour  de  leur  entree  dans  la  substance  cerebrale  est  re- 
couvert  d'un  gros  cordon  nerveux  appartenant  au  nerf  optique 
et  connu  sous  le  nom  de  tractus  opticus  [voy.  pl.  1,  fig.  1,  L) ; 
le  contour  de  leur  entree  dans  la  protuberance  est  surmonte  par 
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le  contour  du  bord  anterieur  de  cette  partie,  lorsqu'on  regarde  le 
cerveau  par  en  bas. 

Le  bord  externe  de  chacun  de  ces  segments  de  cone  est  par- 
faitement  libre ,  et  marque  la  limite  externe  et  en  meme  temps 
l'ecartement  le  plus  considerable  du  troncon  pedonculaire. 

Leur  bord  interne,  insdre"  d'un  cote  au  bord  anterieur  de  la 
protuberance  tout  pres  de  son  milieu ,  de  l'autre  sous  le  nerf  op- 
tique  tres-pres  du  chiasma ,  donne  naissance  a  peu  de  distance 
de  la  protuberance  au  nerf  oculo-moteur  commun.  Entre  les  deux 
bords  internes  de  ces  segments  de  cone  reste  une  surface  trian- 
gulaire,  concave  de  droite  a  gauche  et  creusee  longitudinalement 
d'un  sillon  median.  Le  sommet  de  ce  triangle  repond  au  milieu 
du  bord  anterieur  de  la  protuberance,  la  base  correspond  au 
chiasma  des  nerfs  optiques. 

Cette  surface  triangulaire ,  grisatre ,  est  perforee  d'un  grand 
nombre  de  trous  vasculaires ;  dans  le  voisinage  de  sa  base  elle 
est  surmontee  de  chaque  cote  par  une  saillie  blanche  arrondie 
en  hemisphere,  de  deux  lignes  de  diametre  :  ce  sont  les  tuber- 
cules  mamillaires  (voy.  pi.  6,  et  pi.  9  M)  qui  se  touchent  sur 
la  ligne  mediane  et  sont  separes  du  chiasma  des  nerfs  optiques 
par  un  petit  espace  qu'occupe  une  saillie  grise,  terminee  sur 
la  ligne  mediane  par  un  prolongement  conoide  gris  comme  le 
reste  de  cette  surface  et  que  nous  avons  prec^demment  indi- 
qudpar  le  nom  de  tige  pituitaire.  Cette  tige  pituitaire,  emanee 
par  sa  base  du  tuber  cireneum  ,  tient  par  son  sommet  au  corps 
pituitaire  loge  dans  la  selle  turcique. 

Ce  corps  pituitaire,  plus  etendu  de  droite  a  gauche  que  d'avant 
en  arriere ,  remplit  la  selle  turcique. 

Letage  superieur  du  troncon  pedonculaire,  plus  etroit ,  plus 
court,  moins  epais  que  l'inferieur,  s'eleve  au-dessus  du  sillon 
lateral  [voy.  pi.  1,  fig.  2,  Y,  et  pi.  5,  fig.  4,  Y). 

II  n'offte  pas ,  dans  ses  dimensions  ,  les  memes  differences 
d'avant  en  arriere  que  l'inferieur;  quoique  pourtant  sa  largeur, 
du  cote  du  cerveau,  soit  plus  considerable  que  du  cote  du  cer- 
velet.  La  surface  de  cette  region  presente  quatre  eminences  ap- 
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pclecs  tubercules  quadrijumeaux.  Accoupl&s  par  paire,  ces  tu- 
bercules  ont  et6  distingues  les  uns  des  autres  par  les  noms  de 
nates  et  celui  de  testes ;  le  premier  de  ces  noms  etant  applique 
a  la  paire  anterieure ,  le  second  a  la  posterieure.  La  region 
posterieure  du  p6doncule  qui  porte  les  tubercules  quadrijumeaux 
offre  une  circonscription  quadrilatere,  les  deux  cot^s  lateraux 
de  ce  quadrilatere  sont  les  lignes  droites  que  forment  de  chaque 
cote'  le  sillon  limitrophe  de  la  region  superieure  et  de  la  region 
inferieure  du  troncon  pddonculaire.  Le  cote  anterieur  est  une 
courbe  accidentee  a  convexite  superieure  qui ,  de  l'extremite'  an- 
terieure de  ce  sillon  lateral ,  remonte  au-devant  de  la  paire  an- 
terieure des  tubercules  qu'elle  s^pare  d'autres  eminences  que 
nous  etudierons  plus  tard  dans  le  cerveau  sous  le  nom  de  cou- 
ches optiques  (voy.  pi.  1,  fig.  2). 

Chaque  moitie  de  cette  ligne  anterieure  rentre  un  peu  sur  la 
ligne  mddiane.  Le  cote  posterieur  est  une  courbe  moins  net(e- 
ment  delimitee  qui ,  de  l'extremit6  posterieure  du  sillon  lateral 
passe  a.  l'autre ,  touchant  dans  son  milieu  le  sommet  des  projec- 
tions cerebelleuses  appliquees  sur  la  valvule  de  Vieussens  [voy. 
pi.  1,  fig.  4,  B).  La  surface  comprise  dans  ce  quadrilatere  se  de- 
compose en  quatre  triangles ,  dont  les  sommets  concourent  clans 
l'intervalle  des  deux  tubercules  quadrijumeaux  posterieurs  :  deux 
de  ces  triangles  sont  lateraux;  des  deux  autres,  l'un  est  anterieur 
et  l'autre  posterieur.  Les  deux  lateraux  ont  pour  base  les  cotes 
lateraux  du  quadrilatere,  e'est-a-dire  le  sillon  lateral  du  troncon 
pedonculaire ;  leur  sommet  emousse  est  forme  par  la  partie  interne 
de  chacune  des  Eminences  testes;  les  deux  cote's  du  triangle  qui 
unissent  son  sommet  a  sa  base  sont  parcourus,  le  posterieur  par 
le  faisceau  connu  sous  le  nom  de  processus  cerebelli  ad  testes , 
l'antdrieur,  par  un  faisceau  qui  descend  des  testes  a  un  renfle- 
ment  de  la  couche  optique  connu  sous  le  nom  de  corpus  genicu- 
laium  internum.  Chaque  tubercule  de  la  paire  posterieure  qu'on 
nomine  aussi  testes  est  blanc,  un  peu  procominent  en  point'e,  plus 
e'tendu  de  droite  a  gauche  que  d'avant  en  arriere.  La  paire  an- 
terieure des  tubercules  quadrijumeaux  nates  s'elove  dans  1'ai  i 
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du  triangle  compris  dans  rdcartement  des  faisceaux  dirigcs  des 
testes  au  cdrpus  geniculatum  externum.  Sur  le  milieu  de  la  base 
du  triangle  antdrieur  repose  un  petit  corps  gris  conoide  que  nous 
etudierons  plus  tard  sous  le  nom  de  glande  pindale. 

Beaucoup  plus  volumineuse  que  la  paire  posterieure ,  l'ante- 
rieure  se  compose  de  deux  renflements  grisatres ,  oblongs  ,  obli- 
ques, separes  l'un  de  l'autre  par  un  sillon  mddian  plus  enfonce 
que  sa  prolongation  dans  l'intervalle  des  testes. 

Un  autre  sillon  parallele  et  interne  au  prolongement  fibreux 
oblique ,  tendu  des  nates  au  corpus  geniculatum  internum ,  se 
remarque  en  dessus  des  tubercules  quadrijumeaux  antdrieurs. 
Ce  sillon ,  prolonge  jusqu'a  la  ligne  mediane ,  coupe ,  a  angle 
droit,  le  sillon  median,  et  forme  la  limite  transversale  des  deux 
paires  de  t-ubercules.  Du  contour  anterieur  de  la  paire  ante- 
rieure  des  tubercules  quadrijumeaux  se  detache  une  couche  fi- 
breuse  ,  quelquefois  renflee  en  faisceau  ,  qui  se  porte  en  dehors  a 
la  couche  optique  en  traversant  l'enfoncement  transversal  limi- 
trophe de  ces  couches  et  des  tubercules  quadrijumeaux.  Sur  la 
ligne  mediane,  en  avant,  les  tubercules  de  la  paire  anterieure 
sont  separes  par  un  enfoncement  au-devant  duquel  s'dleve  la 
glande  pineale  sur  la  jonction  anguleuse  des  deux  cordons  fi- 
breux, dans  l'intervalle  desquels  passent  des  faisceaux  fibreux 
plus  petits  ,  transverses ,  separes  les  uns  des  autres  par  de  petits 
sillons  tres-marques. 

Le  dernier  espace  triangulaire  de  i'etage  superieur  du  troncon 
pedonculaire  a ,  pour  cotes  latdraux ,  les  processus  cerebelli  ad 
testes;  et ,  pour  base,  la  ligne  de  conduite  de  l'extremite  poste- 
rieure du  sillon  lateral  a  l'autre,  et  qui ,  dans  son  milieu  ,  vient 
au  contact  de  la  partie  la  plus  avancee  des  lamelles  medianes 
du  cervelet  appliquees  sur  la  valvule  de  Vieussens  :  l'intervalle 
des  testes  est  son  sommet.  La  valvule  de  Vieussens  offre,  ainsi 
que  les  processus  quelle  unit ,  une  pente  legere  vers  les  tuber- 
cules quadrijumeaux.  A  l'endroit  oil  elle  va  s'unir  a  ces  tuber- 
cules se  dessine,  sur  la  ligne  mediane ,  une  petite  crete  ,  espece 
de  raphe" ,  quelquefois  double ,  qui  finit  dans  l'intervalle  des 
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testes  ;  c'est  a  quclques  lignes  en  dehors  de  ce  raphd  et  presque 
au  contact  des  testes  en  arriere  que  le  nerf  pathelique  se  detache 
du  troncon  ptklonculaire  (voy.  pi.  ] ,  fig.  2 ,  X  X,  l'origine  des 
pathetiques). 

ETUDE  EXTERIEURE  DU  CERVEAU  (1). 

Organe  double  ,  sym^trique  ,  partie  solide  ,  partie  creus6  de 
cavites  considerables ,  d'un  grand  volume  chez  l'homme  ,  le  cer- 
veau  surmonte  et  couronne  les  prolongem^nts  cephaliques  de  la 
moelle  epiniere  a  laquelle  il  est  uni  par  ses  pedoncules. 

Renferme"  dans  le  crane ,  dont  il  occupe  presque  toute  la  capa- 
city ,  il  forme  dans- son  ensemble  une  masse  irr£gulierement  ovo'f- 
dale ,  a  surface  grise  et  onduleuse ,  dont  le  grand  axe  est  dirige 
d'arriere  en  avant. 

Son  contour  et  ses  regions  superieures  convexes  (voy.  pi.  11), 
repondent  a  toute  l'ctendue  de  la  voute  osseuse.  Ses  regions  in- 
ferieures  accident^es  ,  mais  toujours  symetriques  (voy.  pi.  9)  , 
s'appuient  sur  la  tente  du  cervelet  en  arriere  ,  sur  les  fosses  tem- 
porales  de  chaque  cote,  sur  les  voutes  orbitaires  en  avant,  et  sont 
pen^tres,  dans  leur  centre,  par  le  troncon  des  pedoncules. 

Vu  d'en  haut ,  le  cerveau  represente ,  plus  parfaitement  que 
dans  aucun  autre  sens  ,  un  ovoide  ,  dont  le  plus  grand  diametre 
transversal  repond  aux  fosses  parietales.  Vu  par  en  bas ,  il  offre 
une  surface  decomposee  en  plusieurs  fractions  dissemblables,  he- 
terogenes ,  comprises  dans  un  ovale  parallele  a  la  circonfe'rence 
du  crane.  Le  plus  grand  diametre  de  cet  ovale  correspond  a  la 
region  squammeuse  de  l'os  des  teinpes.  Examine  de  cote  (voy.  pi. 
10,  fig.  1 ) ,  le  cerveau  presente  une  grand  masse  convexe  ,  in- 

(1)  Pour  etudier  conveiiablement  le  cerveau,  il  fuut,  apres  1'ablaiion  de  la  voi'ue 
du  crane  el  l'examen  alteultf  de  1'organe  eu  [d  ice,  l'extraire  de  la  lioile  osseuse  et 
le  depouiller  avec  le  plus  fjraud  soin  de  tontes  les  membranes  ([ui  renvelojipcnt.  II 
est  indispensable  d'avoir  plusieurs  cervenux  paur  celte  elu  'e  :  il  en  f'aut  de  frais ,  il 
en  faut  d'auires  endurcis  dans  l'alcool  on  on  les  aura  tcnus  suspendus  cpielquc 
temps.  Sans  eelte  dcrniere  precaution,  le  cerveau  pressanl  contre  les  parois  du  bo- 
cal  se  defonne  et  n'est  pas  aussi  favorable  pour  les  manipulations  analoniiqucs. 
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scrite  dans  une  circonference  irreguliere  composee  d'une  grande 
courbe  superieure  qui  parcourt  d'avant  en  arrier*  le  cintre  de  la 
voute  da  crane  ,  et  de  deux  lignes  k  peii  pres  droites  qui  ,  dos 
extremites  anterieure  et  posterieure  de  cette  grande  courbe,  se 
portent  vers  la  fosse  temporale,  l'une  d'elles  finissant  au  bord  an- 
terieur  de  cette  fosse  ,  l'autre  gagnant  son  fond  ,  de  sorte  qu'en- 
:  tre  l'une  et  l'autre  reste  un  angle  saillant  de  la  masse  cerebrale 
voy.  pi.  10,  fig.  1,  0').  Une  scissure  profonde,  correspondant  au 
i  cintre  median  da  crane,  partage  le  cerveau  en  deux  moiti^s  appe- 
lces  hemispheres  ou  grands  lobes  cerebraux  (voy.  pi.  11,  ZZ). 

Cette  scissure,  nominee  grande  scissure,  scissure  interlobaire, 
:contourne  le  cerveau  suivant  le  plan  vertical  median  sans  pene- 
;trer  partout  a  une  egale  profondeur.  En  arriere,  elle  divise  coni- 
ipletement,  de  haut  en  bas,  toute  l'etendue  du  tiers  de  sa  masse, 
june  moitie  seulement  en  haut ,  un  cinquieme  en  avant.  Dans  le 
milieu  de  la  face  inferieure,  elle  n'est  visible  qu'anterieurement 
idans  l'intervalle  des  parties  les  plus  reculees  qui  reposent  sur  les 
voutes  orbitaires,  et  degenere  ensnite  en  un  sillon  superficiel  der- 
;riere  lequel  on  voit  le  chiasma  des  nerfs  optiques  (voy.  pi.  9,  Z' 
K).  Par  leur  ecartement  en  arriere  de  ce  chiasma  ,  deux  rubans 
nerveux  remarquables,  qu'on  appelle  les  tractus  optiques,  decri- 
vent  sur  le  bord  de  la  substance  cerebrale  une  belle  courbe  (voy. 
(pi.  9,  L)  dans  laquelle  sont  inscrits  les  pedoncules  cerebraux 
voy.  pi.  9,  N);  ces  tractus  optiques  forment  ainsi  la  limite  rc- 
;iproque  du  cerveau  et  de  ses  pedoncules. 

En  ecarlant  les  surfaces  qui  se  correspondent  dans  la  grande 
scissure  ,  on  ddcouvre  dans  son  fond  ,  en  haut ,  en  avant ,  en  £fr- 
rifere  et  dans  les  parties  anterieures  seulement  de  sa  base ,  une 
:ouche  blanche  transversale  qui  passe  d'un  hemisphere  a  l'autre. 
>tte  couche  blanche  est  le  corps  calleux.  Une  lacune  peu  pro- 
bnde  existe  a  droite  et  a  gauche,  dans  toute  l'etendue  de  ce  corps, 
?ntre  sa  surface  et  celle  des  parties  voisines  de  l'hemisphere.  La 
surface  transversale  du  corps  calleux  ,  visible  seulement  dan? 
'intervalle  des  hemispheres  et  jusqu'au  fond  de  cette  lacune  bi- 
aterale  ,  pnSsente  environ  deux  doigts  de  largeur. 
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Legerement  voutd  en  haut ,  courbC  cn  demi-ccrcle  en  avant, 
simplement  renfle  en  un  Lord  obtus  en  arriere,  le  corps  calleux 
presente  dans  toute  son  dtendue  des  s  tries  dont  la  direction  trans- 
versale  est  crois^e  par  deux  petits  cordons  blancs  juxtaposes 
l'un  h  l'autre  sur  la  ligne  mddiane. 

Si  Ton  coupe,  suivant  cette  ligne  ,  le  corps  calleux  dans  toute 
son  dpaisseur ,  on  voit  tomber  en  dehors  los  deux  hemispheres 
qui  ne  tiennent  plus  l'un  a  l'autre  que  par  leurs  connexions  avcc 
les  pedoncules  et  quelques  faibles  parties  m^dianes  que  ce  n'est 
pas  le  lieu  d'examiner  ici. 

En  comparant  a  la  masse  si  considerable  des  hemispheres  le 
volume  du  corps  calleux  qui ,  dans  sa  longueur  tolale ,  presque 
cgale  a,  celle  de  la  main,  n'a  que  l'epaisseur  du  bout  de  l'index 
( toy.  pi.  8,  fig.  1,  J) ,  il  est  naturel  de  penser  que  chaque  he- 
misphere forme  un  organ e  a  part.  Et  quand  on  sait  que  le  lien 
principal  qui  les  reunit,  le  corps  calleux,  s'affaiblit  dans  les  der- 
niers  mammiferes  ,  est  si  peu  de  chose  chez  les  didelphes  ,  que 
des  anatomistes  celebres  ont  nie  son  existence  chez  ces  ani- 
maux  (1) ,  qu'il  manque  entierement  chez  les  oiseaux,  et  qu'enfin, 
chez  l'homme  lui-meme  ,  il  n'emane  pas  directement  des  hemi- 
spheres. On  est  convaincu  que  ces  hemispheres  forment  deux 
organes  aussi  distincts  l'un  de  l'autre  que  le  sont  les  deux  reti- 
nes  (2).  II  est  done  evident  qu'il  y  a  deux  cerveaux. 

Chaque  cerveau  ,  ou  suivant  le  langage  usite ,  chaque  hemi- 
sphere ou  grand  lobe  cerebral ,  represente  un  segment  d'ovo'ide 

(1)  M.  de  Blainvillc  a  lonjours  sotitenu  l'cxistcnce  du  corps  calleux  chez  les  di- 
delphes, et  me  l'a  fait  voir  de  la  manierc  la  plus  manifeste  chez  plnsieurs  de  ces 
animaux.  11  a  si  peu  de  volume  qu'on  s'expliqne  facilement  comment  on  a  pu  croire 
a  son  absence.  M.  de  Blainville  demontre  simplement  q-ue  la  reduction  extreme  du 
corps  calleux  chez  les  didelphes  et  les  ornithodelphes  est  un  des  caracteres  qui  doi- 
vent  les  faire  rapprocher  des  oiseaux  dans  la  classification  de  la  se'ric  animale. 

(2)  Les  deux  retines  sont  sans  aucmi  doute  deux  parlies  parfailcment  differenlcs 
l'une  de  l'autre,  quoique  les  deux  ncrfs  optiqucs  dont  clles  sont  les  expansions  ter- 
minales  se  confondent  dansle  chinstna.  De  meme  les  hemispheres  ce'rebraux,  efflo- 
rescences terminales  des  pedoncules,  forment  deux  organes  parfaitcment  distincts, 
quoique  les  pedoncules  auxqucls  ils  tiennent  nc  soicnt  pas  moins  unis  l'un  a  l'auirc 
sur  la  ligne  medianc  que  le  sont  les  nerfs  optiques  dansle  chiasms. 
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auquel  on  distingue  une  grande  face  exterieure  convexe,  une  face 
interne  plane  et  une  face  inferieure  decomposee  en  plusieurs  rC- 
gions  alternativement  concaves  et  convexes. 

La  face  externe  ou  convexe  de  I'hemisphere  ,  correspondant  a 
chaque  moitie  laterale  de  la  voiite  du  crane,  presente  dans  son 
aire  quatre  regions  plus  proeminentes.  Une  de  ces  regions  est 
logee  sous  la  fosse  frontale,  une  autre  sous  la  fosse  parietale  ,  la 
troisieme  sous  la  portion  ecailleuse  du  temporal ,  enfin  la  qua- 
trieme,  qui  est  ordinairement  la  plus  prononcde,  repond  a  la  fosse 
occipitale  superieure.  Toutefois,  ces  quatre  preeminences  son t 
loin  ,  vu  les  decoupures  et  la  mollesse  des  parties  qui  les  forment, 
de  ressortir  aussi  distinctement  que  les  bosses  du  crane  sous  les- 
quelles  elles  sont  logees  (1). 

Une  scissure  profonde,  qui  commence  en  has  au  niveau  des 
apophyses  d'Ingrasias  et  se  porte  obliquement  en  haut  et  en  ar~ 
riere  dans  une  etendue  egale  a  la  longueur  d'un  doigt ,  et  fin  it 
vers  le  centre  de  la  bosse  parietale ,  divise  incompletement  en 
deux  sections  la  face  externe  ou  convexe  de  I'hemisphere  [toy. 
pi.  10,  EE,  ee).  La  meme  scissure  se  prolonge  sur  la  face  infe- 
rieure de  l'hemisphere  qu'elle  partage  completement  en  deux  re- 
gions dislinctes  [voy.  pi.  9,  EE').  Du  point  ou  nous  l'avons 
vue  naitre  au  bas  de  la  face  inferieure  ,  elle  se  porte  en  dedans  et 
en  arriere  au  contact  du  nerf  optique  et  se  confond ,  un  peu  en 
dehors  du  chiasma,  avec  une  fente  remarquable  de  la  face  in- 
terne ,  qui  sera  decrite  plus  tard  sous  le  nom  de  fente  de  Bichat. 
Cette  grande  scissure  qui  coupe  en  deux  la  face  de  chaque  hemi- 
sphere et  se  prolonge  tres-loin  sur  la  face  externe  et  meme  sur 
l'interne,  est  nominee  scissure  de  Sylvius. 

La  portion  de  la  face  inferieure  du  cerveau ,  posterieure  a  cette 
scissure,  egale  en  longueur  l'index  et  la  moitie  de  l'os  corres- 

(1)  II  suffit  d'un  cxamen  atlentif  pour  reconnaitre  que  les  replis  circonvolution- 
fiaires  qui  composent  ces  preeminence*  different  d'un  sujet  a  un  autre,  d'un  lie- 
Kjisphere  nie'mc  a  son  congenere,  et  que  par  consequent  Ton  ne  pent  jamais  savoir 
8VeC  ceriitude,  avant  d'avoir  ouvert  le  cr&nc,  a  quelles  parties  precises  des  cii con- 
volutions repoudent  les  bosses  craniennes. 
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pondant  du  iiirtnearpe.  Sa  largeur  est  tout  au  plus  <lu  tiers  do 
sa  longueur.  Cette  grande  region  de  la  face  inferieure  ou  ba- 
silaire  du  cerveau  ,  represente  un  segment  de  zone  a  surface 
legerement  concave  d'avant  en  arriere.  Le  bord  interne  concave 
de  ce  segment  de  zone  repond  en  dedans  a  1'insertion  du  p^don- 
cule  et  so  prolonge  jusqu'au  bourrelet  posterieur  du  corps  calleux. 
C'est  en  dedans  de  ce  bord  qu'existe  l'ouverture  qui  conduit  dans 
les  ventricules  et  qu'on  appelle  fente  de  Bichat  (1). 

Le  bord  externe  de  la  zone  cerebello-temporale  de  la  base  de 
l'hemisphere  suit  le  contour  du  crane  et  forme  la  limite  respec- 
tive des  parties  de  la  face  externe  de  l'hemisphere  et  de  celle  de 
sa  base  qui  sont  situees  derriere  la  scissure  que  nous  avons  signa- 
led sur  l'une  et  l'autre  de  ces  regions.  Les  deux  petits  bords  de 
ce  segment  de  zone  se  trouyent ,  l'un  a.  l'entree  de  la  region  in- 
ferieure de  la  scissure ,  l'autre  au  contact  de  la  grande  faux 
[toy.  pi.  9).  Dans  sa  moitie  posterieure  le  segment  de  zone  cor- 
respond en  arriere  au  cervelet  dont  la  tente  cerebelleuse  le  se- 
pare.  Dans  sa  moitie  anterieure  ,  il  repond  a  la  fosse  tomporale. 
On  peut  done,  dans  son  ensemble,  l'appeler  region  cerebello-tem- 
porale de  la  base  du  cerveau ;  et  si  Ton  ne  parle  que  de  la  por- 
tion cerebelleuse  ou  de  la  portion  temporale  de  cette  base ,  on 

(1)  Celle  fenle  de  Bichal  pent  etre  considered  comme  la  prolongation  interne  et 
posterieure  de  la  scissure  de  Sylvius  elle-meme.  Ainsi  concue ,  cette  grande  scissure, 
coinpreuanl  avec  la  scissure  de  Sylvius  propremenl  dile  la  fente  de  Bichat,  repre- 
seulerait  pour  chaque  hemisphere  ce  que  represenle  la  scissure  du  rein  pour  ce  der- 
nier organe.  C'est  en  effet  par  cette  scissure  de  l'hemisphere  que  penetreut  les  per 
doncules  cerebraux,  les  nerfs  optiques,  les  olfaciifs,  les  prolongements  membranenx 
de  l'exlerieur  a  I'inlerieur  du  cerveau;  c'est  par  cette  meme  scissure  que  plongent 
les  plus  gros  vaisseaux  dont.  est  penetree  la  substance  cerebrale.  C'est  eu  un  mot  le 
lieu  par  lequel  s'operent  les  communications  principales  du  cerveau  avec  le  resie  du 
systeme  nervenx,  du  systeme  circulaloire  et  du  systeme  cellulaire.  11  en  est  lout  a 
fait  de  meme  dans  le  rein ;  les  communications  principales  de  l'interieur  de  celle 
jjlaude  avec  le  reste  du  systeme  urinaire,  avec  le  systeme  nerveux,  lc  circulaloire  et 
lc  cellulaire  s'operent  en  effet  par  sa  scissure. 

Dans  celle  maniere  de  voir,  la  scissure  qui  nait  a  la  face  interne  de  l'hemisphere, 
pres  du  bord  posterieur  du  corps  calleux  el  qui  n'est  Separe'e  de  la  fente  de  Bichat 
(pic  par  unc  saillie  blanchilre  de  substance  cerebrale,  serait  la  prolongation  de  la 
grande  scissure  en  arriere  et  en  dedans,  comme  la  partie  externe  de  la  scissure  de 
Sylvius  est  la  prolongation  en  dehors  et  en  arriere  {yoy.  pi.  8,  fig.  1,  P). 
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indiquera,  d'une  maniere  parfaitement  claire,  les  surfaces  parti- 
culieres  qu'on  en  tend  designer. 

La  seponde  portion  de  la  region  inferieure  oceupe  ,  au-devant 
de  la  scissure ,  un  espace  limite  par  un  triangle  presque  equila- 
teral (voy.  pi.  9,  F  D  Z'j.  De  ce  triangle,  le  cote"  interne, 
droit ,  forme  l'arete  sur  laquelle  se  termine,  en  avant  et  en  bas, 
la  face  plane  interne  de  l'hemisphere.  Son  cote  anterieur  coujbe  , 
suit  la  courbe  d'union  des  regions  horizontale  et  verticale  de  l'os 
du  front  et  se  trouve  par  consequent  sur  la  limite  inferieure  de 
la  region  frontale  de  la  face  convexe  de  l'hemisphere.  Le  cote 
externe  oblique  forme  le  premier  fragment  de  l'enceinte  circon- 
volutionnaire  de  la  region  externe  de  la  scissure  de  Sylvius. 

.Cette  region  triangulaire  de  la  base  du  cerveau  qu'il  convient, 
a.  cause  de  sa  situation  et  de  sa  figure  ,  de  nommer  region  orbi- 
taire  ou  triangle  orbitaire,  est  un  peu  concave  de  droite  a  gauche. 
Elle  offre  a  peine  la  longueur,  dans  chacun  des  cotes  qui  la  limi- 
tent,  des  deux  dernieres  phalanges  de  l'index.  Elle  est  done  bien 
loin  d'egaler  en  etendue  le  segment  de  zone  posterieur  a  la  scis- 
sure. On  voit  pres  du  bord  interne  de  la  region  orbitaire  de  la 
base  du  cerveau  ,  le  sillon  sur  lequel  repose  le  nerf  olfactif  (  voy. 
pi.  9,  /'),  et  en  arriere  de  ce  sillon  les  racines  du  meme  nerf 
(twy.pl.  9,  I,A,D). 

La  face  interne  d'un  hemisphere  cerebral  separe  de  son  con- 
genere ,  est  plane  dans  son  ensemble.  Sa  circonscription  est  celle 
d'un  croissant  plus  recourbe ,  moins  large  en  avant  qu'en  arriere 
(voy.  pi  8,  fig.  1 ).  Dans  le  grand  croissant  se  trouve  inscrit  un 
autre  croissant  dont  le  plus  grand  contour  est  represente  par  la 
section  du  corps  calleux  J  et  le  bord  de  la  fente  de  Bichat  B' ,  b. 
A  la  partie  posterieure  du  grand  croissant ,  on  re  marque  une 
scissure  assez  profonde  qui  commence  un  peu  au-dessous  et  en 
arriere  du  corps  calleux,  au  dela  d'une  espece  d'ourlet  qui  cerne 
ce  corps.  Cette  scissure,  qu'on  a  nommee  scissure  posterieure,  se 
porte  obliquement  en  haut  et  en  arriere  de  la  courbe  superieure 
de  l'hemisphere ,  a  une  longueur  de  petit  doigt  de  son  extreiiiite 
posterieure. 
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Ccttc  scissure  de  la  face  interne  semble  encore  un  prolonge- 
ment  de  la  scissure  de  Sylvius.  Elle  forme  la  limite  posterieure 
d'un  groupe  de  circonvolutions  dont  la  figure  est  celle  d'un  qua- 
drilatere [voy.  pi.  8,  fig.  I,  EE  HP).  La  limite  anterieure  de 
ce  meme  groupe  quadrilatere  est  determined  par  une  anfractuo- 
sitt5  toujours  tres-profonde  ,  et  qui  se  porte  obliquement  du  voi- 
sinage  du  bord  posterieur  du  corps  calleux  ,  au  bord  superieur 
de  la  face  interne  de  l'hemisphere  qu'ellc  entaille  toujours  assez 
profondement. 

Cette  anfractuosite  anterieure  au  groupe  quadrilatere ,  que  la 
scissure  posterieure  limite  en  arriere  ,  surpasse  tellement  le  plus 
grand  nombre  des  anfractuosites  ordinaires  de  la  face  interne  du 
cerveau ,  que  nous  croyons  favorable  de  la  designer  par  le  nom 
de  scissure  anterieure  de  la  face  interne  de  l'hemisphere.  Tout 
ce  qui  reste  de  circonvolutions  au-devant  de  cette  scissure  ante- 
rieure  forme  un  groupe  en  croissant.  Ce  qui  reste  de  circonvolu- 
tions en  arriere  de  la  scissure  posterieure  figure  un  groupe  trian- 
gulaire ,  de  sorte  que  la  face  interne  de  l'hemisphere  se  trouve 
decouple  clans  sa  totalite  ,  par  ces  deux  scissures ,  en  trois  grou- 
pes  de  circonvolutions ;  un  moyen  quadrilatere ,  intermediate 
aux  deux  scissures ;  un  anterieur  en  croissant ,  situe  au-devant  de 
la  scissure  anterieure  ;  un  posterieur,  triangulaire,  situe  derriere 
la  scissure  posterieure. 

Au-dessous  du  corps  calleux  apparaissent  des  parties  qui  n'ap- 
partiennent  plus  aux  regions  exterieures  du  cerveau  ,  et  ne  doi- 
vent  pas  etre  examinees  ici. 

Si  nous  disons  actuellement  que  l'extremite  anterieure  de  cha- 
que  hemisphere  plus  mousse,  plus  obtuse  que  l'extremite  poste- 
rieure ,  descend  moins  bas  que  cette  derniere ,  nous  aurons  ter- 
mine  l'exposition  sommaire  par  laquelle  nous  avons  du  preluder 
a  une  etude  plus  approfondie  de  l'organe. 

Passons  maintenant  a  des  determinations  plus  circonstanciees, 
et  cherchons  d'abord  a  bien  connaitre  la  scissure  de  Sylvius  dont 
nous  n'avons  fait  jusqu'ici  qu'indiquer  la  place. 
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Cette  fente  qui  partage  transversalement  en  deux  regions  par- 
faitement  distinctes  la  face  inferieure  du  cerveau  ,  se  prolonge 
obliquement  en  arriere  et  en  haut  sur  la  face  externe,  et  preterite 
un  prolongement  analogue  sur  la  face  interne ,  doit  maintenant 
fixer  notre  attention. 

Si  Ton  ecarte  avec  precaution  et  le  plus  largement  possible  en 
meme  temps  les  bords  de  cette  scissure  ,  on  decouvre  des  dispo- 
sitions d'une  extreme  importance  ,  qu'il  etait  impossible  de  soup- 
Conner  dans  l'etat  clos  de  la  scissure. 

On  voit  d'abord,  dans  la  region  externe  (  voy.  pi.  10,  fig.  1), 
que  les  parties  rapprochees  bord  a  bord  sur  toute  la  longueur  de 
1' entree  de  cette  ouverture  ,  se  decomposent  en  trois  parois  d'ine- 
gale  grandeur  ,  especes  de  levres  qui ,  s'eloignant  les  unes  des 
autres  par  leurs  bords  adherents  ,  et  se  rapprochant  par  leurs 
bords  libres,  circonscrivent  et  recouvrent  une  eminence  assez 
considerable  sur  la  surface  de  laquelle  elles  sont  rabattues  comme 
les  levres  d'une  boucbe  fermee  le  sont  sur  les  arcades  dentaires. 
II  y  a  done  a  etudier  dans  cette  region  de  la  scissure  de  Sylvius 
ses  parois  laterales  ou  ses  levres  ,  et  l'eminence  centrale  qu'elles 
recouvrent. 

Les  parois  laterales  ou  levres  de  la  partie  externe  de  la  scis- 
sure de  Sylvius  ,  n'ont  pas  recu  de  nom  particulier.  L'eminence 
qu'elles  recouvrent  a  ete  soigneusement  etudiee  par  Reil  sous  le 
nom  d'insula. 

Les  trois  parois  ou  levres  de  la  region  externe  de  la  scissure 
de  Sylvius  reprtSsentent  chacune  un  quadrilatere.  Dans  toutes 
ces  parois  ,  un  des  bords  du  quadrilatere  est  adherent  au  contour 
de  l'insula ;  le  bord  oppose  est  libre  a  l'entrde  de  la  scissure.  Dans 
la  paroi  moyenne,  le  bord  anterieur  est  son  moyen  d'union  avec 
la  paroi  anterieure  ,  et  son  bord  poste>ieur  s'unit  a  la  paroi  pos  - 
terieure  ;  et  ces  deux  bords  d'union  de  la  paroi  moyenne  avec  les 
deux  autres ,  se  trouvent  dans  le  sommet  du  sinus  d'un  angle 
t.  l.  12 
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que  fonnent  les  parois  antiSrieure  <;t  posterieurc  rapprochees  de 
la  moyenne  ,  comme  les  deux  valves  d'une  charniere  oblique  qui 
serait  presque  ferrate.  II  faut ,  d'ailleurs  ,  pour  bien  comprendre 
les  rapports  de  ces  parois  entre  elles  et  avec  Imminence  de  l'in- 
sula  qu'elles  recouvrent,  remarquer  soigneusement  la  direction  et 
les  dimensions  differentes  de  chacune  d'elles. 

La  superieure,  dirigde  d'avant  en  arriere  avec  une  iegere  con- 
vexite en  haut,  convexite  plus  prononcee  a  son  bord  adherent 
qua  son  bord  libre,  n'a  guere  moins  de  longueur  que  le  doigtm6- 
dius  etle  tiers  environ  de  large  [coy.  pi.  6,  qqq,  et  pi.  7,  fig.  1, 
E  E  E ,  etp\.  10,  fig.  l,ee).  Sa  direction  approche  de  celle  d'un 
arc  de  cercle  concentrique  a  la  grande  courbe  superieure  de  J 'he- 
misphere. 

La  paroi  anterieure  ,  infe>ieure  ,  la  plus  petite  de  toutes  ( voy. 
pi.  6,  EE,  et  pi.  10,  fig.  l,E'  y,etpl.  7,  fig.  1,  E  Y),  libre 
par  un  de  ses  bords,  adherente  par  le  bord  oppose  autour  de  l'in- 
sula,  forme  charniere,  par  un  troisieme  bord,  avec  la  paroi  supe- 
rieure au  bord  anterieur  de  laquelle  elle  s'unit.  Son  quatrieme 
bord  ,  situe  en  dedans,  se  perd  dans  le  bord  libre  de  la  region  in- 
ferieure  de  la  scissure.  A  peu  pres  carree,  cette  paroi  anterieure 
n'a  guere  de  cote  que  la  longueur  d'une  phalange  digitate.  La  di- 
rection deson  bord  adherent  et  de  son  bord  libre  est  dans  le  sens 
du  bordexterne  de  la  region  orbitaire  de  la  base  du  cerveau.  Le 
bord  libre  de  cette  paroi  anterieure  semble  done  former  le  bord 
externe  du  triangle  orbitaire  du  cerveau  ,  comme  le  bord  libre  de 
la  paroi  superieure  formerait  le  bord  externe  de  la  convexite  de 
l'hemisphere ,  dont  la  grande  courbe  superieure  forme  le  bord 
interne. 

La  paroi  post^rieure  inferieure ,  d'une  grandeur  un  peu  moin- 
dre  que  la  supe'rieure  ,  mais  beaucoup  plus  grande  que  l'ante- 
rieure,  a  presque  la  longueur  de  l'index  {voy.  pi.  10,  fig.  1,  E, 
et  pi.  7,  fig.  1,  E"  £"")•.  Son  bord  libre  forme  en  entier  le  bord 
inferieur  de  la  scissure ;  son  bord  adherent  est  beaucoup  moins 
grand  que  celui-ci  et  confine  en  bas  et  en  arriere  a  reminence  de 
l'insula.  Le  bord  qui  lui  est  commun  avec  la  paroi  superieure,  cor- 


SCISSURU  DE  SYLVIUS.  179 

respond  au  snmmet  du  sinus  d'un  angle  tres-aigu  que  cette  paroi 
forme  par  sa  reunion  avec  la  superieure.  Le  bord  oppose  se  trouvo 
libre  a  la  partie  posterieure  de  la  region  basilaire  de  la  scissure,  et 
de'erit  presqu'un  demi-cercle  par  son  d^veloppement.  La  direction 
du  grand  bord  de  cette  paroi  posterieure  inferieure  de  la  region 
externe  de  la  scissure  de  Sylvius,  est  a  peu  pres  parallele  au  bord 
externe  de  la  zone  cerebello-temporale  de  la  base  du  cerveau  ;  il 
presente  en  consequence  une  legere  convexite  en  bas,  raais  il  est 
beaucoup  moins  etendu  que  lui;  dans  la  meme  proportion  de  re- 
duction ,  que  les  bords  libres  des  deux  autres  parois  presentent 
dans  leurs  rapports ,  l'un  avec  la  grande  courbe  superieure  de 
l'hemisphere,  l'autre  avec  le  bord  interne  de  la  region  orbitaire 
de  la  base  du  cerveau.  De  ces  proportions  constantes  qui  existent 
entre  la  levre  anterieure  de  la  scissure  de  Sylvius  et  le  bord  in- 
terne du  triangle  orbitaire  ,  entre  la  levre  superieure  de  la  scis- 
sure et  la  grande  courbe  qui  suit  la  limite  interne  de  la  convexite 
de  l'hemisphere ,  enfin  entre  la  levre  inferieure  posterieure  de 
la  scissure  de  Sylvius  et  le  bord  externe  de  la  zone  cerebello- 
temporale,  il  resulte  que  les  grandes  surfaces  de  l'hemisphere 
comprises  entre  la  scissure  de  Sylvius  d'un  cote  ,  et  le  bord  in- 
terne du  triangle  orbitaire  ,  la  grande  courbe  supdrieure  de  l'he- 
misphere et ,  enfin  ,  le  bord  externe  de  la  zone  cerebello-tempo- 
rale, de  l'autre  cote\  representent  une  espece  de  croissant  a  deux 
brisures,  dont  les  levres  de  la  scissure  de  Sylvius  ferment  les  p.  - 
tits  bords,  tandis  que  le  grand  bord  est  forme  par  la  ligne  interne 
du  triangle  orbitaire,  la  grande  courbe  superieure  de  l'hemi- 
sphere et  le  cote  externe  de  la  zone  cerebello-temporale.  Nous 
aurons  occasion  de  revenir  sur  cette  comparaison.  Nous  la  croyons 
tres-utile  pour  faciliter  l'intelligence  de  la  conformation  du  cer- 
veau ,  et  pour  permettre  de  comprendre  les  regies  d'apres  les- 
quelles  les  circonvolutions  sont  d£veloppees  a  sa  surface.  Au 
reste ,  toutes  ces  parois  de  la  region  externe  de  la  scissure  de 
Sylvius  sont  formees  par  les  brisures  d'une  seule  ligne  circonvo- 
lutionnaire,  que  ce  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  ici  comme  eir- 
convolution.  Des  angles  que  forment  entre  elles  les  trois  parois  , 
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le  postdrieur  est  tres-aigu,  1'anteVieur  presque  droit.  Ces  deux 
atierles  sont  fermds  ;  l'inftrieur  seul  est  ouvert ,  et  conduit  a  la 
partie  basilaire  de  la  scissure  de  Sylvius. 

Dans  toutes  ces  parois  ,  le  bord  libre,  plus  ou  moins  festonne, 
est  d'une  dtendue  tres-supe>ieure  k  celle  du  bord  adherent.  C'est 
dans  les  liinites  de  ces  bords  adherents  que  s'eleve  Imminence 
que  nous  avons  designee  sous  le  nom  d'insula. 

Insula.  —  Circonscrite  par  une  sorte  de  triangle  scalene  dont 
les  angles  sont  ^mousses;  1'insula  forme  une  eminence- bom- 
bi5e ,  qui  rogarde  en  dehors  et  un  peu  en  has  [voy.  pi.  6  ,  F, 
et  pi.  7,  1,  CC,  fig.  2,  CCCCCC,  et  pi.  10,  fig.  1  ,  C 
C,  etpl.  2,  fig.  1,  C  F). 

Les  trois  bords  du  triangle  dans  lequel  est  inscrite  cette  £mi- 
wence  sont  proportionnels  dans  leur  grandeur  aux  trois  parois  qui 
leur  correspondent.  Le  superieur  est  done  le  plus  grand,  le  pos- 
terieur  inferieur  vient  ensuite,  et  l'ante>icur  inferieur  est  de  beau- 
coup  le  plus  petit.  Quant  a  la  forme  de  Imminence  elle-meme  , 
elle  rappelle  par  sa  convexite  celle  d'une  coquille  bi-valve  ,  et  la 
disposition  remarquable  de  tous  les  replis  circonvolutionnaires  de 
sa  surface  ajoute  a  cette  ressemblance.  En  effet ,  tous  ces  replis 
partent  de  l'angle  inferieur  com  me  d'un  centre  ,  pour  rayonner 
en  s'elargissant  vers  le  bord  oppose  a  cet  angle  qui  est  le  bord 
superieur  ou  grand  bord  de  1'insula  {voy.  pi.  7,  fig.  2). 

Son  bord  anterieur  est  le  raerae  que  le  bord  adherent  de  la  pa- 
roi antdrieure  inferieure.  Le  superieur,  vers  lequel  concourent 
les  terminaisons  elargies  des  replis  circonvolutionnaires  de  sa  sur- 
face ,  correspond  au  bord  adherent  de  la  paroi  superieure  ,  et  le 
bord  posterieur  inferieur  au  bord  adherent  de  la  paroi  poste- 
rieure  inferieure. 

Les  angles  posteVieur  et  anterieur  de  la  circonscription  de  1'in- 
sula n'ont  rien  de  remarquable  que  d'etre  ^mousses.  Quant  a 
Tangle  interne  du  triangle,  vers  lequel  concourent  les  sommets  de 
ces  petites  circon volutions,  il  est  blanchatre,  uni,  fortement  con- 
cave d'avant  en  arriere  et  convexe  de  droite  a  gauche,  et,  tandis 
qu'il  correspond  en  dehors  aux  circonvolutions  de  1'insula ,  il  se 
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termine  en  bas  et  en  dedans  sur  le  bord  externe  d'une  surface 
blanchatre  quadrilatere  qui  forme  le  fond  de  la  partie  basilaire  de 
la  scissure  de  Sylvius  [voy.  pi.  6,  A,  a  a"  a").  C'est  done  sur  le 
contour  de  Tangle  rentrant  correspondant  aux  sommets  des  cir- 
convolutions  de  l'insula  que  s'opere  le  passage  de  la  partie  ex- 
terne et  de  la  partie  interne  inferieure  ou  basilaire  de  la  scissure 
de  Sylvius. 


ESPACE  OU  QUADRILATERE  PERFORE. 

Le  quadrilatere  perfore"  se  trouve  situe  dans  la  partie  pro- 
fonde  et  centrale  de  la  region  basilaire  de  la  scissure  de  Sylvius 
(voy.  pi.  6,  A),  comme  l'insula,  qui  lui  est  attachee,  se  trouve 
situee  dans  la  partie  profonde  et  centrale  de  la  region  externe  de 
cette  meme  scissure. 

C'est  un  espace  sui  generis,  auquel  on  voit  se  rendre  avec  de 
nombreux  vaisseaux  qui  le  penetrent,  les  deux  seuls  nerfs  fixes 
a  la  surface  du  cerveau.  Ces  nerfs  le  cement,  l'encadrent  par 
quelques-unes  de  leurs  racines,  le  tapissent  et  le  penetrent  d'e- 
manations  de  leur  propre  substance. 

Les  circonvolutions  de  l'insula  reunies  par  leurs  sommets  sur  la 
marge  corticale  dece  quadrilatere,  semblent  en  proceder  comme 
d'un  centre.  D'autres  circonvolutions  tres-importantes  naissent 
de  son  contour.  Enfin  les  lignes  circonvolutionnaires  qui  s'en 
trouvent  le  plus  eloignees ,  se  rattachent  a  celles  dont  il  semble 
le  lieu  d'origine,  dans  des  directions  telles,  qu'on  peut  sans  beau- 
coup  d'efforts  demontrer  leur  tendance  vers  ce  quadrilatere, 
malgre  les  barrieres  qui  les  en  separent. 

Une  region  criblee  de  vaisseaux,  a,  laquelle  s'unissent  le  nerf 
olfactif  et  le  nerf  optique,  de  laquelle  semblent  rayonner,  comme 
d'un  centre,  tous  les  replis  circonvolutionnaires  de  la  surface  d-i 
cerveau,  ne  saurait  etre  une  partie  insignifiante  de  l'enc^phale. 

Nous  devons  l'^tudier  avec  d'autant  plus  de  soin,  qu'en  ge- 
neral les  anatomistes  en  ont  parle"  tres-legerement. 
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Lrespace  perfore  de  la  region  basilaire  de  la  scissure  de  Syl- 
vius a  chez  l'homme,  la  figure  d  un  quadrilatere  allongc\  oblique- 
lTient  situe  au-dessous  du  lieu  d'insertion  de  la  region  fascicule^ 
du  p&loncule,  clans  la  substance  du  cervcau.  Le  tractus  optique, 
attache  am  bote!  posterieur  du  quadrilatere ,  le  separe  de  cette 
region  du  pedoncule.  Les  limites  precises  de  l'aire  du  quadrila- 
tere perfore  sorit,  le  tractus  optique  en  arriere ,  en  avant  une 
marge  circonvolutionnaire  taillee  en  biseau  et  sur  laquelle  s'cten- 
dent  la  racine  interne  et  la  racine  externe  du  nerf  olfaetif,  en 
meme  temps  que  des  radicules  intermddiaires  du  me  me  nerf 
plongent  dans  les  parties  voisines  du  quadrilatere  lui-meme 
{voy.  pi.  6  et  pi.  9).  Sa  limite  interne  est ,  anterieurement ,  une 
arete  emoussee  sur  laquelle  s'unissent  la  face  interne  et  la  re- 
gion basilaire  de  l'hemisphere  ,  posterieurement  une  emanation 
grise  qui  precede  du  nerf  optique  au-dessus  de  son  chiasm  a 
[voy.  pi.  6,  a  a").  Cette  emanation  de  matiere  grise,  stride  de 
fibril  les  blanches,  s'dtale  en  divergeant  du  chiasma  a  la  partie 
interne  du  quadrilatere,  et  se  prolonge  par  un  angle  tres-aigu, 
dans  Tintervalle  du  tractus  optique  et  d'une  couche  blanche  dia- 
gonalement  etendue  d'un  angle  a  l'autre  de  l'espace  perfore. 
Cette  emanation  grise  du  chiasma,  dans  laquelle  on  ne  saurait 
meconnaitre  une  racine  grise  anterieure  du  nerf  optique  analogue 
a  la  racine  grise  anterieure  de  l'olfactif ,  est  unie  a  sa  congeneie 
sur  la  ligne  mediane  par  une  lame  grise  d'une  ttmuite  extreme  (I). 
On  ne  peut  ecarter  les  nerfs  optiqucs  du  cerveau  sans  rompre 
cette  petite  lame.  La  limite  externe  du  quadrilatere  est  formee 
par  la  souche  d'une  grosse  circonvolution  qui  s'en  detache  a 
angle  droit. 

(l)Cctie  racine  anterieure  grise  est  gcneralemenl  inconnnc,  dot  a  etc  signalec 
pax  Vi('(|-il'.\/yi-  el  (iguiee  dans  les  fig.  3  el  4  de  sa  pi.  xxi.  Vicq-d'Azyr  s'exprimc  a 
son  egard  en  ccs  Icrnies  :  «  Elle  est  composee  de  slries  qui  se  dirigeni  obliqncmeiu 
de  has  en  haul;  Irs  slrias  les  plus  exlernes  se  contoiirnenl  en  dehors;  la  portion  de 
ccllp  latne  (la  lame  j;rise)  qui  adhere  aux  nerfs  optiqucs  a  de  la  consistance,  el  on  y 
i-cm.n  i [ in ■  des  liliMs  [i  rs-ilisiincls  qui  se  confondrni  aver  le  lissu  de  ces  nerfs  dont  on 
doit  les  regarder  comiuc  line  prigine  pariicidiere.  i  Vicq-d'Azyr,  page  72  de  son 
grand  "image 
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Chez  l'homme,  on  voit  to  uj  ours  la  racine  externe  de  l'olfactif 
se  rendre  a  la  base  de  cette  souche  circonvolutionnaire  en  avant, 
tandis  qu'en  arriere  une  emanation  du  tractus  optique  s'unit  a 
cette  raerae  souche  circonvolutionnaire.  Ainsi  le  tractus  optique 
en  arriere,  en  avant  une  marge  circonvolutionnaire  combined 
avec  les  racines  du  nerf  olfactif;  en  dedans  la  racine  grise  des 
nerfs  optiques,  en  dehors  une  souche  circonvolutionnaire  a  la- 
quelle  se  rendent  une  racine  de  l'olfactif  et  une  lame  finance  de 
l'optique,  telles  sont  les  limites  significatives  du  quadrilatere 
perform. 

De  la  moitie  posterieure  de  son  cote  externe  a  l'extrdmite  an- 
terieure de  son  cote  interne,  la  surface  du  quadrilatere  est  tra- 
versee  par  une  couche  blanchatre  plus  large  en  dehors  qu'en 
dedans  [voy.  pi.  6,  a);  au-devant  et  en  arriere  de  cette  couche 
blanchatre,  on  remarque  une  couleur  plus  grise.  Celle  qui  occupe 
l'intervalle  anguleux  de  la  couche  blanchatre  et  du  tractus  optique 
appartient  a  ce  que  nous  avons  designe"  comme  la  racine  grise  an- 
terieure du  nerf  optique,  et  precede  en  tres-grande  partie  du 
chiasma,  en  plus  faible  proportion  du  tractus  optique  lui-meme 
Entre  la  marge  anterieure  du  quadrilatere  et  la  couche  blanchatre 
qui  Ie  traverse  diagonalement  de  dehors  en  dedans,  on  remarque 
cgalement  une  surface  grisatre ,  moins  foncee  que  celle  qui  tient 
au  tractus  optique,  et  plus  large  en  dehors  qu'en  dedans  [voy. 
pi.  6,  a").  De  nombreuses  emanations  radiculaires  de  l'olfactif 
pemetrent  cette  surface  grise  anterieure.  Cette  ineme  surface  grise 
anterieure  et  la  couche  blanche  diagonale  sont  crevees  d'un  grand 
nombre  de  trous  vasculaires  distribues  avec  une  assez  grande 
regularite. 

Alignds  sur  des  lignes  paralleles  a  la  direction  du  bord  ante- 
rieur  du  quadrilatere,  ils  forment  plusieurs  rangs  assez  regulie- 
rement  espaces.  Dans  chacun  de  ces  rangs,  lediamctre  des  trous 
augmente  de  dedans  en  dehors.  Ceux  qui  occupent  la  diagonale 
blanche  figurent  des  ovales  dont  le  grand  diametre  est  transversal 
comme  cette  couche  el'e-mcme.  Ceux  qui  occupent  l'espace  gris 
anterieur  a  cette  diagonale  representent  des  ovales  moins  allongds, 
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a  grand  diamelre  antdro-posterieur  (1).  Cette  remarque,  dont 
j'ai  reconnu  l'cxactitude,  et  dont  nous  aurons  occasion  plus  tard 
de  donner  la  raison,  m'a  etd  communiquee  par  M.  F.  Bion,  l'au- 
teur  du  plus  grand  nombre  des  figures  de  l'Atlas  annexe"  a  cet 
ouvrage. 

Telle  est  la  surface  du  quadrilatere  perform.  Non  moins  re- 
marquable  par  son  aspect  qu'on  ne  retrouve  dans  aucune  autre 
partie  de  la  surface  du  cerveau,  que  par  ses  connexions  avec  les 
racines  des  nerfs  olfactif  et  optique.  Les  bords  de  la  partie  infe- 
rieure  de  la  scissure  de  Sylvius,  au  fond  de  laquelle  existe  ce 
quadrilatere,  n'ont  rien  de  bien  remarquable,  L'anterieur  est 
forme  par  la  marge  en  pente  douce  de  la  circonvolution  avec  la- 
quelle se  combinent  les  racines  de  l'olfactif.  Le  bord  posterieur  est 
une  projection  de  la  masse  cerebrale  logee  dans  la  fosse  temporalc. 
Ce  bord  posterieur,  dans  la  situation  naturelle  du  cerveau,  re- 
pond  au-dessous  du  quadrilatere  perfore,  et  s'avance  au  dela  du 
niveau  de  la  marge  anterieure  de  ce  quadrilatere,  formant  un 
biseau  presque  parallele  a  celui  du  bord  anterieur.  Arrondie  en 
demi-cercle  de  droite  a  gauche,  cette  levre  posterieure  de  la  re- 
gion basilaire  de  la  scissure  de  Sylvius  s'unit  en  dehors  a  la  levre 
inferieure  de  la  region  externe,  en  dedans  au  bord  de  la  fente  de 
Bichat,  que  nous  avons  considered  com  me  un  prolongement  in- 
terne de  la  meme  scissure. 

(I)  On  voit  quelquefois  ce  quadrilatere  traverse  diagoiialemcui  tie  son  angle  pos- 
terieur inter  be  a  son  angle  anterieur  externe  par  un  filet  blanc  qui,  se  rendant  au 
cbiasma  des  nerfs  opliqucs,  senible  elre  une  racine  de  ces  nerfs.  Cette  disposition 
existait  sur  un  cerveau  que  j'ai  disseque  avec  le  professcur  Blandin.  Ce  savant  anato- 
mists a  pense  comme  moi,  que  ce  filet  diagonal  etail  une  petite  racine  des  nerfs  op- 
tiques.  Vicq-d'Azyr  a  rencontre  ce  meme  filet  el  l'a  trotive  digne  d'assez  d'aticntimi 
pour  le  faire  figurcr  dans  la  fig.  3  de  sa  pi.  xxv.  Vicq-d'Azyr  a  soin  de  dire,  ;i  pro- 
pos  de  cette  figure,  que  ce  filet  diagonal  marque  par  la  lcttre  x  n'apparlient  pas  ;i  la 
premiere  paire  et  croisait  la  direction  des  racines  de  celles-ci  pres  de  la  substance 
perforce.  Au  resle,  les  varieles  qu'on  trouve  ii  ect  egard  sont  tresnombreuses  et  n:e- 
ritcnt  beaucoup  d'attention.  Nous  aurons  occasion  d'y  rcvenir  en  parlant  de  Ii 
structure 
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Des  excroissances  nombreuses,  en  forme  de  replis  epais,  jux- 
taposes les  uns  aux  autres,  se  renflent  de  toutes  parts  a  la  peri- 
pheric du  cerveau.  Plus  ou  moins  sinueux  dans  leur  cours ,  ces 
replis  sont  tellement  disposes  ,  que  ,  par  un  de  leurs  bords  ,  ils 
adherent  a  la  masse  de  l'organe ,  tandis  que  le  bord  opposed  par- 
faitement  libre ,  decrit  de  nombreux  meandres  dont  les  contours 
rappellent  au  premier  abord  l'aspect  des  intestins  greles.  Cette 
raison  les  a  fait  nommer  circonvolutions  intestiniformes  du  cer- 
veau,  par  les  anciens  anatomistes,  puis  le  mot  circonvolutions, 
employe  seul ,  a  prevalu. 

Le  bord  adherent  des  circonvolutions  est  appele  leur  base;  on 
nomme  sommet  leur  bord  libre.  Les  surfaces  comprises  dans  Tin- 
tervalle  de  leurs  bords  n'ont  pas  recu  de  nom  propre  ,  et  seraient 
convenablement  designees  parcelui  de  flancs  des  circonvolutions. 
La  distance  de  la  base  au  sommet  donne  leur  hauteur. 

Les  enfoncements  qui  separent  les  circonvolutions  sont  connus 
sous  le  nom  d'anfractuosites, 

Les  lignes  menees  perpendiculairement  du  milieu  du  sommet 
des  circonvolutions  au  milieu  de  leur  base  et  qu'on  peut  appeler 
axes  des  circonvolutions ,  sont  en  general  dirigees  vers  les  par- 
ties centrales  de  rhemisphere. 

La  hauteur  des  circonvolutions  est  tellement  mesuree  ,  que  le 
plus  grand  nombre  de  leurs  bords  libres  arrive  au  contact  des 
surfaces  planes,  convexes  ou  concaves,  auxquelles  correspondent 
les  diffrrentes  faces  de  l'hemisphere.  Ainsi ,  dans  la  face  interne 
les  bords  libres  des  cii convolutions  sont  tangents  au  plan  vertical 
median  ,  que  represente  la  grande  faux  de  la  dure-mere  :  ils  sont 
tangents  a  la  concavite  de  la  face  interne  de  la  voute  cranienne  , 
dans  toute  l'etendue  des  regions  convexes  exterieures  du  cerveau. 
Enfin  ,  dans  les  regions  basilaires  de  l'organe,  ils  forment  dans 
leur  ensemble  des  surfaces  alternativement  concaves  et  convexes 
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qui  s'accommodent  a  x  surfaces  alternativement  convexeset  con- 
caves des  parois  sur  lesquelles  elles  reposent. 

Les  flancs  des  ci  icon  volutions  en  sont  de  beaucoup  les  parties 
les  plus  etendues,  les  sommets  viennent  ensuite.  Cette  superio- 
rity d'dtendue  des  sommets  des  circonvolutions  sur  leurs  bases 
est  une  consequence  de  la  direction  convergente  des  axes  des  cir- 
convolutions vers  les  parties  centrales  de  l'he.misphere  et  des  si- 
nuosites  que  decrivent  leurs  bords  libres. 

Si  Ton  rase  les  circonvolutions  d'un  hemisphere  jusqu'au  voi- 
sinage  du  fond  des  anfractuosites,  la  peripheric  de  cet  hemisphere 
rase,  et  tres-rapetiss<§  par  cette  operation  ,  donne  !a  somme  des 
surfaces  formers  par  la  base  des  circonvolutions  moins  l'etendue 
du  fond  des  anfractuosites  qui  les  separe;  et  com  me  les  anfrac- 
tuosites ne  sont  pas  plus  larges  a.  leur  ouverture  qu'a  leur  fond  , 
il  est  Evident  que  la  somme  des  bases  des  circonvolutions  est 
inferieure  de  beaucoup  a  celle  de  leurs  sommets  qui  constituent 
la  surface  exterieure  des  hemispheres.  Cette  difference  d'dtendue 
entre  les  bases  et  les  sommets  des  circonvolutions  ,  ne  tient  pas 
a  ce  que  les  circonvolutions  deviennent  plus  epaisses  a  mesure 
qu'elles  s'eloignent  de  leurs  bases;  on  en  peut  trouver  accidentel- 
lement  quelques-unes  clans  ce  cas,  mais  ce  n'est  pas  la  regie.  Au 
contrairc  ,  dans  un  grand  nombre  de  replis  circonvolutionnaires  , 
il  existe  ,  entre  le  bord  adherent  et  le  bord  libre,  une  difference 
d'etendue  analogue  a  celle  qu'offrent  les  deux  bords  opposes  du 
mesentere.  L'un  ,  presque  droit  et  d'une  mediocre  longueur  ,  ad- 
here aux  parois  osseuses  et  muscu1aires  de  l'abdomen;  l'autre 
bord,  au  contraire,  auquel  se  trouve  attache  l'intestin  ,  offre  les 
memes  sinuosites  que  cot  mtestin  lui-meme,  et  acquiert  ainsi  des 
dimensions  tres-superieures  a  celles  du  bord  adherent. 

La  circonvolution  d'enceinte  dela  scissure  de  Sylvius  presente 
le  plus  bel  exemple  del'analogie  que  jesignale  (voy.  pi.  7,  fig.  1, 
E  E  E  K  E"  E'").  Les  bords  adherents  de  cette  circonvolution 
cii  conscrivent  l'insjila  par  une  sorte  d'anse  a  peine  egale  a  celle 
que  figurent  le  pouce  etl'index  rapproehes  par  leurs  extremity, 
tandis  que  les  bords  libres  de  In  memo  riivonvnlution  ,  d<Vrivant 
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des  festons  multiplies,  surpassent de  cinq  ;i  six  fois  cette  grande.ir. 

Ce  sont  done  surtout  les  sinuosites  des  bords  libres  ou  sommets 
des  circpn volutions  qui  produisent  le  surcroit  d'etendue  de  ces 
bords  compares  aux  bords  adherents  ou  aux  bases.  Les  sinuosites 
des  bords  libres  des  circonvolutions  varient  d'un  sujet  a.  un  autre. 
Les  cerveaux  qui  paraissent,  au  premier  abord  ,  offrir  les  cir- 
convolutions les  plus  nombreuses,  sont  simplement,  dans  le  plus 
grand  nombre  de  cas ,  ceux  dans  lesquels  les  bords  libres  des 
circonvolutions  presentent  le  plus  de  sinuosites.  II  s'en  faut 
beaucoup  que  les  bords  libres  ou  sommets  des  circonvolutions 
torment  une  convexite  reguliere  entre  les  deux  flancs  qu'ils  unis- 
sent ;  ils  representent  en  general,  d'un  cote  a.  l'autre,  une  courbe 
surbaissee,  et  offrent  d'ailleurs,  enplusieurs  endroits,  des  enfbn- 
cements  ,  des  saillies  partielles ,  qui  n'ont  rien  de  r^gulier  et  de 
constant. 

II  n'est  pas  rare  qu'une  circonvolution  ,  simple  par  sa  base  , 
tende  a  se  dedoubler  par  son  sommet.  Cette  tendance,  marquee 
quelquefois  par  un  simple  sillon  median  et  parallele  au  bord  Iflbre 
de  la  circonvolution,  Test,  dans  d'autres  circonstance's  ,  par  une 
anfractuosite  borgne,  dont  la  profondeur  peut  approcher  de  celle 
des  circonvolutions  ordinaires.  II  existe,  d'ailleurs,  dans  tous 
ces  accidents  d'innombrables  varietes  qu'il  serait  pea  profitable 
d'entreprendre  de  decrire.  Le  seu'l  exemple  constant  d'une  an- 
fractuositd'borgne,  d'une  assez  grande  etendue,  symetrique  s  ir 
les  deux  hemispheres,  se  trouve  dans  rintervalle  des  circonvo- 
lutions qui  repondent  aux  nerfs  olfactifs.  Dans  tout  leur  trajet 
intra- cranieu,  ces  nerfs,  qui  representent  un  prisme  triangulaire, 
ont  l'arete  sup6rieure  de  ce  prisme  en  rapport  avec  ranfractuo- 
site'  borgne  que  je  signale. 

Les  anfractuosites  ne  sont  pas  continues  les  unes  aux  autres 
dans  toutes  leurs  parties,  comme  le  sont  les  bords  libres  des  cir- 
convolutions. En  elTet,  les  intersections  des  replis  circonvolution- 
naires  les  uns  avec  les  autres  n'interrompent  pas  la  continuity  de 
leurs  bords  libres;  seulement  elles  multiplient  les  embrancbe- 
menls  de  oes  bords,  uiais  elles  inti Tioinp<  nt  a  G%»q#e  instant, 
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au  contraire ,  les  anfractuosites.  Celles-ci  reprdsentent  done  des 
bassins  separes,  toujours  etroits,  plus  ou  moins  profonds  et  si- 
nueux.  quelquefois  d'une  dtendue  assez  considerable,  d'autres  fois 
tres-petite  ,  dont  les  flancs  des  circonvolutions  constituent  les 
parois.  Leurs  fonds ,  sensiblement  moins  etendus  que  leurs  ou- 
vertures,  par  la  raeme  raison  que  les  sommets  des  circonvolutions 
surpassent  de  beaucoup  leur  base,  reprdsentent  toujours  un  demi- 
cercle  ou  un  sommet  d'ogive  a  tres-faible  diametre,  par  le  moyen 
duquel  s'opere  la  jonction  des  flancs  des  circonvolutions  voi- 
sines. 

Les  anfractuosites  de  la  face  interne  de  l'hemisphere  ne  com- 
muniquent  jamais  avec  celles  de  la  face  externe;  et  dans  chacune 
de  ces  faces ,  les  anfractuosites  des  regions  anterieures  ne  com- 
muniquent  jamais  avec  celles  des  regions  posterieures.  On  peut 
dire  la  meme  chose  de  celles  des  regions  inferieures  du  cerveau. 
Celles  de  l'interieur  de  la  scissure  de  Sylvius  lui  sont  propres 
aussi,  et  ne  communiquent  pas  avec  celles  des  regions  qui  l'en- 
vironnent.  Enfin ,  dans  chacune  des  subdivions  des  grandes  re- 
gions que  fbrment  les  faces  principales  de  l'hemisphere ,  les  com- 
munications des  anfractuosites  les  unes  avec  les  autres  sont  tou- 
jours assez  rares. 

Toutes  les  circonvolutions ,  toutes  les  anfractuosites  ne  sont 
pas  visibles  a  la  surface  des  hemispheres.  On  decouvre  des  divi- 
sions secondaires  sur  les  parois  de  plusieurs  anfractuosites.  No<i« 
avons  indique  deja,  sous  le  nom  d'insula,  une  masse  particuliere 
de  circonvolutions  cachee  dans  le  fond  de  la  region  externe  de  la 
scissure  de  Sylvius  [voy.  pi.  7,  fig.  ],  CCC).  On  trouve aussi 
constamment  sur  les  parois  de  la  scissure  posterieure  de  la  faco 
interne  du  cerveau ,  des  replis  circonvolutionnaires  qui  ne  sont 
pas  visibles  avant  l'ouverture  de  cette  scissure. 

La  saillie  des  circonvolutions  en  dehors  de  la  masse  centrale 
des  hemispheres  augmente  considerablement  l'etendue  de  la  sur- 
face cdrebrale.  Et  Desmoulins  a  savammrnt  prouve  ce  fait,  que, 
par  suite  du  grand  nombre  de  ses  circonvolutions  et  de  la  profon- 
deur  de  ses  anfractuosites,  la  surface  du  cerveau  de  rhomme  sur  ? 
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passe  en  dtendue  celle  des  cerveaux  de  tous  les  animaux  (1).  On 
peut  ajouter  que  le  volume  des  circonvolutions,  la  profondeur  de 
leurs  intervalles  n'ont  pas  de  rapports  uniformes  avec  le  volume 
total  du'cerveau. 

D'oii  il  resulte  que  l'^tendue  de  la  surface  cerdbrale  peut  varier 
d'un  individu  a  un  autre ,  dans  des  rapports  inverses  a  ceux  de  la 
masse  des  hemispheres. 

Differentes  de  volume ,  de  forme ,  d'etendue ,  la  plupart  des 
circonvolutions  qui  se  correspondent  par  leur  siege  sur  l'un  et  sur 
l'autre  hemisphere,  ne  sont  pas  parfaitement  symetriques  choz 
l'homme.  En  general ,  les  plus  grosses  circonvolutions,  les  an- 
fractuosites  les  plus  profondes  se  remarquent  sur  la  partie 
moyenne  et  posterieure  de  la  face  convexe  des  hemispheres.  Elles 
sont  plus  petites  a  1  'extremity  postdrieure  qu'a  1'extremite  ante- 
rieure.  Les  plus  petites  de  touted  se  trouvent  a  la  surface  de 
l'insula. 

A  la  maniere  dont  on  parle  des  circonvolutions  dans  quelques 
Merits,  il  semblerait  qu'il  en  existe  un  tres-grand  nombre  de  dislinc- 
tes  lesunes  desautres.  On  aete"  jusqu'a  les  delimiter,  les  nombrer, 
les  nommer  et  en  tracer  a  la  surface  du  crane  une  sorte  de  carte. 
L'anatomie  scricusc  repousse  de  semblables  pretentions.  Elle 
fait  voir  de  longues  lignes  de  replis  circonvolutionnaires  non  in- 
terrompues  a  la  surface  du  cerveau,  des  groupes  distincts  d'autres 
groupes ;  mais  ces  lignes  et  ces  groupes  se  confondent  dans  un 
grand  nombre  de  points  avec  les  parties  voisines  par  des  anasto- 
moses directes  qui  occupent  toute  la  hauteur  des  circonvolutions. 
Dans  les  cas  oil  ces  sortes  d'anastomoses  manquent ,  il  y  a  tou- 
jours  passage ,  au  fond  des  anfractuosites  ,  de  la  couche  corticale 
d'une  circonvolution  dans  la  circonvolution  voisine.  On  ne  peut 
done,  en  regardant  severement  les  choses,  concevoir  rien  de  plus, 
qu'une  certaine  independance  de  quelques  lignes  circonvolution- 
naires d'avec  d'autres  lignes  ,  de  quelques  grandes  regions  d'avee 
d'autres  grandes  regions ,  de  quelques  groupes  d'avec  d'autres 

(1)  Surlom  en  tcuanl  coinptc  iles  rapporis  du  volume  du  corps  a  celui  du  ccrvcau. 
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grouprs;  ot,  encore,  est-on  force  de  reconnaitre  que  les  regions 
circonvolutionnaires  les  plus  independantes  en  apparence  ,  sont 
au  mains  aussi  directement  continues  les  unes  aux  autres  par  la 
couche  corticale  qui  leur  est  commune,  que  le  sont  les  differentes 
parties  d'une  membrane  sereuse  ,  malgre  les  replis  nombreux 
qu'elle  pcut  subir  en  revetant  successivement ,  par  exemple  , 
toute  la  longueur  du  canal  intestinal ,  le  foie  ,  la  rate,  la  vessie  , 
1' uterus  ,  etc. 

On  se  ferait  moins  ais<Sment  illusion  sur  les  circonvolutions  ce- 
rebrales,  on  serait  beaucoup  moins  enclin  a.  y  voir  ce  qui  n'existe 
nulle  part  dans  le  corps  humain  ,  oil  toujours  un  assemblage 
considerable  de  parties  diverses  se  trouve  associe  ,  pour  consti- 
tuer  un  seul  organe  ,  loin  qu'une  seule  partie  serve  jamais  a  con- 
stituer  un  nombre  considerable  d'organes  differents  ;  si  Ton  vou- 
lait  se  rappeler  que  les  circonvolutions  cerebrales  sont  de  simples 
replis  de  la  couche  corticale  du  cerveau ;  que  cette  couche  est 
unique  ,  continue  partout  a  elle-meme ,  dans  les  diverses  regions 
qu'elle  occupe.  Que. dans  beaucoup  d'especes  d'animaux,  la  cou- 
che corticale  du  cerveau  n'offre  aucun  de  ces  replis  que  nous  ap- 
pelons  circonvolutions ,  et  que  chez  ceux  qui  presentent  les  cir- 
convolutions les  plus  achevees,  une  hydropisie  ventriculaire  peut 
en  effacer  un  nombre  plus  ou  moins  grand  et  les  ramener  a  I'as- 
pect  uni  que  presentent  naturellement  beaucoup  d'encephales , 
sans  abolir  pour  cela  les  facultes  du  malade  hydrocephaly 

Quand  on  se  borne  a  regarder  clans  leur  ensemble  les  replis 
circonvolutionnaires  de  la  surface  du  cerveau  de  l'homme,  a  con- 
siderer  curieusement  les  caprices  infinis  de  leurs  contours ,  on  a 
peine  a  reconnaitre  une  loi  a  laquelle  soient  soumises  leurs  dis- 
positions si  variables  en  apparence.  Cette  loi  existe  pourtant,  un 
examen  approfondi  la  demontre.  Nous  allons  nous  efforcer  de  la 
faire  comprendre. 


DivEits  on  nuns  OE  ciiicon  volutions. 


191 


DIVERS  ORDRES  DE  CIRCONVOLUTIONS. 

II  exisrte  dans  le  cerveau  de  l'homme  des  circonvolutions  de 
quatre  ordres  differents. 

Une  seule  constitue  le  premier  ordre ,  elle  a  pour  caracteres 
distinctifs  d'emaner  des  bords  du  quadrilatere  perfore  (voy.  pi.  8, 
B  D,  B'  B\  bbb,  et  pL  6,  B,  D  C)  et  de  constituer  la  circon - 
ference  entiere  de  la  lisiere  de  la  couche  corticale.  Dans  son  tra- 
jet  circulaire  elle  confine  successivement  au  corps  calleux,  au 
troncon  pedonculaire,  et  enfin  a  l'ouverture  des  ventricules  connuc 
sous  le  nom  de  fente  de  Bichat. 

Le  second  ordre  de  circonvolutions  comprend  deux  grandes 
lignes  ayant  pour  caractere  commun  de  former  des  anses  d'une 
etendue  considerable,  attachees  par  leu rs  extremites  sur  cette 
partie  de  la  circon volution  du  premier  ordre  qui  forme  la  marge 
anterieure  et  externe  du  quadrilatere  perfore  [voy.  pi.  7,  fig.  1), 
ces  deux  lignes  dc  profil.  Supposant  qu'elles  naissent  sur  la  marge 
anterieure  de  ce  quadrilatere  [voy.  pi.  6,  D,  E),  nousles  voj'ons 
s'avancer,  l'une  sur  le  bord  interne  du  triangle  orbitaire  en  dedans 
de  I'cinfractuosite  de  l'olfactif  [voy.  pi.  6,  D'),  puis  s'elevei^sur 
le  bord  interne  de  la  convexite  de  l'hemisphere,  qu'elle  contourne 
suivaiit  sa  plus  grande  circonference  [voy.  pi.  7,  fig.  1,  A  D  B  D 
B  D  B  B  D)  jusqu'a  son  extremite  posterieure,  d'ou  elle  revient 
longeant  la  zone  cerebello-temporale,  se  terminer  en  dehors  de 
la  tuberosite  terminale  de  la  circon  volution  de  premier  ordre  sur 
la  marge  posterieure  du  quadrilatere  perfore  [voy.  pi.  9,  B,),  a 
la  marge  anterieure  interne  duquel  nous  avons  pris  son  origine. 
L'autre,  naissant.comme  la  premiere,  sur  la  marge  anterieure  du 
quadrilatere  perfore,  mais  a  l'extremite  externe  de  cette  marge 
anterieure  [voy.  pi.  6,  E,  et  pi.  7,  E'),  se  porte d'abord  enavant 
eten  dehors,  et  forme  dans  cette  premiere  partie  de  son  trajet  le 
cote  externe  du  triangle  orbitaire  [voy.  pi.  6,  E,  E'),  levre  an- 
terieure de  la  scissure  de  Sylvius  (voy.  pi.  7,  fig.  1,  E'  Y);  elle 
constitue  successivement  la  levre  superieure  et  la  levre  poste- 
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rieureinferieure  de  la  rrtSme seissure {voy.  pi.  7,  E  E  E  E'"  E"), 
et  se  termine  a  rextremitd  de  cette  derniere  dans  le  sommet  du 
lobe  temporal,  au  contact  de  la  marge  externe  du  quadrilatere 
perform  {voy.  pi.  7,  E" ,  et  pi.  9,  de  E'  en  D'). 

D'apres  ce  qui  vient  d'etre  dit,  on  voit  que  la  circonvolution 
unique  du  premier  ordre,  et  les  deux  circonvolutions  du  second 
ordre,  sont  toutes  de  grandes  lignes  irregulierement  circulates, 
situees  dans  un  plan  antero-posterieur  a,  peu  pres  vertical ,  et 
soudees  sur  les  limites  du  quadrilatere  perfore. 

Les  circonvolutions  du  troisieme  ordre  ont  pour  caracteres  de 
servir  de  moyens  d 'union  entre  celle  du  premier  ordre  et  les  deux 
du  second.  Les  unes  occupant  la  face  interne  de  l'hemisphere 
(voy.  pi.  8,  C,  C,  C,  C,  E  E,  F,  G,  YY);  les  autres,  la  profon- 
deur  de  la  scissure  de  Sylvius  (voy.  pi.  7,  fig.  1,  C,  C,  C,  et 
memeplanche,  fig.  2,  C,  C,  C,  C,  C,  C,).  Elles  sont  comme  les 
circonvolutions  des  deux  ordres  precedents,  dans  un  plan  antero- 
posterieur  a  peu  pres  vertical ;  mais  au  lieu  de  former  de  grandes 
anses  anteYo-posterieures ,  elles  rayonnent  dans  le  plan  qu'elles 
occupent,  de  la  circonvolution  du  premier  ordre  qui  forme  un  arc  de 
cercle  plus  petit,  ou  mieux  une  anse  plus  courte,  aux  deux  cir- 
coiwolutions  du  second  ordre,  dont  les  cercles  ou  les  anses  offrent 
un  diametre  plus  considerable.  Les  replis  circonvolutionnaires 
de  ce  troisieme  ordre  sont  tres-nombreux;  les  uns  forment  des 
lignes  simples,  les  autres  sont  ramifies  en  s'eloignant  de  la  cir- 
convolution du  premier  ordre,  de  laquelle  ils  emanent.  "Dans 
aucun  cas  ils  n'approchent  de  l'etendue  des  circonvolutions  du 
premier  et  du  second  ordre. 

Enfin  les  circonvolutions  du  quatrieme  ordre  sont  celles  de  la 
convexite  de  1'h^misphere  ,  destinies  a  remplir  l'intervalle  que 
laissent  entre  elles  les  deux  circonvolutions  du  second  ordre,  cet 
intervalle  est  vide  dans  la  fig.  1  de  la  pi.  7,  elles  vont  plus  ou 
moins  directement  de  l'une  a  l'autre  de  ces  lignes  (voy.  pi.  10, 
H,  K,  F,  N,  P,  P,  P,  0,  0).  Les  circonvolutions  du  quatrieme 
ordre  sont  les  seules,  dans  tout  l'encephale,  qui  n'aient  aucune 
connexion  din  cte  avec  le  quadrilatere  perfore,  ni  avec  la  circon- 
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volution  du  premier  ordre.  Elles  sont  les  plus  volumineuses  de 
toutes  celles  qui  composent  la  surface  cerdbrale.  C'est  dans  leur 
intervalle  qu'on  rencontre  les  anfractuosites  les  plus  profondes 
et  les  plus'uniformes,  d'un  de  leurs  flancs  a  l'autre.  En  aucun 
cas,  elles  ne  forment  de  lignes  d'une  longueur  comparable  a  celles 
que  parcourent  les  circonvolutions  du  premier  ordre  et  celles  du 
second.  Elles  ne  sont  pas  circulaires  comme  celles  des  deux  pre- 
miers ordres  ;  elles  ne  sont  pas  rayonnantes  a  la  maniere  de  celles 
du  troisieme  ordre ,  quoique  leurs  lignes  principals  aient  encore 
a  un  certain  degre,  le  caractere  de  rayons  divergeant  de  la  plus 
petite  a  la  plus  grandeligne  du  second  ordre.  Leur  disposition  ge- 
nerate est  celle  d'un  reseau  dont  la  plupart  des  lignes  anastomo- 
sees  les  unes  avec  les  autres  serpentent  dans  l'intervalle  des  deux 
circonvolutions  du  second  ordre  auxquelles  elles  finissent  toujours 
par  se  rattacher.  Les  circonvolutions  du  quatrieme  ordre  sont  les 
replis  de  la  couche  corticale  les  plus  acheves  ,  les  plus  parfaits. 
Les  autres  lignes  tirent  leurs  caracteres  principaux  de  leur  direc- 
tion, de  leurs  connexions.  L'on  pourrait  dire  que  le  caractere  par 
excellence  de  ces  dernieres  est  la  richesse ,  la  beaute  de  leurs 
formes.  Ce  sont  elles  qui  laissent  dans  l'esprit  de  l'anatomiste  le 
type  par  excellence  de  la  circonvolution  cerebrale.  Elles  sont  en 
meme  temps  les  plus  irregulieres  de  toutes  dans  l'encepbale  hu- 
main. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  ces  considerations  generates. 
Nous  allons  passer  a  l'examen  de  chacun  des  ordres  de  circonvo- 
lutions que  nous  venons  d'etablir  ;  et  quand  nous  aurons  termine 
cette  eHude,  nous  ferons  ressortir  dans  un  resume"  general  les  ca- 
racteres et  les  analogies  des  replis  qui  appartiennent  a,  ces  quatre 
divisions. 


CIRCONVOLUTION  DU  PREMIER  ORDRE. 

La  circonvolution  unique  du  premier  ordre,  que  nous  appelons 
circonvolution  de  l'ourlet  (voy.  pi.  8,  fig.  1,  B,  B'  bbbb,  et  pi. 
6,  CD),  a  pour  caractere  principal  de  former  un  cercle  complet 
T.  I.  13 
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sur  la  limito  marginale  .  la  lisiere  de  la  couche  corticale  de  Yh6- 
liiisphere.  Arrondie  et  serr^e  autour  du  corps  calleux  ,  du  tron- 
con pedonculaire  et  du  quadrilatere  perfore,  elle  enferme  etroi- 
tement  toutes  ces  parties  dans  sa  circonference.  Considered  dans 
son  ensemble,  cette  circonvolution  peut  etre  compare  a  la  cou- 
lisse d'un  serre-tete  et  a  la  petite  echancrure  de  ce  serre-tete  par 
laquelle  sortent  les  deux  extremites  du  ruban  qui  parcourt  la 
coulisse. 

Toute  la  partie  de  cette  circonvolution  qui  reprdsente  la  cou- 
lisse du  serre-tete,  est  situde  dans  un  plan  vertical ,  et  se  trouve 
serrde  autour  du  corps  calleux  et  du  troncon  pedonculaire ;  les 
endroits  ou  sortiraient  les  deux  cordons  se  trouvent,  l'un  a  la  par- 
tie  interne  du  bord  anterieur  du  quadrilatere  perfore,  l'autre  a 
la  partie  externe  de  son  bord  posterieur  ( voy.  pi.  6,  B  B' ).  On 
pourrait  meme  ,  en  poussant  plus  loin  la  comparaison  vulgaire  , 
mais  exacte  que  j'invoque,  reprdsenter  l'un  des  deux  cordons  du 
serre-tete  par  le  nerf  optique  ,  l'autre  par  l'olfactif  (voy.  pi.  6  , 

.  \ 

Quant  a  l'echancrure  par  laquelle  entrent  ou  sortent  ces  deux 
cordons,  elle  est  representee  fidelement  par  la  marge  de  matiere 
grise  elevde  sur  les  bords  externe  et  anterieur  du  quadrilatere 
perfore.  Ces  bords  forment  un  V  dont  les  deux  extremites  se 
combinent  avec  les  extremites  de  la  coulisse  circulaire  dans  la- 
quelle est  serr6  le  corps  calleux  et  le  troncon  pedonculaire. 

II  y  a  done  deux  parties  distinctes  dans  notre  circonvolution 
du  premier  ordre ;  une  premiere  tres-etendue,  situee  dans  un  plan 
vertical  et  serree  circulairement  autour  du  corps  calleux  et  du 
troncon  pedonculaire  (voy.  pi.  8,  B  B'  bib);  une  seconde,  tres- 
petite ,  situee  dans  un  plan  horizontal  et  for  man  t  la  marge  du 
bord  ant£rieur  et  du  bord  externe  du  quadrilatere  perfore ,  et  se 
combinant  par  ses  extremites  avec  les  extremites  correspondan- 
tes  de  la  grande  partie  verticale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet 
(wy.pl.  6,  CD). 

Cette  circonvolution ,  remarquable  par  sa  situation  sur  la  marge 
de  la  couche  corticale  de  l'hemisphere,  represente  assez  bien  par 
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c-'la  seul  une  sorte  de  lisiere  ou  d'ourlet  terminal  de  la  couclie 
corticale.  Nous  verrons  plus  tard  qu'elle  a  pour  base  fibreuse  un 
ruban  de  substance  blanche  qui  la  double  d'une  maniere  analogue 
au  repli  de  nos  linges  que  nous  nommons  ourlets  (voy.  pi.  14, 
fig.  1,  D  B  B  B).  Ce  nom  d'ourlet  convenant  tres-bien  au  ru- 
ban fibieux  sous-jacent  a  la  circon volution  qui  nous  occupe,  nous 
avons  ddsigne"  par  le  nom  de  circonvolution  de  1'ourlet,  le  repli 
cortical  qui  recouvre  1'ourlet  represents  par  ce  ruban  fibreux. 
Regnant  sans  interruption  sur  toute  la  lisiere  de  la  couche  corti- 
cale du  cerveau,  arrondie  autour  du  corps  calleux  etdu  troncon 
pedonculaire,  regnant  egalement  sans  interruption  sur  la  lisiere 
de  la  couche  corticale  qui  cerne  le  quadrilatere  perfore" ,  la  cir- 
convolution de  1'ourlet  forme  autour  du  corps  calleux  et  du 
troncon  pedonculaire  une  grande  anse  presque  compldtement  cir- 
culaire  elevee  dans  un  plan  vertical  [voy.  pi.  8,  B  B'  bbb). 
Elle  forme  une  autre  anse  fort  petite  et  situee  dans  un  plan  hori- 
zontal sur  les  bords  anterieur  et  externe  du  quadrilatere  perfore 
[voy.  pi.  6,  C,  D).  Les  deux  extremites  de  la  partie  circulaire 
verticale  et  celles  de  la  partie  horizontale  se  reunissent  dans  l'en- 
ceinte  du  quadrilatere  perfore"  [voy.  pi.  6,  C  C\  D  B). 

Pour  etudier  convenablement  la  disposition  de  cette  circonvo- 
lution remarquable,  nous  considererons  separement  les  deux  an- 
ses  ine'gales  dont  elle  se  compose  :  nous  ferons  commencer  la 
premiere  a  1'extrSmite  visible  de  la  racine  interne  du  nerf  olfactif, 
a  la  partie  interne  et  anterieure  du  quadrilatere  perfore" ,  au  con- 
tact de  la  partie  inferieurela  plus  reculee  du  corps  calleux  [voy. 
pi.  6,  B,  pi.  8,  fig.  1  ,  B);  nous  la  suivrons  dans  son  trajet 
circulaire  autour  de  ce  corps  et  au  dela  ,  jusqua  ce  que  nous 
l'ayons  ramende  au  bord  posterieur  du  quadrilatere  perfore"  sur 
lequel  elle  se  termine  par  une  tuberosity  remarquable,  a  la  base 
de  laquelle  semble  finir  la  racine  externe  du  nerf  olfactif  {voy. 
pi.  8,  fig.  1,  Z>\  etpl.  6,  <?'). 

Comme  on  le  voit ,  cette  premiere  partie  verticale  de  la  cir- 
convolution est  appuyde  par  ses  deux  extrdmitds  sur  les  extremi- 
tes de  la  racine  interne  et  de  la  racine  externe  du  tronc  olfactif 

13. 
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L'autre  partie ,  petite  partie  ,  partie  horizontale  de  la  circonvo- 
lution  de  I'ourlet,  situee  dans  un  plan  horizontal  ,  sur  les  limites 
externe  et  antdrieure  du  quadrilatere  perfore"  [voy.  pi.  6,  CD), 
supporte  dans  toute  leur  longueur  les  racines  externe  et  interne 
du  tronc  olfactif.  Les  connexions  de  la  partie  verticale  de  la  cir- 
convolution  de  I'ourlet  avec  les  extrdmitds  des  racines  nerveuses 
que  supporte  dans  toute  leur  etendue  la  partie  horizontale  de  la 
menie  circonvolution  ,  indiquent  le  point  de  concours  des  extre- 
mity des  deux  anses  dela  circonvolution  de  I'ourlet,  sur  la  marge 
du  quadrilatere  perfore. 

PREMIERE  REGION.    REGION  VERTICALE  ,   GRANDE  REGION  DE  LA 
CIRCONVOLUTION  DE  L'OURLET. 

Prise  a  l'extremite  interne  du  quadrilatere  perfore  ,  cette 
grande  region  de  la  circonvolution  de  I'ourlet  se  courbe  en  dedans 
et  en  haut ,  et  bientot  accolee  a  la  partie  inferieure  du  corps  cal- 
leux  ,  tout  pres  de  la  ligne  mediane  ( voy.  pi.  8,  fig.  1 ) ,  elle  se 
porte  en  avant  comrae  le  corps  calleux  lui-meme ,  contourne  sa 
courbure  antdrieure,  suit  d'avant  en  arriere  sa  region  superieure 
jusqu'a  ce  que,  parvenue  sur  le  bord  posterieur  de  ce  corps  ,  elle 
l'embrasse  pour  se  reflechir  en  bas  et  en  avant ;  legerement  deviee 
en  dehors  dans  cette  derniere  partie  de  son  trajet  par  le  troncon 
pedonculaire ,  elle  laisse  entre  elle  et  ce  troncon  une  fente  qu'on 
appelle  de  Bichat.  Enfin  ,  renflee  en  une  tubdrosite'  remarquable 
■k  la  terminaison  de  cette  fente  [voy.  pi.  8,  fig.  1,  D'  B' ) ,  elle 
se  fixe  a  la  partie  posterieure  externe  du  quadrilatere  perfore\ 
En  haut  et  en  arriere  de  cette  terminaison  renflee  de  la  circonvo- 
lution de  I'ourlet  se  montre  ,  sous  la  forme  d'une  espece  de  cro- 
chet, soigneusement  ddcrit  par  Vicq-d'Azyr  [voy.  pi.  8,  fig.  1, 
B' ),  un  appendice  aminci  de  cette  circonvolution  ,  situe  en  bas 
de  la  fente  de  Bichat,  prolonge  dans  la  region  correspondante  du 
ventricule  lateral.  Nous  ne  devons  pas,  pour  le  moment,  poursui- 
vre  du  cold  du  ventricule  cet  appendice  en  crochet. 
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SECONDE  REGION.    REGION  HORIZONTALS  ,   PETITE  REGION  DE  LA 
CIRCONVOLUTION  DE  l'oURLET. 

Cette  seconde  region  de  la  circonvolution  de  1'ourlet,  forme  un 
petit  cintre  qui  contourne  en  dehors  et  en  avant  le  quadrilatere 
perfore  ,  et  opere  ainsi  une  reunion  parfaite  de  Torigine  de  la  re- 
gion verticale  de  la  circonvolution  de  1'ourlet ,  accoliSe  a  Tangle 
anterieur  interne  du  quadrilatere  perfore ,  avec  sa  terrninaison 
soudee  en  quelque  sorte  a  Tangle  posterieur  externe  de  ce  raeme 
quadrilatere.  Tout  petit  qu'il  est,  ce  petit  cintre  (voy.  pi.  6  ,  C 
D)  horizontal  forme  une  region  fort  importante  de  la  circonvolu- 
tion de  1'ourlet. 

Exactement  adherente  aux  limites  du  quadrilatere  perform  , 
sur  lesquelles  elJe  se  renfle  doucement,  cette  derniere  partie  de  la 
circonvolution  de  1'ourlet  forme  une  courbe  inscrite  dans  la  cir- 
convolution d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius,  comme  la  grande 
portion  dela  circonvolution  de  Tourlet  dans  laquelle  est  renferme 
le  corps  calleux  et  le  troncon  pedonculaire,  forme  un  cercle  pres- 
que  complet  inscrit  dans  le  cercle  plus  grand  de  la  grande  cir- 
conference  de  Themisphere. 

Sur  le  bord  externe  du  quadrilatere  perfore,  les  sommets  reu- 
nis  des  replis  circonvolutionnaires  cle  Tinsula  se  combinent  avec 
la  partie  horizontale  de  la  circonvolution  de  Tourlet  [voy.  pi.  6, 
F).  Sur  le  bord  anterieur  du  quadrilatere,  cette  meme  por- 
tion se  confond  avec  la  partie  posterieure  de  la  circonvolution 
qui  repond  aux  nerfs  olfactifs  [voy.  pi.  6,  D  /)').  Les  racines 
divergentes  interne  et  externe  de  ce  nerf  sont  comprises  dans  sa 
substance. 

Ainsi ,  la  meme  bordure  circonvolutionnaire  ,  emanee  de  la 
partie  anterieure  du  quadrilatere  perfore  ,  contourne  en  avant  le 
corps  calleux ,  longe  ce  corps  dans  toute  son  dtendue ,  d'avant  en 
arriere  ,  se  recourbe  sur  son  bord  posterieur  et  revient  a  la  par- 
tie  postdrieure  du  quadrilatere  perfore"  joindre  une  derniere  pro- 
duction marginale  de  la  couche  corticale  du  cerveau  qui ,  collee 
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sur  le  cutd  externe  et  sur  le  cote  anterieur  da  quadrilatere  ,  reu- 
njt  les  parties  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  fixees  a  ses  deux 
limites  opposes. 

Dans  son  ensemble ,  la  circonvolution  de  l'ourlet  est  une  des 
plus  symetriques  des  deux  hemispheres.  Cette  symetrie  est  sur- 
tout  remaiquable  dans  la  partie  la  plus  renflee  qui,  lorsqu'on  re- 
garde  le  cerveau  par  sa  base,  forme  comme  un  promontoire  a  la 
reunion  du  bord  posterieur  de  la  scissure  de  Sylvius,  avec  lebord 
interne  du  segment  de  zone  de  la  face  inferieure  du  cerveau.  Mais 
cette  symetrie ,  sa  situation  marginale ,  sa  disposition  circulaire 
ne  sont  pas  les  seules  particularity  qui  la  caracterisent. 

Elle  differe  encore  de  toules  les  autres  circonvolutions  par  sa 
couleur  (1).  En  effet,  dans  tout  son  contour,  cette  circonvolution 
est  revetue  d'une  couche  blanche,  plus  sensible  sur  son  bord  ter- 
minal que  du  cote  correspondant  aux  autres  circonvolutions  de 
1 'hemisphere.  Nulle  part  ailleurs  cette  couche  blanche  n'est  plus 
sensible  que  sur  la  concavite  de  sa  tuberosite  terminale.  A  par- 
tir  de  ce  point,  cette  couche  blanche  se  continue  en  diminuant 
d'epaisseur  vers  le  bord  anterieur  de  la  meme  partie.  Elle  pre- 
sente  dans  cette  region  des  especes  de  mailles  qui  la  rapprochent 
quelque  peu  de  l'aspect  d'une  dentelle.  On  retrouve  la  meme 
couche  blanche  dans  toute  l'etendue  de  la  grande  anse  verticale 
de  la  circonvolution  de  l'ourlet ,  toujours  plus  prononcce  sur  la 
face  de  la  circonvolution  qui  repond  a  la  fente  de  Bichat  ou  au 
corps  calleux,  que  sur  la  face  opposee. 

La  meme  couche  blanche  se  retrouve  sur  la  partie  de  cette  cir- 
convolution qui  est  appliquee  sur  les  limites  du  quadrilatere  per- 
fore.  Elle  est  surtout  tres-prononcee  sur  le  bord  externe  de  ce 
quadrilatere ,  d'ou  on  la  voit  souvent  se  prolonger  sur  la  moitie 
inferieure  des  replis  circonvolutionnaires  de  l'insula.  Cette  cou- 
che blanche,  toujours  tres-sensible,  forme  done  aussi  un  caractere 
bien  special  de  la  circonvolution  qui  nous  occupe. 

(1)  M.  le  tlocleur  Lclul ,  mcdccil)  des  alienees  de  la  Salpetriere ,  a  fait  de  belles 
«5l ntlcs  sur  la  conclie  blanche  superlieielle  de  cede  eirconvolulion.  ( Voy.  Lelnl , 
Journal  des  Prngrfo,  I.  XXI,  p.  Ki.V) 
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La  portion  verticale,  ou  grand e  portion  de  la  circonvolution 
de  I'ourlet ,  est  bien  simple  sur  son  flanc  qui  regarde  le  centre  du 
cercle  qu'elle  represente.  Elle  oflfre  de  ce  cote\  dans  toute  l'dten- 
due  correspondante  au  corps  calleux,  une  surface  presque  pjane 
[voy.  pi.  15,  N)  sous  le  bord  interne  de  laquelle  s'insinue,  au 
haut  de  la  fente  de  Bichat ,  une  petite  trainee  de  matiere  grise 
[voy.  pi.  8,  fig.  1,  X) ,  prolongement  d'un  corps  grisatre,  le  corps 
godronne"  que  nous  decrirons  plus  fard.  Pour  peu  qu'on  souleve 
ce  flanc  de  la  circonvolution  de  I'ourlet,  on  decouvre  une  matiere 
franchement  blanche,  adherente  au  corps  Calleux. 

La  partie  de  la  circonvolution  de  I'ourlet  qui  respond  a  la  fente 
de  Bichat  est  bombde  du  cote  qui  regarde  cette  fente  (  voy.  pi.  6, 
b  6,  et  pi.  18,  fig.  2,  X).  Elle  se  termine  dans  la  region  tempo- 
rale  du  ventricule  en  s'unissant  a  une  excroissance  dentelde  ,  gri- 
satre, nommee  le  corps  godronne  {voy.  pi.  18,  fig.  2,  R),  dont 
nous  avons  fait  remarquer  le  prolongement  aminci  au-dessus  du 
bord  posterieur  du  corps  calleux,  entre  ce  corps  et  la  circonvolu- 
tion de  I'ourlet. 

La  face  libre  de  la  circonvolution  de  I'ourlet  est  partout  assez 
simple.  Nulle  section  profonde  ne  l'interrompt ,  elle  offre  seule- 
ment  de  legeres  fossettes  irregulieres,  generalement  transversales 
a  sa  longueur  :  ce  sont  pour  a>nsi  dire  de  simples  rides  dans  sa 
surface.  II  n'est  pas  rare,  d'ailleurs  ,  de  voir  dans  le  sens  de  sa 
courbure  son  bord  libre  divise  ca.  et  la  par  de  petites  anfractuosi- 
tds  borgnes  qui  rendent  double  a  son  niveau  la  circonvolution  de 
I'ourlet. 

Des  apparences  plus  compliquees  se  presentent  sur  la  circon- 
ference  externe  ,  autrement  dit,  sur  le  flanc  centrifuge  de  la  cir- 
convolution de  I'ourlet.  Au  niveau  de  la  partie  inferieure  du  corps 
calleux,  en  avant,  commence,  en  dehors  de  la  circonvolution  de 
I'ourlet ,  une  anfractnosite  qui  suit  par  un  trajet  legerement  si- 
nueux  sa  courbe  anterieure,  se  continue ,  toujours  sinueuse,  au- 
dessus  des  trois  quarts  anterieurs  du  corps  calleux  ,  puis  se  re- 
courbe  brusquement  en  haut  jusqu'au  bord  supdrieur  de  l'hemi- 
sphere,  dans  lequel  elle  va  se  perdre  a  une  demi-longueur  de 
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doigt  de  l'endroit  oil  la  scissure  posterieure  parvient  au  meme 
bord  de  Hemisphere  (voy.  pi.  15,  HUH).  On  ne  trouve  pas 
dans  tous  les  cerveaux,  a.  beaucoup  pros,  la  meme  Vendue  a  cette 
anfrnctuositd  externe  de  la  circonvolution  de  l'ourlet.  Elle  est  telle 
qu'elle  vient  d'etre  decrite  clans  les  cerveaux  qui  prdsentent  le 
plus  petit  nombre  de  replis  circonvolutionnaires.  Au  contraire, 
dans  les  cerveaux  dont  les  replis  circonvolutionnaires  offrent  les 
ramifications  les  plus  multipliers  (voy.  pi.  8,  fig.  1,  C,  C,  C), 
on  observe  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  replis  naissant  du 
flanc  centrifuge  de  la  circonvolution  de  l'ourlet ,  entre  son  point 
d'origine  et  le  niveau  du  bord  posterieur  du  corps  calleux ,  et 
rayonnant  de  la  vers  la  grande  circonfeVence  de  1 'hemisphere. 
L'anfractuosite  telle  qu'elle  a      decrite  precedemment ,  sans  in- 
terruption depuis  la  partie  inferieure  du  corps  calleux  jusqu'au 
niveau  de  son  bord  posterieur  ,  est  la  forme  la  plus  simple  et  la 
plus  elementaire.  Entre  l'endroit  ou  l'anfractuosite  cesse  de  mar- 
cher parallele  au  corps  calleux  et  la  scissure  posterieure,  se  trouve 
decoupee  une  masse  circonvolutionnaire  qui  forme ,  au-dessus  ct 
en  arriere  du  quart  posterieur  du  corps  calleux ,  une  sorte  de 
quadrilatere  (voy.  pi.  8,  fig.  1,  EE  H  P)  (1).  Un  cote"  dc  ce 
quadrilatere  est  une  partie  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  elle- 
meme,  le  cote  oppose"  est  une  partie  du  bord  superieur  de  l'h> 
misphere ;  les  deux  autres  cote's  sont  en  arriere  la  scissure  poste- 
rieure ,  en  avant  la  partie  ascendante  et  terminale  de  l'anfrac- 
tuosite" sinueuse  qui  a  limite*  en  dehors  les  quatre  cinquiemes 
anterieurs  de  la  circonvolution  de  l'ourlet ;  et  cette  decoupure  de  la 
face  interne  de  l'hemisphere  surpasse  tellement  en  profondeur  les 
anfractuosites  ordinaires  ,  qu'il  nous  a  paru  convenable  de  le  dis- 
tinguer  par  le  nom  de  scissure  ante>ieure  dc  la  face  interne  du 
cerveau.  Lorsque  la  circonvolution  de  l'ourlet  e.=t  parvenue  der- 
riere  le  bord  posterieur  du  corps  calleux  ,  nous  retrouvons  l'an- 

(1)  Ce  quailrildtcrc ,  que  nous  ne  pouvons  ihanqiier  dc  signaler  ici  par  suite  <le 
ses  rapporis  avec  les  anCractuosites  externes  de  la  circonvoltuion  cle  l'ourlet,  rcsultc 
i  n  parlie  cle  cletix  dc  ces  lignes  d'anastonioscs  que  nous  avons  indiqnees  prect-dein- 
inent  conitne  constituant  les  circonvolulions  du  troisieme  ordrc. 
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fractuosite*  qui  separe  sa  region  temporale  des  circonvolutions 
externes  de  la  zone  basilaire  des  lobes  temporal  et  occipital  (voy. 
pi.  8,  fig.  1,  de  TV  en  G).  Sur  le  bord  externe  de  la  circonvo- 
lution  deTourlet,  dans  cette  region  naissent  un  ou  deux  prolon- 
gements  amincis  de  circonvolutions  {voy.  pi.  8,  fig.  1,  Y,  G )  , 
dont  nous  devons  nous  borner  ici  a  indiquer  l'existence,  pour  les 
memes  raisons  qui  nous  ont  fait  indiquer  seulement  les  autres 
lignes  dont  il  a  ete  parle  plus  haut. 

L'anfractuosite'  batarde  qui  scpare  la  circon volution  de  l'ourlet 
du  corps  calleux  est  beaucoup  moins  profonde  que*  les  anfractuo- 
sites  ordinaires.  L'anfractuosite  externe  de  la  meme  circonvolu- 
tion  de  l'ourlet  est  plus  profonde  que  la  precedente  ,  mais  con- 
stamment,  neanmoins  ,  elle  est  inferieure  en  profondeur  a.  ses  pro- 
longements  diriges  vers  la  grande  circonference  de  l'liemisphere. 
Celui  de  ses  prolongements  qu'on  appelle  scissure  posterieure  de 
1'hemisphere  ,  et  que  nous  regardons  comme  une  dependance  de 
la  scissure  de  Sylvius,  est  une  des  decoupures  les  plus profondes 
de  la  surface  du  cerveau. 

La  petite  portion  ,  portion  horizontale  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet ,  consiste  en  une  faible  saillie  de  substance  grise  accolec 
sur  le  bord  externe  et  sur  le  bord  anterieur  du  quadrilatere  per- 
fore,  dans  l'intervalle  des  extremites  de  la  region  verticale  de  la 
meme  circonvolution  de  l'ourlet,  qu'elle  reunit  l'une  a  I'aulre 
[voy.  pi.  16,  CD,  C  B).  Rien  qui  ressemble  a,  une  anfractuo- 
site  proprement  dite,  ne  limite  ce  petit  arc  de  la  circonvolution 
de  l'ourlet.  Les  bords  performs  du  quadrilatere  bordent  sa  con  - 
cavite\  Son  cote  oppose  se  combine  insensiblement  avec  les  som- 
mets  des  replis  circonvolutionnaires  de  l'insula  en  dehors ,  avec 
l'origine  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius, 
et  avec  la  base  de  la  circonvolution  des  olfactifs  en  avant.  La 
particularite  la  plus  importante  de  la  region  horizontale  de  la  cir- 
convolution de  l'ourlet,  est  d'etre  combinee  avec  les  deux  racines 
principales  du  nerf  olfaclif. 

Telle  est,  dnns  son  ensemble  et  dans  chacune  de  ses  deux  par- 
ties distinctes,  la  circonvolution  unique  du  premier  ordre,  a  la- 
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quelle  il  nous  a  semble'  convenable  de  donner  le  nom  de  circon- 
volution  de  l'ourlet. 

CIRCONVOLUTIONS  DU  SECOND  ORDRE. 

Nous  allons  passer  actuellement  aux  circonvolutions  du.  se- 
cond ordre.  Elles  sont  au  nombre  de  deux.  La  premiere ,  la  plus 
grande,  parcourt  la  grande  circonferencede  l'hemisphere  formant 
la  limite  interne  des  deux  regions  de  sa  base  et  de  sa  grande  face 
externe  convexe,  et  la  limite  la  plus  excentrique  de  la  face  in- 
terne [voy.  pi.  7,  fig.  1,  DDDDDDDDD,  et  pi.  11,  DD 
D,  et  pi.  9,  D  D,  D  dddd).  Kile  se  trouve ,  par  des  traverses 
circonvolutionnaires  ,  en  communication  avec  la  grande  portion  , 
portion  verticale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  (voy.  pi.  8,  fig. 
1,  C  C  C,  E  E  G  G  Y).  La  seconde  circon volution  du  second 
ordre,  moins  grande  que  la  premiere,  forme  l'enceinte  de  la  scis- 
sure  de  Sylvius  (voy.  pi.  7,  fig.  1,  &  EE  EE'"  E"),  et ,  par 
la  couche  corticale  de  l'insula,  se  trouve  reunie  a  la  petite  region, 
region  horizontale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet,  comme  la  pre- 
miere Test,  par  des  lignes  de  communication,  avec  la  region  ver- 
ticale de  la  meme  circonvolution  de  l'ourlet. 

PREMIERE  CIRCONVOLUTION  DU  SECOND  ORDRE. 

Le  repli  circonvolutionnaire  qui  emane  de  la  partie  de  la  cir- 
convolution de  l'ourlet  adherente  au  bord  anterieur  du  quadrila- 
tere  perfore ,  et  en  dehors  duquel  on  trouve  constamment  une 
anfractuosite  longitudinale  borgne  qui  recouvre  le  nerf  olfactif 
dans  toute  sa  longueur  (voy.  pi.  9,  DD"1),  constitue  l'origine  de 
la  ligne  circonvolutionnaire  que  nous  decrivons ,  sous  le  nom  de 
premiere  circonvolution  du  deuxieme  ordre.  Cette  circonvolution, 
parvenue  a  l'extremite  anterieiire  du  cerveau  ,  remonte  de  cette 
extremite  (voy.  pi.  11,  D  Z)  a  la  partie  la  plus  elevee  de  l'he- 
misphere,  en  decrivant  un  arc  de  cercle  d'une  longueur  et  d'une 
courbure  variables  suivant  les  sujets ,  et,  se  porte  sans  accident 
notable  dans  son  trajet,  jusqu'a  l'extremite  peripherique  de  la 
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seissure  anterieure  de  la  face  interne  de  l'hemisphere,  au  niveau 
de  laquelle  elle  decrit  toujours  une  sinuosite  a  concavitd  interne 
[toy.  pi.  11,  X)  ;  elle  en  decrit  bientot  une  autre  analogue  mais 
plus  prononcee  ,  au  niveau  de  la  terminaison  de  la  seissure  pos- 
terieure  de  la  face  interne  du  cerveau  {'coy.  pi.  11,  X1 ).  Apres 
cette  seconde  sinuosite"  fixe  ,  elle  en  ddcrit  d'autres  irregulieres  , 
grandes,  empilees  les  unes  sur  les  autres  ,  jusqu'a  la  pointe  occi- 
pitale  de  l'hemisphere,  d'oii  elle  gagne  ,  en  longeant  la  zone  ce- 
rebello-temporale  de  l'hemisphere,  l'extremite  libre  du  lobe  tem- 
poral ,  oil  elle  se  termine  entre  la  tuberosity  de  la  circonvolution 
de  l'ourlet  et  la  fin  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  seissure 
de  Sylvius  (voy.  pi.  9,  dddD'). 

Dans  les  cerveaux  de  nouveau-nes  ,  et  particulierement  dans 
ceux  des  foetus  abortifs  de  sept  a  huit  mois,  cette  ligne  de  circon- 
volutions  n'offre  presque  aucune  sinuosite  ,  depuis  son  origine  a 
la  partie  interne  du  bord  anterieur  du  quadrilatere  perfore  jus- 
qu'a la  rencontre  des  deux  scissures  de  la  face  interne  de  l'hemi- 
sphere. 

Ainsi ,  toute  la  grande  circonference  de  l'hemisphere  est  par- 
courue  par  une  seule  ligne  circonvolutionnaire ;  cette  ligne  nait 
sur  la  marge  anterieure  du  quadrilatere  perfore ,  dans  la  partie 
de  la  circonvolution  de  l'ourlet  correspondante  a  la  racine  interne 
du  nerf  olfactif ;  elle  se  termine  apres  avoir  forme  successivement 
les  trois  sections  principales  de  la  grande  circonference  de  l'he- 
misphere,  sur  le  voisinage  de  la  marge  posterieure  du  quadrila- 
tere perfore" ,  en  dehors  de  la  tuberosite  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet  qui  correspond  a  l'extremite  visible  de  la  racine  externe 
du  nerf  olfactif.  Cette  grande  ligne  circonvolutionnaire  ,  remar- 
quable  au  plus  baut  degre  par  son  etendue .  ne  Test  pas  rrioins 
par  sa  forme.  Au  lieu  de  constituer  un  repli  dont  la  base  profon- 
dement  adhe>ente  et  le  bord  libre  seraient  a  peu  pres  paralleles 
l'un  a  l'autre ,  elle  parait  souvent  n'avoir  pas  de  base  distincte 
et  restilter  plutot  de  la  fusion  dans  son  sommet  des  circonvolu- 
tions  voisines  de  la  face  interne  plane  et  de  celles  de  la  face  ex- 
terne convexe  de  I'heniisphere.  Elle  est  d'ailleurs  entadlee  par 


204  CIRCON VOLUTIONS  DU  SECOND  ORDRE. 

places,  suivant  sa  longueur,  d'anfrnctuosittfs  borgnes,  irregulic- 
rcsqui  la  rendent  momentan&nent double [voy. pi.  11,  hemisphere 
droit M M),  et  prdsente  en  raeme  temps ,  du  cote  de  la  face  in- 
terne et  du  cote"  de  la  face  externe  du  cerveau,  des  parties  alter- 
nativement  rentrantes  et  saillantes  qui  produisent  des  sinuosites 
particulieres  toujours  rares  dans  le  haut  de  la  rdgion  frontale  et 
toujours  plus  nombreuses  dans  ses  regions  occipitales,  superieure 
et  inferieure.  Mais  ce  qui  la  caracte'rise,  au  milieu  de  tous  ses  ac- 
cidents de  forme ,  c'est  de  former  dans  toute  sa  longueur  ,  entre 
la  face  interne  de  l'hemisphere  d'un  cote,  la  face  externe  et  ses 
regions  basilaires  de  l'autre ,  une  sorte  d'arete  dont  la  coupe 
transversale  est  un  angle  droit  dmousse ,  tandis  que ,  dans  sa 
course  circulaire  ,  elle  forme  une  barriere  constante  que  peuvent 
entamer  en  apparence ,  mais  que  ne  traversent  jamais  les  anfrac- 
tuosites  diverses  des  grandes  regions  qu'elle  separe. 

L'entaille  la  plus  profonde  que  subit  cette  ligne  circonvolution- 
naire  de  la  grande  circonfe'rence,  est  toujours  celle  qui  correspond 
a  la  fin  de  la  scissure  posterieure  de  la  face  interne.  Toute  pro- 
fonde que  puisse  etre  cette  entaille,  eMe  ne  produit  d'autre  resul- 
tat  que  la  formation  d'une  anse  a  convexity  externe  sur  le  trajet 
de  la  grande  circonvolution  dont  il  est  question;  jamais,  chez 
l'homme  ,  elle  ne  la  divise  reellement.  Elle  ne  la  divise  pas  non 
plus  chez  les  singes  ,  ou  elle  produit  constamment  une  anse  ana- 
logue a  celle  de  l'encephale  humain.  II  faut  en  dire  autant  de  la 
sinuosite  correspondante  a  la  terminaison  de  l'anfractuosite  indi- 
quee  sous  le  nom  de  scissure  anterieure  de  la  face  interne. 

SECONDE  CIRCONVOLUTION  DU  DEUXIEME  ORDRE- 

La  seconde  ligne  circonvolutionnaire  du  deuxieme  ordre,  forme 
l'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius.  Elle  offre ,  dans  son  cours, 
deux  brisures  qui  la  divisent  en  trois  fragments.  Chacun  de  ces 
frag-ments  est  une  des  levres  de  la  scissure  decrite  en  un  autre  lieu. 
Le  premier  de  ces  fragments  prend  naissance  sur  la  marge  du 
quadrilatere  perfore,  au  contact  et  en  dehors  de  la  circonvolution 
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des  nerfs  olfaCtifs,  que  nous  savons  etre  le  principe  de  la  premiere 
circonvolution  du  deuxieme  ordre  (  voy.  pi.  6,  E). 

Le  premier  fragment  de  la  circonvolution  du  deuxieme  ordre, 
forme  a  la  fois  la  levre  anterieure  de  la  scissure  et  le  bord  externe 
du  triangle  orbitaire  (voy.  pi.  6,  EE').  Situ  6  dans  un  plan  ho- 
rizontal ,  il  est  mediocrement  sinueux,  et  se  termine  a  la  jonction 
de  la  region  orbitaire  horizontale  avec  la  region  verticale  convexe 
de  la  partie  externe  du  lobe  frontal  du  cerveau.  C'est  a  ce  meme 
point  qua  lieu  la  premiere  brisure  de  la  circonvolution  d'enceinte 
de  la  scissure  de  Sylvius,  et  que  commence  son  deuxieme  frag- 
ment. La  reunion  de  ce  deuxieme  fragment  avec  le  premier  a 
lieu  a  angle  droit  (voy.  pi.  7,  fig.  1,  E'  EE  E). 

Le  deuxieme  fragment  de  la  seconde  circonvolution  du 
deuxieme  ordre ,  levre  superieure  de  la  scissure,  s'etend  de  son 
angle  d'union  avec  l'extremite  externe  du  premier  fragment  a, 
Tangle  aigu  de  la  scissure  de  Sylvius.  Ce  deuxieme  fragment  est 
le  plus  etendu  des  trois ;  sa  direction  est  legerement  oblique  en 
haut  et  en  arriere.  II  presente  dans  sa  longueur  des  sinuosites 
tres-prononcees,  dont  les  festons  sont  as.sez  constants.  Entre  Tan- 
gle anterieur  droit  et  Tangle  posterieur  aigu  de  la  scissure  de 
Sylvius,  on  observe  deux  festons  a  convexite  scissurale.  Ces 
deux  festons  sont  tres-considerables  ;  separes  Tun  de  l'autre  par 
une  anse  rent  ran  te  au  niveau  du  milieu  de  cette  levre  superieure 
de  la  scissure  de  Sylvius,  ils  forment ,  Tun  la  moitie  anterieure, 
l'autre  la  moitie  posterieure  de  cette  levre.  II  peut  sembler  minu- 
tieux  de  compter  ainsi  les  festons  d'une  des  levres  de  la  scissure 
de  Sylvius  ;  on  ne  sent  pas  tout  d'abord  ,  en  effet ,  1 'importance 
de  ces  details  :  on  la  comprendra  mieux  lorsque  nous  nous  occu- 
perons  de  l'etude  des  circonvolutions  de  la  convexite  du  cerveau, 
dont  toutes  les  lignes  principales  naissent  en  des  lieux  determi- 
nes de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius;  il 
est  done  essentiel  de  chercher  des  moyens  de  repere  fixes  sur 
cette  enceinte. 

Le  troisieme  fragment  de  la  ligne  circonvolutionnaire  que  nous 
dtudions,  forme  le  bord  ou  mieux  la  levre  posterieure  inferieure 
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ile  la  scissure  (  voy.  pU  7,  fig.  J ,  /£  E"  )  commencant  a  son  an 
gle  superieur  ,  eompletement  ferine  par  le  rapprochement  de 
celte  brisure  de  la  precedente;  il  se  porte  de  la  ,  en  descendant 
obliquement  en  avant,  vers  Tangle  externe  posbfrieur  du  qua- 
drilatere  perform ,  oil  il  se  confond  avec  la  terminaison  de  la  par- 
tie  correspondante  de  la  grande  circonference  {voy.  pi.  9,  D' ). 
Cette  derniere  partie  de  la  seconde  circonvolulion  du  deuxieme 
ordre  consiste  en  un  pli  sensiblement  plus  mince  et  beaucoup 
moins  sinueux  que  la  brisure  precedente.  II  finit  en  s'arrondis- 
sant ,  de  maniere  a.  former  par  sa  convexite"  terminale  le  bord 
posterieur  de  la  region  inferieure  de  la  scissure  de  Sylvius  qui  est 
en  meme  temps  le  so m met  du  lobe  temporal. 

La  base  ou  bord  adherent  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la 
scissure  de  Sylvius  est  beaucoup  moins  e'tendue  que  son  bord  li- 
bre  {voy.  pi.  7,  fig.  2,  B  B  B  D  B).  Cette  difference,  sensible 
dans  tous  les  fragments  de  cette  circonvolution  ,  Test  d'une  ma- 
niere differente  dans  le  second  fragment  qui  oftre  des  festons 
considerables ,  et  dans  le  premier  et  le  troisieme  qui  n'en  offrent 
qu'un  tres-petit  nombre.  Les  flancs  de  cette  circonvolution  diffe- 
rent beaucoup  du  cote  scissural  et  du  cote  extra-scissural.  Du 
cote  scissural ,  cette  circonvolution  ,  entierement  libre  ,  presente 
des  replis  qui ,  dans  la  levre  anterieure  et  dans  la  posterieure , 
n'alteignent  que  rarement  le  bord  libre  de  ces  levres ,  tandis 
qu'ih  concourent  a  produire  les  festons  si  caracterises  du  bord  li- 
bre de  la  levre  superieure.  Ces  replis  de  la  surface  des  flancs  du 
cote  scissural  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de 
Sylvius  ,  sont  d'ailleurs  diversement  formes  sur  ehacune  de  ses 
brisures  principales.  Dans  la  brisure  posterieure  inferieure,  ils 
sont ,  a  proportion  de  l'^tendue  de  cette  region  ,  plus  rares  que 
partout  ailleurs,  et  representent  en  g^n^ral  des  pyramides  dont 
les  bases  repondent  au  voisinage  du  bord  libre  de  la  circonvolu- 
dion,  tandis  que  leurs  sommets  convergent  tous  vers  Tangle  pos- 
terieur  de  la  scissure  de  Sylvius  ,  quelquefois  meme  on  les  voit 
s'implanter  directement  a  la  surface  du  repli  voisin  de  Tinsula 
(  voy.  pi.  7,  fig.  1,  X),  ils  figurent  alors  des  contreforts  de  cette 
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li'vre.  Los  replis  qu'offrcnt  les  flancs  des  parois  superieure  et  an- 
terieure  sont,  au  contraire,  tellement  disposes,  que  leurs  anfrac- 
tuosites  et  les  saillies  interinediair.es  se  combinent  avec  les  anfrac- 
tuosites  et  les  saillies  des  bases  des  circonvolutions  de  1  insula. 

Le  bord  extra-scissural  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la 
scissure  de  Sylvius  ,  est  tres- simple  dans  la  region  posterieure 
inferieure  de  cette  circonvolution.  11  est  separe  des  parties  voisi- 
nes  du  lobe  temporal ,  par  une  anfractuosite  qu'interrompent 
quelquefois  des  anastomoses  irr^gulieres  des  circonvolutions  voi- 
sines  [voy.  pi.  10,  fig-.  1,  V).  Dans  bien  des  cas  ,  cette  anfrac- 
tuosite regne  sans  interruption  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
longueur  de  ce  fragment ,  mais,  constamment,  vers  l'extremite 
terminate  du  lobe  temporal,  il  donne  naissance  a.  un  repli  circon- 
volutionnaire  retrograde  que  nous  decrirons  plus  tard. 

Dans  la  levre  superieure ,  le  cote  extra-scissural  est  toujours 
combine  avec  divers  replis  circonvolutionnaires  qui  appartiennent 
a  la  face  convexe  de  l'hdmisphere.  L'un  de  ces  replis,  non  moins 
remarquable  que  l'anfractuosite  qui  l'accompagne  dans  son  tra- 
jet ,  d'un  cote  a  1'autre  de  la  convexite  de  l'hemisphere ,  corres- 
pond toujours  a  la  concavite  extra-scissurale  du  feston  le  plus 
voisin  de  Tangle  aigu  de  la  scissure  de  Sylvius  [toy.  pi.  10,  fig. 

Le  flanc  extra-scissural  de  la  levre  anterieure  est  souvent  libre 
et  d'autrefois  il  donne  naissance  k  quelque  repli  circonvolution- 
naire  de  la  region  orbitaire  de  la  base  du  cerveau  [voy.  pi.  9,  C. 
Dans  cette  planche  on  voit  l'une  de  ces  dispositions  sur  un  he- 
misphere ,  et  la  seconde  sur  1'autre  ). 

Ainsi ,  nous  avons  termine  l'exposition  des  caracteres  propres 
aux  deux  regions  de  la  circonvolution  du  premier  ordre  et  aux 
deuxlignes  circonvolutijnnaires  du  deuxieme.  Occupons-nous  ac- 
tuellement  des  circonvolutions  de  l'ordre  suivant. 
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CIRCONVOLUTIONS  DU  TROISIEME  ORDRE. 

Les  circonvolutions  du  troisieme  ordrc,  situdes ,  sans  excep- 
tion ,  a  la  face  interne  de  l'hihnisphere  et  dans  la  portion  externe 
de  la  scissure  de  Sylvius,  ont  pour  caractere  distinctif  de  rayon - 
ner  de  chacune  des  deux  regions  de  la  circonvolution  du  premier 
ordre  a  chacune  des  deux  lignes  circonvolutionnaires  correspon- 
dantes  du  second  ordre ,  et  d'^tablir  ainsi  des  communications  , 
des  especes  d'anastomoses  plus  ou  moins  directes  entre  la  cir- 
convolution du  premier  ordre  et  celle  du  second  ( voy.  pi.  7,  C  C 
X,  et  pi.  8,  CCCC,  EE,  FG,  Y). 

En  consequence  de  ce  caractere,  sont  des  circonvolutions  du 
troisieme  ordre,  tous  les  replis  circonvolutionnaires  qui,  de  la  re- 
gion verticale  ou  grande  region  de  la  circonvolution  de  l'ourlet , 
rayonnent  vers  la  grande  circonference  de  l'hemisphere  ,  c'est-a- 
dire  vers  la  premiere  circonvolution  du  second  ordre. 

Sont  egalement  des  circonvolutions  du  troisieme  ordre ,  tous 
les  replis  circonvolutionnaires  qui ,  de  la  region  horizontale  ou 
petite  region  de  la  circonvolution  de  l'ourlet ,  rayonnent  vers  la 
deuxieme  circonvolution  du  second  ordre ,  circonvolution  d'en- 
ceinte  de  la  scissure  de  Sylvius  (voy.  les  deux  figures  de  la  pi. 
7,etla  fig.  1  de  la  pi.  8). 

Les  circonvolutions  du  troisieme  ordre  se  divisient  done  en 
deux  regions.  L'une  de  ces  regions,  occupant  la  face  interne  et 
la  zone  cer^bello-temporale  de  l'he'misphere,  relie  la  grande  por- 
tion de  la  circonvolution  de  l'ourlet  a  la  plus  grande  des  deux 
circonvolutions  du  second  ordre  ;  l'autre,  occupant  la  face  externe 
de  rhemisphere  ,  constilue  le  lobule  de  1  insula  et  sert  a  reunir  la 
petite  portion  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  a  la  plus  petite  des 
deux  circonvolutions  du  second  ordre. 

PREMIERE  REGION  DES  CIRCONVOLUTIONS  DU  TROISIEME  ORDRE. 

Les  replis  circonvolutionnaires  qui  reunissent ,  a  la  face  in- 
terne et  a  la  zone  cerebello-temporale  du  cerveau  ,  la  circonvolu- 
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lion  de  l'ourlet  a  la  ligne  circonvolutionnaire  de  la,  grande 
circonference,  ont  une  disposition  facile  a  comprendre.  L'ensem- 
ble  de  la  face  interne  de  l'hdin'isphere  et  de  la  zone  cerebello- 
temporale  reprtsente  un  croissant.  Sa  concavity  ou  petit  bord 
est  parcourue  dans  toute  son  dtendue  par  la  circonvolution  de 
l'ourlet;  sa  convexity  ou  son  grand  bord  est  partout  constitute 
par  la  premiere  circonvolution  de  notre  deuxieme  ordre.  Ces  deux 
circonvolutions  empietent,  chacune  de  leur  cote,  sur  l'aire  du 
croissant,  qu'elles  delimitent,  et  remplissent  a  elles  seules  la  ma- 
jeure partie  de  sa  surface.  Elles  ne  la  remplissent  pas  tout  a  fait, 
cependant ;  ce  sont  les  replis  du  troisieme  ordre  etendus  de  l'une 
a  l'autre  de  ces  lignes  qui  sont  employes  a  combler  les  lacunes 
restees  dans  leur  intervalle.  D'apres  cela  ,  les  circonvolutions  du 
troisieme  ordre  forment ,  a  la  face  interne  de  l'hemisphere ,  ce 
que  nous  appelons  des  lignes  d'anastomose ,  entre  la  grande  re- 
gion de  la  circonvolution  de  l'ourlet  et.la  grande  circonvolution 
du  second  ordre.  Elles  rayonnent  toutes  de  la  convexite  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet  a  la  concavity  de  la  grande  circonfe- 
rence. Plus  minces ,  plus  simples ,  plus  blanches  du  cote  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet;  plus  4paisses ,  plus  composees  ,  plus 
grises  du  cot6  de  la  grande  circonference  ,  elles  se  rapprochent 
ainsi,  par  leurs  deux  extremites,  des  caracteres  propres  aux  deux 
anses  circon volutionnaires  qu'elles  mettent  en  communication. 

Le  nombre  des  circonvolutions  du  troisieme  ordre  de  la  face 
interne  du  cerveau  est  variable ;  il  ne  peut  etre  moindre  de  cinq, 
s'eleve  souvent  a  huit ;  jamais  je  ne  Tai  vu  depasser  neuf.  Parmi 
les  cinq  lignes  constantes  ,  nous  en  signalerons  d'abord  deux  qui 
naissent,  l'une  au-dessus,  l'autre  au-dessous  du  bord  posterieur  du 
corps  calleux,  et  de  ces  points  d'origine  se  portent  obliquement  en 
haut  et  en  arriere  dans  la  grande  circonference  [voy.  pi.  8,  fig.  1, 
EE).  Ces  deux  lignes  ,  a  peu  pres  paralleles  l'une  a  l'autre, 
presque  perpendiculaires  a  la  circonvolution  de  la  grande  circon- 
ference, obliques  en  sens  inverse  dans  leur  extremite  fixee  a  la 
circonvolution  de  l'ourlet,  decoupent,  a  la  face  interne  de  l'he- 
misphere, un  groupe  quadrilatere  presque  carre  ,  limite  en  ar- 
T.  I.  14 
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riere  par  la  scissure  postericure,  en  avant  par  la  scissure  ante- 
rieure  de  celte  face  interne  du  cerveau. 

Au-devant  de  la  scissure  anterieure ,  se  dessine  un  groupe  de 
circonvolutions  qui  a  la  figure  d'un  croissant.  Ce  groupe,  le  plus 
considerable  de  la  face  interne  de  l'lidmi^phere ,  repond  dans 
toute  son  etendue  au  corps  calleux,  dont  il  cerne  le  contour  (voy. 
pi.  8,  fig.  1  ).  Son  grand  bord  est  forme  par  la  moitie*  anterieure 
de  la  grande  circonference;  son  petit  bord,  par  la  moiti6  corres- 
pondante  de  la  circon volution  de  l'ourlet.  La  moitie  anterieure  de 
la  circon  volution  de  l'ourlet,  et  la  moitie  anterieure  dela  grande 
circonvolution  du  deuxieme  ordre,  forment  ainsi  une  partie  con- 
siderable du  groupe  anterieur  ou  en  croissant  de  la  face  interne 
du  cerveau.  Les  lignes  de  troisieme  ordre  qui  passent  de  la  circon- 
volution de  l'ourlet  a.  celle  de  la  grande  circonference  le  completent. 
Les  lignes  du  troisieme  ordre  de  ce  groupe  sont  t res-variables  en 
nombre.  Dans  bien  des  cas,  l'anfractuosite  correspondant  au  flane 
centrifuge  de  la  moitie"  anterieure  de  la  circonvolution  de  l'ourlet, 
se  prolonge  depuis  la  scissure  anterieure,  qui  en  est  la  terminai- 
son,  jusqu'au-dessous  de  la  courbure  anterieure  du  corps  calleux 
(voy.  pi.  15,  H  H,  etpl.  16,  fig.  2,  J  J),  sans  etre  traversee  par 
aucune  circonvolution  du  troisieme  ordre.  Mais  il  est  sans  exem- 
ple  qu'on  ne  trouve  quelqu'un  de  ces  replis  au-dessous  de  la 
courbure  anterieure  du  corps  calleux.  lis  se  detachent  de  la  cir- 
convolution de  l'ourlet  plus  ou  moins  pres  de  son  origine  [voy.  pi. 
8,  fig.  1,  C  C  C)  ,  marchent  parallelement  a  son  cours  ,  puis  se 
jettent  perpendiculairement  dans  la  grande  circonference,  par  une 
ou  deux  branches  terminales.  Dans  bien  des  cerveaux  cette  dis- 
position se  repete  au-devant  et  au-dessus  du  corps  calleux ,  et 
c'est  alors  surtout  que  la  circonvolution  de  l'ourlet  presente  l'as- 
pect  dentele  qui  l'a  fait  noinmer,  par  Rolando,  processo  cristaio. 

Apres  les  lignes  qui  ,  dans  le  groupe  quadrilatere  et  dans  le 
groupe  en  croissant ,  rattachent  l'une  a  l'autre  la  circonvolution 
de  l'ourlet  et  celle  de  la  grande  circonference,  tout  ce  qui  reste  a 
considerer  de  circonvolutions  du  troisieme  ordre,  en  rapport  avec 
la  grande  region  de  la  circonvolution  de  rourlet  et  la  premiere 
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circonvolution  de  deuxiemc  ordre,  occupc  en  arriere  et  au-des- 
sous  du  groupe  quadrilatere  l'extremitd  posterieure  dc  la  face 
interne  et  la,  zone  cer^bello-temporale  du  cerveau. 

II  n'y  a  jamais  que  trois  ou  quatre  lignes  du  troisieme  ordre 
dans  cette  partie  de  Themisphere.  La  premiere  de  ces  lignes,  tout 
a  fait  voisine  par  son  origine  de  celle  du  cote"  inferieur  du  groupe 
qnadrilatere,  se  d^tache  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  par  une 
partie  amincie ,  nn  peu  enfonce"e ,  plus  grise  a  son  origine  que 
les  autres  lignes  du  meme  genre  (voy.  pi.  8,  fig.  1,  FF)  ,  et 
suit  le  bord  posterieur  de  la  scissure  posterieure  jusqua  la  ren- 
contre de  la  grande  circonference.  Cette  ligne  s'epaissit  de  plus1 
en  plus  en  s'ecartant  de  la  circonvolution  de  l'ourlet ,  et  se 
ramifie  ,  par  son  bord  inferieur  seulement .  de  maniere  a  figurer 
par  ses  developpe'ments  et  sa  combinaison  avec  la  grande  circon- 
ference ,  un  groupe  triangulaire  de  peu  d'etendue  ,  mais  qui  ne 
manque  jamais. 

Au-dessous  de  Tangle  d'origine  de  ce  groupe  triangulaire,  et 
plus  pres  de  la  tuberosite  temporale  dela  circonvolution  de  l'our- 
let, se  dessine  une  autre  ligne  du  troisieme  ordre,  rune  des  mieux 
formees  ,  des  plus  detachees  de  toutes  eel  les  du  meme  genre. 
Cette  ligne  [toy.  pi.  8,  fig.  1,  G),  quelquefois  double  a  son  ori- 
gine [voy.  pi.  9,  XX) ,  se  renfle  comme  toutes  les  precedentes 
en  se  portant  vers  la  grande  circonference,  qu'elle  atteint  toujours 
a  l'extremite  posterieure  inferieure  du  cerveau.  Dans  son  cours  , 
de  la  circonvolution  de  l'ourlet  a  la  grande  circonference,  cette 
ligne  se  ramifie ,  mais  seulement  par  son  cote"  inferieur  externe. 

Enfin ,  les  dernieres  lignes  qu'il  nous  reste  a  examiner  se  de- 
tachent  de  la  convexite  de  la  tuberosity  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet,  tout  pres  de  l'extremite'  anterieure  de  la  zone  cerebello- 
temporale  [voy.  pi.  9,  YY,  et  pi.  8  ,  fig.  1,  YY)  ,  et  se  por- 
tent obliquement  en  avant  dans  la  grande  circonference,  qu'elles 
atteignent ,  apres  un  tres-court  trnjet ,  tout  pres-de  l'extremite 
anterieure  du  lobe  temporal.  Comme  toutes  les  precedentes,  elles 
se  renflent  dans  leur  marche  ,  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  a 
la  grande  circonference.  Ces  lignes  sont  ordinairement  au  nombre 
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de  doux.  Cc  nombre  oxisle  clans  toutcs  nos  ligures ;  il  n'est  ce- 
pendant  pas  constant.  Je  possede  dcs  cerveaux  dans  lesquels 
manque  Tune  d'elles,  et  c'est  toujours  alors  la  plus  rapprochee 
du  soramet  du  lobe  temporal  qui  persiste.  On  voit  quelquefois 
Tune  de  ces  lignes  produire  une  branche  [voy.  pi.  9,  +  +).  Quand 
cela  arrive  ,  c'est  toujours  du  cote  qui  regard e  la  grande  circon- 
ference que  cette  branche  se  detache. 

Observons  maintenant  que  tous  les  replis  circonvolutionnaires 
intermediaires  a  la  circonvolution  de  l'ourlet  et  a  la  grande  cir- 
conferenc2  represenlent ,  dans  le  groupe  en  croissant  et  dans  le 
cote  anterieur  du  groupe  quadrilatere ,  des  lignes  plus  ou  moins 
longues  et  toujours  obliques  du  cote"  de  l'ourlet ,  perpendiculaires 
par  rapport  a  la  grande  circonference.  Constamment ,  l'extrdmitd 
qui  s'insere  a  la  circonvolution  de  l'ourlet  se  dirige  obliquement 
du  cote'  de  l'extremite  de  cette  circonvolution  qui  adhere  a  la  li- 
mite  interne  du  quadrilatere  basilaire  de  la  scissure  de  Sylvius, 
et  l'extremite  qui  s'anastomose  avec  la  grande  circonference  est  le 
plus  possible  eloignee  du  meme  point.  De  plus,  tous  ces  replis  cir- 
convolutionnaires sont  d'autant  plus  pres  d'etre  paralleles  a  l'our- 
let et  a  la  circonference  qu'on  les  examine  plus  pres  de  l'extremite 
anterieure  ou  de  l'origine  de  la  circonvolution  de  l'ourlet ;  ils  se  rap  - 
prochent ,  au  contraire ,  d'autant  plus  d'une  direction  perpendi- 
culaire  a  l'ourlet  et  a  la  grande  circonference,  qu"on  les  examine 
plus  loin  de  cette  region.  D'un  autre  cote\  tous  les  replis  circon- 
volutionnaires qui,  depuis  la  tub^rosite  temporale  de  la  circonvo- 
lution de  l'ourlet  jusqu'au-dessus  du  niveau  du  bord  posterieur 
du  corps  calleux,  remplissent  l'intervalle  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet  et  de  la  grande  circonference  ,  correspondent  par  une  de 
•  leurs  extremites  a  la  circonvolution  de  l'ourlet,  par  l'autre  a  la 
grande  circonference;  et,  constamment,  la  partie  correspondante 
a  la  circonvolution  de  l'ourlet  est  beaucoup  plus  rapprochee  de 
sa  tuberosite  que  ne  Test  l'extremite'  qui  va  se  perdre  dans  la 
circonvolution  de  la  grande  circonference.  Ici  ,  encore,  comme 
dans  les  lignes  anastomotiques  issues  de  la  partie  de  la  circonvo- 
lution du  premier  ordre  qui  est  en  rapport  avee  le  corps  calleux, 
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toutes  les  lignes  de  troisieme  ordre  se  rapprochent  d'autantplus 
dune  direction  parallele  a  celle  de  la  circonvolution  de  l'ourlet , 
qu'on  les  examine  plus  pres  de  sa  tube>osite,  et  deviennent  d'au- 
tant  plus  pres  de  lui  etre  perpendiculaires  qu'elles  s'yioignent 
plus  de  cette  meme  tuberosity. 

Toutes  ces  lignes  anastomotiques  de  circonvolutions  ,  quelque 
part  qu'on  les  examine  ,  ont  encore  ceci  de  commun  avec  la  cir- 
convolution de  l'ourlet  proprement  dite,  qu'elles  sont  plus  sim- 
ples par  leur  bord  correspondant  a  cette  circonvolution  ,  que  par 
celui  qui  regarde  la  grande  circonference.  Le  premier  ,  par  sa 
concavity  qui  regarde  l'ourlet ,  est  lisse  et  sans  dentelure;  le  se- 
cond, par  sa  convexite  qui  regarde  la  grande  circonference,  pro- 
duit  des  dentelures  qui  se  perdent  dans  la  grande  circonference. 
En  general  aussi,  les  circonvolutions  intermediaires,  qui  vont  de 
l'ourlet  a  la  grande  circonference,  sont  plus  minces  par  leur  ex- 
tremity adherente  a  l'ourlet,  et  plus  epaisses  par  celle  qui  va  se 
fondre  dans  la  grande  circonference. 

Tel  est  le  caractere  general  des  lignes  circonvolutionnaires 
qui  composent  les  differents  groupes  de  la  face  interne  et  de  la 
zone  cerebello-temporale  de  l'hemisphere.  Comprises  entre  la  cir- 
convolution de  l'ourlet  et  celle  de  la  grande  circonference  de  Y he- 
misphere ,  toutes  ces  lignes  naissent  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet  et  se  terminent  dans  celle  de  la  grande  circonference; 
celles  du  groupe  en  croissant  regardent,  par  leur  origine,  l'extre- 
mile*  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  adherente  au  bord  anterieur 
du  quadrilatere  perfore.  Dans  le  groupe  quadrilatere  ,  place" 
comme  a  cheval  sur  le  bord  posterieur  du  corps  calleux,  la  ligne 
anterieure  s'inserc  a  la  circonvolution  de  l'ourlet,  dans  le  meme 
sens  oblique  que  toutes  les  lignes  de  troisieme  ordre  du  groupe 
en  croissant;  sa  ligne  posterieure  s'insere,  en  sens  inverse,  a  la 
circonvolution  de  l'ourlet,  c'est-a-dire  dans  une  direction  obli- 
que, vers  la  tuberosity  de  l'ourlet,  et  toutes  les  lignes  de  troi- 
sieme or  J  re  qu'on  rencontre  en  arriere  et  au-dessous  du  groupe 
quadrilatere  affectent  la  meme  obliquite. 

^La  forme  particuliere  des  trois  groupes  de  circonvolutions  qui 
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remplissent  hi  fa(-o  interne  de  l'hdmisphere,  est  une  consequence 
forcde  de  la  destination  des  circonvolutions  intermediaires  a  l'our- 
let  et  a  la  grandc  circonfcrence  ;  en  effet,  du  moment  que  Ton  re- 
connait  que  toutes  les  circonvoluiions  sont  employees  a  faire  des 
anastomoses  entre  la  circonvolution  de  1'ourlet  et  celle  de  la  grande 
circonfdrence ,  on  concoit  que  les  deux  lignes  d 'anastomose  les 
plus  eloigndos  de  1'origine  et  de  la  terminaison  de  la  circonvolu- 
tion de  1'ourlet,  devront  monter  a  peu  pres  perpendiculairement 
a  la  grande  circonference  vers  son  milieu  ,  et  constitueront  un 
groupe  quadrilatere.  Ce  groupe  une  fois  constitue,  il  reste  de 
toute  necessite  deyant  lui,  par  suite  de  la  forme  de  la  partie  an- 
terieure  de  la  face  interne  du  cerveau,  un  espace  en  croissant, 
et  ,  derriere  ,  un  espace  triangulaire.  La  forme  en  croissant  du 
groupe  anterieur ,  la  forme  triangulaire  du  groupe  posterieur 
sont  done  commandoes  par  les  deux  anastomoses  medianes  qui 
form  en  t  le  groupe  quadrilatere. 

SECONDE  REGION  DES  CIRCONVOLUTIONS  DU  TR01SIEME  ORDRE. 

La  deuxieme  region  des  circonvolutions  du  troisieme  ordre  est 
forinee  par  les  replis  circonvolutionnaires  qui  rayonnent  de  la 
convexite"  de  la  petite  region,  region  horizontale  de  la  circonvo- 
lution de  1'ourlet  [toy.  pi.  6,  F),  a  la  concavite  ou  flanc  scissu- 
ral  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius , 
qui  constitue  notre  seconde  circonvolution  du  deuxieme  ordre 
(voy.  pi.  7,  fig.  1  et  2). 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  disposition  de  la  region  hori- 
zontale  de  la  circonvolution  de  1'ourlet,  ni  sur  celle  de  la  circon- 
volution d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius.  Nous  ferons  reniar- 
quer  seulement  que  ces  deux  lignes ,  tres-inegales  de  grandeur , 
representent  l'une  et  l'autre  des  anses  a  convexity  externe  et  su- 
perieure,  attaches  par  leurs  extr£mites  sur  les  limites  anterieure 
et  posterieure  du  quadrilatere  perfore,  formant  l'une  la  limite  in- 
ferieure,  l'autre  la  limite  superieure  de  la  region  externe  de  la 
scissure  de  Sylvius,  laissant  dans  leur  intervalle  l'espace  triangu- 
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laire  occupe  par  l'insula  (voy.  pi.  7,  fig.  Iet2).  Oes  deux  limites 
etant  d'etendue  tres-dilTerente,  l'inferieure  tres-courte ,  la  supe- 
rieure  tres-grande ,  les  rayons  circonvolutionnaires  da  troisieme 
ordre,  qu^vont  de  Tune  a  l'autre,  represented  des  pyramides  dont 
les  sommets  sont  reunis  sur  la  convexite  dc  la  petite  limite,  tandis 
que  leurs  bases  vont  se  combiner  avec  la  concavite  de  la  grande 
limite.  On  observe  meme  souvent,  par  suite  de  l'extreme  inegalite 
de  ces  deux  limites  entre  lesquelles  rayonnent  ces  circonvolutions 
de  troisieme  ordre,  que  plusieurs  sommets  des  pyramides  qu'elles 
represented  se  fondent  en  un  seul  avant  de  se  combiner  avec 
la  petite  region  de  la  circonvolution  de  1'ourlet,  tandis  que  leurs 
bases  se  dedoublent  avant  de  gagner  la  circonvolution  d'enceinte 
de  la  scissure  (voy.  pi.  7,  fig.  1  et  2,  et  pi.  12,  fig.  1,  CCC). 

Ces  fusions  de  plusieurs  sommets  de  pyramides  juxta-posees  , 
ces  dedoublements  de  leurs  bases  ne  sont  pas  sans  doute  des  ex- 
pressions d'une  rigueur  mathematique  ;  les  descriptions  anato- 
iniques  ne  comportent  pas  cette  rigueur  :  et  Ton  nous  pardonnera, 
je  Tespere  ,  des  figures  de  ce  genre  ,  si  elles  paraissent  bonnes 
pour  faire  comprendre  les  aspects  tres-divers,  quoique  toujours 
analogues  ,  de  la  surface  de  Finsula  ,  quo  c  mstituent  les  replis 
circonvolutionnaires  de  la  seconde  region  des  circonvolutions  de 
troisieme  ordre. 

11  faut  remarquer  que  les  bases  des  circonvolutions  de  l'insula 
ne  se  rendent  pas  egalement  a  tous  les  fragments  de  la  circonvo- 
lution d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius.  Le  premier  et  le  se- 
cond fragment  sont  les  seuls  avec  lesquels  se  combinent  directe- 
ment  les  bases  des  circonvolutions  de  l'insula.  Les  anfractuosites, 
les  renflements  intermediaires  du  flanc  scissural  de  ces  deux  re- 
gions de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius 
correspondent  aux  anfractuosites  et  aux  saillies  des  bases  des 
circonvolutions  de  l'insula.  lis  en  semblent  la  simple  continua- 
tion. Pour  le  fragment  posterieur,  au  contraire,  son  bord  adhe- 
rent longe  le  bord  posterieur  de  la  circonvolution  la  plus  reculee 
de  l'insula  et  ne  peut ,  par  consequent ,  s'unir  directement  avec 
la  base  de  la  pyramide  que  figure  cette  circonvolution  cle  l'insula. 
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La  base  de  cette  circonvolution  se  rend  k  Tangle  supdrieur  de  la 
scissure ,  et  c'est  de  ce  point  que  partent  les  replis  de  la  face 
scissurale  de  la  levre  posterieure  de  la  scissure  qui  se  trouvent 
ainsi  combine's  aussi,  mais  plus  indirectement  avec  la  base  de 
la  circonvolution  la  plus  recuse  de  l'insula.  Quelquefois ,  ainsi 
que  nous  avons  eu  occasion  de  le  dire  deja ,  l'un  de  ces  replis  du 
flanc  scissural  de  la  levre  posterieure  de  la  scissure  de  Sylvius 
s'implante  directement  par  son  sommet  tronque  sur  le  corps  meme 
de  la  circonvolution  voisine  de  l'insula,  et  va  se  confondre  par  sa 
base  avec  le  bord  libre  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scis- 
sure de  Sylvius,  pres  du  sommet  du  lobe  temporal  [toy.  pi.  7, 

II  serait  inutile  d'insister  davantage  sur  l'etude  de  cetle 
deuxieme  region  des  circonvolutions  du  troisieme  ordre  ;  nous 
en  avons  dit  assez  pour  qu'il  ne  reste  aucun  doute  sur  la  regie  a. 
laquelle  sont  soumises  les  circonvolutions  qui  la  composent.  De- 
veloppees  entre  la  petite  region  de  la  circonvolution  du  premier 
ordre  et  la  seconde  ligne  circonvolutionnaire  du  deuxieme  ordre, 
elles  <?manent  de  l'une  pour  se  rendre  k  l'autre.  Participant  pnr 
leur  extremile  adherente  k  la  circonvolution  de  l'ourlet  aux 
caracteres  de  cette  circonvolution,  elles  ont  sa  couleur  blan- 
chissante  ,  sont  condensees  confme  elle  k  leur  origine ,  et  perdent 
graduellement  ces  caracteres  pour  acquerir  la  couleur  grise  et  se 
rapprocher  de  l'ampleur  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la 
scissure  de  Sylvius ,  a.  mesure  qu'elles  en  deviennent  plus  voi- 
sines. 

C'est,  avec  d'autres  proportions  ,  ce  que  nous  avons  signale 
precedemment  k  la  face  interne  du  cerveau  ;  et  plus  on  medite 
sur  les  analogies  des  deux  regions  occupees  par  les  circonvolu- 
tions du  premier,  du  second  et  du  troisieme  ordre  ,  plus  on  de- 
couvre  de  raisons  pour  voir  dans  la  region  externe  de  la  scissure 
de  Sylvius  le  pendant  de  la  face  interne  du  cerveau.  Nous 
verrons  augmenter  encore  la  force  de  ce  rapprochement  quand  , 
parvenus  k  la  structure,  nous  connaitrons  les  parties  profondes 
qui  doublent  les  circonvolutions  que  nous  ne  pouvons  jusqu'ie/. 


* 
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considerer  que  dans  leurs  formes  et  dans  leurs  rapports  avec  des 
parties  superficielles. 
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Le  caractere  distinctif  des  circonvolutions  du  quatrieme  ordre 
est  de  n'avoir  aucune  connexion  directe  avec  la  circonvolution  da 
premier  ordre,  et  d'etre  employees  a  remplir  l'espace  que  laisserit 
entre  elles  les  deux  grandes  lignes  du  second  ordre  :  cet  espace 
est  considerable.  II  importe  de  s'en  faire  une  idee  juste,  pour 
comprendre  la  disposition  des  circonvolutions  developpees  a  sa 
surface. 

Les  lignes  ou  replis  circonvolutionnaires  du  deuxieme  ordre  , 
de  grandeur  tres-inegale ,  attachees  par  leurs  extremites  sur  les 
bords  du  quadrilatere  perfore,  s'elevent  au-dessus  de  cet  espace: 
la  plus  grande,  dans  un  plan  vertical  median,  limite  interne  de 
l'hemisphere ;  la  moins  grande ,  dans  un  plan  presque  vertical 
aussi ,  et  tangent  a  la  limite  externe  du  cerveau.  De  ces  rapports 
entre  ces  deux  lignes  il  resulte  qu'elles  sont  separees  par  un  in- 
lervalle  de  plus  en  plus  large  a  mesure  qu'on  s'eloigne  de  leur 
lieu*de  concours  ,  de  plus  en  plus  etroit  a.  mesure  qu'on  se  rap- 
proche  de  ce  lieu  de  concours,  e'est-a-dire  des  bords  du  quadri- 
latere perford.  La  figure  'de  cet  espace ,  dans  une  vue  de  profil 
de  Hemisphere  ,  peut  etre  comparee  a.  celle  d'un  croissant ;  ce 
croissant  prdsente  deux  brisures  inegales  {voy.  pi.  7,  fig.  1)  qui 
permettent  le  rapprochement  de  ses  deux  extremites  retrecies 
(voy.  pi.  7,  fig.  1,  E'  E")  sur  les  bords  du  quadrilatere  per- 
fore. Ces  deux  brisures  etablissent  trois  regions  bien  distinctes 
dans  l'etendue  de  la  surface  intermediaire  aux  deux  lignes  du 
second  ordre. 

La  premiers  de  ces  regions  est  le  triangle  orbitaire  de  la  base 
du  cerveau  (voy.  pi.  10,  fig.  1,  EH],  la  seconde  est  le  grand 
espace  convexe  limite*  en  avant  par  le  bord  anterieur  du  triangle 
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orbitaire  [voy.  pi.  10,  fig.  I,  l"  HA),  en  arriere  par  une  ligne 
etendue  de  Tangle  posterieur  de  la  scissure  de  Sylvius  a  la  pointe 
poste>ieure  de  l'h^misph'ere  (voy.  pi.  10,  fig.  1 ,  PPP D'\.  Enfin 
la  troisieme  region,  logerement  convexe  aussi ,  s'etend  de  cette 
ligne  a  l'extr&nite  du  lobe  temporal  (toy.  p.  10,  fig.  1,  D'VO'). 

Chacune  de  ces  regions  est  limitee  lateralement  par  un  frag- 
ment cles  lignes  du  second  ordre.  Un  coup  d'oeil  sur  la  fig.  1  de 
la  pi.  7  montre  comment  les  trois  fragments  de  chacune  de  ces 
lignes  du  second  ordre  se  correspondent ,  deux  a  deux ,  sur  les 
limites  de  chacune  des  trois  regions  que  nous  venons  d'indiquer. 

Ceci  pose,  nous  ferons  encore  une  observation  preliminaire. 
Ces  lignes  circonvolutionnaires  du  deuxieme  ordre,  que  nous  fai- 
sons  naitre  sup  les  bords  du  quadrilatere  perfore  et  que  nous 
comparons  a  des  anses  situees  dans  un  plan  a  peu  pres  vertical , 
ne  sont  pas  isolees  dans  leur  cours  comme  !e  sont ,  par  exemple, 
les  anses  intestinales,  auxquelles  on  les  a  compareesdans  le  prin- 
cipe. 

Simples  replis  de  la  couche  corticale  du  cerveau,  elles  re- 
pondent  par  leurs  extremites  au  quadrilatere  perfore,  par  leurs 
bases  elles  tiennent  a  la  matiere  blanche  de  Th^misphere ,  tandis 
que  par  leurs  flancs  elles  se  continuent  avec  les  circonvolutions 
developpees  en  dedans  ou  en  dehors  de  leurs  limites. 

Or  ces  deux  lignes  circonvolutionnaires  que  nous  venons  de 
dicrire  comme  formant,  l'une  le  petit  bord,  l'autre  le  grand  bord 
d'un  espace  en  croissant  dans  lequel  se  manifestent  les  circon- 
volutions de  quatrieme  ordre,  ne  regardent  l'une  et  l'autre  ce 
croissant  que  par  un  de  leurs  flancs.  Leur  autre  flanc  appartient, 
pour  la  grande  ligne  du  second  ordre,  a.  la  face  interne  de  l'hemi- 
sphere;  pour  la  petite  ligne,  a  sa  face  externe,  scissure  de  Sylvius  : 
et  nous  savons  deja  que  sur  le  flanc  scissural  de  cette  derniere, 
comme  sur  le  flanc  centripele  de  la  premiere  circon volution  de 
deuxieme  ordre,  aboutissent  les  circonvolutionsdetroisiemeordre, 
issues  de  la  circonvolution  de  l'ourlet. 

Pour  bien  comprcndre  les  circonvolutions  de  quatrieme  ordre, 
il  fa ut  niainU'imiit  les  considerer  comme  les  prolongements  des 
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circonvolutions  de  troisieme  ordre  au  dehi  des  deux  circonvolu- 
tions de  deuxieme  ordre,  auxquelles  nous  nous  sommes  arrOtes 
jusqu'ici. 

Or,  comme  les  rayons  circonvolutionnaires  de  troisieme  ordre, 
aboutissant  a  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Syl- 
vius, sont  moins  nqmbreux  que  ceux  qui  aboutissent  a  la  grande 
oil-conference  de  l'hemisphere  ,  que  la  circonvolution  d'enceinte 
de  la  scissure  de  Sylvius  est  moins  grande  que  la  premiere  cir-r 
convolution  de  deuxieme  ordre,  nous  devons  trouver  moins  de 
lignes  de  quatrieme  ordre  du  cote  de  la  circonvolution  d'enceinte 
de  la  scissure  de  Sylvius  que  du  cote  de  la  grande  circonference. 
Nous  devons,  en  d'autres  termes,  voir  les  rayons  circonvolu- 
tionnaires de  quatrieme  ordre  se  ramifier  de  la  petite  a  la  grande 
circonvolution  de  deuxieme  ordre,  ou  se  reunir  plusieurs  en  une 
seule  de  la  grande  a  la  petite.  C'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  par  un 
mecanisme  tres-simple.  Les  circonvolutions  de  quatrieme  ordre,. 
etendues  de  la  petite  a  la  grande  circonvolution  de  deuxieme 
ordre,  represented,  les  unes  des  rayons  directs  [voy.  pi.  10, 
fig.  1,  N,  I,  et  fig.  2  de  la  meme  planche ,  et  fig.  2  de  la  pi.  8, 
/,  /),  les  autres  des  rayons  bifurques  en  Y [voy.  pi.  10,  fig.  1, 
KKLL,  et  pi.  2,  /, /,  lignes  simples,  et  KKL,KLL, 
lignes  bifurquees  ou  en  Y),  et  pour  ces  dernieres  toujours  le 
cote  simple  de  YY  est  appaye  sur  la  circonvolution  d'enceinte 
de  la  scissure  de  Sylvius,  le  cote  double  sur  la  circonvolution 
d'enceinte  de  l'hemisphere.  Cette  comparaison  d'Y  avec  des 
lignes  plus  ou  moins  flexueuses  ne  saurait  etre  rigoureuse,  on  le 
sent;  elle  nous  parait  bonne  en  ce  sens  qu'elle  indique  seule- 
ment  deux  branches  d'un  cote  ,  uiie  seule  de  l'autre. 

Voici  maintenant  comment  sont  disposees  les  circonvolutions 
de  quatrieme  ordre  dans  l'aire  du  Groissant  deux  fois  .brise 
qu'elles  remplissenf. 

Un  certain  nombre,  trois  au  moins,  se  portent  en  divergeant 
de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius,  qui  fait 
le  petit  cote  du  croissant,  a  la  grande  circonvolution  de  deuxieme 
ordre,  qui  forme  le  grand  cote.  Ces  trois  premieres  lignes  de  cir- 
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convolutions  de  quatrieme  ordre  out  des  points  d'inserlion  fixes 
aux  deux  circonvolutions  du  second  ordre  dans  Tintervalle  des- 
quelles  elles  s'eHendent. 

La  premiere  en  avant  nait  constamment  de  Tangle  d'union  du 
premier  avec  le  second  fragment  de  la  circonvolution  d'enceinle 
de  la  scissure  de  Sylvius  (voy.  p.  10,  fig.  1,  YH  A,  et  pi.  7, 
fig.  1,  YA),  pour  se  porter  a  Tangle  d'union  du  premier  avec 
le  second  fragment  de  la  grande  ligne  du  second  ordre.  Cette 
premiere  circonvolution  de  quatrieme  ordre  est  traced  paralldle- 
ment  au  sourcil  et  a  son  niveau  sur  la  limite  de  la  region  orbi- 
taire  et  de  la  region  frontale  de  Themisphere.  Nous  la  nomme- 
rons  circonvolution  surciliere. 

La  seconde  ligne  constante  d'union  entre  les  deux  circonvolu- 
tions du  second  ordre,  se  porte  du  milieu  du  feston  posterieur  du 
second  fragment  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de 
Sylvius  a  la  convexite"  d'un  feston  determine  dans  la  grande  cir- 
conference par  Tanfractuosite  qui  separe  le  groupe  ant^rieur  du 
groupe  quadrilatere  de  la  face  interne  du  cerveau  (voy.  pi.  10, 
fig.  1,  //,  et  fig.  2,  /).  Les  points  d'insertion  de  cette  cir- 
convolution de  quatrieme  ordre,  sorte  de  rayonnement  de  la 
seconde  a.  la  premiere  circonvolution  du  second  ordre,  sont  inva- 
riables.  Cette  seconde  ligne  circonvolutionnaire  de  quatrieme 
ordre  forme  une  traverse  tantot  presque  directe  (voy.  pi.  10, 
fig.  2,  /),  d'autres  fois  un  peu  sinueuse  (voy.  pi.  10,  fig.  1,  II) 
d'un  cote  a  Tautre  de  Themisphere.  Elle  correspond  au  milieu  de 
Tos  parietal.  Nous  Tappellerons  traverse  medio-parietale. 

La  troisieme  traverse  constante  entre  les  deuxlignes  du  second 
ordre  prend  naissance  a  Tangle  posterieur  de  la  scissure  de  Syl- 
vius, et  va  se  terminer  a.  Tangle  forme  par  la  seconde  et  la  troi- 
sieme brisure  de  la  grande  circonference,  c'est-a-dire  a  l'extremite" 
posterieure  de  Themisphere  (v5y.  pi.  10,  fig.  1,  P  P  P  D');  et 
toujours  Tendroit  oil  cette  troisieme  traverse  s'unit  au  cote"  externe 
du  second  ordre  correspond  au  point  oil  le  lobe  triangulaire  de 
la  face  interne  du  cerveau  s'unit  au  cote  interne  de  la  grande 
circonference. 
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Cette  troisieme  traverse  constante  decrit  toujours  un  grand 
nombre  de  sinuosites.  Elle  correspond  a.  l'occipital  et  forme  la 
circonvolntion  la  plus  posterieure  du  cerveau.  Nous  la  nomme- 
rons  traverse  posterieure  ,  traverse  occipitale  de  l'hcniisphere. 
Ses  points  d'insertion  aux  deux  lignes  du  second  ordre  ne  sont 
pas  moins  fixes  que  ceux  des  traverses  surciliere  et  medio-pa- 
rietale,  et  il  est  remarquable  que  cbacune  de  ces  trois  traverses 
se  rattache  a,  Tun  des  trois  groupes  de  la  face  interne  du  cerveau, 
la  medio  -  pari  etale  au  groupe  quadrilatere,  la  surciliere  au  groupe 
anterieur,  la  posterieure  ou  occipitale  au  groupe  triangulaire. 
Deux  de  ces  traverses  d'ailleurs  consacrent  par  leur  situation  la 
division  en  trois  regions  du  croissant  que  dessinent  les  deux 
lignes  du  second  ordre  :  la  surciliere  est,  en  effet,  situee  sur  la 
ligne  de  la  brisure  anterieure,  et  se'pare  la  region  oibitaire  de  la 
region  moyenne  convexe,  qui  s'etend  de  1'extremite  anterieure  a. 
la  posterieure  du  cerveau  ;  tandis  que  la  traverse  occipitale,  si- 
tuee sur  la  ligne  de  brisure  posterieure,  separe  la  region  moyenne 
convexe  de  celle  qui  s'etenl  de  1'extremite  posterieure  de  l'h<5- 
misphere  et  de  Tangle  aigu  de  la  scissure  de  Sylvius  au  sommet 
obtus  du  lobe  temporal. 

Quant  a  la  traverse  me'dio-parietale  ,  elle  subdivise  en  deux 
departements  la  plus  grande  de  ces  regions ,  la  moyenne  con- 
vexe,  qui  s'etend  de  rextremile'  anterieure  a  1'extremite  poste- 
rieure de  l'hemisphe-re.  Voyons  maintenant  ce  qui  reste  de  cir- 
convolutions  de  quatrieme  ordre  ,  d'un  bout  a  l'autre  de  notre 
grand  croissant,  danschacun  des  departements  trace's  par  la  tra- 
verse surciliere  medio-parietale  ,  et  enfin  par  la  traverse  poste- 
rieure ou  occipitale. 

La  region  oibitaire  comprise  entre  la  traverse  orbitaire  et  le 
quadrilatere  perfore  d'avant  en  arriere ,  et  de  droite  a  gauche 
entre  le  premier  fragment  de  la  grande  et  celui  de  la  petite  cir- 
convolution  de  deuxieme  ordre ,  a  la  figure  d'un  triangle  (toy. 
pi.  6  et  pi.  9).  Des  trois  lignes  qui  dessinent  ce  triangle,  l'in- 
terne  est  toujours  directe,  les  deux  autres  plus  ou  moins  sinueuses. 
On  trouve  dans  l'aire  de  ce  triangle  une  ligne  de  quatrieme  ordre 
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aussi  constanto  que  chacune  des  lignes  laterales;  c'est  la  ligne  qui, 
juxta-posde  aucote'  interne,  n'en  est  sdparee  que  par  Fanfractuo- 
site  borgne  correspondante  au  nerf  olfactif  [toy.  pi.  D  et  pi.  E, 
lettresi) ,  et  se  confond  avec  la  ligne  interne  a  son  angle  d'union 
avec  la  traverse  surciliere.  L'origine  la  plus  ordinaire  de  cette 
ligne,  qui  double  le  cole"  interne  du  triangle  orbitaire,  a  lieu  sur 
le  flanc  extra-scissural  du  premier  fragment  de  la  circonvolulion 
d'cnceinte  de  la  scissure  de  Sylvius,  toujours  tres-pres  de  l'ori- 
gine de  cette  circonvolution  sur  la  convexite*  de  la  petite  rdgion 
dela  circonvolution  de  1'ourlet  [voy.  pi.  6,  22,  etpl.  9,  22).  Dans 
bien  des  cas  ,  on  ne  trouve  pas  d'autres  lignes  de  quatrieme  ordre 
que  la  surciliere  et  la  ligne  parallele  et  externe  au  nerf  olfactif 
dans  l'aire  du  triangle  orbitaire.  Quelques  bosselures  des  flancs 
respectifs  de  ces  deux  lignes  et  de  celle  qui  forme  le  cote  externe 
du  triangle  suffisent  a  remplir  son  aire,  dont  le  centre  presente 
alors  une  anfractuosite  borgne  etoilee.  Mais  le  plus  souvent  il  se 
detache  du  flanc  externe  de  la  ligne  externe  au  nerf  olfactif  une 
brancbe  qui  se  porte  en  se  ramifiant  sur  le  flanc  inferieur  de  la 
traverse  surciliere  [voy.  pi.  6,  g  g).  Quelquefois  on  voitdeux  de 
ces  branches.  Dans  quelques  cerveaux  ces  branches  ramifiees 
qui  se  portent  a  la  traverse  surciliere  naissent  du  cote  externe  du 
triangle  [voy.  pi.  9,  C).  Rien  de  fixe  a  cet  egard.  Ce  qu'on 
observe  d'un  cote  peut  ne  pas  exister  de  l'autre  [voy.  compara- 
tivement  les  deux  triangles  orbitaires  de  la  pi.  9). 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ces  varietes  ;  il  sufHt  d'en 
signaler  quelques-unes  pour  montrer  qu'il  n'y  a  rien  de  constant 
dans  les  productions  secondares  destinees  a  remplir  Taire  du 
triangle  orbitaire  de  la  base  du  cerveau.  II  n'y  a  dans  cette  re- 
gion d'autres  lignes  constantes  de  quatrieme  ordre  que  la  traverse 
surciliere  et  le  repli  qui  longe  le  cote  externe  de  I'anfractuosite  de 
I' olfactif ;  et  cette  derniere'  elle-meme  pourrait  etre  regarde'e 
comme  un  simple  dedoublement  du  premier  fragment  de  la  grande 
circonvolution  du  deuxieme  ordre,  si  son  origine  [voy.  pi.  6,'2'2 
ne  se  trouvait  sur  le  flanc  extra-scissural  du  premier  fragment 
de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius. 
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La  region  convexe  ,  dtendue  de  l'extremitd  anteVieure  si  l'ex- 
tivmite"  posterieure  de  l'hemisphere  ,  limitee  lateralement  par  le 
fragment  moyen  de  chacune  des  deux  circonvolutions  de  deuxieme 
ordre ,  est  divis^e  en  deux  parties  par  la  traverse  medio-pari<§- 
tale  ( voy.  pi.  11 ,  /,  I).  De  ces  deux  parties,  l'une  est  anterieure 
ou  parieto-frontale ;  l'autre,  posterieure  ,  paridto-occipitale.  De- 
crivons  d'abord  la  region  anterieure. 

Le  cadre  de  cette  region  de  Hemisphere  nous  est  parfaite- 
ment  connu.  Plusieurs  des  lignes  qui  le  dessinent  ont  par  elles- 
memes  une  epaisseur  considerable,  et  contribuent  ainsi  pour  une 
part  assez  forte  a  remplir  la  convexite  de  l'hemisphere.  Quelle 
que  soit  cependant  l'epaisseur  de  ces  lignes  d'enceinte  ,  il  reste 
toujours  dans  leur  intervalle  un  espace  quadrilatere  a  deux  cot^s 
paralleles  (voy.  pi.  10,  fig.  I,  A  D''V  ID,  e  I) ,  de  grandeur 
inegale,  eta  deux  cotds  obliques  (voy.  pi.  10,  fig,  1,  /Y,  YHA) 
qui  permettent  de  le  considerer  comme  un  triangle  tronque.  La 
base  de  ce  triangle  tronque  est  le  fragment  de  la  grande  circon- 
ference  qui  s'etend  de  la  traverse  surciliere  a.  la  traverse  medio- 
parietale.  Ces  deux  traverses  sont  les  cotes  obliques  du  triangle, 
tandis  que  le  fragment  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scis- 
sure  de  Sylvius,  compris  dans  1'intervalle  de  ces  traverses  sur 
leur  limite  externe,  represente  en  regard  de  sa  base  la  ligne  de 
section  qu'aurait  subie  ce  triangle,  et  en  aurait  d£tache  lesommet. 
L'on  pourrait  meme  considerer  Tinsula  (voy.  pi.  7,  fig.  1,  CCX) 
comme  le  sommet  de  ce  triangle  rabattu  clans  le  fond  de  la  scissure 
de  Sylvius. 

Ceci  pose"  ,  les  lignes  destinees  a,  remplir  l'aire  de  ce  triangle 
tronque  naissent,  comme  toutes  les  lignes  de  quatrieme  ordre 
precedemment  indiquees ,  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la 
scissure  de  Sylvius  le  plus  pres  possible  de  la  traverse  meclio- 
parietale  (voy.  pi.  10,  fig.  1,  KK,  et  pi.  11,  K),  et  do  la  se 
portent  en  rayonnant  vers  la  grande  circonference  ,  en  meme 
temps  que,  par  des  ramifications  laterales  toujours  issues  de  leur 
flanc  anterieur  (voy.  pi.  10,  fig.  1,  ZL,  voy.  aussi  pi.  11,  LL), 
elles  gagnent  aussi  lo  cote"  infcrieur  ou  traverse  surciliere  ,  sur  la- 
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quelle  s'cmpilent  les  sinuosites  terminates  de  ces  ramifications 
{coy.  pi.  10,  fig.  1,  SS,  et  pi.  11 ,  SS,  SS).  Mais  il  n'y  a  plus, 
dans  tous  les  points  d'inscrtion  de  ces  lignes  ,  l'imperturbable 
tixite  que  nous  avonstrouvee  dans  ceux  destrois  traverses  fonda- 
mentales.  Nous  devons  done  signaler  les  dispositions  les  plus  or- 
dinaires  ,  et  quelques-unes  de  celles  qui  le  sont  moins.  Toujours 
j'ai  vu  naitre  de  la  circon volution  d'enceinte  de  la  scissure  de 
Sylvius ,  immediatement  au-devant  du  lieu  d'origine  de  la  tra- 
verse mddio-paridtale  ,  une  seconde  traverse  parallele  a  la  prece- 
dente  dans  sa  course  ,  et  qui  de  ce  point  constant  d'origine  va 
tres-souvent  s'inserer  a  la  grande  circonvolution  de  second  ordre, 
au-devant  et  tout  pres  du  lieu  d'insertion  de  la  traverse  medio- 
pari^tale  (voy.  pi.  11,  KK,  KK).  Cette  traverse  parietale  an- 
te>ieure  ,  constante  dans  son  point  d'origine  au-devant  de  la  tra- 
verse medio-parietale  ,  inconstante  dans  son  lieu  d'insertion  a  la 
grande  circonference,  avorte  souvent  dans  sa  course  (voy.  pi.  8, 
fig.  2,  K).  Pour  peu  qu'elle  ait  de  longueur,  elle  produit,  de  son 
flanc  anterieur,  a  peu  de  distance  de  son  point  d'origine,  une 
grande  branche  descendante  (voy.  pi.  11,  hemisphere  droit  L), 
dont  les  ramifications  terminal es  tres-sinueuses ,  au  nombre  de 
deux  ou  de  trois,  vont  se  terminer,  la  plus  interne  a  la  grande 
circonference,  tout  pres  de  l'insertion  k  cette  circonference  de  la 
traverse  surciliere  (voy.  pi.  11 ,  T),  la  seconde  ou  moyenne  tombe 
sur  le  milieu  de  la  traverse  surciliere  (voy.  pi.  11,  *S"),  une  der- 
niere  branche  S")  se  combine  tres-souvent  en  cet  endroit  avec  un 
rayonnement  ascendant  issu  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la 
scissure  de  Sylvius  ,  tout  pres  du  lieu  d'origine  de  la  traverse  sur- 
ciliere. II  arrive  quelquefois  que  la  traverse  parietale  anteVieure 
produit  deux  branches  distinctes  de  son  flanc  anterieur  (voy.  pi. 
10,  fig.  1,  LL).  Les  deux  branches  se  comportent  dans  leurs 
ramifications  d'une  maniere  analogue  1'une  a  l'autre;  seulement 
les  terminaisons  de  la  plus  interne  se  rendent  au  bord  interne  , 
celles  de  la  branche  externe  a  la  traverse  surciliere. 

Ainsi  se  trouve  remplie  l'aire  du  triangle  tronque"  intermedial' re 
aux  deux  seconds  fragments  des  circonvolutions  de  second  ordre, 
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et  aux  traverses  surciliere  et  medio-parietale.  II  faut  ajouter  seu- 
leinent  que  dans  l'dcartement  des  deux  branches  de  la  traverse 
parietale  anterieure  ,  s'avance  un  renflement  de  la  partie  corres- 
pondante  cte  la  seconde  circonvolution  de  second  ordre  dedoublde  . 
gdminee  en  quelque  sorte  en  cet  endroit  (voy.  pi.  11,  M).  II 
faut  remarquer  encore  l'anastomose  qui  reunit  l'une  a  l'autre 
deux  branches  descendantes  de  la  traverse  parietale  anterieure 
[voy.  pi.  10,  fig.  1,  +).  Mais  ,  qu'on  ne  s'y  trompe  pas  ,  deux 
branches  aussi  longues,  aussi  distinctes ,  aussi  sinueuses  que 
celles.que  nous  voyons  dans  la  figure  premiere  de  la  plan- 
che  10,  ne  sont  pas  frequentes  ;  on  ne  les  voit  jamais  que  dans  les 
cerveaux  les  plus  riches  en  replis  circonvolutionnaires  ;  et  celui 
figure  pi.  10,  fig.  1,  est  de  ce  nombre  ,  tandis  que  dans  les  plus 
pauvres,  comme  le  sont  les  hemispheres  represented  pi.  8,  fig.  2, 
et  pi.  10,  fig.  2,  on  ne  voit,  dans  le  dernier  particulierement, 
que  des  renflements  epais,  irreguliers,  des  lignes  qui  li  mi  tent  la 
region  que  nous  etudions,  se  porter  vers  son  centre  sans  parvenir 
a  s'anastomoser  d'un  cote  a  l'autre. 

Entre  les  deux  extremes  figures  sur  la  pi.  10,  le  cerveau 
represents  pi.  11  offre,  avec  un  beau  dessin,  des  lignes  circonvo- 
lutionnaires, un  developpement  moyen,  tres-favorable  pour  l'etude 
des  caracteres  essentials  aux  circonvolutions  de  qu:itrieme  ordre. 
II  est  facile ,  au  reste  ,  en  comparant  entre  el  les  nos  differentes 
figures  ,  de  constater  que  tous  les  details  secondaires  des  circon- 
volutions de  quatrieme  ordre  ,  cleveloppees  clans  la  region  fronto- 
parietale  de  la  convexite  da  cerveau,  ne  se  ressemblent  pas  d'un 
cerveau  a  l'autre,  pas  meme  d'un  hemisphere  a.  l'autre.  La  seule 
chose  constante  apres  les  deux  traverses  surciliere  et  medio-pa- 
rietale  de  cette  region  ,  e'est  la  tendance  des  autres  lignes  a  se 
ramifier  de  la  partie  moyenne  de  la  circonvolution  d'enceinte,  de 
la  scissure  de  Sylvius  k  la  region  frontale ,  de  la  grande  circonf£- 
rence,  et  a  la  circonvolution  surcilibre.  Et  cette  tendance  est 
encore  sensible  dans  les  fig.  2  de  la  pi.  8  et  de  la  pi.  10.  maigr6 
les  lacunes  que  ces  lignes  ont  subies  dans  leur  longueur.  II  est 
inutile  de  dire  que  ce  n'est  absolument  que  pour  la  facilite  de  la 
t.  l.  15 
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description  que  nous  faisons  naitre  ces  lignes  de  la  circonvolution 
d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius,  comme  nous  les  faisons  ter- 
miner a  la  grande  circonvolution  de  second  ordre.  Rien  ne  dit 
qu'elles  suivent  dans  leur  deWeloppement  cette  marche  du  petit 
au  grand  cote1  de  l'hemisphere.  II  est  bien  plus  probable  qu'elles 
se  prononcent  a  la  fois  sur  Tun  et  l'autre  de  ces  cote's,  ou  leurs 
lieux  d'insertion  sont  si  remarquables  par  leur  fixity,  comme  deja 
nous  avons  eu  occasion  de  le  faire  observer  pour  les  traverses 
principales.  On  pourrait  penser  seulement  qu'avccdes  conditions 
favorables  pour  leur  developpement  elles  forment,  d'un  cote  a. 
l'autre,  des  lignes  completes  plus  ou  moins  sinueuses ,  tandis 
qu'avec  des  conditions  moins  favorables ,  les  branches  qui  mar- 
chent  a  la  rencontre  les  unes  des  autres  avortent  dans  leur  forma- 
tion, et  presentent  dans  leur  longueur  des  lacunes  qu'il  sufflt  de 
combler  par  la  pensee,  pour  retrouver  complet  le  dessin  des  lignes 
le  plus  heureusement  achevdes. 

Les  circonvolutions  de  la  convexite  du  cerveau  comprises  entre 
la  traverse  medio- parietal  e  etla  traverse  qui  de  Tangle  de  la  scis- 
sure de  Sylvius  se  porte  a  l'extremite  posterieure  de  l'hemisphere, 
dans  l'endroit  de  la  grande  circonference  auquel  aboutit  la  base  du 
g  roupe  triangulaire  de  la  face  interne  de  l'hemisphere  ,  sont  pres- 
que  entierement  connues ,  lorsqu'on  a  bien  considered  les  lignes 
qui  dessinent  cette  region  triangulaire.  Deux  de  ces  lignes ,  en 
effet,  l'interne  (voy.  pi.  11,  X,  X)  et  la  posterieure  {voy.  pi.  11, 
0  0  0  et  pi.  10,  fig.  1,  P  P  P),  decrivent  tant  de  sinuosites, 
que  la  largeur  qu'elles  occupent  par  ce  moyen  sufflt  a  remplir 
l'espace  en  question.  Tres-souvent  une  ligne  anastomotique  , 
comme  cela  existe  dans  le  cerveau  figure  (pi.  11 ,  N'  iV),  unit  la 
ligne  interne  a  la  ligne  posterieure  de  cette  region.  Dans  ce  cas  , 
une  traverse  parietale  posterieure  se  trouve  constituee  par  cette 
branche  d'union,  et  le  point  de  la  grande  circonference  a.  laquelle 
aboutit  cette  traverse  est  toujours  la  convexite  externe  du  feston 
quedecrit  la  grande  circomolution  de  second  ordre  a  l'endroit  ou 
se  termine  la  scissure  postdrieuie  de  la  face  interne  du  cerveau. 
Mais  il  n'est  pas  rare  qu'au  lieu  de  naitre  de  la  traverse  poste- 
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rieure,  cette  ligne,  qui  va  se  rnndre  k  la  convexity  du  feston  de- 
termine dans  la  grande  circonference  par  la  terminaison  de  la 
scissure  posterieure ,  soit  simplement  une  branche  de  la  traverse 
medio-pari&ale.  Dans  ces  cas  la  forme  de  cette  traverse  bifurqude 
est  celle  d'un  Y  [voy,  pi.  11,  /,  N,  XX\)  Cette  remarque  d6- 
montre  que  les  points  d'insertion  des  traverses  pari^tales  a  la 
grande  circonvolution  de  second  ordre ,  ne  sont  pas  moins  fixes 
que  leurs  points  d'origine  a  la  circonvolution  d'enceinte  de  la 
scissure  de  Sylvius. 

La  traverse  m£dio- parietale  nait  constamment  des  festons  de 
la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius,  entre  Tan- 
gle aigu  de  cette  scissure  et  le  milieu  de  sa  levre  sUperieure 
plus  ou  moins  pres  de  ce  milieu  ,  et  setermine  constamment  dans 
la  grande  circonference  au  niveau  de  l'anfractuosite  qui  separe  le 
groupe  en  croissant  du  groupe  quadrilatere.  La  traverse  parietale 
anterieure  nait  toujours  pres  du  milieu  de  la  levre  superieure  de 
la  meme  circonvolution  d'enceinte  de  !a  scissure  de  Sylvius 
sur  la  convexite  d'un  feston  anterieur  au  feston  d'origine  de 
la  traverse  medio- parietale ,  et  se  termine  constamment  dans 
la  grande  circonference  au  feston  qui  precede  l'anfractuosite 
qui  separe  le  groupe  en  croissant  du  groupe  quadrilatere.  En- 
fin  ,  la  traverse  parietale  posterieure ,  quand  elle  existe  entiere, 
nait  entre  Tangle  aigu  de  la  scissure  et  le  lieu  d'origine  de  la 
traverse  medio-parietale.  Cette  traverse  parietale  posterieure 
n'est  souvent  qu'une  branche  de  la  circonvolution  qui  joint  Tan- 
gle aigu  de  la  scissure  a  la  pointe  que  forme  Textr6mite'  poste- 
rieure de  Themisphere.  Mais  quelle  que  soit  l'etendue  de  cette 
traverse  parietale  posterieure ,  qu'elle  naisse  isolement  du  voisinage 
de  Tangle  aigu  de  la  scissure,  qu'elle  soit  une  branche  de  la  tra- 
verse occipitale ,  ou  meme,  comme  on  le  voit  quelquefois,  une 
branche  de  la  traverse  medio-parietale ,  elle  se  termine  toujours 
dans  la  partie  de  la  grande  circonvolution  de  second  ordre,  a 
laquelle  parvient  la  terminaison  de  la  scissure  posterieure  de  la 
face  interne.  Quand  cette  traverse  parietale  est  remplac^e  par 
une  branche  de  la  traverse  medio-parietale  ,  cette  derniere  a  la 
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fonnecl'un  )'  bifurque  (lu  cote  de  la  grande  circonference.  Oha- 
cune  de  ses  extremites  gagne  le  niveau  ,  I'une  de  la  scissure 
antcrieure,  1 'autre  celui  de  la  posterieure  dans  la  grande  circon- 
feVence.  Les  cerveaux  dans  lesquels  existent  trois  traverses  pa- 
ridtales  entieres,  regnant  sans  interruption  de  la  circonvolution 
d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius  a  celle  de  la  grande  circon- 
f erence ,  sont  les  plus  riches  en  replis  circonvolutionnaires.  La 
fig.  1  de  la  pi.  10  en  offre  un  exemple.  Le  cerveau  repr^sente 
dans  la  fig.  2  de  la  menie  planche  est  un  exemple  de  1'existence 
exclusive  de  la  traverse  medio-parietale.  C'est  un  cerveau  tres- 
pauvre  en  circonvolutions  de  quatrieme  ordre. 

Ce  qui  nous  reste  de  circonvolutions  de  quatrieme  ordre  a  de- 
crire,  dans  l'intervalle  de  la  pointe  posterieure  de  l'hemisphere 
au  sommet  du  lobe  temporal  ,  se  trouve  borne"  d'un  cote  par  la 
levre  inferieure  de  la  scissure  de  Sylvius ,  et  la  ligne  sinueuse 
qui,  de  Tangle  aigu  de  cette  scissure,  se  porte  a  la  pointe  poste- 
rieure du  cerveau.  Ces  deux  lignes  qui  se  suivent  forment  la 
limite  superieure  de  la  region  qui  nous  occupe.  La  terminaison 
de  la  grande  ligne  de  deuxieme  ordre ,  qui  regne  dans  toute  la 
longueur  de  la  zone  ceYebello-temporale,  rattachee  en  arriere  au 
groupe  triangulaire  et  terminee  en  avant  dans  la  concavite  du  som- 
met du  lobe  temporal  (roy.pl.  9,  ddddD),  forme  sa  limite  infe- 
rieure. II  n'y  a  dans  cet  espace  qu'une  ligne  principale;  elle  nait 
du  flanc  extra- scissural  de  la  scissure  de  Sylvius  ,  tout  pres  de  la 
ierminaison  de  cette  levre,  au  sommet  du  lobe  temporal  (toy.  pi. 
10,  fig.  1,  0',  et  pi.  9,  0,  q  q\,  et  de  la  se  porte  presque  direc- 
tement  en  arriere.  Elle  aboutit  dans  la  grande  circonference ,  a 
quelque  distance  de  l'extremite  posterieure  de  l'hemisphere,  juste 
au-devant  du  lieu  d'insertion  de  la  traverse  occipitale,  au  groupe 
triangulaire  de  l'extremite  posterieure  du  cerveau .  Dans  ce  trajet, 
cette  longue  ligne  reste  souvent  tout  a  fait  isolee  de  la  levre  in- 
fdrieure  de  la  scissure  de  Sylvius  ,  et  s'unit  en  arriere  de  cette 
levre  ,  par  une  ou  deux  branches  issues  de  son  flanc  supeVieur,  a 
la  traverse  occipitale  qui ,  de  Tangle  aigu  de  la  scissure ,  se  rend 
a  la  base  du  groupe  triangulaire  de  la  face  interne ,  et  envoie 
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d'ailleurs,  par  son  flanc  inferieur  ,  une  ou  plusieurs  branches  de 
communication,  au  fragment  de  la  grande  ligne  de  second  ordre 
qui  longe  la  zone  cerebello-temporale.  C'est  dans  ces  dernieres 
regions  que  les  sinuosites  sont  les  plus  nombreuses,  les  plus  con- 
siderables. Mais  quelle  quesoitla  complication  de  l'aspect  produit 
par  ces  sinuosites,  les  caracteres  que  nous  avons  traces  sont  tou- 
jours  reconnaissables  si  l'onprend  lapeine  de  lesetudieravec  soin. 

Telles  sont  en  somme  les  circonvolutions  du  quatrieme  ordre. 
Comprises  entre  deux  lignes  de  grandeur  inegale,  elles  rayonnent 
de  la  plus  petite  a  la  plus  grande  de  ces  lignes,  laissant  entre  leurs 
points  d'insertion  a  chacune  d'elles  des  intervalles  plus  grands 
du  cote  de  la  grande  ligne,  moindres  du  cote  de  la  plus  petite. 
•  Les  lignes  constantes  de  quatrieme  ordre  ont  des  points  fixes 
d'union  avec  les  deux  lignes  de  second  ordre,  ,et  se  rattachent  a 
des  fragments  de  la  grande  circonference,  qui  correspondent  aux 
divisions  constantes  signalees  a  la  face  interne  du  cerveau. 

Les  lignes  accessoires,  employees  a  remplir  les  intervalles  des 
lignes  constantes,  sont  moins  reguliercs  que  celles-ci.  C'est  parmi 
elles  qifon  trouve  les  nombreuses  variet£s  que  presente  la  surface 
du  cerveau  del'homme.  Mais,  quellesque  soientces  varietes ,  les 
lignes  accessoiivs  dont  nous  parlons  obeissent  a  une  regie  assez 
simple. 

Elles  rayonnent  de  la  petite  a  la  grande  ligne  du  second  ordre, 
se  ramifient  en  Y  de  l'une  a  l'autre  de  ces  lignes ;  la  branche 
de  1"  If  qui  regarde  le  plus  grand  espace  a  remplir,  pouvant  se 
subdiviser  elle-meme  dans  le  memo  genre,  et  presenter  dans 
chacune  de  ses  branches  des  sinuosites  qui  n'empechent  pas  de 
reconnaitre  ses  divisions  dichotomiques  :  et ,  circonstance  digne 
d'attention,  les  ramifications  de  ces  Y  sont  toujours  anterieures 
dans  les  lignes  de  quatrieme  ordre  situees  au-devant  de  la  tra- 
verse m£dio-pari6tale,  et  toujours  postcrkures  dans  cette  traverse 
elle-meme  et  au  delii  en  arriere. 

Les  cerveaux  reprt'sentds  clans  nos  figures  ont  (5tu  toujours 
les  premiers  venus  k  not  re  disposition.  Nous  nous  sommes  abstenu 
a  dessein  d'en  choisir  qui  fussent  particulierement  favorables  a 
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1 'exposition  de  notre  maniere  de  concevoir  la  formation  des  cir- 
convolutions.  Nous-  avons  mieux  aim6,  en  prenant  nos  modeles 
au  hasard,  nous  conformer  aux  chances  de  tous  les  anatomistes. 

Un  exemple  tres-remarquable  s'est  pr6sent6  dernierement  a 
mon  observation.  Toutes  les  circonvolutions  de  quatrieme  ordre 
de  la  face  convexedu  cerveau  dtaient  disposers  en  Y.  Labranche 
simple  de  chacune  d'elles  insdrde  sur  la  circonvolution  d'en- 
ceinte  de  la  scissure  de  Sylvius  ;  les -deux  branches  sur  la  circon- 
volution de  la  grande  circonfdrence.  Rien  de  plus  d&nonstratif 
qu'une  pareille  disposition  a,  ce  degre"  de  simplicity. 

Les  cerveaux  dans  lesquels  les  traverses  de  l'une  a  l'autre  de 
nos  lignes  de  second  ordre  sont  reduites  au  nombre  strict  de 
quatre,  pr£sentent  souvent  entre  la  traverse  surciliere  et  la  rae- 
dio-parietale  une  ligne  emanee  de  la  traverse  parietale  ante- 
rieure,  et  qui  descend  sur  la  surciliere,  a  peu  pres  parallele  a  la 
grande  circonvolution  de  deuxieme  ordre.  M.  le  docteur  Leuret, 
qui  a  dtudie  les  circonvolutions  avec  beaucoup  de  soin,  adeduitde 
cette  circonslance  l'idee  que  la  plupart  des  circonvolutions  cer£- 
brales  de  la  convexite  du  cerveau  de  Thomme,  les  traverses 
parietales  exceptees ,  etaient,  en  principe  ,  des  circonvolutions 
longitudinal es,  comme  semblent  1'etre  celles  de  beaucoup  d'ani- 
maux.   D'apres  les  details  dans  lesquels  nous  sommes  entre 
prec^demment,  nous  n 'avons  pas  a  refuter  cette  opinion.  Nous 
dirons  d'ailleurs  en  un  autre  lieu  ce  que  nous  pensons  des  circon- 
volutions des  animaux. 

C'est  de  ces  dernieres  seulement  que  M.  le  docteur  Leuret  a 
termine  la  description.  II  n'a  publie  encore  sur  le  cerveau  de 
l'homme  qu'une  planche  avec  explications.  Nous  craindrions,  en 
jugeant,  sur  ces  seules  donnees,  son  travail,  denous  exposer  a 
n'en  pas  donner  une  idee  juste. 

Un  rapprochement  reflechi  des  dispositions  circonvolution- 
naires  de  toutes  les  regions  du  cerveau  de  l'homme,  fait  apres 
une  etude  attentive  de  tous  les  ordres  de  circonvolutions  qu'il 
nous  a  paru  naturel  d'etablir,  demontre  cette  regie  : 

Les  circonvolutions,  quel  que  soit  l'ordre  auquel  elles  appar- 
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tiennent,  presentent  ce  caractere  g<*ne>al  dans  chaque  grande 
region  de  l'encephale. 

La  forme  de  chacune  de  ces  regions  pent  toujours  etre  com- 
pared k  ceUe  d'un  croissant,  c'est-a-dire  quelle  a  deux  limites, 
l'une  plus  petite,  l'autre  plus  grande,  courb£es  l'une  et  l'autre 
dans  le  meme  sens  et  confondues  a.  leurs  extremites  qui  sont 
toujours,  quelque  grande  region  qu'on  exainine,  les  bords  du 
quadrilatere  perfore. 

Cette  verite  ne  rencontre  pas  de  contestation,  sans  doute,  pour 
la  face  interne  de  l'hemisphere,  ni  pour  ce  que  nous  appelons  la 
face  externe,  c'est-a-dire  la  region  externe  de  la  scissure  de  Syl- 
vius. II  n'y  en  a  pas  davantage  s'il  est  question  de  la  convexite 
du  cerveau  quand  on  y  ajoute  la  region  orbitaire  de  sa  base  et 
la  region  occipito-temporale  externe. 

N'est-il  pas  evident  que,  dans  toutes  ces  regions  qui  fdrment  le 
cerveau  tout  entier,  nous  voyons  partout  et  constamment  les 
grandes  anses  plus  ou  moins  verticales  qui  forment  les  limites 
de  chacune  d'elles,  reunies  l'une  a  l'autre  par  des  rayons  allant 
de  l'une  a  l'autre  de  ces  anses.  Et  quand  leur  difference  d'etendue 
est  considerable ,  comme  c'est  le  cas  dans  la  region  externe  de  la 
scissure  de  Sylvius  comprise  entre  la  petite  partie  de  la  circon- 
volution  de  l'ourlet  et  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scis- 
sure de  Sylvius,  les  rayons  intermediates  sont  tellement  serres 
du  cote'  de  la  petite  anse,  qu'ils  rayonnent  de  ce  point  vers  la 
grande  anse,  comme  les  rayons  de  certaines  coquilles  bivalves  le 
font  de  la  charniere  de  la  coquille  au  reste  de  la  circonference. 

A  la  face  interne  de  l'hemisphere,  la  difference  entre  les  deux 
cotds  du  croissant  n'est  plus  aussi  grande  qu'a.  la  face  externe. 
La  disposition  rayonnante  de  la  plus  petite  a  la  plus  grande  des 
anses  qui  limitent  cette  region,  n'en  est  pas  moins  facile  a  dd- 
montrer.  Nous  esperons  l'avoir  aussi  clairement  etabli  pour  la 
face  convexe  intermediate  aux  grandes  anses  circonvolutionnaires 
de  la  face  interne  etde  la  face  externe  du  cerveau,  region  si  re- 
marquable,  en  ce  que  toutes  les  circonvolutions  rayonnantes  qui 
1'occupent  sont  parfaitement  separ^es  du  lieu  primitif  d'origine 
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des  circonvolutions  prec6dentes ,  le  quadrilatere  perform,  espace 
combine  avec  des  ncrfs  des  sens  externes. 

Ces  dernieres  circonvolutions  ont  done  ceci  de  caracleristique. 
Elles  sont  les  plus  grandes,  les  plus  belles  et  les  plus  indepen- 
dantes  des  nerfs  sensoriaux. 

Ce  simple  exam  en  des  circonvolutions  c6rebrales  de  l'homme, 
rapproche  de  l'aspect  des  circonvolutions  des  animaux,  donne 
bien  vite  une  idde  tie  l'importauce  de  nos  circonvolutions  de 
quatricme  ordre.  Examinez  les  plus  beaux  atlas  de  cerveaux 
d'animaux  ,  voyez  quel  est  le  caractere  dominant  des  circon- 
volutions qu'ils  presentent.  Anses  circonvolutionnaires  allant 
d'un  bout  a  l'autre  de  I'encephale  ct  toujours  rattachdes  par 
leurs  deux  extremitds  a  notre  circonvolution  de  premier  ordre 
qui,  bien  plus  largement  chez  les  animaux  que  chez  l'homme, 
se  continue  avec  le  lobe  olfactif,  et  semble  n'etreque  le  prolonge- 
ment  cerebral  de  ce  lobe.  Presque  aucun  rayonnement  de  l'une 
a  l'autre  de  ces  anses,  et  toujours,  quand  ils  existent,  ces  rayon- 
nements  se  rattachent  encore  aux  nerfs  sensoriaux  de  l'aniinal. 
II  ny  a  jamais  chez  lui,  comme  chez  l'homme,  un  grand  de- 
partement  de  I'encephale  dont  les  circonvolutions  soient  pures 
de  cet  alliage  de  nerfs  sensoriaux.  Dans  les  cerveaux  des  singes, 
on  trouve  bien  quelques  rudiments  de  nos  circonvolutions  de 
quatrieme  ordre,  mais  ces  rudiments  tout  a  fait  miserables,  ne 
sauraient  jamais  etre  mis  en  parallele  avec  les  memes  parties 
arrivees  a.  leur  developpementparfait  dans  I'encephale  humain. 
Quant  aux  circonvolutions  de  l'elephant  et  a.  celles  des  celaces 
que  leur  direction  transversale  a  fait  comparer  aux  traverses 
parietales  de  l'homme,  nous  n'admettons  nullement  la  legitimite 
tie  l'analogie.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  tie  tlevelopper  notre  nia- 
niere  de  voir.  II  nous  reste  trop  a  faire  sur  le  cerveau  de  rhoinine, 
pour  aborder  des  a  present  l'anatomie  des  animaux. 

Ces  premieres  donnees  ,  rapprochees  de  celles  qu'on  trouvera 
plus  tard  sur  le  quadrilatere  perfore,  centre  d'origine  d"s  cii'c  in- 
volutions  cerdbrales  ,  permettent  d'etablir  que  le  cerveau  do 
l'homme  et  les  cerveaux  des  animaux  n'ont  pas  plus  d'analogie 
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qu'ils  n'en  devaient  avoir;  n'en  ont  pas  plus  que  la  tete,  la  main, 
la  station,  la  voix  de  1'homme  n'en  ont  avec  la  tete,  les  mains, 
la  station,  la  voix  des  animaux  les  plus  eleves  dans  la  serie. 
L'homme  les  domine  tous  d'une  immense  hauteur;  de  tous  les 
organes,  le  cerveau  est  celui  qui  traduit  le  mieux  sa  superiorite  ; 
et  dans  ce  cerveau  lui-meme,  rien  de  plus  caracteristique  que  ses 
circon  volutions. 


DES  VENTRICULES,  ET  d'aBORD  DU  SEGMENT  DE  CONE  PEDONCULAIRE 

DU  CERVEAU. 

Le  troncon  pedonculaire  du  cerveau  compose  de  deux  moities 
symetriques  fortement  unies  l'une  a  l'autre  dans  une  grande 
hauteur,  sur  la  ligne  mediane,  subit  au  niveau  du  bord  anterieur 
des  tubercules  quadrijumeaux  une  separation  presque  complete 
de  ses  deux  moities.  Chacune  d'elles  se  prolonge  obliquement  en 
avant  et  en  dehors,  avec  un  accroissement  de  volume  si  consi- 
derable qu'elle  figure  un -segment  irregulier  de  cone  a  base  ante- 
rieure  externe. 

On  ne  voit  plus  a  la  surface  de  ce  segment  de  cone  la  trace 
des  deux  regions  superposees  qu'il  est  si  facile  de  distinguer  dans 
chacune  des  moities  du  troncon  pedonculaire.  Au  niveau  de  la  bi- 
furcation de  ce  troncon,  des  eminences  d'un  blanc  grisatre  comme 
les  tubercules  quadrijumeaux  se  deve'oppent  au-devant  d'eux 
sur  le  prolongement  de  la  region  superieure  (voy.  pi.  2,  fig.  4, 
T.  ).  Ces  eminences  appelees  couches  optiques.  thalami  oplicorum, 
presentent  assez  de  volume  pour  deborder  en  dedans  et  en  de- 
hors la  region  fasciculee.  Elle's  seprolongent  jusqu'aux  limites  in- 
ternes et  externes  du  quadrjlatere  perfore  et  du  traclus  optique 
{voy.  pi.  18,  fig.  2,  XXTUN,  couche  optique,  L  tract  us  opti- 
que. A  quadrilatbiv  perfore),  et  par  leur  union  avec  ces  parties 
elles  achevent  d'envelopper  la  region  fasciculee  du  troncon  pe- 
doncu!aii\i  (voy.  pi.  2,  fig,  4,  NN,  region  fasciculee  du  pe- 
doncule  cerebral).  L'adherence  intime  de  la  couche  optique  aux 
tubercules  qimdrijtimeaux  ne  saurait  etre  mise  en  doute.  Au 
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devant  et  an  dehors  de  la  couche  optique  on  voit  se  ddvelopper 
line  autre  eminence  plus  grise  qu'elle,  le  corps  strie  (voy.  pi.  18, 
rig.  2,  D  D  D  ') ,  au  dela  duquel  on  est  en  pleine  substance  c6- 
rebrale.*  Le  corps  strie"  est  en  dedans  et  en  arriere  attache"  a  la 
couche  optique  ,  comme  celle-ci  Test  a  la  paire  anterieure  des  tu- 
bercules  quadrijumeaux,  comme  cette  paire  antdrieure  Test  elle- 
meme  a,  la  posterieure.  Cette  derniere  tient  aux  faisceaux  fibreux 
qui  la  separent  du  cervelet  et  sont  des  prolongements  des  fais- 
ceaux post^rieurs  de  la  moelle  epiniere  [voy.  pi.  3,  fig.  1,  D  V 
U).  Rien  dans  tout  cela  qui  ddpende  de  la  region  fasciculee  du 
troncon  pedonculaire. 

Les  corps  quadrijumeaux,  les couches optiques,  les corps  strips, 
forment  done  sur  le  prolongement  des  faisceaux  posterieurs  de  la 
moelle  une  chaine  de  renflements  continus  lesuns  auxautres.  La 
part  que  fournissent  ces  parties  au  troncon  et  au  cone  pedoncu- 
laire est  considerable  ;  et  Ton  a  peine  a.  s'expliquer  pourquoi 
beaucoup  d'anatomistes  ont  reserve  le  nom  de  p^doncule  cerebral 
a  la  region  inferieure.  Les  eminences  qui  surmontent  et  envelop- 
pent  cette  region  ne  servent  pas  moins  qu'elle  a.  rattacher  le 
cerveau  a,  la  moelle.  Elles  se  trouvent  sur  le  prolongement  des 
faisceaux  posterieurs  de  cette  moelle;  la  region  fasciculee  sur  le 
prolongement  des  faisceaux  anterieurs  ,  voici  la  difference  la  plus 
importante. 

C'est  par  l'examen  de  la  masse  que  forment  la  couche  optique 
et  le  corps  strie  ,  appeles  par  Willis  epiphyses  du  pedoncule  ce- 
rebral, qu'il  faut  se  preparer  a  l'etude  des  ventricules  cerebraux. 
Cette  masse,  comparee  a.  celle  d'un  segment  de  cone,  n'a  dans  sa 
forme  exterieure  d'autre  analogie  avec  un  cone  que  plus  de  lar- 
geur  a.  sa  base  attachee  au  cerveau  ,  qu'a,  son  sommet  fixe  sur 
le  troncon  pedonculaire.  Elle  ne  ressemble  exactement  a  aucun 
corps  regulier.  On  pent  donner  une  idee  utile  mais  pen  correcte 
de  sa  forme  ,  en  la  comparant  a  celle  d'un  rein  vu  de  cote  (voy. 
pi.  18,  fig.  2).  Une  face  de  ce  rein  s'arrondit  dans  le  ventricule 
lateral  et  recoit  pres  de  sa  s'cissure  figuree  par  le  quadrilatere 
perfor6  (voy.  pi.  18,  fig.  2,  A)  l'insertion  du  troncon  pedoncu- 
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laire  (voy.  pi.  18,  fig  2,  N).  Sa  face  extra-ventriculaire  est  tra- 
duile  par  le  relief  de  l'insula  (  voy.  pi.  12,  fig.  1,  CCC). 

La  masse  ou  cone  pedonculaire  d'un  cote  ,  rapproch£e  de  celle 
de  l'aiitre  cpte  dans  le  voisinage  du  troncon  pedonculaire  ,  ofFre , 
au  lieu  de  cette  juxla-position,  une  facette  verticale  pratiquee  sur 
la  circonference  de  la  couche  optique  [voy.  pi.  2,  fig." 4,  T.  voy. 
aussi  pi.  18,  fig.  2,  T).  Vers  le  milieu  de  cette  facette  verticale 
les  deux  couches  optiques  s'anastomosent,  et  constituent  par  cette 
anastomose  ce  qu'on  appelle  la  commissure  grise  ou  molle. 

Par  suite  de  la  direction  divergente  des  deux  segments  de  cone 
pedonculaire ,  les  surfaces  respectives  des  corps  strips  qui  succe- 
dent  aux  couches  optiques  n'ont  pas  de  contact  d'un  cote  a  l'au- 
tre  sur  la  ligne  mediane.  Leurs  parties  les  plus  declives  seule- 
ment  se  rapprochent  beaucoup  de  cette  ligne  au  niveau  de  l'in- 
tervalle  des  quadrilateres  perfores.  Une  cloison  verticale  tendue 
dans  le  milieu  de  leur  intervalle  les  isole  completement  [voy.  pi. 
13,  fig.  1,  C  C,  corps  stries;  D,  cloison).  Nous  n'en  dirons  pas 
davantage  pour  le  moment,  toutes  les  parties  qui  composent  la 
surface  du  cone  pedonculaire  devant  etre  soigneusement  deciites 
a  1'occasion  des  divers  ventricules. 

VENTRICULES  DU  CERVEAU. 

L'interieur  du  cerveau  est  creuse  de  cavites  considerables  qu'on 
appelle  ventricules.  Considerees  pendant  long-temps  comme  les 
regions  les  plus  importantes  et  les  plus  nobles  de  l'encephale  ,  les 
ventricules  ont  ete  depossedes  de  cette  preponderance  illusoire 
par  Willis.  Ce  grand  anatomiste  n'a  vudans  les  ventricules  qu'un 
vide  resultant  de  la  complication  du  cerveau.  Tres  ventriculi  ita 
vulgb  dic.ti ,  in  unum  inane  spatium  ,  seu  vacuitaiem  meram  e 
complicaiione  cerebri resultantem  evadent.  (Willis opera,  tome 2, 
page  254). 

La  disposition  des  ventricules  se  coordonne  avec  celle  du  seg- 
ment de  cone  pedonculaire  et  celle  de  l'hemisphere  lui-meme ,  de 
telle  sorte  qu'il  nous  parait  impossible  de  bien  comprendre  les 
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uns  sans  los  autres.  On  peut  comparer  chaque  hemisphere  a  une 
grallde  calotte  de  champignon  dont  le  ventricule  lateral  serait 
la  concavite  ,  et  le  cone  pedonculaire  la  tige. 
.  Rien  ne  serait  plus  simple  et  plus  facile  a  saisir  que  cette  dis- 
position ,  si  la  tige  pedonculaire  venait  s'implanter  perpendicu- 
lairement  au  centre  d'un  segment  de  sphere  creux  comme  la  ca- 
lotte d'un  champignon  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Le  cone  pe- 
donculaire  est  situe*  presque  au  contact  de  la  base  du  crane.  Place 
de  champ  sur  la  base  de  ce  cone,  l'hemisphere  semble  avoir  6te 
vefoule,  il  presente  uneprofonde  echancrure  dont  la  circonference 
embrasse  celle  de  la  base  du  cone.  11  suffit  de  regarder  la  face 
interne  d'un  hemisphere  (voy.  pi.  8,  fig.  1  )  pour  constater  que 
1'insertion  du  peeloncule  {voy.  pi.  8,  fig.  2,  N,  et  pi.  18,  fig.  2, 
JV)  s'operedans  unepartie  basilaire,  et  qu'elle  interrompt  la  cir- 
conference de  l'hemisphere  au  niveau  du  quadrilatereperfore  {voy. 
pi.  18,  fig.  2,  A). 

A  la  face  externe  du  cerveau  ,  l'insula  traduit,  par  la  saillie 
qu'elle  forme  au  fond  de  la  scissure  de  Sylvius ,  la  base  du  cone 
pedonculaire;  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Syl- 
vius represente  par  son  bord  adherant  l'echancrure  qu'a  subie  la 
circonference  de  l'hemisphere  pour  embrasser  la  base  de  son  pe- 
doncule  {voy.  pi.  12,  C  C  C,  l'insula,  etpl.  7,  fig.  1,  CC,  l'in- 
sula, et  E  Y E E  E  E1"  E" ,  la  circonvolusion  d'enceinte  de  la 
scissure  de  Sylvius ). 

Du  moment  oil  l'insula  qui  touche  a  la  base  du  crane  represente 
la  base  du  cone  pedonculaire  ,  on  concoit  que  la  cavite  du  ventri- 
cule dont  est  creuse  l'hemisphere  ne  puisse  regner  tout  autour  du 
segment  de  cone  qui  l'unitala  moelle.  Au  lieu  de  la  gorge  circu- 
laire  visible  sous  la  voiite  d'un  champignon  a  l'entour  de  sa  tige, 
le  ventricule  cerebral  ne  doit  ofTrir  que  ce  qu'offrirait  cette  meme 
calotte  de  champignon  arrachee  de  sa  tige  ,  puis  appliquee  per- 
pendiculairement  par  un  point  de  sa  circonference  sur  le  corps  de 
cette  tige  qu'on  presserait  assez  pour  faire  rentrer  jusqu'au  voi- 
sinage  de  son  centre  la  partie  refoulce  de  la  circonference  de  la 
calotte; 
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Avec  cette  nianiered'expliquer  la  disposition  des  ventricules,  on 
comprend  que  la  cavite*  ventriculaire  doive  avoir  pour  parois  une 
partie  de  !a  circumference  du  cone  pedonculaire,  et  en  dehors  de 
sa  base  la'concavite  de  l'hemisphere  se  developpant  en  avant,  en 
haut,  en  arriere ,  niais  interrompue  en  bas  dans  l'endroit  ou  la 
circonference  de  l'hemisphere  asubi  Rchancrure  qui  laisse  voir, 
au  dehors  du  cerveau  dans  le  quadrilatere  perfore  ,  une  parlie  de 
la  circonference  du  cone  pedonculaire. 

Les  ventricules  cerebraux  ne  consistent  pas  exclusivement  clans 
la  cavite  d'encrinte  de  la  base  da  cone  pedonculaire.  On  voit  pas- 
ser d'un  hemisphere  a  l'autre  ,  juste  au  contact  de  l'ouverture  de 
la  cavite  dont  nous  les  avons  supposes  primitivement  creuses , 
une  couche  fibreuse  indiquee  deja  sous  le  noiri  de  corps  calleux. 
Cette  couche  allant,  comme  un  pont ,  d'un  hemisphere  a  F  autre, 
reunirait  simplement  en  une  seule  cavite  le  ventricule  de  l'he- 
misphere droit  et  cejui  de  l'hemisphere  gauche,  s'il  ne  se  deta- 
chait  du  milieu  de  cette  traverse  d'union  pour  se  porter  clans 
l'intervalle  des  quadrilateres  perfores,  une  cloison  verticale  me- 
diane  qui,  coupant  en  deux  .une  parlie  de  l'espace  ,  dont  le  corps 
calleux  forme  la  voute,  etablit  ainsi  distinclement  un  ventricule 
droit  et  un  ventricule  gauche  {coy.  pi.  13,  fig.  1,  D,  la  cloison  ; 
CC,  les  deux  ventricules  lateraux.  Voy.  egalement  pi.  34,  fig.  2, 
R,  cloison  et  en  dehoi's  de  cette  lettre  le  ventricule  lateral.  En 
dedans,  celui  de  la  cloison  ). 

Cette  cloison  elle-meme,  attachee  au  corps  calleux',  est  com- 
posee  de  deux  lames  entre  lesquelles  reste  une  petite  cavite, 
consideree  comme  un  ventricule  a.  part,  nomine  ventricule  de  la 
cloison.  Enfin  les  cones  pedonculaires  se  rendant  obliquement  du 
troncon  pedonculaire  au  cerveau,  la  premiere  partie  de  leur  ecar- 
tement  {toy.  pi.  2,  fig.  4,  T)  forme  une  petite  lacune ;  et  de 
cette  lacune  on  a  fait  encore  un  ventricule,  appele  troisieme  ven- 
tricule. 

Malgre  ces  differents  noms  donnes  aux  di verses  regions  des 
cavites  ventriculaires,  il  nefaut  pascroire  que  toutes  ces  divisions 
soient  parl'aitement  independantes  les  lines  des  autres .  SUuees 
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toutes,  au  moins  partiellement,  dans  le  plan  median  de  l'axe 
nerveux,  elles  forment  avec  les  cavit^s  pr£c6demment  signages 
dans  l'axe  de  la  moelle,  du  cervelet,  du  troncon  ptSdonculaire,  un 
seul  et  meme  systeme  (1) 

Tous  ces  ventricules,  a  chacun  desquels  on  a  donne*  un  nom 
distinct,  ne  sont  en  realite"  que  des  regions  diverses  d'une  seule 
grande  cavit£,  traversant  de  part  en  part  l'axe  nerveux,  depuis 
son  extremity  lombaire  jusqu'a  son  extremite  frontale  ;  et  si  cha- 
cune  des  regions  qui  porte  un  nom  particulier  diflere  reellement 
des  autres  regions,  c'est  que  la  partie  de  l'axe  nerveux  qu'elle 
occupe  a  subi  des  changements  qui  commandaient  des  modifica- 
tions correspondantes  dans  la  portion  du  canal  ventriculaire  qui 
lui  appartient. 

Nous  avons  parle  precedemment  du  ventricule  de  la  moelle, 
de  celui  du  cervelet,  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  Ce  qui  nous  reste 
a  dire  maintenant  des  divers  ventricules  cerebraux  terminera 
l'histoire  de  la  grande  cavite  de  l'axe  nerveux,  puisque  ces  ven- 
tricules s'ajoutent  a  l'aqueduc  de  Sylvius,  dont  lac  ontinuite  avec 
le  ventricule  cerebelleux  et  celui  de  la  moelle  ne  saurait  etre 
mise  en  doute. 

Pour  nous  conformer  a  l'ordre  suivi  juqu'a  present ,  nous 
commenceions  par  le  troisieme  ventricule  dans  lequel  s'ouvre 
directement  l'aqueduc  de  Sylvius ;  nous  passerons  ensuite  au  ven- 
tricule de  la  cloison  ,  et  nous  terminerons  par  les  ventricules  des 
hemispheres. 

TROISIEME  VENTRICULE. 

Le  troisieme  ventricule,  sorte  de  dilatation  de  l'aqueduc  de 
Sylvius,  formee  par  ledecollement  des  deux  moiti^s  sym^triques 

( I)  Cela  est  parfaitement  evident  pour  le  ventricule  de  la  moelle  ,  pour  celui  du 
cervelet,  pour  l'aqueduc  de  Sylvius  et  pour  le  ventricule  intervallairc,  a  I'ccarlement 
des  pe'donculcs  cerebraux.  Quant  a  la  grande  cavile  ventriculaire  dont  sonl  creuse's 
les  hemispheres  cerebraux,  on  ne  voil  pas  d'abord  clairemeut  sa  situation  dans  l'axe 
du  systeme  nerveux  ;  mais  ,  quand  nous  aurons  acquis  une  connaissance  convenable 
de  la  parlie  intra-cerebrale  de  cet  axe,  nous  vcrrons  que  ses  modifications  de  forme 
sont  parfaitement  en  rapport  avec  celle  des  caviies  donl  elle  est  creusee. 
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de  l'axe  nerveux,  consiste  en  une  lacune  verticale  m&liane  qui 
commence  juste  a  l'endroit  ou  les  deux  moities  du  troncon  pedon- 
culaire  cessent  d'etre  unies  l'une  a  l'autre  sur  la  ligne  me'diane, 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  hauteur. 

Ces  deux  moitie's  du  troncon  pddonculaire  e'tant  traversers 
d'arriere  en  avant  par  l'aqueduc  de  Sylvius,  pr^sentent  au  dessus 
de  cet  aqueduc  une  sorte  de  pont,  forme  par  la  coalescence  des  tu- 
berculesquadrijumeaux  d'un  cote  avecleurscongeneres.  Ce  pont, 
brusquement  interrompu  au-devant  de  la  paire  anterieure  ,  pre- 
sente  comme  limite,  de  ce  cote,  un  bour relet  blanc  transversal 
qu'on  appelle  la  commissure  posterieure  du  cerveau  [voy.  pi.  2, 
fig.  4 ,  le  signe  +  marquant  une  moitie  de  cette  commissure 
posterieure,  coupee  sur  la  ligne  me'diane  pour  les  besoins  de  la 
preparation  principale  que  represente  cette  figure).  Au-dessus 
de  ce  petit  bourrelet  blanc  transversal,  est  fixee  la  glande  pi- 
neale {voy.  pi.  2,  fig.  4,  S,  la  glande  pineale,  egalement  divisee 
par  son  milieu),  petit  corps  grisatre ,  compare  pour  sa  forme  a 
une  pomme  de  pin  dont  le  sommet  libre  regarde  en  arriere  et  en 
haut,  tandis  que  sa  base  tient  au  milieu  de  la  commissure  pos- 
terieure. 

Au-devant  de  la  commissure  posterieure  et  de  la  glande  pi- 
neale. il  ne  reste  aucune  trace  de  la  coalescence  me'diane  des  parties 
superieures  a  l'aqueduc  de  Sylvius.  On  voit  seulement  partir,  a 
droite  et  a  gauche  dela  base  de  la  glande  pineale,  un  trait  blanc 
(habenee)  (voy.  pi.  18,  fig.  2,  X).  Ce  trait  blanc,  issu  de  la  base 
de  la  glande  pineale,  se  porte  en  avant  en  decrivant  une  courbe 
a  convexite  superieure.  Cette  courbe  marque  la  limite  superieure 
des  surfaces  verticales  qui  constituent  les  parois  externes  de  la 
lacune  que  nous  decrivons  sous  le  nom  de  troisieme  ventricule. 

Ce  trait  blanc,  issu  de  la  base  de  la  glande  pineale,  disparait  a  la 
rencontre  de  la  base  d'un  pilier  blanc  a  concavite  posterieure  qui 
forme  la  limite  anterieure  de  ce  meme  ventricule  (voy.  pi.  18, 
fig.  2,  V,  le  troncon  de  ce  pilier  blanc).  Ce  pilier  blanc  d'un 
cote ,  se  rapproche  de  son  congenere  sur  la  ligne  me'diane.  Con- 
siders ensemble,  ces  deux  faisceaux  juxta-poses  sont  nommes 
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les  piliors  anterieurs  de  la  voute.  lis  laisssent  paraitre  daiis  leur 
intervalle,  en  bas,  uno  traverae  cylindro'i'le  du  volume  d'une 
plume  de  eorbeau ,  qu'on  nomine  commissure  ante>ieure  [toy. 
pi.  18,  fig.  2).  Cette  commissure  et  celle  que  nous  avons  indi- 
qu£e  pr^cedemment  sous  le  nom  de  commissure  posterieure  se 
trouvent  done  aux  limites  opposees  d'avant  en  arriere  du  troi- 
sieme  ventricule.  Le  trait  blanc  qui  va  de  la  glande  pineale  aux 
piliers  de  la  voute  formant  la  limite  superieure  de  ce  ventricule, 
il  ne  nous  reste  plus  a  connaitre  en  fait  de  limites  que  la  basi- 
laire  et  les  laterales. 

La  basilaire  n'est  autre  chose  que  la  paroi  inferieure  du  pro- 
longement  de  l'aqueduc  de  Sylvius,  cl  scendant  jusqu'au  sommet 
interne  d'un  cone  creux,  1'infundibulum,  dont  nous  avons  decrit 
le  sommet  externe  sous  le  nom  de  tige  pituitaire  {voy.  pi.  1, 
fig.  1,  B,  la  tige  pituitaire),  a  ['occasion  de  la  region  inferieure 
du  troncon  pedonculaire.  Cette  surface  oblique  descendant  de 
l'orifice  cerebral  de  l'aqueduc  de  Sylvius  au  fond  de  1'infundi- 
bulum, est  la  limite  precise  de  l'endroit  ou  cesse  la  coalescence 
sur  la  ligne  mediane  des  deux  moities  congeneres  du  troncon 
pddonculaire  du  cerveau  au-dessous  de  l'aqueduc  de  Sylvius 
(voy.  pi.  2,  fig.  4,  J  J,  aqueduc  de  Sylvius). 

A  partir  du  fond  de  1'infundibulum,  la  paroi  basilaire  du  troi- 
sieme  ventricule  remontc  un  peu,  pour  passer  au-dessus  du 
cbiasmadesnerfs  optiques.  Elle  repond,  au-devant  decechiasma, 
a  la  lame  grise  inter mediaire,  aux  deux  quadrilateres  performs. 
Elle  se  termine  au  contact  de  la  commissure  anterieure,  point 
jusqu'auquel  nous  avons  suivi  la  limite  superieure  du  troisieme 
ventricule  (voy.  pi.  18,  fig.  2,  0,  la  commissure  anterieure). 

Les  parois  laterales  comprises  entre  ces  limites,  superieure  et 
inferieure,  representent  un  triangle  curviligne  dont  la  surface 
plane  verticale  est  creusee  d'arriere  en  avant  d'une  gout- 
tiere  superficielle  (voy-.  pi.  18,  fig.  2,  ++,  gouttiere  superfi- 
cial le)  qui  semble  le  prolongement  de  l'aqueduc  de  Sylvius  vers 
le  pilier  anterieur  de  la  voute.  Cette  gouttiere  penetre  par  un 
leger  ddtour.  en  dehors  de  ce  pilier,  dans  les  ventricules  late- 
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raux.  Ce  passage  du  troisieme  ventricule  aux  lateraux  porte  le 
nom  de  trou  de  Monro.  La  partie  de  la  paroi  laterale  du  troi- 
sieme ventricule  situee  au-dessus  de  cette  gouttiere  anteVo-pos- 
terieure,  est  plane,  grisatre,  et  figure  un  ovale  antero-posterieur. 
Cette  facette  ovalaire  est  considered  comme  une  dependance  de 
Imminence  developpee  sur  le  trajet  de  la  region  posteneure  du 
troncon  pexlonculaire  au-devant  des  tubercules  quadrijumeaux  , 
et  connue  sous  le  nom  de  couche  optique. 

La  particularite  la  plus  remarquable  de  cette  surface  ovalaire 
des  parois  laterales  du  troisieme  ventricule  formee  par  la  face 
verticale  de  la  couche  optique,  est  l'adherence  d'un  cote  a  l'autre 
d'une  partie  variable  de  son  aire,  toujours  dans  le  voisinage  de 
son  centre.  Cette  adherence  d'un  cote"  a  l'autre  forme  la  commis- 
sure molle,  nominee  aussi  commissure  grise,  commissure  des 
couches  optiques.  Ce  qui  reste  des  parois  laterales  du  troisieme 
ventricule  au-dessous  de  la  gouttiere  ante>o-poste>ieure  appar- 
tient  surtout  a  l'interieur  de  l'infundibulum.  C'est  la  surface  par- 
faitement  lisse  de  la  moitie"  d'un  entonnoir  transversalement 
aplati,  tres-evase  par  en  haut. 

On  voit  par  cette  description  que  la  lacune  mediane,  nomm^e 
le  troisieme  ventricule,  est  tout  a  fait  beante  en  haut.  Dans  ce 
sens,  la  voute  la  couvre  sans  la  clore.  L'espace  intermediaire  a  la 
voute  et  a  l'orifice  supeVieur  du  troisieme  ventricule  fait  partie  du 
vestibule  commun  des  deux  ventricules  lateraux.  Ouvert  en  ar- 
riere  dans  l'aqueduc  de  Sylvius,  le  troisieme  ventricule  commu- 
nique au-dessus  de  la  commissure  poste>ieure  de  chaque  cote  de 
la  giande  pin^ale,  et  sous  le  bord  posterieur  du  corps  calleux  avec 
l'exterieur  du  cerveau,  dans  l'intervalle  qui  le  sdpare  du  cer- 
velet,  et  qu'occupent  en  bas  les  tubercules  quadrijumeaux.  Cette 
communication  fait  partie  de  la  fente  de  Bichat. 

Au-dessous  de  l'orifice  cerebral  de  l'aqueduc  de  Sylvius,  le 
troisieme  ventricule  est  tres-fortement  clos  par  la  commissure 
inferieure,  tres-epaisse ,  du  troncon  pexlonculaire.  En  bas,  la 
faible  epaisseur  de  l'infundibulum ,  la  lame  grise  intermediaire 
aux  quadrilateres  perfor6s,  le  sdparent  a.  peine  des  parties  exte- 
.  T,  I.  16 
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rieures  du  cerveau.  Le  chiasma,  la  commissure  anterieure  avec  les 
piliers  anterieurs  de  !a  voute  le  closent  plus  efficacement  en  avant. 

En  haut  et  en  avant,  le  trou  de  Monro  conduit  du  troisieme 
ventricule  dans  le  ventricule  lateral. 

Le  troisieme  ventricule donne,  parson  cdt6  superieur  bdant  et 
par  sa  cavite"  triangulaire,  la  mesure  de  l'etendue  suivant  laquellc 
les  deux  moilids  del'axe  nerveuxdans  l'intervalle  desquellesil  est 
comprissont  sdpardes  surla  ligne  mediane.  Ses  cotes  closindiquent 
les  points  ou  les  deux  moitids  de  1'axe  nerveux  restent  encore 
unies,  ici  par  de  simples  lames  de  substance  grise,  la  par  des 
faisceaux  fibreux  plus  ou  moins  forts.  II  n'est  pas  sans  interet 
d'observer  qu'a  chacun  de  ses  angles  correspondent  des  parties 
fort  remarquables  :  au  posterieur,  la  glande  pineale  combinee 
avec  la  commissure  posterieure  qu'elle  surmonte;  et  au-des- 
sous  de  celte  commissure,  l'ouverture  cerebrale  de  Taqueduc 
de  Sylvius  ;  a.  l'angle  inferieur,  le  sommet  de  l'infundibulum, 
auquel  tient  le  corps  sus-sphenoidal,  ou  glande  pituitaire;  enfin  , 
a.  l'angle  anterieur,  les  piliers  anterieurs  de  la  voute  dans  la  base 
desquels  est enchevetree  la  commissure  anterieure,  et,  en  dehors 
de  ces  piliers,  le  trou  de  Monro. 

VENTRICULE  DE  LA  CLOISON. 

Si  la  faible  lacune  que  constitue  le  ventricule  de  la  cloison  n'a 
pas  par  elle-meme  une  grande  importance  ,  elle  en  a  beaucoup  par 
ses  rapports.  Intermddiaire  aux  deux  ventricules  lateraux,  elle 
correspond  par  un  de  ses  cotes ,  le  pilier  anterieur  de  la  voute , 
aux  trois  ventricules  cerebraux  a  la  fois ;  au  troisieme  par  son 
bord  posterieur ,  a  celui  de  la  cloison  par  son  bord  anterieur , 
enfin  au  ventricule  lateral  par  son  bord  externe. 

II  faut ,  pour  bien  voir  le  ventricule  de  la  cloison  ,  couper  de 
dehors  en  dedans  le  corps  calleux  sur  la  ligne  mediane  ,  de  ma- 
niere  a  tomber  juste  dans  l'intervalle  des  deux  lames  qui  consti- 
tuent la  cloison  ,  dcarter  ces  deux  lames  ,  couper  par  leur  milieu 
la  commissure  anterieure  et  le  chiasma.  Cela  fait,  il  ne  reste,  pour 
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eslimcr  la  forme  ,  letendue  ,  les  limites  du  ventricule  ,  qua  dc- 
crire  la  cloison  elle-meme.  Nous  connaissons  la  direction  du 
corps  calleux  depuis  son  bord  posterieur  jusqu  a  sa  terminaison 
dans  l'intervalle  des  deux  quadrilateres  perfores.  Ce  corps  calleux 
si  considerable  correspond  danstoute  son  dtendue  a  la  cloison.  II 
recoit  deux  deses  bords  :  lesuperieur,  insure"  le  long  de  sa  ligne 
mddiane,  depuis  le  bourrelet  posterieur  terminal  du  corps  calleux 
jusqua  sa  courbure  anterieure ;  l'anteneur  inferieur,  insert  depuis 
la  courbure  anterieure  du  corps  calleux  jusqu'a  sa  terminaison 
contigue  a  la  lame  grise  intermediate  aux  quadrilateres  performs. 
Le  troisieme  bord  de  cette  cloison  commence  par  monter  vertica- 
lement  derriere  cette  meme  lame  grise ,  s'arrondit  bientot  pour 
se  porter  au  bourrelet  posterieur  du  corps  calleux  ,  sous  lequel  il 
se  fixe  a  angle  tres-aigu  [voy.  pi.  8,  fig.  1;  J,  corps  calleux 
coupe  sur  la  ligne  mediane ;  R,  lame  gauche  de  la  cloison ;  VV, 
pilier  anterieur  de  la  voute  ;  K  ,  coupe  mediane  de  chiasma ;  Z  , 
coupe  de  la  commissure  anterieure). 

On  voit  d'apres  cela  que  la  figure  de  la  cloison  est  celle  d'un 
triangle  curviligne.  Deux  de  ses  cotes  correspondent  aux  deux 
directions  principals  du  corps  calleux;  le  troisieme  est  forme  par 
le  pilier  anterieur  de  la  voute,  qui,  d'abord  separe"  de  son  conge- 
nere  au  niveau  de  la  commissure  anterieure,  s'en  rapproche  a.  me- 
sure  qu'il  s'eleve ,  se  confond  avec  lui  sur  la  ligne  mediane  et 
constitue  la  voute,  attached ,  mais  non  reellement  terminee  au- 
dessous  du  bourrelet  posterieur  du  corps  calleux. 

Chacune  des  deux  lames  qui  constituent  la  cloison  transparente, 
est  partout  inserde  a  cot(5  de  la  ligne  mediane.  Entre  sa  lame 
droite  et  sa  lame  gauche  reste  un  ^cartement.  Cet  e'cartement  est 
le  ventricule  de  la  cloison  ,  tantot  a  peu  pres  nul ,  par  suite  de 
l'agglutination  de  ses  deux  lames  l'une  a  l'autre ,  d'autres  fois 
tres-sensible  et  contenantune  quantite  notable  de  serosite.  Si  nous 
ajoutons  que  ces  lames  de  la  cloison  sont  beaucoup  plus  e'paisses 
chez  le  nouveau-ne  que  chez  l'adulte,  que,  tres-minces,  d'un  blanc 
pellucide  chez  ce  dernier,  elles  sont  opaques  chez  le  nouveau-ne', 
et  composees  d'une  couche  grise  ext^rieure  et  d'une  autre  couche 

16. 


24 A  nr.s  yf.ntiwci  i.rs. 

inti'ricurc  blanchatTe,  nous  aurons  terming  ce  que  nous  avons  a 
dire  pour  le  moment. 


VENTRICULE  LATERAL. 

Nous  allons  maintenant  nous  occuper  du  ventricule  lateral.  En 
pari  ant  du  segment  de  cone  pcxlonculairc  nous  avons  donne"  une 
idee  sommaire  dece  ventricule ;  nous  eroyons  utile  maintonant  de 
commencer  son  6tude  plus  aoprofondie  par  la  description  de  son 
orifice. 

ORIFICE  DU  VENTRICULE  LATERAL  (1). 

Considers  dans  un  hemisphere  separe  de  son  congenere,  sui- 
vantle  plan  median,  chaque  ventricule  lateral  presente  un  orifice 
distinct.  C'est  une  fente  arrondie,  suivant  les  trois  quarts  d'un 
cercle,  depuisje  point  d'emergence  du  pilier  anterieur  de  la  voute 
(toy.  pi.  14,  fig.  1,  V),  jusqu'au  crochet  de  la  tuberosite  tern- 
porale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  (voy.  pi.  14,  fig.  1,  Y).  La 
couche  optique forme  par  sa  circonference  inscrite  dans  ces  limites 
le  cote  convexe  de  cette  ouverture  ,  que  nous  appellerons  aussi 
levre  convexe,  levre  pedonculaire  de  l'orifice  du  ventricule  late- 
ral. La  region  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  avec  ses 
deoendances ,  et  un  ruban  fibreux  qui  se  prolonge  dans  le  cote" 
correspondant  de  la  voute  jusqu'a  son  pilier  anterieur,  forment 
son  cote  concave,  que  nous  appellerons  aussi  levre  concave  ,  le- 
vre cerebral  e  de  l'orifice  ventriculaire. 

(1)  Tour  bieu  senlir  ce  que  nous  decrivons  sous  le  nom  d'orifice  du  ventricule  la- 
teral, il  faiit  conside'rer  avec  soin  la  fig.  1  de  la  j>1.  8,  la  fig.  1  de  la  pi.  14  et  la  fig.  2 
de  la  pi.  12.  Dans  la  fig.  1  de  la  pi.  8  on  voil  les  choscs  telles  qu'ellcs  se  presenlent 
apres  In  simple  separation  des  lieniisplieres  sur  la  ligne  median c.  Dans  la  fig.  1  de 
la  pi.  14  la  region  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  a  etc  prcparee  de  ma- 
niere  a  laisscr  voir  le  corps  godronne  et  le  corps  frange.  annexes  a  cetlc  region  de  la 
circonvolutiou  de  l'ourlet.  Enfin  dans  la  fig.  2  de  la  pi.  12  le  ventricule  a  etc  ouvert 
par  la  convexite  de  l'lidmispliere  comme  dans  la  fig.  1  dc  la  meine  planclie.  Les 
masses  circapedonculaires  ont  ete  enlevees,  a  l'exccption  de  la  couclie  superficielle 
du  quadrilalere  perfore  et  de  la  couche  superficielle  de  la  couclie  optique  ,  dont  la 
continuity  avec  le  tracius  optique  a  eld  respectec. 
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Si,  an  lieu  de  considerer  cet  orifice  sur  un  hemisphere  separe- 
ment,  on  1  etudie  sur  les  deux  ensemble,  on  voit  dans  l'espace 
compris  entre  la  voute  et  les  couches  optiques  ,  au-dessus  du 
troisieme 'ventricule,  le  vestibule  commun  qui  precede  l'onfice 
de  chacun  des  ventricules  lateraux. 

DU  VESTIBULE  DES  VENTRICULES  LATERAUX. 

Nous  decrirons,  sous  le  nom  de  vestibule  des  ventricules  late- 
raux ,  celte  partie  des  cavites  ventriculaires  qui,  occupant  une 
situation  mediane  entre  la  voute  et  les  surfaces  obliques  des 
couches  optiques  inclinees  de  chaque  cote  vers  la  fente  superieure 
du  troisieme  ventricule,  descend  a  droite  et  a  gauche,  entre  la 
convexite  des  couches  optiques  et  la  concavitd  de  la  region  tem- 
porale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet,  jusqu'a  Tangle  rentrant 
que  le  crochet  de  cette  tuberosity  determine  a  l'entree  de  la  fente 
de  Bichat. 

Comme  on  le  voit  d'apres  cette  indication,  ce  vestibule  ven- 
triculaire  comprend  une  partie  mediane  tellement  configured 
qu'elle  pourrait  loger  une  pyramide  triangulaire  dont  le  sommet 
repondrait  au  contact  des  piliers  anterieurs  de  la  voute ,  tandis 
que  sa  base  serait  accolee  par  son  plus  grand  bord  au  bord  pos- 
t^rieur  du  corps  calleux.  Des  trois  aretes  de  cette  pyramide  l'une, 
mediane  infdrieure ,  clorait  la  fente  superieure  du  troisieme  ven- 
tricule ;  les  deux  laterales  arriveraient  au  contact  des  bords  libres 
de  la  voute  et  du  point  correspondant  des  couches  optiques ,  et 
ce  serait  de  l'extremite  basilaire  de  ces  deux  aretes  laterales  que 
partiraient  les  deux  gouttieres  courbes  qui  ,  de  l'entree  de  la 
fente  de  Bichat  prise  au  crochet  de  la  circonvolution  de  l'ourlet, 
conduisent,  entre  la  convexite  de  la  coucheoptique  etla  concavite 
de  la  region  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet,  a  la  grande 
ouverture  du  vestibule  ventriculaire  beante  au-de.-sous  du  corps 
calleux,  dans  l'endroit  oil  nous  avons  suppose  logee  la  base  de  .'a 
pyramide  que  pourrait  contenir  ce  vestibule.  Les  deux  galeries 
demi-circulaires  qui  dela  tuberositcde  la  circonvolution  de  l'ourlet 
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nmduisent  an  grand  orifice  posteriaur  du  vestibule  ventriculaire, 
en  sont  comine  les  avenues. 

Nous  ne  decrirons-pasmmutieusement  la  paroi  de  ces  avenues 
ni  celles  du  vestibule  ventriculaire  lui-meme  5  notre  but  est  de 
faire  sentir  entre  ces  parties  et  le  ventricule  ce>6belleux  une 
analogic  dont  la  physiologie  pourra  profiter. 

A  l'entree  de  la  fente  de  Bichat,  du  cote  de  la  tuberosity  tem- 
porale  de  la  circon volution  de  l'ourlet,  se  trouve  le  tractus  opti- 
que  ,  qui  par  cet  endroit  penetre  de  l'exterieur  du  cerveau  dans 
l'avenue  correspondante  du  vestibule  ventriculaire.  II  envoie  une 
membrane  d'union  en  ce  point  a  la  tuberosite  temporale  et  a 
l'extremite  correspondante  du  corps  frangd;  puis,  combing  avec 
l'extrdmite  temporale  de  la  couche  optique ,  il  forme  en  se  conti- 
nuant dans  la  surface  de  cette  couche  la  paroi  du  vestibule  ven- 
triculaire appartenant  a  l'axe  nerveux.  Cette  paroi  ne  se  termine 
qu'au  contact  de  la  ligne  mediane  sur  le  trait  blanc  qui ,  de  la 
glande  pineale,  se  porte  au  pilier  ante>ieur  de  la  voute.  Suppo- 
sez  ce  trait  blanc  d'un  cote  conjugue'  sur  la  ligne  mediane  avec 
celui  du  cote"  oppose  ,  et  vous  aurez  ,  depuis  l'entree  du  tractus 
optique  dans  l'extremite  temporale  du  vestibule  ventriculaire  jus- 
qu'a  la  ligne  mediane  de  sa  partie  basilaire  superieure,  une  dis- 
position tres-analogueace  quepresente  le  ventricule  cerebelleux. 
Celui-ci  doit  etre  considere  dans  son  plancher  et  dans  les  deux 
avenues  courbes  contournees  en  dehors  des  corps  restiformes,  jus- 
qu'au  point  ou  se  degage  le  nerf  auditif.  Entre  par  ces  avenues  dans 
l'aire  du  calamus  scriptorius  et  du  plancher  du  ventricule  cerebel- 
leux,  le  nerf  auditif  en  couvre  la  surface  de  ses  racines,  qui  diver- 
gent depuis  l'entree  de  la  gouttiere  jusqu'a  la  ligne  mediane. 
Vous  remarquerez  a  l'entree  du  nerf  auditif ,  dans  la  gouttiere 
conduisant  au  ventricule  cerebelleux  ,  une  membrane  emanee  de 
ce  nerf,  pour  se  porter  au  petit  lobe  suspendu  sur  ce  nerf  [toy. 
pi.  5,  fig.  1,  X  X,  et  meme  pi.,  fig.  4,  X).  De  ce  petit  lobe 
vous  verrez  partir,  pour  se  porter  sur  la  bordure  superieure  du 
ventricule,  le  voile  mddullaire  (voy.  pi.  5,  fig.  1,  x  as),  analogue 
au  corps  frange  attache  a  la  tuberosite  temporale ,  et  prolonge 
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dans  1c  cote"  correspondant  de  !a  voute.  Enlin,  cette  voute  ellc- 
meme  est  representee  par  ie  plafond  du  ventricule  cerebelleux  , 
auquel  vient  s'unir  le  voile  medullaire. 

En  somme,  les  caracteres  analogiques  les  plus  importants  exis- 
tent entre  le  ventricale  cerebelleux  et  le  vestibule  ventriculaire  du 
cerveau.  Ces  deux  cavites  ontune  situation  mediane  et  sont  coin- 
prises  dans  le  prolongement  de  l'axe  nerveux,  qui,  par  une  partie 
de  sa  region  superieure,  forme  la  base  ou  le  plancher  de  chacune 
de  ces  deux  cavites.  Toutes  deux  sont  terminees  en  pointe  ante- 
rieurement  et  prolongdes  en  arriere  et  sur  les  cotes  en  une  sorte  de 
canal,  par  la  courbure  duquel  sort  le  nerf  auditif  dans  un  cas,  le 
nerf  optique  dans  l'autre,  comme  si  cette  sorte  de  galerie  laterale 
avait  pour  destination  de  produire  au  dehors  les  nerfs  issus  ,  en 
grande  partie,  de  lacouche  grise,  qui  forme  le  plancher  du  ventri- 
cule cerebelleux  dans  un  cas,  de  la  couche  optique  dans  l'autre  ; 
couche  grise  qui  dans  les  deux  cas  tient  a  l'arete  mediane  du  fais- 
ceau  posterieur  de  1'axe  nerveux.  A  la  partie  posterieure  de  cette 
ligne  mediane,  dans  le  ventricule  cerebelleux,  s'ouvre,  a  la  pointe 
du  calamus  scriptorius,  le  ventricule  central  de  la  moelle.  A  la 
partie  posterieure  de  la  ligne  mediane  du  vestibule  ventriculaire, 
s'ouvre  l'aqueduc  de  Sylvius,  ventricule  central  du  troncon  pedon- 
culaire.  Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  cette  analogie  entre 
le  ventricule  cerebelleux  et  le  vestibule  des  ventricules  cer£braux. 
Nous  sommes  convaincu  de  sa  verite,  et  de  l'utilite  qu'elle  offre 
pour  Tappreciation  des  conditions  essenlielles  a  Torigine  des  deux 
nerfs  de  sensations  speciales  les  plus  importants.  Cette  question 
sera  traitee  plus  a  fond  lorsque  nous  paiierons  des  origines  des 
nerfs.  Hatons-nous  de  revenir  a  l'etude  de  l'orifice  ventriculaire. 

L'orifice  distinct  de  chaque  ventricule  ne  demande,  du  cote  de 
la  couche  optique,  que  I'indication  du  contour  de  sphero'ide  qui 
se  montre  en  regard  de  la  lev  re  concave  de  cet  orifice  {voy.  pi.  8, 
fig.  1,  tt).  Quant  a  cette  levre  concave  (voy.  pi.  8,  fig.  1, 
V  Vb'  B'),  elle  n'est  pas  a  beaucouppres  aussi  simple;  mais  son 
dtude  attentive  est  assez  fructueuse  pour  dedommager  du  travail 
qu'elle  demande. 
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Entre  la  tuberosite  temporale  de  la  circonvolution  tie  l'ourlet 
et  le  bord  posterieur  du  corps  calleux,  cette  levre  de  l'orifice 
ventriculaire  prdsentea  consider  quatre  parties  distinctes,  cour- 
bdes  parallelement  les  unes  aux  qutres. 

Ces  quatre  parties  sont,  de  l'exterieur  du  cerveau  a  l'interieur 
des  ventricules  :  la  region  temporale  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet  (voy.  pi.  18,  fig.  2,  x),  le  corps  godronne  (voy.  pi.  18, 
fig.  2,  R),  le  corps  frange  (voy.  pi.  18,  fig.  2,  G),  la  corne 
d'Ammon  [voy.  pi.  18,  fig.  2,  Q). 

Les  deux  premieres  se  prolongent  en  dehors  de  l'orifice  ven- 
triculaire, apartir  du  bord  posterieur  du  corps  calleux  [voy.  pi.  8, 
fig.  1,  b'X). 

La  corne  d'Ammon  regne  exclusivement  depuis  le  crochet  de 
la  tuberosite  temporale  jusqu'au  niveau  du  bord  posterieur  du 
corps  calleux. 

Le  corps  frange  se  prolonge  au-dessous  du  bord  posterieur  du 
corps  calleux  jusqu'a  la  commissure  anterieure,  et  constitue  dans 
toute  son  etendue  la  partie  principale  de  la  levre  concave  de 
l'orifice  ventriculaire  (voy.  pi.  8,  fig.  1,  V  V). 

Des  deux  parties  dela  levre  concave  de  l'orifice  ventriculaire  qui 
deviennent  etrangeres  a  cette  levre  desqu'elles  ont  atteint  le  borJ 
posterieur  du  corps  calleux,  l'une,  la  region  temporale  de  la  circon- 
volution de  l'ourlet,  a  ete  decrite,  nousn'y  reviendronspas;  l'autre, 
le  corps  godronne  ou  dentele,  est  une  production  amincie,  dentelee, 
delasubstancegrise,  insereedansrintervalleduflauc  ventriculaire 
de  la  region  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  et  du  corps 
frange.  II  nait  dans  Tangle  rentrant  que  forme  le  crochet  de  la 
tuberosite  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  avec  cette 
tuberosite  elle-meme.  Aminci  par  son  bord  libre,  il  est  plus  epais 
par  sa  base.  Arrive  au  contact  du  corps  calleux,  il  se  soude  a 
son  bord  posterieur  et  se  prolonge  au-dessus  de  ce  corps  dans 
l'intervalle  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  et  du  corps  calleux  lui- 
meme  (voy.  pi.  8,  fig.  1,  X).  On  en  retrouve  la  trace  dans 
presque  toute  l'etendue  d'e  l'anfractuosite  batarde  par  laquelle  la 
circonvolution  de  l'ourlet  correspond  au  corps  calleux. 
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La  come  d'Ammon  concourt  avec  ces  dilTe  rentes  parties  a 
constituer  ce  bord.  Elle  est  entierement  du  cote  ventriculaire  de 
l'ouverture,  comme  la  circonvolution  de  l'ourlet  est  entierement 
du  cote  cerebral ;  tandis  que  le  corps  dentele  et  le  corps  godronne 
ressortent  dans  leur  intervalle.  La  surface  libre  de  la  corne  d'Am- 
mon sepresente  sous  ia  forme  d'une  saillie  longitudinale,  blanche, 
lisse,  bosselee,  plus  renflee  du  cote"  de  Tangle  d'union  du  crochet 
avec  la  tuberosite  temporale  qu'en  aucun  autre  point.  C'est  la 
qu'elle  commence  pour  se  continuer  jusqu'au  niveau  du  bord 
posterieur  du  corps  calleux ,  parfaitement  en  harmonie  de  cour- 
bure  avec  le  corps  frangd,.  le  corps  godronne  et  la  circonvolution 
de  l'ourlet  elle-meme.  Les  bosselures  de  la  corne  d'Ammon  sem- 
blent  correspondre  aux  dentelures  du  corps  godronne  et  le  simple 
examen  des  surfaces  de  ces  difFerentes  parties  inspire  l'idee  que 
la  base  du  corps  godronne,  continuant  a  se  rentier  sous  la  partie 
adherente  du  corps  frange,  determine  au-dessous  de  ce  corps  un 
amas  de  substance  corticale  qui  lui  donne  le  relief  qu'on  appelle 
corne  d'Ammon.  Chez  l'homme  on  ne  voit  plus  trace  de  la  corne 
d'Ammon  apres  le  bord  posterieur  du  corps  calleux,  point  auquel 
nous  avons  vu  le  corps  dentele  se  prolonger  au-dessus  de  ce  corps 
et  le  corps  frange  au-dessous. 

Qu'on  nous  permette  pour  quelques  instants  de  ne  tenir  aucun 
compte  du  nom  de  corps  frange ,  de  celui  de  voute.  Nous  allons 
decrire  simplement  comme  une  chose  distincte,  sous  le  nom  de 
cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire,  ce  ruban  plat,  etroit  de 
substance  blanche  qui  de  la  tuberosite  temporale  de  la  circonvo- 
lution de  l'ourlet  seporte  au  bord  posterieur  du  corps  calleux  au- 
quel il  se  soude  pres  de  la  ligne  mediane  ,  poursuivant  son  cours 
apres  cette  soudure  jusqu'au  faisceau  fibreux,  blanc,  arrondi,  que 
nous  avons  vu  plonger  a  la  limite  anterieure  du  troisieme  ven- 
tricule  dans  la  substance  grise  correspondant  a  l'intervalle  des 
quadrilateres  perfores. 

Ce  ruban  fibreux  de  Torifice  ventriculaire,  offre  dans  toute  son 
Vendue  un  bord  libre  et  un  bord  adherent.  Si  nous  le  suivons,  de 
son  extremite  voisine  de  la  commissure  anterieure  [voy.  pi.  18, 
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fig.  2,  V),  k  son  extreuiite"  temporal e  [voy.  pi.  18,  fig.  2,  6-'), 
nous  le  voyons  s'tflever  verticalement  d'abord  sous  la  forme  d'un 
faisceau  cylindroi'de  (voy.  pi,  8,  fig.  1,  V  V)  du  volume  d'une 
plume  de  corbeau.  Juxtapose"  k  son  congenere  pres  de  son  ori- 
gine,  il  adhere  par-devant  au  bas  de  la  cloison  transparente ;  libre 
en  arriere  et  sur  le  cote"  externe,  il  correspond  dans  le  premier 
sens  k  Tangle  anterieur  du  troisieme  ventricule  et  dans  le  second 
au  trou  de  Monro.  Au-dessus  de  ce  trou,  il  se  courbe  en  arriere 
et  suit  dans  sa  concavite"  le  bord  inferieur  de  la  cloison  jusqu'au 
niveau  du  bord  posterieur  du  corps  calleux.  II  a  graduellement 
perdu  la  forme  cylindroide  et  s'est  transforme  en  un  ruban 
aplati  courbe  d'un  cote  a  l'autre ;  ayant,  par  consequent,  un  bord 
convexe  adherent  au  bord  infdrieur  de  la  cloison,  un  bord  con- 
cave tombant  au  contact  de  la  couche  optique  qu'il  contourne  sans 
lui  adherer.  Depuis  le  bord  posterieur  du  corps  calleux  jusqu'au 
crochet  de  la  tubdrosite  temporale ,  il  conserve  sa  ressemblauce 
avec  un  ruban  aplati ,  sa  courbure  d'un  bord  k  l'autre ,  et  dans 
cette  Vendue  son  bord  adherent  tient  a  la  substance  cerebrate 
dans  l'intervalle  de  la  corne  d'Ammon  et  du  corps  godronne  (voy. 
pi.  18,  fig.  2,  G),  son  bord  libre  reste  en  regard,  presque  en 
contact  de  la  region  temporale  de  la  couche  optique  dont  il  imite 
le  contour. 

Tel  est  le  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire  etudie  dans 
un  seul  hemisphere. 

Si  Ton  considere  les  deux  hemispheres  reunis  on  voit  que,  de- 
puis le  voisinage  de  son  origine  dans  la  substance  grise  du  qua- 
drilatere  perfore  jusqu'au  bord  posterieur  du  corps  calleux,  le 
cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire  d'un  cote  est  uni  sur  la 
ligne  mediane  a.  son  congdnere.  C'esta,  la  toile  triangulaire  qu'ils 
constituent  par  cette  union  qu'on  a  donne  le  nom  de  voute,  appe- 
lant piliers  anterieurs  de  la  voute  les  faisceaux  plonges  dans  la 
direction  des  quadrilateres  performs,  et  piliers  posterieurs,  mais 
surtout  corps  frang6"s,  la  partie  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ven- 
triculaire qui  occupe  l'intervalle  du  bord  posterieur  du  corps  cal- 
leux et  dela  tuberosity  temporale  dela  circonvolution  de  l'ourlet. 
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Constitute  comme  nous  l'avons  dit,  la  voiitc  presente  la  forme 
d'un  triangle  isocele  dont  la  base  assez  courte  est  attachee  au  bord 
posterieurdu  corps  calleux,  et  dont  lesommet  aigu  s'insere  dans 
1'intervalle'  des  piliers  anterieurs  au  voisinage  de  la  commissure  an- 
terieure. On  appelle  bords  libres  de  la  voute  les  bords  du  ruban 
fibreux  de  l'orifice  ventriculaire  transversalement  applique's  au- 
tour  des  couches  optiques.  La  face  superieure  de  la  voute  recoit 
dans  toute  sa  longueur  sur  la  ligne  mediane  l'insertion  du  bord 
concave  de  la  cloison  :  c'est  dire  que  la  voute  elle-meme  offre 
d'arriere  en  avant  une  legere  convexity.  En  dehors  de  ce  bord 
concave  de  la  cloison  la  face  superieure  de  la  voute  n'est  autre 
chose  que  celle  du  ruban  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire  dans  la 
region  intermecliaire  au  bord  posterieur  du  corps  calleux  et  a,  la 
commissure  anterieure.  La  face  inferieure  de  la  voute  presente, 
dans  1'intervalle  des  cercles  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire,  des 
stries  transversales.  Ces  stries  et  les  faisceaux  dans  1'intervalle 
desquels  elles  se  montrent  dessinent  une  figure  a  laquelle  on  a 
clonne  le  nom  delyre.  Nous  ne  nous  arreterons  pas  acette  figure. 
Nous  avons  a  coeur  de  comprendre  la  structure  des  parties  et  non 
d'insister  sur  des  considerations  d'un  interet  tres-secondaire.  Or 
ce  qu'il  y  a  d'important  dans  Tetude  de  rorifice  ventriculaire , 
cest  la  consideration  du  ruban  fibreux  qui  se  porte  de  la  com- 
missure anterieure  au  crochet  de  la  tuberosity  temporale,  decri- 
vant  presque  les  trois  quarts  d'un  cercle. 

Le  cercle  fibreux  qui  forme  la  levre  concave  de  l'orifice  ven- 
triculaire est  situe  pres  du  plan  vertical  median,  dont  il  s'ecarte 
un  peu  dans  sa  region  temporale.  II  s'unit  par  ses  extremity  a 
celles  de  la  levre  convexe  du  meme  orifice,  formee  par  le  contour 
de  la  couehe  optique.  Celle- ci  appartenant  au  cone  pedonculaire, 
tandis  que  la  levre  concave  de  l'orifice  appartient  en  partie  a  la 
circonference  de  l'ouverture  de  l'hemisphere,  on  concoit,  d'apres 
la  comparaison  que  nous  avons  faite  precedemment,  comment  la 
paroi  ventriculaire  qui  se  termine  a  la  levre  concave  de  son  ori- 
fice est  la  surface  de  la  concavity  de  l'hemisphere  compared  a  la 
concavite  de  la  voute  d'un  champignon ;  tandis  que  la  paroi  ven- 
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triculairc,  dont  la  levre  convexe  de  l'orifice  e*t  formce  par  la 
coucho  optique,  est  la  surface  du  cone  pddonculaire  compareea  la 
tige  d'un  champignon. 

Mais  nous  ne  pouvons  terminer  notre  examen  de  l'orifice  da 
ventricule  lateral  sans  remarquer  qu'avec  la  surface  de  la  couche 
optique  qui  forme  la  levre  convexe  de  cet  orifice  se  continue  le 
tractus  optique,  qu'avec  la  tubdrosite  temporale  de  la  circonvo- 
lution  de  l'ourlet,  qu'avec  l'extremite  correspondante  du  cercle 
fibreux  de  l'orifice  ventriculaire ,  se  combine  une  expansion 
membraneusedu  meme  nerf  [toy.  pi.  18,  fig.  2,  Y).  Nous  savons 
d'ailleurs  que  les  racines  du  nerf  olfactif  sont  combiners  avec  la 
tuberosite  temporale  elle-meme  et  l'autre  extremite  de  la  circon- 
volution  de  l'ourlet,  de  sorte  que  les  deux  levres  de  l'orifice  ven- 
triculaire, dont  l'une  est  sur  le  prolongement  du  faisceau  poste- 
rieur  de  la  moelle,  et  dont  l'autre  forme  la  lisiere,  la  circonference 
de  l'ouverture  de  la  grande  cavite  cerebrale  ,  recoivent  des  ex- 
pansions  du  nerf  optique  et  du  nerf  olfactif. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  tirer  des  consequences  de  ces  rap- 
ports intimes  qui  existent  entre  les  nerfs  optiques  et  olfaclifs  et 
les  deux  levres  de  l'orifice  ventriculaire ;  mais  il  y  aurait  de  l'in- 
convenient  a  ndgliger  de  signaler  des  connexions  decette  nature. 

\ ENTRICULES  LATERAUX. 

II  y  a  deux  ventricules  lateraux.  Chacun  d'eux  forme  la  cavite 
dont  est  creusee  la  substance  meme  de  l'hemisphere. 

Pour  mettre  a  ddcouvert  les  ventricules  lateraux  et  permettre 
de  bien  voir  toute  l'etendue  de  leurs  parois,  deux  preparalions 
sont  necessaires.  Sur  un  hemisphere  separe  on  doit,  au  niveau  du 
milieu  du  corps  calleux,  traverser,  avec  un  scalpel,  l'intervalle 
qui  separe  l'anfractuosite  externe  de  la  circonvolution  de  l'ourlet 
de  la  paroi  superieure  du  ventricule.  Cela  fait,  exciser  successi- 
vement  en  arriere  et  en  avant ,  jusqu'au  voisinage  du  quadrila- 
tere  perfore  ,  toute  la  circonvolution  de  l'ourlet ,  les  parties  atte- 
nantes  du  corps  calleux  ,  ainsi  que  les  replis  gris  et  blancs  qui 
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doubtent  la  region  lemporale  de  la  circonvolution  dc  l'ourlct,  tout 
en  respectant  le  crochet  et  la  tuberosite  teniporale  de  cette  cir- 
convolution. Lorsque  toutes  ces  parties  sont  excisees ,  l'hemi- 
sphere  sur'lequel  on  opere  tombe  en  dehors  et  ne  tient  plus  a  son 
congenere  que  par  les  piliers  anterieurs  de  la  voute  ,  la  commis- 
sure anterieure  et  le  troncon  pedonculaire.  11  faut  exciser  encore 
ces  piliers  de  la  voute  et  le  pddoncule  cerebral  au-dessus  de  la 
limite  interne,  et  derriere  la  limite  posterieure  du  quadrilatere 
perfore.  Cette  preparation  met  adecouvert  toutes  les  parties  ex- 
ternes  et  basilaires'du  ventricule  lateral  (voy.  pi.  18,  fig.  2.). 

Une  autre  preparation  essentielle  pour  montrer  les  parois  in- 
ternes et  tout  ce  qu'on  a  retranche  dans  la  preparation  precedente 
consiste  dans  l'ouverture  de  toute  l'etendue  du  ventricule  lateral 
par  la  surface  convexe  du  cerveau.  II  faut ,  pour  cela,  penetrer 
dans  le  ventricule  en  traversant  obliquement  la  base  de  la  circon- 
volution d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius,  et  exciser  avec  cette 
circonvolution  toutes  celles  de  la  convexite  du  cerveau ;  en  res- 
pectant au  moins  la  moitie  interne  de  la  premiere  circonvolution 
de  deuxieme  ordre,  qui  parcourt  la  grande  circonference  de  1' he- 
misphere dans  toute  son  etendue  {voy.  pi.  12,  fig.  1).  Les  cer- 
veaux  durcis  dans  l'alcool  sont  les  plus  favorables  pour  ces  pre- 
parations, qu'on  peut  cependant  encore  executer  avec  succes  sur 
des  cerveaux  frais. 

Quant  aux  ventricules  medians,  celui  de  la  cloison  et  le  troi- 
sieme  ventricule,  l'ouverture  du  corps  calleux  exactement  sur  la 
ligne  mediane  et  le  renversement  des  hemispheres  en  dehors  sont 
tout  ce  qu'il  faut  pour  en  prendre  une  idde  complete  [voy.  pi.  8, 
fig.  1).        \        M^uK  >ii  ' 

Dirige  de  l'extremite  anterieure  a  l'extremite  posterieure  du 
cerveau  ,  retournant  de  celle-ci  vers  l  extrdmite  la  plus  avancee 
du  lobe  temporal ,  le  ventricule  lateral  prdsente,  d'apres  ce  trajet, 
deux  regions  superposees  en  avant ,  creusees  dans  l'hdmisphere, 
l'une  au-dessus,  l'autre  au-dessous  du  segment  de  cone  pedoncu- 
laire (voy.  pi.  12,  fig.  1,  et  fig.  2;  voyez  aussipl.  18,  fig.  2). 
C'est  ainsi  que  les  deux  regions  frontale  et  temporale  de  la  sur- 
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face  exleme  de  1 'hemisphere,  dans  l'epaisseur  desquelles  est 
creusd  le  ventricule  lateral  ,  se  trouvent  l'une  au-dessus  ,  l'autre 
au-dessous  de  l'insula  qui  traduit  la  base  du  cone  pedonculaire 
(  voy.  pi.  12,  fig.  1,  E  C  C  C,  l'insula  :  J  J,  region  frontale  et 
sup6rieure  du  ventricule  lateral;  K,  sa  region  temporale).  Ces 
deux  regions  superposees  du  ventricule  se  reunissent  en  arriere 
dans  1'extremite  occipitale  du  cerveau  [voy.  pi.  12,  L  L,  extre- 
mity occipitale  du  ventricule  lateral ) ,  comme  les  deux  regions 
frontale  et  temporale  de  1 'hemisphere,  considere  a  l'exterieur  , 
tiennent  a  sa  region  posterieure  ou  occipitale.  Dans  sa  plus  grande 
longueur  d'avant  en  arriere ,  le  ventricule  orTre  une  legere  con- 
cavity superieure  correspondant  a  la  courbure  du  corps  calleux 
et  constainment en  arriere  dubord  posterieur  dece  corps;  il  pre- 
sente  par  en  haut  une  convexite,  a  laquelle  correspond  lascissure 
posterieure  de  la  face  interne  [voy.  pi.  12,  fig.  1,  M).  Dans  sa 
marche  oblique,  de  1'extremite'  occipitale  jusqu'a  la  temporale  , 
il  presente  un  faible  degre  de  concavite  superieure. 

La  terminaison  frontale  de  la  cavity  ventriculaire  est  obtuse 
comme  un  cul-de-sac  concave.  Sa  terminaison  dans  la  tuberosite 
temporale  a  la  meme  disposition  a  peu  pres ;  tandis  que  l'extre- 
mit6  posterieure  se  trouve  prolonged  en  pointe  legerement  aplatie 
de  haut  en  bas.  Ainsi,  dans  ses  dispositions  principales  la  cavite 
ventriculaire  correspond  aux  dispositions  et  aux  divisions  les 
plus  remarquables  de  l'hemisphere  ;  ses  extremites  s'accommo- 
dent  aux  formes  des  extremites  frontale ,  occipitale  et  temporale 
de  l'organe.  II  n'y  a  pas  jusqu'a  la  scissure  posterieure  de  la  face 
interne  [voy.  pi.  12,  fig.  1 ,  M)  qui  ne  soil  traduite  dans  la  coupe 
du  ventricule  par  une  anse  correspondante  [voy.  pi.  12,  fig.  1, 
31'.)  adossee  par  sa  convexite  au  sommet  de  l'anse  bien  autre- 
ment  considerable  que  represente  le  contour  del'insertion  pedon- 
culaire traduit  par  la  region  externe  de  la  scissure  de  Sylvius 
[voy.  pi.  12,  fig.  1,  £')• 

Pour  faire  comprendre  l'ensemble  des  principales  regions  du 
ventricule  lateral ,  on  peut  dire  qu'il  est  assez  exactement  repre- 
sented par  la  position  de  l'index  et  du  pouce  etendus  a  quelque 
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distance  Tun  do  l'autre  et  appliques  a  la  surface  d'un  ceuf  com- 
pris  dans  leur  intervalle.  11  faut  supposer  la  main  en  supination. 
L'index  represented  partie  superieure  du  ventricule,  plus  avan- 
cee;  le  pouce,  sa  partie  temporale,  plus  deprive.  L'intervalle  angu- 
leux  des  deux  os  du  m6tacarpe  correspondant  au  pouce  et  a 
l'index  represente  le  prolongement  anguleux  posterieur  du  ven- 
tricule. 

L'intervalle  de  l'index  et  du  pouce  que  nous  remplissons  par  un 
ceuf  est  occup£  dans  les  ventricules  paries  masses  obrondes  develop- 
pces  a.  la  surface  du  conepedonculaire.  On  voit  encore,  dans  cette 
situation  des  deux  premiers  doigts  de  la  main ,  comment  la  face 
inferieure  de  l'etage  superieur  du  ventricule,  figured  par  la  face 
palmairede  l'index,  devient,  en  passant  dans  la  region  inferieure, 
la  face  superieure  de  la  region  temporale  de  cette  cavite,  figuree 
par  la  face  palmaire  et  le  cote  externe  du  pouce  {toy.  pi.  12, 

1);   ' 

Voici  du  reste  ce  qu'on  remarque  en  considerant  l'interieur  de 

la  cavite  ventriculaire^oy.  pi.  18,  fig.  2).  On  voit  se  rentier .  con- 

tournees  de  la  region  superieure  dans  la  region  inferieure  de  ses 

cavites,  deux  eminences  considerables,  inscritesl'une  dansl'autre, 

formant  une  seule  masse  par  leur  union.  La  plus  interne  de  ces 

dminences  est  appelee  couche  optique  [toy.  pi.  18,  fig.  2,  M  X 

X  T,  couche  optique);  l'externe,  corps  strie  (voy.  pi.  18,  fig.  2, 

D  DU'  D'  U",  corps  strie). 

Considerees  ensemble  ,  ces  eminences  constituent  le  cone  ,  ou 
mieux  le  segment  de  cone  pddonculaire.  Com  me  nous  l'avons  dit 
deja  ,  le  pedoncule  cerebral  est  loin  d'offrir  exactement  la  forme 
conoide.  II  est  moins  inexact  de  comparer  sa  forme  a  celle  d'un 
rein  bosseld,  dont  le  quadrilatere  perfore  serait  la  scissure.  II  faut, 
pour  apprdcier  ce  que  cette  comparaison  peut  avoir  d'exact ,  le 
regarder  de  dedans  en  dehors  lorsque  le  ventricule  lateral  est  bien 
ouvert  (voy.  pi.  18,  fig.  2).  Le  nom  de  cone  dtant  consacrd,  nous 
le  conserverons  sans  inconvenient  pour  la  clarte  de  la  description. 

La  surface  entiere  de  ce  segment  de  cone  dans  le  ventricule 
lateral  constitue  la  partie  pedonculaire  du  ventricule  ,  partout 
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plus  ou  mollis  convcxe.  Le  rests  du  ventricule  lateral  est  sa  partie 
cerebrale  ,  beaucoup  plus  etendue  que  la  pedonculaire  et  partout 
plus  ou  moins  concave. 

La  couche  optique  constitue  un  renflement  presque  complete- 
ment  circulaire ,  ddvelopp6  sur  la  partie  superieure  du  cone  pe- 
donculaire, asonentre^dansleventriculelate>al(z;oi/.pl.  18,  fig.  2, 
N,  coupe  du  troncon  pedonculaire;  M XXT  U K ,  la  couche 
optique). 

Attachee  sans  aucun  intermediate  sur  la  limite  anterieure 
exteme  dela  paire  anterieure  des  tubercules  quadrijuineaux,  juste 
au  niveau  du  point  ou  le  troncon  pedonculaire  se  bifurque ,  la 
couche  optique ,  dependance  de  la  region  superieure  du  troncon 
pedonculaire  au  meme  titre  que  les  tubercules  quadrijumeaux 
eux-memes ,  presente  avec  ces  corps  une  assez  grande  analogie 
d'aspect.  Elle  les  surpasse  de  beaucoup  en  volume;  aussi ,  loin 
de  rester  comrae  les  tubercules  quadrijumeaux  au-dessus  de  la 
partie  la  plus  elev6e  du  troncon  du  pedoncule ,  elle  retombe  en 
dedans  et  en  dehors  de  sa  region  fascicule^,  s'arrondit  en  ceinture 
autour  de  cette  region  inferieure  du  pedoncule,  enveloppe  a  elle 
seule  plus  des  trois  quarts  de  sa  circonference ,  et  acheve  de  la 
ceindre  par  des  Emanations  directes  de  sa  substance. 

Un  renflement  aussi  considerable  succedant  immediatement  a 
un  renflement  aussi  mediocre  que  les  tubercules  quadrijumeaux , 
il  en  resulte  un  enfoncement  anguleux  au  niveau  deleur  point  de 
contact  [toy.  pi.  2,  fig.  4).  La  glande  pineale  est  situee  a  la  li- 
mite interne  de  cet  enfoncement.  C'est  du  meme  point  aussi  que 
part,  pour  se  porter  en  avant,  le  trait  blanc  [habence]  qui  indique 
la  limite  superieure  de  la  paroi  laterale  du  troisieme  ventricule. 
On  a  considere"  cette  paroi  comme  une  facette  verticale  de  la  cou- 
che optique,  plus  grise  que  le  reste  de  sa  surface.  Ce  trait  blanc, 
se  portant  au  contact  du  pilier  anterieur  de  la  voute,  indique,  par 
sa  jonction  avec  ce  pilier,  la  limite  interne  la  plus  avancee  de  la 
couche  optique. 

De  l'extremite  externe  de  I'enfoncement  anguleux  qui  separe 
la  couche  optique  du  tubercule  quadrijmneau  correspondant,  part 
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un  petit  faisceau  blanc  plus  ou  moins  renflo  dans  son  cours.  Ce 
petit  faisceau  descend  obliquement  en  dehors,  et  se  joint  bientot 
■k  la  partie  interne  de  la  couche  optique  retoumee  dans  la  region 
temporale  du  ventricule.  Au-dessous  de  ce  renflement  d'union  de 
la  paire  antdrieure  des  tubercules  avec  la  couche  optique,  on  en 
remarque  un  autre  plus  volumineux  ,  plus  blanc ,  ovalaire ,  dont 
l'extremite"  posterieure  interne  amincie  tient  a  la  paire  postdrieure 
des  tubercules,  tandis  quesa  moitie  anterieure  externe  s'unit  au 
prolongement  retourne  de  la  couche  optique  dans  la  region  tem- 
porale du  ventricule ,  tout  pres  du  crochet  de  la  tuberosity  tem- 
porale de  la  circon volution  de  l'ourlet.  U  se  confond  la  avec  un 
ruban  blanc  qui  semble,  dansce  sens,  terminer  la  couche  optique 
elle-meme,  et  que  nous  avons  eu  deja.  plusieurs  fois  occasion  de 
designer  sous  le  nom  de  tractus  optique.  Les  deux  petits  ren- 
flements  d'union  des  tubercules  quadrijumeaux  avec  la  Couche  et 
le  tractus  optiques ,  sont  appelds  corps  genouilles,  et  distingues 
en  interne  et  externe.  La  partie  du  tractus  optique  comprise  en- 
tre  le  crochet  de  la  tuberosity  temporale  etla  region  fasciculee  du 
pedoncule  ,  indique  dans  cette  region  temporale  du  ventricule  la 
terminaison  de  la  couche  optique,  comme  le  pilier  anterieur  de  la 
voute  auquel  se  rend  le  trait  blanc  dmane  de  la  glande  pineale, 
indique  l'extremite  la  plus  avancee  de  la  meme  couche,  clans  la 
region  anterieure  du  ventricule  lateral. 

Une  grande  courbe  decrivant  presque  les  trois  quarts  d'un 
cercle,  part  du  pilier  anterieur  de  la  voute,  en  dehors  duquel  elle 
remonte ,  pour  se  porter  bientot  obliquement  en  arriere ,  puis  se 
retourner  en  bas  et  en  avant  dans  la  region  temporale  du  ventri- 
cule ,  qu'elle  suit  dans  sa  paroi  superieure  ,  jusqu'a  la  rencontre 
du  crochet  de  la  tuberosity  temporale  et  du  tractus  optique.  Cette 
ligne  trace  nettement  la  limite  externe  de  la  couche  optique. 
Toute  la  partie  renflee  de  cette  couche  fait  saillie  dans  l'aire  du 
triangle  curviligne  compris  entre  ce  grand  segment  de  cercle,  la 
ligne  blanche  allant  du  pilier  anterieur  de  la  voute  a  la  glande 
pineale,  et  enfin  la  ligne  d'union  de  la  paire  posterieure  des  tu- 
bercules avec  le  tractus  optique.  ' 

t.  I.  17 
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Le  sommet  tronque"  de  ce  triangle  se  trouve  sur  la  ligne  d'union 
de  la  couchc  optique  ,  avec  la  pairs  antcrieure  des  tubercules 
quadrijumeaux.  Toute  1  'aire  de  ce  triangle  est  blanchatre  ,  et 
preterite  911  et  la  des  bosselures  oblongues  ayant  constamment 
leur  grand  diametre  dans  le  sens  du  bord  du  triangle ,  duquel 
elles  sont  le  plus  rapprochees.  Sous  les  noms  de  corps  genouillcs 
interne  et  externe,  nous  avons  deja  designc  deux  de  ces  renflements 
qui  servent  a  l'union  du  tractus  optique,  et  de  l'extremite  tem- 
porale  de  la  couche  optique  avec  les  tubercules  quadrijumeaux. 

On  voit  encore  assez  souvent  un  de  ces  renflements  en  saillie 
au-dessus  de  1'enfoncement  anguleux  qui  separe  la  couche  opti- 
que du  tubercule  quadrijumeau  anterieur.  Ce  renflement  n'a 
pas  re9U  de  nom  propre.  On  en  rencontre  frequemment  un  autre 
innomine,  comme  le  precedent,  sur  la  limite  de  la  couche  opti- 
que, voisine  du  pilier  anterieur  de  la  voute. 

L'angle  anterieur  de  la  couche  optique  compris  entre  l'origine 
de  sa  limite  externe,  pres  du  pilier  anterieur  de  la  voute,  et  la 
terminaison  au  contact  de  ce  pilier  du  trait  blanc  venant  de  la 
glande  pineale  est  emouss6,  il  correspond  au  trou  de  Monro. 

Son  angle  temporal  est  combine  avec  le  tractus  optique.  Son 
angle  posterieur  tronque  se  trouve  au  contact  de  la  paire  ante- 
rieure  des  tubercules  quadrijumeaux. 

Lorsque  Ton  considere  attentivement  la  surface  blanchatre  de 
la  couche  optique  dans  le  ventricule  lateral  ,  on  ne  peut  mecon- 
naitre  que  cette  surface  est  composce  de  fibres  dirigees  presque 
toutes  dans  le  sens  de  sa  courbure.  Ces  fibres  blanches  eraillees 
par  places  peuvent  etre  suivies,  quelque  part  qu'on  les  considere, 
vers  le  tractus  optique  auquel  se  rendent  evidemment  aussi  les 
faisceaux  d'union  des  deux  paires  de  tubercules.  Vers  Tangle 
tronque  qui  s'unit  aux  tubercules  quadrijumeaux  on  observe  des 
fibres  dirigees  en  sens  inverse  des  precedentes ,  avec  lesquelles 
elles  ne  tardent  pas  a  se  continuer  en  se  courbant.  Celles-ci  di- 
vergent du  tron^n  au  cone  pedonculaire.  Ces  directions  fibreuses 
de  la  couche  superficielle  de  la  couche  optique,  le  concours  du 
plus  grand  nombre  dans  le  tractus  optique,  sont  bien  proprcs 
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a  justifier  lo  nom  qu'ellc  porte.  Les  emanations  qui  du  tractus 
optique  se  portent  aux  tubercules  quadrijumeaux  n'infinnent 
nullement  cette  idee,  mais  elles  inspirent  celle  que  la  couche 
optique  Vest  pas  elle  seule  le  lieu  d'origine  des  nerfs  visuels. 

Le  tractus  optique  etant  une  emanation  de  la  couche  optique, 
et  se  prolongeant  jusqu'au  chiasma  au-dessus  duquel  correspond 
Tangle  anterieur  de  la  couche  optique,  confirme  ce  que  nous  avons 
dit  precedemment ,  que  la  couche  optique  avec  ses  Emanations 
forme  une  ceinture  complete  autour  de  la  region  fasciculee  du 
pedoncule. 

Nous  ne  terminerons  pas  notre  examen  de  la  couche  optique , 
sans  faire  remarquer  que  son  extrEmite  anterieure  se  trouve  au 
contact  du  pilier  anterieur  de  la  voute  ,  par  consequent  tres- 
voisine  de  l'extre*mite  interne  du  quadrilatere  perfore.  Son  extre- 
mite  externe  correspond  au  crochet  de  la  tuberosite  temporale,  par 
consequent  a.  l'extremite  externe  du  quadrilatere  perfore.  En  fin  le 
tractus  optique,  emanation  directe  de  la  couche  optique,  se  trouve 
soude  directement  au  bord  posterieur  du  meme  quadrilatere. 

Sur  les  limites  externes  de  l'espece  d'anneau  que  represente 
la  couche  optique,  se  renfle  une  seconde  eminence  considerable, 
qu'on  appelle  le  corps  strie  (voy.  pi.  18  ,  fig.  2  ,  U'  U U  U"  ). 
Ce  corps  ,  arrondi  en  segment  de  cercle  ,  ceint  et  limite  la  base 
du  cone  pedonculaire ,  comme  nous  avons  vu  la  couche  optique 
ceindre  et  limiter  le  sommet  tronque  du  meme  cone.  En  deca  de 
la  couche  optique,  ce  n'est  plus  le  cone  ,  mais  le  troncon  pedon- 
culaire qu'on  renconlre.  Plus  de  cone  pedonculaire  non  plus  au 
dela  du  corps  strie  ,  c'est  l'hemisphere  cerebral.  Tout  ce  qu'on 
voit  du  corps  strie"  dans  le  ventricule  est  compris  entre  deux  li- 
gnes  courbes ,  irregulieres ,  dont  la  premiere  nous  est  connue; 
c'est  celle  que  nous  avons  vue  naitre  sur  la  limite  externe  de  la 
couche  optique ,  au  contact  du  pilier  anterieur  de  la  voute,  et  se 
terminer  dans  la  region  temporale  du  ventricule,  en  s'unissant  au 
crochet  de  tuhdrosite"  de  la  circonvolution  de  l'ourlet.  Cette  ligne 
determine  a  la  fois  la  limite  externe  de  la  couche  optique  et  la 
limite  interne  du  corps  strie.  La  ligne  qui  determine  la  limite 

17. 
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externe  do  ce  dernier  corps  commence  au  memo  point  que  la  pre- 
miere ,  et  se  porte  en  avant ,  suivant  le  fond  d'un  enforcement 
anguleux,  au  cote  interne  duquel  s'eMeve  verticalement  la  cloison 
transparente  ,  tandis  qu'a  son  cote  externe ,  c'est  la  surface  du 
corps  strie  qui  se  renfle.  Sur  la  limite  antdrieure  de  la  base  de 
la  cloison,  la  limite  excentrique  du  corps  strie  se  ddtourne  et 
monte  en  dehors  ,  suivant  toujours  le  fond  d'un  enfoncement  an- 
guleux en  dedans  duquel  on  voit  se  render  le  corps  strie  ,  tandis 
que  de  l'autre  cote  se  creuse  la  face  interne  ou  ventriculaire  du 
corps  calleux.  Devenue  exterieure  au  corps  strie,  cette  ligne  qui 
trace  sa  limite  externe ,  continue  a  suivre  l'enfoncement  angu- 
leux qui  le  separe  du  corps  calleux ,  jusqu'aux  approches  du 
bord  posterieur  de  ce  corps.  Elle  s'en  61oigne  alors  pour  descen- 
dre  dans  la  region  temporaje  du  ventricule  oil  elle  se  termine  au 
crochet  de  la  tuberosite  de  la  circonvolution  de  l'ourlet. 

Ainsi,  cette  ligne  qui  trace  la  limite  externe  du  corps  strie  , 
commence  et  finit  aux  memes'' points  ou  commence  et  finit  la  li- 
gne qui  trace  sa  limite  interne.  Elle  forme  seulement  une  anse 
plus  grande ;  et  quand  on  la  considere  avec  le  quadrilatere  per- 
fore  qui  separe  ses  deux  extremites ,  on  lui  trouve  quelque  ana- 
logie  avec  la  ligne  qui  dessine  le  profil  du  rein,  ou  mieux  encore 
celui  de  l'oreille  de  l'homme.  La  scissure  du  rein  ,  dans  un  cas , 
ou  l'antitragus  dans  l'autre  ,  representent  l'espace  occupe"  par  le 
quadrilatere.  Le  plus  grand  segment  d'ellipse  qui  circonscrit  l'o- 
reille ou  le  rein  et  dont  les  deux  extremites  aboutissent  a  l'an- 
titragus dans  un  cas,  a.  la  scissure  renale  clans  l'autre,  represente 
le  segment  d'ellipse  qui  dessine  le  contour  exc-.ntrique  du  corps 
strie*.  La  surface  de  ce  corps  se  renfle  entre  sa  limite  excentrique 
et  sa  limite  concentrique  ou  ligne  d'union  avec  la  couche  optique. 
L'ecartement  de  ces  deux  lignes  est  plus  considerable  en  avant 
que  partout  ailleurs.  Plus  (Rendu,  plus  gris,  plus  uniforme  dans 
sa  saillie  que  la  couche  optique,  le  corps  strie  offre  son  plus  grand 
volume  a  la  partie  basilaire  la  plus  avancea  de  la  region  ante- 
rieure  du  ventricule.  De  cette  extre'mite'  anterieure  a  la  partie  la 
plus  reculee  de  la  courbe  posterieure  qu'il  forme  en  dehors  de  la 
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courbe  posterieure  de  la  couche  optique ,  il  diminuc  graduellc- 
ment  dc  saillie  et  de  largeur.  Puis,  recourbe  dans  la  region  tern- 
porale  du  ventricule  dont  il  constitue  avec  les  prolongements  cor- 
respondants  de  la  couche  optique  la  paroi  superieure ,  il  va  so 
terminer  au  contact  de  la  partie  ventriculaire  de  la  tuberosite  de 
la  circonvolution  de  l'ourlet.  Quelquefois  il  s'elargit  un  peu  avant 
de  parvenir  a  la  base  de  cette  tuberosite.  D'autres  fois,  il  se  de- 
compose en  plusieurs  petites  masses  grises  qui  se  portent  isole- 
ment  a  la  partie  ventriculaire  de  cette  tuberosite. 

D'apres  les  paiticularites  de  sa  forme ,  on  distingue  au  corps 
strie  une  grosse  extremite,  c'est  Tanterieure;  une  petite,  la  tem- 
porale.  On  a  donne  le  nom  de  corps  strie  a  cette  Eminence,  parce 
qu'en  enlevant  la  substance  grise  renflee  dans  le  ventricule  ,  on 
decouvre  des  stries  formees  par  des  faisceaux  fibreux  blancs , 
luyonnant  de  la'  limite  externe  de  la  couche  optique  a.  la  limite 
externe  du  corps  strie.  Nous  etudierons  ces  faisceaux  fibreux  en 
nous  occupant  de  la  structure  intime  des  parties  dont  nous  ne 
devons  jusqu'ici  considerer  que  les  contours  exterieurs. 

J'ai  vu  quelquefois  en  dehors  du  corps  strie  quelques  petits 
ilots  de  matiere  corticale ,  qui  semblaient  comme  ses  satellites. 
Ces  varietes  et  quelques  autres  ne  peuvent  etre  bien  apprises 
que  par  une  pratique  assidue  de  1'anatomie  du  cerveau.  Nous  en 
aurons  dit  assez  pour  le  moment ,  si  nous  avons  bien  fait  com- 
prendre  que,  renferme  dans  l'intervalle  de  deux  courbes  reunies 
par  leurs  extremity,  le  corps  strie  se  rattache  par  l'une  d'elles, 
1'inteme  ,  a  la  couche  optique  ,  comme  nous  avons  vu  celle-ci  se 
rattacher  aux  tubercules  quadrijumeaux  ,  et  que  ,  par  la  courbe 
qui  trace  sa  limite  externe  et  termine  en  meme  temps  la  base 
du  cone  pedonculaire,  ce  meme  corps  strie  se  rattache  a  l'hemi- 
sphere  cerebral.  C'est  done  suivant  sa  circonference  que  s'opere 
lagreffedu  cerveau  sur  le  prolongement  pedonculaire.  Enfin,  les 
angles  d'union  des  deux  courbes  qui  le  limitent  correspondent , 
l'anterieur  au  pilier  ant^rieur  de  la  voute  ,  au-dessus  du  bord  in- 
terne du  quadrilatere  perfore ;  et  Tangle  temporal  de  ces  lignes 
$e  rattache  a  la  tuberosite  temporale  soudee  a  Tangle  posterieur  • 
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extrrne  du  mome  quadrilatere.  Do  sorte  que  pour  le  corps  stri6 
comme  pour  la  couche  optique  ,  le  quadrilatere  perfore"  est  un 
ternie  commun  ,  servant  h  rattacher  Tune  a  1 'autre  leur  ex- 
tremite  temporale  et  leur  extremity  frontale. 

Dans  l'enfoncement  qui  separe  la  couche  optique  du  corps 
strie,  on  observe  dans  toute  I'&endue  de  la  ligne  qui  ddcrit  cette 
limite,  une  bandelette  blanchatre ,  Idgerement  saillante  ,  demi- 
transparente  et  nommde,  pour  cette  derniere  raison  ,  bandelette 
cornee.  Cette  bandelette  nait  au  contact  du  pilier  anterieur  de  la 
voute  et  aboutit  a.  un  petit  repli ,  toujours  visible  ,  a  l'union  du 
crochet  de  la  tuberosite  temporale  avec  la  paroi  ventriculaire 
[vdy.  pi.  18,  fig.  2,  Y).  Nous  avons  assez  soigneusement  decrit 
la  ligne  qui  limite  en  dehors  la  couche  optique,  en  dedans  le 
corps  strie ,  pour  n'avoir  plus  besoin  d'y  revenir  a.  l'occasion  de 
cette  bandelette  qui  la  suit  dans  tout  son  cours.  On  a  decrit  avec 
la  bandelette  cornee  une  autre  bandelette,  la  demi-circulaire  ;  la 
premiere,  plus  superficielle ,  opaline,  demi-transparente ;  la  se- 
conde,  un  peu  plus  profonde,  franchement  blanche. 

On  remarque  egalement  en  dehors  du  corps  strie ,  dans  toute 
l'etendue  de  la  courbe  qui  d6termine  sa  limite  externe,  une  ban- 
delette analogue  a  la  precedente.  Cette  derniere  n'a  pas  recu  de 
nom  propre.  Elle  est  quelquefois,  particulierement  chez  les  nou- 
veau-nes ,  tres-facile  a  voir  aussitot  qu'on  a  ouvert  le  ventri- 
cule.  D'autres  fois,  il  faut  une  dissection  delicate  pour  la  mani- 
fester.  Nous  nous  contenterons  de  la  signaler  ici,  son  etude 
devant,  comme  celle  de  la  precedente,  revenir  a  l'occasion  de  la 
structure. 

Cherchons  maintenant  a  bien  saisir  les  rapports  de  la  couche 
optique  et  du  corps  strie  avec  les  parties  qui  les  entourent.  L' he- 
misphere etant  separe  de  son  congenere  et  pose  sur  sa  face  ex- 
terne [voy.  pi.  18,  fig.  2)  ,  le  corps  strie  et  la  couche  optique, 
consideres  ensemble,  representent  une  colline  autour  de  laquelle 
se  creuse  le  ventricule  lateral.  La  limite  de  cette  colline,  du  cote" 
do  la  base  du  cerveau ,  correspond  au  quadrilatere  perford.  La 
"  ligne  excentrique  des  ventricules,  le  cercle  fibreux  de  leur  orifice, 
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la  grande  circonference  de  l'hdmisphere,  aboutisscnt  au  nieme 
quadrilatere. 

La  colline  que  represente  le  segment  de  cone  pedonculaire 
presente  deux  etages  circulaires ,  qui  sont  la  couche  optique  et 
le  corps  strid  surmontes  par  un  sommet  oblique  qui  est  l'extrd- 
mitd  du  troncon  pedonculaire  (voy.  pi.  18,  fig.  2,  N).  Les  par- 
ties de  la  base  de  cette  colline  qui  regardent  la  base  de  l'hdmi- 
sphere, se  confondent  avec  le  quadrilatere  perfore,  qui  fait  ainsi 
partie  de  la  masse  ddveloppee  autour  des  prolongements  du  pe- 
doncule  dans  l'hdmisphere. 

Si  nous  revenons  actuellement  a.  la  consideration  des  parties 
decrites  comme  cernant  l'orifice  ventriculaire ,  et  rattachees  a  la 
fois  k  la  circonference  de  l'ouverture  cerebrale  et  au  quadrilatere 
perfore  ( voy.  pi.  8,  fig.  1,  V  V X  b'  _£?' ) ,  nous  voulons  parler 
de  la  voute  et  de  ses  dependances  precedemment  decrites,  occu- 
pant toutes  le  plan  vertical  median  du  cerveau,  dont  elles  ne  s'e- 
cartent  qu'au  lieu  de  passage  du  troncon  pedonculaire ,  nous 
voyons  toutes  ces  parties  reunies  en  deux  points  avec  celles  qui 
forment  la  surface  du  cone  pedonculaire.  Ces  deux  points  sont  la 
base  du  pilier  anterieur  de  la  voute  et  le  crochet  de  la  tuberosity 
temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet.  Une  coupe  transver- 
sal e  du  cerveau  au  niveau  de  ces  points,  donne  pour  section  du 
ventricule  un  triangle  [voy.  pi.  13,  fig.  1  ,  et  pi.  14,  fig.  2). 
Toutes  les  surfaces  ventriculaires  extdrieures  au  corps  strie,  sont 
disposees  de  maniere  a  joindre  ce  corps  aux  difTerentes  parties 
qui  constituent  l'orifice  ventriculaire.  Ainsi,  dans  les  regions  an- 
terieures,  c'est  le  corps  calleux  qui  forme  ce  moyen  d'union.  On 
le  voit  se  porter  de  la  circonference  du  corps  strie  a  la  base  de 
la  cloison  transparente.  II  se  creuse  en  cul-de-sac,  a  la  partie 
antdrieure ,  s'arrondit  en  berceau  dans  ses  parties  moyennes , 
s'dlargit  aU  passage  de  la  rdgion  frontale  a  la  region  temporale 
dn  ventricule  ,  en  proportion  de  la  dilatation  qua  subie  ce  lieu 
de  concours  des  trois  regions  ventriculaires.  En  fin  ,  les  parois 
d'union  de  la  base  du  cone  pedonculaire  avec  l'orifice  de  cette 
cavitd,  se  creusent  en  pointe  dans  rextiemite  postdrieure  ducer- 
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vcau.  Mais  toujour.* ,  malgre  ces  accidents  tie  forme,  les  parois 
blanches  ventriculaires  qui  reprc'sentcnt  la  concavite  interne  tie 
l'hemisphore,  tiennent  d'un  cote  autour  du  corps  strie,  de  l'autre 
a  l'orifice  ventriculaire. 

Ces  parois  blanches  du  ventricule  lateral,  interm&liaires  a  la 
liuiite  excentrique  du  corps  strie  et  au  cercle  fibreux  de  l'orifice 
ventriculaire  ,  sont  composees  de  fibres  qui  rayonnent  de  la  cir- 
conference  externe  du  corps  strie  au  bord  adherent  du  cercle  fi- 
breux de  l'orifice  ventriculaire.  Cela  se  voit  sans  peine,  particu- 
lierement  a  la  face  ventriculaire  du  corps  calleux.  Les  fibres  des 
parois  blanches  du  ventricule  lateral  offrent  done  une  direction 
opposee  a.  la  direction  des  deux  anneaux  circapedonculaires ,  la 
couche  optique  et  le  corps  strie,  ainsi  qu'a  celle  du  cercle  fibreux 
de  l'orifice  ventriculaire. 

Les  anneaux  circapedonculaires,  le  cercle  fibreux  de  l'orifice 
ventriculaire,  sont  situes  dans  un  plan  a.  peu  pres  vertical,  a  peu 
pres  antcro-posterieur.  Au  contraire ,  les  fibres  des  parois  blan- 
ches ventriculaires  sont  situees  dans  des  plans  qui  partout  cou- 
pent  celui  des  anneaux  circapedonculaires  et  du  cercle  fibreux 
de  l'orifice  ventriculaire.  De  telle  sorte,  vu  la  forme  des  cerclcs 
circapedonculaires  et  la  disposition  rayonnante  des  fibres  qui , 
de  la  limite  excentrique  du  corps  strie ,  s'arrondissent  en  tout 
sens  pour  constituer  le  plafond  ventriculaire,  que  les  diverses  cou- 
pes pratiquees  parallelement  a,  la  direction  de  ces  fibres  conver- 
gent au  centre  de  ces  anneaux  circapedonculaires,  e'est-a-dire 
dans  le  prolongement  des  parties  fibreuses  du  pedoncule  cerebral, 
centre  duque!  rayonnent  toutes  ces  fibres. 

Or,  cette  double  direction  des  diverses  parties  visibles  a  l'in- 
terieur  des  ventricules  lateraux  nous  montre,  a  l'interieur  de  ces 
cavites ,  quelque  chose  d 'analogue  a  ce  que  nous  avons  observe 
dans  les  lignes  circonvolutionnaires.  Les  unes  nous  ont  pro- 
sente  une  disposition  circulaire.  Situees  toutes  dans  un  plan  an- 
tero-posterieur  plus  ou  moins  rapproche  du  plan  vertical ,  se 
reunissant  en  un  meme  lieu  de  la  base  du  cerveau.  Celles-ci  rc- 
petent  exactement  ,  dans  des  proportions  plus  grandes  seulement. 
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la  disposition  des  anneaux  circapddonculaires  et  celle  da  cercle 
fibreux  dc  l'orifice  ventrical  aire.  Les  autres  circonvolutions ,  au 
contraire,  dont  le  sommet  de  1 'insula  forment  le  centre,  nous  ont 
paru  rayanner  de  ce  centre  a  tous  les  points  de  la  convexite  du 
cerveau,  jusqu'a  la  limite  la  plus  excentrique  de  cette  convexit6. 
De  telle  sorte  que  des  coupes  pratiquees  suivant  les  lignes  prin- 
cipals de  ces  circonvolutions  rayonnantes,  seraient  partout  per- 
pendiculaires  aux  cercles  circonvolutionnaires  antero-posterieurs 
en  meme  temps  qu'elles  convergeraient  vers  le  sommet  de  l'in- 
sula ,  et  se  confondraient  a  la  face  interne  des  ventricules  avec 
les  coupes  pratiquees  suivant  la  direction  des  fibres  rayonnantes 
des  parois  blanches  de  ces  cavites. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  l'examen  de  ces  analogies. 
Notre  but  sera  atteint ,  si  ce  que  nous  venons  de  dire  fait  bien 
comprendre  que  les  deux  directions  opposees  qu'on  observe  en- 
tre  les  differents  cercles  ventriculaires  et  les  fibres  des  parties 
blanches  de  ces  ventricules,  intermediates  au  cercle  de  son  ori- 
fice et  aux  anneaux  circapedoncu'aires,  se  rapportent  aux  deux 
directions  opposees  qu'on  reconnait  entre  les  circonvolutions  en 
anses  antero-posterieures  verticales  et  les  circonvolutions  qui 
rayonnent  du  sommet  de  l'insula  a  la  grande  circonference  de 
l'hemisphere. 

Ainsi  le  ventricule  lateral  se  rapporte  par  sa  forme  a.  la  forme 
generale  de  l'hemisphere.  Les  parties  qu'on  observe  a  ses  sur- 
faces precedent,  comme  celles  qu'on  observe  a  la  surface  de  l'he- 
misphere du  cone  pedonculaire.  Moins  homogenes  que  celles  de 
l'exterieur  du  cerveau ,  les  surfaces  du  ventricule  lateral  pre- 
sented, comme  les  circonvolutions  elles-memes,  deux  directions 
principales  opposees  l'une  a  l'autre ,  convergeant  Tune  et  l'autre 
vers  le  pedoncule  cerebral. 
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RESUME  DE  i/ETUDE  EXTERIEURE  DU  CERVEAU. 

La  masse  cerebrale  est  divisde  en  deux  moities  distinctes. 
Chacune  de  ces  moities  porte  le  nom  d'hdmisphere  ou  de  grand 
lobe  cerebral. 

Les  deux  hemispheres  tiennent  l'un  a  l'autre  par  les  pedoncu- 
les  en  bas;  en  dedans,  le  corps  calleux  et  quelques  autres  pro- 
ductions medianes  occupant  les  rdgions  ventriculaires. 

Toutes  ces  parties  d'union  des  deux  hemispheres  different  beau- 
coup  par  leur  aspect  de  celui  des  hemispheres  eux-memes,  et 
Ton  est  fondd  a  reconnaitre  dans  chaque  hemisphere  un  cerveau 
distinct ,  a  admettre  ,  par  consequent ,  l'existence  de  deux  cer- 
veau x. 

Une  des  choses  les  plus  remarquables  qu'offre  l'exterieur  des 
hemispheres ,  est  la  scissure  de  Sylvius  a  laquelle  appartient , 
comme  dependance  ,  1'espace  que  nous  avons  decrit  sous  le  nom 
de  quadrilatere  perford. 

Sans  une  consideration  tres  attentive  de  la  scissure  de  Syl- 
vius ,  il  me  semble  impossible  de  comprendre  le  cerveau  ,  meme 
dans  sa  forme ,  et  non  moins  impossible  de  comprendre  les  cir- 
convolutions  sans  partir  du  quadrilatere  perford,  c'est-a-dire  des 
nerfs  sensoriaux,  comme  de  leur  centre  commun. 

Les  excroissances  connues  sous  le  nom  de  circonvolutions  qui 
composent  toute  la  surface  exterieure  des  hemispheres  sont  de 
quatre  ordres  differents. 

Le  premier  ordre  est  forme  par  la  circon volution  de  l'ourlet 
issue  du  quadrilatere  perfore  ,  l'entourant  par  sa  petite  region  , 
region  horizontale  ,  tandis  que,  par  sa  grande  region,  region  ver- 
ticale ,  elle  cerne  le  corps  calleux  et  le  troncon  pddonculaire  et 
forme  la  lisiere  de  la  grande  couche  corticale  de  1'hcmisphere. 

Le  second  ordre  de  circonvolutions  en  comprend  deux.  Elles 
ont  pour  caractere  commun  de  naitre  sur  les  limites  du  quadri- 
latere perfore  ,  soudees  a  la  region  de  la  circonvolution  du  pre- 
mier ordre  qui  en  fait  la  marge,  et  de  dccrire  l'une  et  l'autre  un 
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cercle  presque  complet ,  situe  clans  un  plan  vertical  ou  voisin  du 
vertical. 

La  premiere  de  ces  deux  circonvolutions  du  second  ordre  par- 
court  le  plus,grand  contour  de  l'hemisphere  au  contact  du  plan 
vertical  median.  La  seconde  est  la  circonvolution  d'enceinte  de  la 
scissure  de  Sylvius. 

Les  circonvolutions  du  troisieme  ordre  rayonnent  de  la  circon- 
ference  excentrique  de  celle  du  premier  ordre  a  la  circonference 
concentrique  de  cliacune  des  circonvolutions  du  second  ordre.  Les 
unes  remplissent  la  face  interne  de  l'hemisphere ,  les  autres  sa 
face  externe ,  si  Ton  veut  accepter  ce  nom  pour  l'espace  inscrit 
dans  la  scissure  de  Sylvius.  - 

Enfin,  les  circonvolutions  du  quatrieme  ordre  rayonnant  de  la 
petite  a  la  grande  circonvolution  du  deuxieme  ordre,  remplissent 
l'intervalle  existant  entre  ces  deux  lignes  circonvolutionnaires , 
et  occupent  la  surface  convexe  de  l'hemisphere  et  le  triangle  or- 
bitaire  de  sa  base. 

Parmi  toutes  ces  circonvolutions,  celle  du  premier  ordre  seule 
dmane  dircctement  du  quadrilatere  perfore.  Avec  elle  seule  se 
combinent  des  racines  de  l'olfactif ,  des  emanations  de  1'optique. 
Les  circonvolutions  de  deuxieme  ordre  emanent  de  la  marge  du 
quadrilatere  ,  formee  par  une  partie  de  la  circonvolution  du  pre- 
mier ordre.  Celles  du  troisieme  ordre  ont  toutes  une  direction 
convergeant  vers  le  quadrilatere,  quoiqu'elles  ne  l'atteignent  ja- 
mais directement.  Mais  elles  tiennent  encore  a  la  circonvolution 
du  premier  ordre,  dans  laquelle  se  fondent  des  racines  nerveu- 
ses.  Dans  les  circonvolutions  du  quatrieme  ordre  ,  qui  sont  les 
plus  eloignees  ,  les  plus  independantes  du  quadrilatere  perfore , 
on  observe  encore  une  tendance  gene>ale  dans  la  direction  de  ce 
quadrilatere  ,  tendance  marquee  par  leurs  communications  con- 
stantes  avec  les  lignes  circonvolutionnaires  qui  s'y  rendent  et  leur 
mode  d'anastomose  avec  ces  lignes  ;  mais  a  cela  se  bornent  leurs 
relations  avec  le  quadrilatere  perfore  ;  jamais  elles  ne  l'atteignent, 
pas  meme  sa  marge.  Les  circonvolutions  du  quatrieme  ordre 
rayonnant  de  l'une  a  l'autre  des  deux  circonvolutions  de  deuxieme 
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ordre,  au  flanc  centripete  desquelles  nous  avons  vu  se  reiidre  les 
rayons  do  tioisieme  ordre  emands  de  la  circonvolution  de  l'our- 
let,  pourraient  elles-memes  etre  considerees  comme  une  sorte  de 
prolongement  des  circonvolutions  de  troisieme  ordre,  au  dela  des 
replis  formes  par  les  circonvolutions  de  deuxieme  ordre.  Dans  ce 
cas ,  toutes  les  circonvolutions  seraient  des  anses  dmanees  du 
quadrilatere' perfore  ou  de  sa  marge. 

L'etude  approfondie  des  circonvolutions  demontre  done  la 
grande  importance  de  ce  quadrilatere  si  neglige  dans  toutes  les 
descriptions.  Plus  nous  avancerons  dans  la  coimaissance  de  Pa- 
natomie  du  cerveau ,  plus  nous  pdnetrerons  profondement  dans 
sa  structure ,  et  plus  nous  verrons  de  raisons  pour  atlribuer 
un  role  capital  a  cet  espace  ,  duquel  semblent  emaner  toutes  les 
circonvolutions ;  tandis  qu'il  est  en  meme  temps  le  lieu  de  con- 
cours  des  deux  nerfs  qui  naissent  du  cerveau ,  l'olfactif  et  l'opli- 
que,  et,  de  plus,  comme  cela  sera  demontre  plus  tard ,  le  terme 
des  prolongements  qu'envoient  au  cerveau  les  faisceaux  poste- 
rieurs  de  la  moelle,  avec  lesquelles  se  combinent  les  racines  sen- 
soriales  des  nerfs  spinaux  ,  les  nerfs  acoustiques  et  les  triju- 
meaux . 

Le  quadrilatere  perfore  nous  parait  etre  la  partie  fondamcn- 
tale  du  cerveau. 

CARACTERES  DISTINCTIFS  DU  CERVEAU  DE  l'hOMME. 

Mais  sans  anticipersur  des  notions  que  ne  donnent  pas  entie- 
rement  les  simples  etudes  auxquelles  nous  nous  sommes  livre 
jusiju'a  present ,  voyons  si  les  connaissances  que  nous  avons  ac- 
quises  suffisent  pour  determiner  les  caracteres  du  cerveau  de 
l'homme.  Nous  n'avons  fait  encore  que  l'exainen  des  formes; 
ce  doit  etre  assez  pour  assigner  les  caracteres  distinctifs  du  cer- 
veau de  l'homme  ,  pour  montrer  en  quoi  il  diflere  des  cerveaux 
des  animaux. 

II  en  est  ainsi  pour  la  comparaison  des  animaux  entre  eux. 
Point  n'est  besoin  de  les  anatomiser  profondement  pour  £tablir 
leurs  differences,  il  suffit  de  connaitre  leurs  formes  exterieures. 
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Cost  la  un  principe  de  premier  ordre  dont  aucun  savant  n'a  plus 
hautementproclame  et  plus  puissamment  demontrdla  valeurque 
M.  de  Blainville  ,  en  meme  temps  qu'il  a  fait  comprendre  que 
cette  forme  exterieure  traduisait  toujours  le  systeme  nerveux. 

Or,  si  la  forme  exterieure  sufBt  pour  distinguer  et  classer  les 
animaux  entre  eux,  pourquoi  n'en  serait-il  pas  de  meme  pour  la 
partie  principale  de  leur  systeme  nerveux ,  ce  zoometre  par  ex- 
cellence, suivant  l'heureuse  expression  de  M.  Virey? 

A  priori ,  il  est  raisonnable  de  le  penser ;  nous  allons  voir 
d'ailleurs  ce  que  demontre  l'examen  comparatif  des  formes  du 
cerveau  de  l'homme  et  des  cerveaux  d' animaux . 

Deux  ordres  de  parties  bien  distinctes  entrent  dans  l'encd- 
phale  humain  :  1°  les  parties  au  moyen  desquelles  cet  encephale 
communique  avec  le  reste  du  systeme  nerveux,  c'est-a-dire  le 
p£doncule  cerebral  et  le  quadrilatere  perfore  ;  ce  pedoncule  unis- 
sant  directement  le  cerveau  a  la  moelle  epiniere  qui  se  porte  en 
arriere ,  le  quadrilatere  perfore  l'unissant  aux  deux  nerfs  cdre- 
braux  qui  se  portent  en  avant. 

L'entree  des  pedoncules  et  des  nerfs  cerebraux  dans  le  cer- 
veau est  surmont^e  d'eminences  que  Willis  appelait  les  (Epiphy- 
ses de  la  moelle,  et  qu'il  serait  plus  exact  de  consideYer  comrae 
appar(enant  a  la  fois  a  la  moelle  qui  les  joint  en  arriere  et  aux 
nerfs  cerebraux  qui  s'y  rendent  en  avant ,  et  figurent  quand  ils 
sont  tres-developpes  ,  l'olfactif  principalement ,  une  sorte  de  pe- 
doncule anterieur.  Cette  sorte  de  pedoncule  anterieur  forme  par 
les  nerfs  cerebraux,  s'unit,  commele  pedoncule  proprement  dit, 
aux  eminences  nominees  couches  optiques  et  corps  stries.  Ces 
Eminences  sont  circulairement  disposees  de  maniere  a  former , 
avec  le  quadrilatere  perfore  qui  depend  d'elles,  des  cercles  com- 
plets,  ou,  si  Ton  veut  les  considerer  dans  leur  solidite ,  un  seg- 
ment de  cone  au  sommet  duquel  s'attache  le  pedoncule  cerebral. 
Sur  une  partie  de  la  circonference  de  ce  troncon  de  cone  s'arron- 
dissent  les  ventricules  lateraux.  Le  quadrilatere  perfore  occupe 
le  reste  de  sa  circonference ,  l'insula  sa  base  ,  et  l'hemisphere 
lui-meme  est  attache"  sur  la  circonference  de  cette  base. 
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Nous  avons  vu,  par  l'etude  ties  ventricules  ct  par  Texairict) 
des  rapports  qu'offrent  les  parties  distinguues  a.  leur  interieur 
avec  celles  qu'on  remarque  a  l'exteiieur  du  cerveau,  que  1  "in- 
sula cachee  clans  le  fond  de  la  scissure  de  Sylvius  eUait  en  quel- 
que  sorte  un  relief  exterieur  des  Epiphyses  pedonculaires,  le 
corps  strie  et  la  couche  optique  ;  tandis  que  1 'hemisphere  cere- 
bral lui-meme,  recourb^  de  bas  en  haut,  d'avant  en  arriere,  puis 
d'arriere  en  avant  et  en  bas,  representee  comme  l'epais  vetement 
des  cavite^s  ventricul aires  et  traduit  par  sa  disposition  autour  de 
l'insula  et  du  corps  calleux  la  disposition  compliquee  des  cavites 
ventriculaires  laterales. 

II  resulte  de  ceci  qu'en  regardant  le  cerveau  par  sa  face  con- 
vexe,  la  scissure  de  Sylvius  etant  ouverte  de  maniere  a  laisser 
voir  l'insula,  cette  insula  figure  1'insertion  des  epiphyses  pedon- 
culaires dans  le  cerveau;  tout  ce  qui  l'entoure,  au  contraire,  con- 
stitue  veritablement  la  masse  cer^brale. 

Or,  clans  le  cerveau  de  l'homme,  ces  parties  cerebrales,  pure- 
ment  cerebrales  qui  entourent  l'insula,  relief  des  epiphyses  pe- 
donculaires ,  decrivent  autour  d'elle  plus  qu'un  tour  de  spirale. 
L'extremiteanterieure  du  lobe  temporal  qui  termine  cette  espece 
de  cercle  cerebral  depasse,  eneffet,  le  point  oil  ce  meme  cerclecere- 
bral  nait  en  avant  sur  le  bord  anterieur  du  quadrilatere  perfore. 

II  n'existe  pas  un  animal  chez  lequel  1'etendue  de  la  partie  du 
cerveau  qui  contourne  l'insula  soit  aussi  considerable  que  chez 
l'homme.  Au  lieu  de  faire  une  revolution  qui  depasse  la  circon- 
ference  d'un  cercle ,  on  ne  trouve  jamais  autour  des  epiphyses 
pedonculaires  qu'un  segment  de  cercle  approchant  ou  s'eloignant 
davantage  du  cercle  complet,  suivant  que  Tanimal  est  plus  ou 
moins  eleve  dans  la  classe  a  laquelle  il  appartient. 

En  meme  temps  que  dans  une  vue  de  profil  on  constate  cette 
difference  si  fort  a  l'avantage  du  cerveau  l'homme,  on  fait  cette 
autre  remarque,  qui  est  une  consequence  de  la  premiere  :  plus  le 
cerveau  se  developpe  autour  de  ses  epiphyses  pedonculaires, 
plus,  en  meme  temps,  il  se  renfie  lateral ement  dans  touted  les 
parties  de  sa  course  plus  que  circulaire.  Par  suite  ,  le  quadrila- 
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tm>  perfore,  qui  tient  toujours  necessairement  a  la  partie  infe- 
rieure  des  Epiphyses  p^donculaires,  s'enfonce  dans  la  masse,  k 
proportion  que  le  cercle  cerebral  s'agrandit  et  s'elargit  davantage; 
au  point  que,  chez  Thornine,  il  forme  la  voute  d'une  cavity 
beante  a  la  base  du  cerveau.  Au  contrairc,  a  mesure  que  la  par- 
tie  cerebrale  attachee  autour  des  epiphyses  p^donculaires  diminue 
circulairement  et  d'un  cote"  a  l'autre,  le  quadrilatere  perfore  de- 
vient  plus  superficiel,  et,  au  lieu  de  former  un  enfoncement,  il 
finit  par  former  a  la  base  du  cerveau  un  relief  qui  excede  toutes 
les  eminences  circonvolutionnaires  qui  l'entourent.  La  largeur  de 
cet  espace  finit  par  dgaler  celle  de  la  base  de  1 'hemisphere. 

D'un  autre  cote,  l'insula  et  le  quadrilatere  perfore  formant  en- 
semble a  la  surface  du  cerveau  Texterieur  des  eminences  circa- 
pedonculaires,  on  concoit  que  plus  le  quadrilatere  perfore  gran- 
dit,  plus  diminue  l'insula;  plus  l'insula  grandit,  plus  diminue  le 
quadrilatere  :  puisque  le  contour  de  l'insula  est  proportionne  au 
cercle  cerebral,  et  que,  quand  ce  cercle  est  complet,  il  ne  reste 
de  passage  de  l'insula  au  quadrilatere  qu'une  gorge  etroite  comme 
chez  Thomme.  Au  contraire,  quand  le  quadrilatere  grandit, 
cette  gorge  s'ouvre  et  recule  en  dehors,  par  consequent  la  hau- 
teur de  l'insula  diminue  d'autant;  l'etendue  de  son  contour  par 
lequel  elle  correspond  au  cerveau  diminue  de  meme. 

Toutes  ces  differences,  on  le  sent  parfaitement,  n'indiquent 
autre  chose  que  les  rapports  de  volume  du  cerveau  proprement 
dit  avec  ses  pedoncules  et  leurs  epiphyses ,  la  proportion  de  la 
partie  purement  cerebrale  avec  des  parties  purement  nerveuses. 
Mais  ces  rapports  sont  d'une  importance  capitale  puisqu'ils  don- 
nent  dans  la  masse  encephalique  la  proportion  de  ce  qui  est  le 
cerveau  avec  ce  qui  n'est  pas  le  cerveau,  de  ce  qui  est  l'organe 
de  l'intelligence  avec  ce  qui  sert  a  rattacher  cet  organe  aux  par- 
ties sensoriales  et  motrices  de  la  peripheric 

Ce  que  nous  revele  ici  la  simple  consideration  exterieure  du  cer- 
veau, les  ventricules  lateraux  lerepetent  exactement.  Nous  avons 
vu  en  effet  que  ces  ventricules  parcourent  le  cerveau  depuis  son 
extremite  frontale  jusqu'a  l'extreinitu  occipitale,  et  de  celle  ci  se 
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portent  a  l'extremite  du  lobe  temporal,  tres-voisin chez l'hoinme 
de  l'extr&nite'  frontale.  lis  ddcrivent  done  un  segment  de  cercle 
ou  d'ellipse  autour  des  epiphyses  pedonculaires;  et  l'intervalle 
qui  separe  leur  cul-de-sac  frontal  du  cul-de-sac  temporal  £tant 
occupd  par  le  quadrilatere  perfore\  donne  l'eiendue  de  ce  qua- 
drilatere dans  ses  rapports  avec  celle  du  cercle  ventriculaire  qu'il 
complete.  11  n'existe  pas  un  seul  cerveau  d'animal  chez  lequel, 
tenant  compte  de  la  difference  de  volume,  le  segment  du  cercle 
figure  par  les  ventricules  lateraux  approche  autant  d'un  cercle 
complet  que  chez  l'homme;  et  ce  segment  de  cercle  ou  d'ellipse 
ventriculaire  etant  toujours  complete  en  cercle  entier  par  l'espace 
perfore,  il  n'y  a  pas  d'animal  chez  lequel  cet  espace  figure  une 
si  faible  fraction  du  cercle  total  que  chez  l'homme.  Le  prolonge- 
ment  en  pointe  du  ventricule  lateral  dans  l'extremite  occipitale 
du  cerveau  est  a.  son  summum  de  developpement  chez  l'homme; 
on  ne  le  retrouve  ,ensuite  que  chez  un  petit  nombre  d'animaux, 
il  manque  dans  tou-3  les  autres.  II  n'est  pas  besoin  de  faire  re- 
marquer  que  cette  projection  posterieure  du  ventricule  ajoute 
encore  a  l'etendue  de  l'anse  qu'il  decrit  autour  des  epiphyses  pe- 
donculaires. 

Mais  toutes  ces  considerations  sont  tiroes  d'une  etude  de 
profil ;  si  Ton  passe  a  l'examen  de  l'encephale  coupe  en  travers, 
de  maniere  que  l'insula,  le  relief  des  Epiphyses  pedonculaires 
soientdivises  par  leur  milieu,  on  n'en  trouve  pas  un  seul  dans  le- 
quel la  partie  purement  cerebrale,  l'hemisphere  proprement  dit, 
deborde  autant  l'insula  que  cela  se  voit  chez  l'homme.  Nous  Sa- 
vons, en  effet,  que  chez  l'homme  ce  relief  ext^rieur  des  Epiphyses 
pedonculaires  se  trouve  profondement  cache*  dans  le  fond  de  la 
scissure  de  Sylvius  ;  les  levres  de  cette  scissure  rabattues  do  tous 
cotes  sur  l'insula,  la  masquent  tellement  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  anatomistes  passes  n'ont  pas  dit  un  mot  de  cette  partie 
de  la  surface  exterieure  de  l'encephale  humain.  C'est  a  Reil  que 
nous  en  devons  la  premiere  connaissance.  A  mesure  qu'on  s'e- 
loigne  de  l'homme,  les  levres  de  la  scissure  de  Sj'lvius  rabattues 
sur  l'insula  diminuent  sucoessivement  de  nombre  et  d'eHendue 
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au  point  que,  chez  les  ruminants,  l'insula  se  trouvc  en  partie  dd- 
couverte.  Par  suite  de  cette*  atropine  graduelle  des  hemispheres 
dans  la  serie  animale,  il  arrive,  suivant  M.  de  Blainville,  que 
chez  les  oiseaux  chaque  moitie  du  cerveau  est  presque  entiere- 
ment  constitute  par  l'insula  combinee  avec  quelques  parties  mc- 
dianes. 

Une  autre  consequence  de  cette .atrophie  graduelle  de  I'hemi- 
sphere  cdrebral  chez  les  animaux,  e'est  que  la  grosse  partie  de 
la  circonvolution  du  premier  ordre  que  nous  avons  nomm£e  tu- 
berosity de  la  circonvolution  de  l'ourlet  (1),  qui  se  trouve  chez 
l'homme  a  la  partie  interne  anterieure  de  la  zone  cerebello -tem- 
poral de  la  base  de  l'hemisphere,  facile  a  distinguer  par  sa  forme 
et  sa  situation  particuliere,  mais  moins  saillante  sensiblement 
que  les  parties  anterieures  externes  du  lobe  temporal,  devient  la 
seule  partie  proeminente  de  cette  region,  et  figure  au  premier 
abord  un  lobe  temporal,  quoique convenablement  examinee,  elle 
en  soit  fort  distincte.  Ces  changements  dans  la  situation  et  les 
proportions  de  volume  de  la  tuberosity  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet  suivent  exactement  les  changements  precedemment  indi- 
ques  dans  l'etendue  et  la  situation  de  l'espace  perfore  auquel  elle 
se  rattache,  ou,  si  Ton  veut  encore,  les  differences  de  volume  du 
lobe  olfactif  qui  se  prolonge  dans  cette  tuberosity  circonvolulion- 
naire. 

Toutes  ces  vues  diverses  nous  ramenent  done  constamment  a, 
une  formule  exprimant  la  difference  de  deux  termes  quireparais- 
sent  toujours  dans  la  comparaison  de  l'encephale  de  l'homme 
avec  celui  des  brutes,  la  proportion  de  ce  qui  est  purement  le 
cerveau  avec  ce  qui  ne  Test  pas. 

De  toutes  ces  remarques  il  resulte  que  la  situation  la  plus  pro- 
fonde  et  la  moindre  etendue  du  quadrilatere  perfore'  ,  le  devc- 
loppcmcnt  circulaire  le  plus  considerable  de  l'encephale  autour 
de  l'insula,  la  plus  gVande  hauteur,  la  plus  grande  etendue  et  le 
plus  grand  nombre  de  brisures  des  levres  de  la  scissure  de  Syl- 


(1)  Lobulade  I'hippocampc  dc  M.  Serrc*. 
T.  1. 
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vius  rabattues  sur  l'dminonco  de  l'insula,  le  developpement  le  plus 
considerable  du  segment  de  cercle  ventriculaire  autour  des  Emi- 
nences circa-pedonculaires,  constituent  des  caracteres  propres  et 
exclusifs  a.  l'encephale  de  l'homme. 

Parmi  les  preparations  proposees  a.  diverses  epoques  par  les 
anatomistes  pour  faciliter  l'etude  du  cerveau,  il  en  est  une  qui 
semble  parfaitement  propre  a  demontrer  les  vues  que  nous  ve- 
nons  de  presenter.  Cette  preparation,  imaginee  dans  un  but  tout 
autre  que  celui  qui  nous  prEoccupe.  est  celle  de  Willis,  retrou- 
vee  dans  ces  derniers  temps  par  M.  Laurencet. 

L'artifice  vraiment  ingdnieux  par  lequel  ces  deux  auteurs  de- 
ployaient  le  cerveau  au  moyen  de  coupes  pratiquees  sur  hi  ligne 
d'union  des  epiphyses  pedonculaires  a  1 'hemisphere  est  admira- 
blement  calculee  pour  demontrer  les  rapports  d'etendue  de  ces 
Epiphyses  avec  le  cerveau  proprement  dit ;  et  pour  saisir  tout 
d'un  coup  la  difference  qui  existe  sous  ce  point  de  vue  entre  le 
cerveau  de  l'homme  et  celui  du  mouton  ,  par  exemple,  il  suffit  de 
regarder  comparativement  le  premier  de  ces  encephales  figure 
par  M.  Laurencet  et  celui  du  mouton  represents  par  Willis  :  la 
coupe  de  ces  deux  auteurs  etant  exactement  la  meme. 

Je  crois  done,  malgrd  l'inexaotitude  incontestable  des  conse- 
quences tirdes  par  Willis  et  par  M.  Laurencet  de  leur  coupe  qui 
ne  signifie  nullement  ce  que  croyaient  ces  auteurs,  que  cette  pre- 
paration est  excellente  pour  bien  apprendre  les  caracteres  dis- 
tinctifs  de  1'encephalehumain  et  de  celui  des  brutes. 

Mais  de  ce  qu'on  aura  constate"  que  le  cerveau  de  l'homme 
ddcrit  plus  qu'un  cercle  autour  de  ses  pEdoncules,  tandis  que 
celui  des  animaux  demerit  un  segment  de  cercle  de  moins  en  moins 
grand  a.  mesure  qu'on  descend  des  premiers  mammiferes  aux  der- 
niers; de  ce  qu'on  aura  joint  a  cette  remarque  cette  autre  obser- 
vation, que  le  cerveau  de  l'homme  dEborde  enarriere  lecervelet, 
tandis  qu'a  mesure  qu'on  s'eloigne  de  1'homtne  on  voit lecervelet 
se  degager  de  plus  en  plus  en  arriere  du  cerveau  et  finir  meme 
par  s'elever  a.  son  niveau ;  faut-il  en  conclure  que  dans  les  ence- 
phales les  plus  simples  il  n'existc  que  les  parties  analogues  des 
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parties  ant^rieures  du  cerveau  de  l'homme,  et  que  de  nouvellrs 
parties  s'ajoutant  successivement  d'avant  en  arriere  a  ces  parties 
frontales  qui  seraient  les  parties  elementaires  fondamen tales  du 
cerveau,  les  parties  les  plus  nobles  seraient  celles  qui  s'ajoutent 
successivement  en  arriere  des  premieres,  et  qui,  apres  avoir  re- 
couvert  et  debordele  cervelet,  se  rdflechissent  d'arriere  en  avant 
et  descendent  dans  le  lobe  temporal? 

Cette  conclusion  n'aurait  rien  de  legitime. 

En  effet,  qu'une  masse  c^rebrale  assez  developpde  pour 
entourer  d'un  cercle  complet  les  epiphyses  pedonculaires  se 
trouve  reduite  de  moitie  dans  toutes  ses  parties  ,  sans  que  le  vo- 
lume de  ces  epiphyses  varie,  elle  ne  pourra  plus  decrire  autour 
d'elles  qu'un  dcmi-cercle,  apres  avoir  decrit  un  cercle  entier ; 
elle  ne  pourra  plus  recouvrir  le  cervelet  apres  1'avoir  recouvert ; 
mais,  pour  cela,  elle  ne  sera  pas  atrophiee  seulement  dans  ses 
parties  posterieures,  elle  le  sera  partout  egalement. 

Toutefois  la  question  n'est  pas  aussi  simple,  en  ce  qu'on  ne  re- 
trouve  pas  evidemment  les  memes  parties  dans  toute  retcnduc 
de  tous  les  cerveaux.  Mais  si  les  extremites  du  segment  de  cercle 
qu'ils  decrivent  tous,  sont  toujours  formees  evidemment  par  les 
memes  organes;  si  l'extremite  posterieure  (nous  parlons  de  l'ex- 
tremite  du  segment  de  cercle)  est,  par  exemple,  invariablement 
la  meme,  et  qu'on  puisse  demontrer  aussi  le  caractere  invariable 
de  son  extremite  antdrieure,  comment  pretendre  que  le  cerveau 
se  trouve  graduellement  prive  de  ses  parties  posterieures  ou  de 
ses  anterieures  a.  mesure  qu'on  descend  dans  la  serie,  parce  qua 
un  certain  degre  le  cerveau  cessera  de  couvrir  le  cervelet,  parce 
que  des  mesures  exactes  demontreront  que  chez  tel  animal  il  s'e- 
tend  plus,  que  chez  tel  autre  il  s'etend  moins  en  arriere  ou  en 
avant  d'une  partie  dont  on  n'aura  pas  otabli  les  lois  de  relation 
avec  le  cerveau  lui-meme,  le  corps  calleux  par  exemple. 

Evidemment  on  aura  prononce  un  jugement  trompeur  ,  la  si- 
tuation relative  du  cerveau  et  du  cervelet,  le  degre  de  developpe- 
ment  de  rhemisphere  cerebral  en  masse,  en  arriere  ou  en  avant  du 
corps  calleux  ,  ne  di'montrant  nullement  que  ce  sont  les  parties 

18. 
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postdri cures  ou  anlerieures  qui  predominent  dans  ce(te  masse. 

II  faut  des  caraclercs  plus  precis  ,  et  nous  croyons  qu'on  peut 
les  trouver  dans  la  consideration  des  parties  les  plus  fixes  des 
circonvolutions. 

La  circonvolution  de  premier  ordre  ,  si  fortement  caracterisee 
dans  son  cxtrdmit^  temporale  par  sa  tuberosity  avec  laquelle  com- 
munique la  racine  externe  de  l'olfactif,  ne  manque  chez  aucun 
mammifere.  Or,  si  la  tubcrosite  temporale  de  cette  circonvolution 
avec  laquelle  communique  la  racine  externe  de  l'olfactif  est  con- 
stante  ,  son  autre  extremity,  qui  semble  naitre  de  la  racine  in- 
terne du  meme  lobe  olfactif,  ne  Test  pas  moins. 

Cette  derniere  forme  chez  tous  les  mammiferes ,  quand  on 
examine  leur  cerveau  par  sa  face  interne,  la  partie  fondamentale 
de  rextreinit£  antericure  du  segment  de  cercle  que  decrit  le  cer- 
veau ,  comme  Textremite  ou  tuberosite  temporale  de  la  meme 
circonvolution  forme  la  partie  fondamentale  de  l'extreniite  poste- 
rieure  du  meme  segment  de  cercle. 

Ces  deux  points  fixes  etablis  ,  on  reconnaitra  sans  peine  que, 
chez  tous  les  animaux  ,  le  nombre  de  lignes  circonvolulionnaires 
qui  emanent  de  l'extremite  posterieure  de  la  circonvolution  de 
premier  ordre,  est  plus  considerable  que  celui  des  circonvolutions 
qui  se  rattachent  a.  son  extremite  antericure. 

On  arrive  done,  par  cette  consideration,  a  une  consequence  tout 
opposee  h  celle  qui  pretend  que  ce  sont  les  parties  posterieures 
qui  predominent  chez  l'homme  et  au-dessous  de  lui  chez  les  ani- 
maux les  plus  eleves  dans  la  serie. 

Quant  a  la  forme  generale  que  doit  prendre  le  cerveau  au  mi- 
lieu de  toutes  les  variations  des  circonvolutions  qu'est  bien  loin 
d'exprimer  cette  forme  totale  de  Hemisphere,  e'est  a  des  consi- 
derations du  genre  de  celies  qu'a  presentees  avec  tant  de  talent 
M.  le  docteur  Lafargue ,  qu'd  faut  le  demander.  Nous  discute- 
rons  cette  question  en  traitant  du  crane. 

Nous  avons  voulu  seulement  ctablir  ici  que ,  pour  comparer 
avec  fruit  differents  encephales  entre  eux  ,  il  ne  faut  pas  seule- 
ment superposer  leurs  piofils  ,  mais  prendre  des  parties  fixes 
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comme  le  sont  les  extremities  de  la  circonvolution  du  premier  or- 
dre,  eombinces  avec  les  deux  racines  principales  del'olfactif ,  et 
voir  combien  de  lignes  circonvolutionnaires  naissent  de  l'une  et 
de  l'autre  de  ces  extremites. 

Par  des  comparaisons  de  ce  genre  on  arrive  a  des  corollaires 
conformes  a  l'observation  des  artistes  de  tous  les  temps,  au  sen- 
timent universel  du  genre  humain,  qui  regarde  le  front  de  I'homme 
comme  son  plus  noble  caractere. 

Si  nous  voulions  d'ailleurs  poursuivre  la  comparaison  do  l'en- 
cephale humain  avec  celui  des  brutes,  en  fixant  notre  attention 
sur  des  considerations  plus  speciales ,  qu'il  fut  question  ,  par 
exemple ,  de  chercher  dans  l'encephale  des  brutes  les  divers  or- 
dies  de  circonvolutions  que  nous  avons  decrits  dans  l'encephale 
humain ,  nous  arriverions  encore  a,  reconnaitre  qu'il  n'y  a  pas 
d'encephale  d'animal  qu'on  puisse  mettre  a,  cote  de  celui  de 
I'homme.  Dans  tous  les  animaux ,  nous  retrouverions  la  circon- 
volution du  premier  ordre  plus  ou  moins  modifiee,  mais  toujours 
emprcinte  de  ses  caracteres  distinctifs. 

Nous  ne  trouverions  qu'elle  chez  plusieurs  rongeurs,  le  reste 
de  leur  encephale  formant  une  surface  presque  lisse. 

Chez  les  carnassiers,  nous  ne  verricns  guere,  apres  cette  cir- 
convolution du  premier  ordre,  que  des  circonvolutions  du  second 
ordre,  decrivant  des  arcs  de  cercle  ou  d'ellipse  antero-posterieurs, 
bases  toujours  sur  les  dependances  de  la  circonvolution  du  pre- 
mier ordre. 

La  meme  remarque  requite  de  l'inspection  des  cerveaux  de 
ruminants.  Seulement,  il  existe  chez  ceux-ci  plus  d'accidents 
dans  le  cours  des  lignes  circonvolutionnaires  du  second  ordre. 

Malgre  la  direction  difterente  de  plusieurs  de  ses  circonvolu- 
tions ,  le  cerveau  de  l'elephant  n'dchappe  pas  a  cette  regie. 

Enfin ,  en  considerant  les  enc£phales  des  singes  ,  on  voit 
apparaitre,  dans  les  derniers  de  ces  animaux,  les  premiers  linea- 
ments des  circonvolutions  du  quatrieme  ordre  ;  dans  les  singes, 
qui  occupent  le  premier  rang  de  la  serie  animale ,  ces  rudi- 
ments deviennent  beaucoup  plus  perfectionnc's  ,  au  point  que 
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rcncepluile  do  l'orang-outang  se  rapproche  autant  de  l'encephale 
humain,  que  ce  singe  lui-meme  approche  de  la  forme  de  l'hoirime; 
il  n'ep  fhut  pas  d'avantage  pour  que  la  difference  soit  bien  tran- 
chee.  Dans  cet  exemple,  la  situation,  l'dtendue  du  quadrilatere 
perfore  ne  sont  pas  ce  qu'ellcs  sont  chez  l'homme ;  elles  sont  deja 
animates,  et  les  circonvolutions  de  tous  les  ordres  ne  s'dloignent 
pas  moins  du  caractere  des  circonvolutions  de  l'homme,  que  le 
quadrilatere  perfore*  ,  l'insula,  la  scissure  de  Sylvius. 

II  resulte  de  toutes  ces  remarques  que,  dans  la  forme  generale 
tout  aussi  bien  que  dans  les  moindres  details  de  ses  formes  ex- 
terieures  et  interieures,  l'encephale  de  l'homme  surpasse  en  per- 
fection tous  les  encdphales  de  la  serie  animale.  Cette  conclu- 
sion ne  doit  surprendre  personne ,  il  dtait  ndcessaire  pourtant  de 
la  formuler  avec  quelque  soin  ;  car,  s'il  est  vrai  qu'elle  ait  ete 
sentie  depuis  long-temps,  il  ne  Test  pas  moins  qu'elle  n'a  pas  ete 
jusqu'a  present  demontrde  avec  assez  de  rigueur. 


STRUCTURE  DU  SYSTEME  NERVEUX  CEREBRO -SPINAL. 

La  simple  consideration  des  formes  du  systeme  cerebro-spinal 
nous  a  fait  connaitre  un  tout  constitue*  par  l'assemblage  d'un 
grand  nombre  de  parties  se  faisant  suite  les  unes  aux  autres.  Les 
noms  divers  donnes  a,  toutes  ces  parties  tendent  naturellement  a 
les  isoler  dans  l'esprit,  et  peuvent  detourner  quelquefois  de  sen- 
tir  assez  fortement  l'unite  de  l'ensemble  qu'elles  composent. 

Dans  l'dtude  de  la  structure  a  laquelle  nous  devons  actuelle- 
ment  nous  livrer,  nous  serons  force's  encore  de  fractionner  ce 
systeme  nerveux,  et  meme  d'isoler,  dans  chacune  deses  regions 
principales,  les  differents  elements  qui  la  composent. 

Ce  travail  est  indispensable,  mais  il  ne  porterait  pas  les  fruits 
qu'on  doit  en  attendre,  si  Ton  n'avait  le  soin  de  montrer  com- 
ment toutes  ces  parties  dissociees  par  l'analyse  anatomique,  ten- 
dent  partout  a  so  ccntraliser,  comme  le  voulait  l'unite  du  moi 
humain,  dont  elles  sont  l'instrument  le  plus  noble. 
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Quelques  observations  preliminaires  pourront  sorvir  a  faire 
comprenclre  cette  tendance  remarquable. 

La  roatifcre  fibreuse  blanche,  qui  forme  une  si  grande  partie 
du  systeme  nerveux,  est  disposee  dans  sa  tige  rachidienne 
d'une  maniere  analogue  au  ligneux  d'un  arbre  dans  son  tronc. 
Les  grandes  branches  au  moyen  desquelles  cette  tige  rachidienne 
se  prolonge  au  sein  des  renflements  encephaliques  font  suite  aux 
couches  fibreuses  disposees  en  faisceaux  longitudinaux  dans  la 
jnoelle  epiniere. 

La  continuite  de  ces  parties  fibreuses  surajoutees  les  unes  aux 
autres  est  facile  a  ddmontrer  dans  tons  les  grands  departements 
du  systeme. 

Quant  a  la  matiere  grise,  la  tige  rachidienne  en  contient  une 
sorte  d'axe  dans  toute  sa  longueur.  Cette  matiere  grise  interieure 
de  la  moelle  epiniere  devient  exterieure  sur  les  bords  du  cala- 
mus ,  et  va  bientot  se  combiner  avec  les  parties  voisines  de  la 
couche  corticale  du  cervelet.  Mais  ce  ne  sont  que  de  minces 
emanations  de  cette  substance  intrinseque  de  la  moelle  qui  s'u- 
nissent  ainsi  a  la  couche  corticale  des  feuillets  cerebelleux.  La 
plus  grande  partie  se  prolonge  sur  le  plancher  du  quatrieme 
ventricule  jusqu'a  l'infundibulum;  et  tandis  que  dans  ce  trajet 
elle  communique  successivement  avec  la  matiere  grise  du  corps 
rhomboid al  des  tubercules  quadrijumeaux,  des  couches  optiques 
et  enfin  du  corps  strie,  elle  se  prolonge  aussi  jusqu'au  quadrila- 
tere  perfore,  sur  les  bords  duquel  elle  rencontre  la  couche  corti- 
cale du  cerveau. 

Ainsi,  dans  toute  la  longueur  du  systeme  cerebro- spinal,  on 
voit  regner  une  trainee  de  matiere  grise  occupant  a  peu  pres 
l'axe  de  ce  systeme,  comme  dans  un  vegetal  arborescent  la  sub- 
stance medullaire  occupe  l'axe  du  tronc  de  ce  vegetal.  Et  dans 
deux  points  remarquables  situ6s  l'un  a  la  base  du  cervelet,  l'au- 
tre  a  la  base  du  cerveau,  cette  matiere  grise  de  l'axe  du  systeme 
arrive  au  contact  de  la  couche  grise  qui  enveloppe  les  renfle- 
ments encephaliques. 

II  y  a  done  continuite  entre  la  matiere  grise  de  l'axe  de  la 
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moelle,  cello  dcl'axe  des  renflements  encephaliqucs,  et  celle  de  la 
coucliecorlicaledeces  renflements,  commeily  a  continuity  entre  les 
parties  fibreuses  qui  forment  le  corps  et  l'extdrieur  de  la  inoelle, 
et  cellequi  forme  l'inte>ieur  des  renflements  encdphaliques. 

Ce  premier  rdsultat  est  facile  a  saisir  :  ce  n'est  pas  tout  encore. 

Si  Ton  dcarte  Tune  de  l'autre  sur  la  ligne  m£diane  les  deux 
moities,  dont  la  reunion  conslitue  le  sysleme  cdrebro-spinal ,  on 
trouve,  comme  moyen  d'union  dans  toute  leur  longueur,  une 
commissure  d'une  resistance  tres  forte  pour  son  peu  de  volume. 
Cette  commissure  existe  sans  interruption  depuis  1 'extremity  ef- 
filee  du  renflement  lombaire  jusqu'au  niveau  de  cette  partie  de  la 
base  du  cerveau,  que  nous  avons  designee  sous  le  nom  de  quadri- 
latere  perform. 

Les  parties  fibreuses  de  la  moelle  qui  forment  a  la  fois  sa  sur- 
face et  une  partie  considerable  de  son  corps,  la  matiere  grise  de 
l'axe  de  la  moelle  se  rattachent  partout  a.  la  longue  commissure 
dont  nous  venons  de  parler.  L'examen  de  la  moelle  allongee,  de 
la  protuberance,  du  troncon  pedonculaire  du  cerveau  donnent 
des  resultats  analogues,  e'esfc-a-dire  que  toutes  les  parties  qui 
composent  ces  regions  se  rattachent  a,  la  commissure  d'union  de 
leurs  deux  moities.  Dans  le  cervelet  et  dans  le  cerveau  la  ma- 
tiere grise  corticale  de  la  surface,  continue  k  celle  de  l'axe  de  la 
moelle,  se  combine  avec  les  extremites  peripheriques  terminales 
de  la  matiere  blanche  fibreuse,  dont  nous  connaissons  la  conti- 
nuity avec  celle  de  la  moelle  epiniere,  et  la  encore,  cette  matiere 
fibreuse,  si  on  la  considere  dans  sa  marche  convergente  des  cir- 
convolutions  aux  pedoncules,  aboutit  a  des  masses  interieures  de 
substance  grise  rattachees  a  la  commissure  generale.  Le  corps 
rhombo'idal  dans  le  cervelet,  les  couches  optiques  et  les  corps 
stries  dans  le  cerveau  sont  les  principaux  moyens  d'union  des 
parties  p^ripheriques  avec  la  commissure  qui  regne  sans  inter- 
ruption depuis  1' extremite  lombaire  de  la  moelle  jusqu'au  qua- 
drilatere  perfory  du  cerveau. 

De  ces  considerations  il  requite  que,  dans  toute  1'etendue  du 
systeme  cyrebro-spinal ,  la  matiere  grise,  soit  qu'elle  occupe  l'axe 
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de  la  moelle  epiniere,  soit  qu'elle  se  replie  a  la  surface  des  lames 
da  cervelet  ou  des  circonvolulions  du  cerveau,  est  continue  a 
elle-meme ;  que  la  matiere  fibreuse  est  egalement  continue  a  elle- 
meme  dans  toute  l'etendue  du  systeme  nerveux  encdphalo-rachi- 
dien ;  enfin  que  les  deux  substances  doivent  toujours  et  partout 
se  rattacher  Tune  a  l'autre  et  correspondre,  par  quelques  parties 
centripetes,  avec  la  commissure  Vendue  sans  interruption  d'une 
extremite  a  l'autre  du  systeme. 

Ces  considerations  generates  £tablies,  nous  allons  proceder  a. 
l'elude  attentive  de  chacune  des  regions  du  systeme  cerebrospi- 
nal. Nous  aurons  soin,  dans  cette  partie  de  notre  travail,  d'in- 
sister  sur  la  demonstration  des  faits  les  plus  propres  a.  justifier 
les  donn^es  qui  precedent.  Ces  donn£es  sont  deduites  de  dissec- 
tions attentives.  II  nous  a  paru  favorable  de  les  poser  comme 
preliminaires,  afin  d'eviter  un  inconvenient  trop  commun  dans  des 
travaux  de  ce  genre,  celui  de  conside*rer  a.  part  Tun  de  l'autre 
chacun  des  grands  fragments  du  systeme  dominateur  de  1'tScono- 
mie,  et  de  s'eloigner  d'autant  plus  du  sentiment  necessaire  de 
son  unite  qu'on  s'arrete  davantage  aux  particularites  de  struc- 
ture tic  chacune  de  ses  regions;  la  consideration  minutieuse  de 
ces  particularites  doit,  au  contraire,  conduire  a  la  demonstration 
de  l'unite  de  l'ensemble. 

STRUCTURE  DE  LA  MOELLE  EPINIERE. 

La  moelle  epiniere  se  compose  de  parties  laterales  et  de  par- 
ties medianes;  les  premieres  se  repetant  a.  droite  et  a  gauche; 
les  secondes,  au  contraire,  n'existant  que  dans  la  commissure 
d'union  de  ses  deux  moiti^s. 

II  suffit  de  pratiquer  une  division  transversalede  la  moelle  Cpi- 
niere pour  constater,  dans  sa  composition,  la  predominance  de 
la  matiere  fibreuse  franchement  blanche  sur  la  matiere  grise, 
qu'on  est  dans  l'usage  de  considerer  comme  non  fibreuse,  quoique 
cela  soit  loin  d'etre  vrai,  comme  nous  chercherons  a  le  demontrer 
ulterieurement. 
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La  matiere  fibreuso  blanche  et  la  matiere  grise  cle  la  moelle 
epiniere  olTrcnt,  dans  leurs  dispositions  reciproques,  des  rap- 
ports que  hi  plupart  des  analomistes  ont  assez  exactement  dccrits 
dans  ce  qu'ils  ont  de  general.  Chacune  des  moities  de  la  moelle 
represente  a  pcu  pros  un  demi-cylindre ;  toute  sa  surface  extd- 
rieure  est  de  matiere  fibreuse  blanche,  et  cette  meme  matiere 
penetre  sans  melange  a  une  assez  grande  profondeurde  l'organe, 
formant,  chez  l'adalte,  pres  des  sept  huitiemes  de  sa  masse. 

La  matiere  grise  existe  seulement  dans  la  profondeur  de  cha- 
cune des  moities  de  la  moelle  et  dans  le  centre  desa  commissure. 
Considered  dans  sa  disposition  generale,  cette  matiere  grise  de 
1'interieur  de  la  moelle  represente  a  droiteet  a  gauche  une  sorte 
d'axe  engaine'  dans  l'dtui  que  lui  forme  la  substance  blanche, 
comme  la  lame  d'une  epee  dans  son  fourreau  (voy. ,  pi.  1,  les 
coupes  de  moelle  epiniere,  depuis  le  chiffre  6  jusqu'au  chiffre  17). 
Cet  axe  gris  compare  a  la  lame  d'une  epee  rappelle,  par  sa 
forme,  celle  des  lames  dites  carrelets.  U  a ,  coirime  ces  lames, 
trois  aretes  :  deux  qui  regardent  la  surface  de  chaque  moitie  de 
la  moelle  dans  la  direction  des  deux  lignes  de  racines  nerveuses, 
tandis  que  la  troisieme  se  prolonge  dans  la  commissure  mediane 
oil  elle  se  rapproche  de  sa  congenere. 

Ce  n'est  pas  la  une  comparaison  irreprochable  :  l'arete  ante- 
rieure  de  matiere  grise  est  toujours  plus  epaisse,  plus  emoussee 
que  la  posterieure,  et  d'ailleurs,  en  aucun  endroit,  les  deux  sub- 
stances ne  sont  independantes  l'une  de  l'autre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
la  premiere  chose  qui  frappe  lorsqu'on  s'occupe  d'analyser  la 
composition  de  la  moelle  epiniere,  c'est  la  combinaison  de  la  ma- 
tiere fibreuse  blanche  et  de  la  matiere  grise  dans  les  rapports  de 
position  que  nous  venons  d'indiquer. 

Une  coupe  transversale  de  moelle  epiniere  appliquee  a  la  sur- 
face d'un  verre  d^montre  a  la  circonference  un  degr^  d'opacite 
plus  considerable  que  celui  des  parties  qu'elle  circonscrit  dans 
ses  limites.  C'est  comme  une  sorte  de  tegument  qui  resulte- 
rait  du  rapprochement  plus  intime  de  la  matiere  fibreuse  de  la 
surface. 
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On  distingue  cle  plus  a  la  surface  do  cette  coupe  transversale 
de  la  moelle  deux  principaux  espaces  :  Tun  posterieur,  l'autre 
antero-lateral ;  on  est  dans  l'usage  de  decomposer  ce  dernier  en 
sa  partie  later.tle  et  sa  partie  anterieure  (voy.,  pi.  1,  toutes  les 
coupes  de  moelle  epiniere  depuis  6  jusqu'a  14 ;  dans  toutes  ces 
coupes  la  lettre  p  indique  la  scissure  posterieure ,  la  lettre  a  la 
scissure  anterieure,  r  l'origine  des  racines  posterieures,  H  l'o- 
rigine  des  racines  anterieures).  Le  posterieur  a  pour  limite  su- 
perficielle  le  segment  de  la  circonference  intermtfdiaire  a  la  ligne 
mediane  correspondante  k  l'entree  du  sillon  posterieur  et  a  la 
ligne  d'origine  des  racines  posterieures  ;  pour  limite  interne,  un 
cote  du  sillon  posterieur  lui-meme  dirige  vers  l'axe  de  la  com- 
missure centrale ;  pour  limite  externe  anterieure,  une  ligne  dirigee 
de  l'origine  des  racines  posterieures  vers  le  prolongement  de 
matiere  grise  qui  regarde  ces  racines,  et  ce  prolongement  lui- 
meme  rentrant  vers  l'axe  central.  Get  espace  blanc,  beaucoup 
plus  nettement  defini  que  l'antero-lateral,  represente,  par  sa 
coupe,  un  triangle  dont  le  cote  posterieur  convexe  ressort  a.  la 
surface  de  la  moelle  d'une  maniereassez  notable.  Lorsqu'on  exa- 
mine avec  soin  ce  premier  espace  blanc,  on  voit  qu'il  se  decom- 
pose en  deux  parties,  Tune  interne,  plus  petite,  separee  de  l'ex- 
terne  par  une  ligne  oblique  dont  l'origine,  a  la  circonference,  cor- 
respond a  l'entree  du  petit  sillon  lateral,  au  sillon  median  poste- 
rieur, et  de  la.  se  prolonge  obliquement  dans  la  direction  de  la 
commissure  centrale,  qu'il  n'atteint  pas  neanmoins  (voy.  pi.  1. 
La  ligne  qui  separe  ce  petit  faisceau  interne  du  corps  meme  du 
faisceau  posterieur  est  tres- marquee  dans  la  coupe  de  moelle 
portant  le  chiffre  8  ;  on  la  voit  aussi  dans  celle  des  chiffres  7,  9, 
10,  11 ;  dans  la  fig.  2  de  la  meme  planche,  qui  represente  la 
face  posterieure  de  la  moelle,  on  distingue  ce  petit  faisceau  de- 
puis le  calamus  jusqu'a  l'extrdmite  lombaire  de  la  moelle ). 

La  seconde  partie  de  cet  espace  posterieur  plus  considerable 
que  la  prdcedente  s'etend  de  la  circonference  a  laquelle  elle  cor- 
respond par  l'intervalle  du  petit  sillon  collateral  du  sillon  me- 
dian et  de  la  ligne  d'origine  des  racines  posterieures  jusqu'a  la 
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moitie  corrcspondante  de  la  commissure  posterieure  sur  laquelle 
elle  se  termino.  A  l'cndroit  ou  ces  parties  postcrieures  de  la 
moelle  s'unisscnt  a  la  commissure  cenlrale,  on  remarque  as- 
sez  souvent  a  druite  et  a  gauche  une  surface  circulaire  d'une 
■couleur  un  peu  moins  blanche  que  le  reste  des  parties  pos- 
terieures ;  on  dirait  de  la  coupe  de  deux  petits  faisceaux  ronds, 
denses,  attaches  a  la  partie  postdrieure  de  la  commissure.  Ces 
petits  faisceaux,  qu'une  Idgere  difference  de  couleur  et  une  fer- 
mete  plus  grande  distinguent  du  corps  du  faisceau  posterieur, 
n'ont  pu  etre  reprdsentes  dans  nos  coupes  de  moelle;  mais  on 
peut  les  voir  dans  la  fig.  4  de  notre  planche  1,  ou  toutesles  par- 
ties post6rieures  qui  les  recouvraient  ont  ete-  enlevees. 

L'espace  blanc  antero-lateral  se  decompose  en  deux  regions  : 
une  anterieure,  l'autre  laterale.  L'ante>ieure  a  pour  limite  su- 
perficielle  le  segment  de  la  circonference  qui  forme  l'intervalle 
de  la  ligne  d'origine  des  racines  anterieures  et  de  l'entrde  du  sil- 
lon  median  anterieur.  Sa  limite  interne  est  la  paroi  correspon- 
dante de  ce  raeme  sillon  anterieur;  sa  limite  externe.  moins  net- 
tement  definie  que  les  deux  precedentes,  suit  une  ligne  conduite 
de  l'oi'igine  des  racines  anterieures  a,  la  partie  de  l'axe  gris  qui 
regarde  ces  racines.  (Voy .  les  differentes  coupes  de  moelle  de  la 
pi.  1.) 

Com  me  le  posterieur,  cet  espace  anterieur  represente  par  sa 
circonscription  un  triangle.  Le  cote  de  ce  triangle  qui  repond  a. 
la  circonference  est  convexe ;  mais  cette  convexite  ne  sort  pas  de 
la  courbe  qui  lui  succede  en  dehors,  elle  n'en  est  que  le  prolon- 
gement.  Si  nous  prenons  pour  base  de  ce  triangle  le  segment  de 
la  circonference  qui  lui  appartient,  nous  verrons  son  sommet  le- 
gerement  tronque  appuye  sur  la  commissure  anterieure  et  sur 
l'axe  de  la  partie  me.iiane  de  la  moelle  epiniere.  Ici  comme  a  la 
partie  centripete  de  l'espace  blanc  posterieur,  on  remarque  souvent 
dans  une  coupe  bien  nette  un  petit  espace  un  peu  different  par  sa 
couleur  du  reste  de  l'espace  blanc  anterieur.  Ce  petit  espace  in- 
spire egalement  Tidee  d'une  coupe  faite  dans  un  petit  faisceau 
rond  plus  ferine  que  le  reste  du  faisceau  anterieur,  et  voisin  de  la 
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commissure  ant^rieure.  En  coupant  en  travers  une  moellc  dpi- 
rriere  fraiche,  on  voit  ordinairement  saillir  le  centre  de  la  coupe, 
et  le  toucher  de  ce  centre,  pratique  avcc  delicatesse,  fait  recon- 
naitre  la  fermettS  predominate  de  deux  points  formes  par  la  divi- 
sion de  ces  deux  fascicules  plus  fermes  que  nous  signalons,  l'un  a 
l'arete  centripete  du  faisceau  poste>ieur,  l'autre  a,  l'arete  centri- 
pete de  l'anterieur. 

Le  troisieme  espace,  beaucoup  plus  considerable  que  les  deux 
precedents,  a  pour  limite  externe  le  segment  de  la  circonference 
de  la  moelle  intermediate  a.  la  ligne  d'origine  des  racines  ante- 
rieures  et  a  celle  des  racines  posterieures,  et  pour  limites  ante- 
rieure  et  posterieure  les  deux  lignes  qui,  de  ces  origines,  se  por- 
tent a  l'axe  gris  de  chaque  moitie  de  la  moelle  ,  et  forment  avcc 
cet  axe  lui-meme  une  courbe  plus  ou  moins  irreguliere,  dont  la 
concavite  regarde  celle  du  segment  correspondant  de  la  circon- 
ference. 

Cet  espace  offre  dans  son  aspect  des  particularity  qui  le  clis- 
tinguent  autant  que  sa  forme  et  sa  situation  des  deux  espaces 
blancsque  nous  venons  de  decrire.  De  sa  couche  exterieure,  dont 
la  density,  l'opacite  sont  les  memes  que  dans  les  autres  regions, 
'part  un  assez  grand  nombre  de  cloisons  qui  convergent  vers  la 
partie  externe  de  l'axe  gris.  De  cette  sorte,  chacun  des  inler- 
valles  de  matiere  blanche  que  separent  deux  cloisons  voisines  re- 
present dans  sa  coupe  un  triangle  tres-allonge  dont  la  base  re- 
pond  a  la  courbe  d'enveloppe  qui  forme  une  espece  d'e'corce  a  la 
moelle,  et  le  sommet  a  la  partie  externe  de  l'axe  gris  lateral. 
Lorsqu'on  examine  chez  un  nouveau-ne  la  surface  exterieure  de 
ce  faisceau  lateral ,  on  voit  qu'il  comprend  deux  faisceauxdistincts, 
blancs,  separes  l'uri  de  l'autre  par  un  intcrvalle  de  matiere  grise 
demi-transparente.  L'un  de  ces  faisceaux,  plus  considerable, 
forme  comme  le  corps  du  faisceau  lateral;  l'autre,  plus  grele  et 
plus  blanc,  semble  son  accessoire.  On  voit  pi.  1,  fig.  3,  ce  fais- 
ceau accessoire  inclique  par  les  lettres  h  h  clans  la  longueur  de 
la  moelle  epiniero;  Ton  voitde  plus  en  H  son  prolongement  clans 
la  moelle  allongee,  et  ultcr'eurement  dans  le  cervelct.  Ce  n'est 
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pas  ici  le  lieu  d'insistcr  sur  l'interet  qu'offre  le  prolongement  dans 
le  cervelet  decette  ddpendance  du  faisceau  lateral,  dont  la  partie 
la  plus  volumineuse  se  prolonge  dans  le  cerveau.  Nous  aurons 
plus  tard  occasion  de  traiter  ce  point  important  de  notre  sujet. 

Examinons  maintenant  cet  axe  gris  lui-meme.  II  repr6- 
sente,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  chaque  moitie  de  la  moelle 
la  coupe  d'un  carrelet,  dont  deux  angles  regardent,  l'un  les  ra- 
cines  posterieures,  l'autre  les  racines  anterieures,  tandis  que 
le  troisieme  se  porte  vers  l'axe  de  la  traverse  mddiane. 

L'aire  de  cet  axe  gris  est  assez  finement  reticule.  Les  maiiles 
de  cette  espece  de  reseau  semblent  plus  serrees  vers  les  pointes 
du  triangle  que  represente  sa  coupe  que  dans  les  parties  centrales. 
Quant  aux  lignes  qui  limitent  cet  axe  gris  et  qui  figurentles 
cote's  du  triangle  que  donne  sa  coupe ,  elles  sont  tres-finement 
dentel^es  et  se  combinent,  par  ces  dentekres,  avec  les  aretes 
centripetes  des  petits  feuillets  de  matiere  blanche  qui  composent 
les  faisceaux  blancs  de  la  moelle  epiniere. 

Tel  est  sommairement  l'aspect  oflert  par  la  coupe  de  chaque 
moitie  de  la  moelle.  II  nous  reste  a  voir  ce  que  presente  a  consi- 
derer  la  coupe  des  parties  medianes.  Les  deux  commissures  visi- 
bles,  l'une,  au  fond  du  sillon  anterieur,  l'autre,  au  fond  du  sillon. 
posterieur ,  forment  nettement  les  limites  ante>ieure  et  poste- 
rieure  de  cette  region  mediane.  Ses  limites  lateVales  ne  sont  pas 
bien  tranchees.  La  commissure  ante>ieure  et  la  posterieure  sont 
unies  l'une  a  l'autre  par  un  intermediaire  de  matiere  grise  pcrcee 
d'un  ventricule  median  ,  plus  rapproche  de  la  commissure  ante- 
rieure  que  de  la  posterieure. 

Le  ventricule  central ,  ordinairement  unique ,  est  quelquefois 
triple  ;  un  median,,  separe  de  deux  lateraux  par  des  cloisons  tres- 
minces.  II  est  constant  chez  les  animaux  vertebres.  II  ne  l'est 
pas  moins  chez  l'homme  en  bas  age.  On  le  rencontre  accidentel- 
lement  a  toutesles  autres  epoques  de  la  vie  humaine;  mais,  dans 
bien  des  cas,  sa  demonstration  est  difficile  chez  l'adulte ,  tandis 
que  jamais  elle  ne  Test  chez  les  nouveau-nds ,  pour  peu  qu'on 
procecle  a  son  examen  avec  les  precautions  convenables.  Un  des 
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meilleurs  moyens  de  demontrer  ce  ventricule,  est  d'etaler  a  la 
surface  d'un  corps  uni  une  tranche  fort  mince  de  la  moelle.  Au 
moment  oil  cette  tranche  est  faite,  toutes  les  parties  qui  la  com- 
posent  sont  molles  et  visqueuses  :  les  parois  du  petit  ventricule 
peuvent  etre  agglutindes,  et  la  lumiere  du  petit  canal  effaced.  En 
moinsd'uneheured'expositional'air,  l'dvaporation  des  parties  hu- 
mides  determine  le  rapprochement  des  solides ,  et  l'ouverture  du 
ventricule  se  prononce.  Dans  des  moelles  de  nouveau-nes  endur- 
cies  dans  l'alcool ,  il  suffit  de  pratiquer  une  coupe  transversale 
pour  voir  de  suite  la  lumiere  de  ce  petit  ventricule  ,  et  comme  il 
est  rempli  d'alcool,  on  peut,  en  pressant  la  moelle  tres-loin  de  la 
coupe,  faire  sourdre  l'alcool  par  le  petit  orifice  ventriculaire.  Ce 
ventricule  commence  vers  la  pointe  du  renflement  lombaire,  et  se 
prolongejusqu'acelledu  calamus,  au-dessus  duquel  ils'dvase  pour 
former  le  ventricule  cerebelleux,  bientot  retreci  en  un  entonnoir 
qui  se  pfolonge  dans  l'aqueduc  de  Sylvius.  C'est  sur  les  parois 
meme  de.ce  petit  ventricule,  dans  toute  la  longueur  de  la  moelle 
epiniere,  que  les  aretes  centripetes  des  axes  lateraux  de  matiere 
grise  viennent  se  terminer.  Et,  comme  les  faisceaux  blancs  de  la 
moelle  tiennent ,  par  leurs  aretes  centripetes  ,  aux  commissures 
anterieure  et  posterieure,  et  aux  axes  gris  dont  Tangle  interne  se 
combine  avec  les  parois  du  ventricule  central  ,  il  en  rdsulte  que 
toutes  les  parties  de  chaque  moitie  de  la  moelle  correspondent  plus 
ou  moins  directement  avec  le  centre  de  la  traverse  mddiane.  Car 
d'abord,  les  trois  masses  blanches  de  chaque  moitie'  de  la  moelle 
tiennent  chacune  a  un  cote  du  carrelet  gris  qu'elles  enveloppent, 
et  Tun  des  angles  de  ce  carrelet  se  prolonge  dans  le  centre  de  la 
partie  mediane.  De  plus ,  les  masses  blanches  anterieure  et  pos- 
terieure tiennent  chacune  directement  a  leur  commissure  respec- 
tive, et  ces  commissures  elles-memes  sont  unies  avec  la  matiere 
grise  mediane  ,  dans  laquelle  est  creuse"  le  petit  ventricule  qui 
suit  l'axe  de  la  moelle. 

Celte  simple  analyse  suffit  pour  demontrer  ,  dans  la  moelle 
epiniere,  l'existence  de  plusieurs  parties  dislinctes  ,  rattachees 
toutes  autour  d'un  axe  commun.  Mais  ce  n'est  pas  d'une  coupe 
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qui  permct  d'apcrccvoir  l'ensemblc  dc  ces  rapports,  qu'on  pout 
obtenir  une  demonstration  suffisante  de  la  structure  de  l'axe  ner- 
veux  dans  la  region  de  l'dpine.  Occupons-nous  done  actuellement 
d'un  autre  mode  d'investigation. 

Si  Ton  regarde  attentivement  l'dcorce  fibreuse  de  la  moelle  , 
on  reconnait  sans  peine  qu'elle  est  amincie  d'une  maniere  nota- 
ble suivant  la  ligne  d'implantation  des  racines  postdrieures ,  et 
qu'elle  presente  la  meme  particularity,  mais  a  un  degre"  moindro, 
sur  la  ligne  d'implantation  des  racines  anterieures.  Toute  mince 
qu'elle  est ,  au  niveau  de  ces  lignes  ,  l'dcorce  fibreuse  blanche  de 
la  moelle  n'est  pas  interrompue.  II  suffit ,  pour  s'en  assurer,  de 
plonger  un  stylet  mousse  au-dessous  de  cette  coucbe ,  et  de  le 
pousser  doucement  en  dehors ,  pour  le  faire  sortir  suivant  la  li- 
gne dont  il  est  question.  On  voit,  quand  le  stylet  approche  de  la 
surface,  lacouche  blanche  de  cette  surface  se  tendre  et  bientot  se 
rompre.  Mais  cette  tension  prealable  a  la  rupture  et  l'aspect  de 
la  rupture  elle-meme  suffisent  pour  de"montrer  la  continuity  de 
l'ecdrce  fibreuse  d'un  cote  a  l'autre  des  surfaces  qui  bordent  la 
ligne  d'origine  des  racines  anterieures  et  des  posterieures. 

Lorsqu'on  a  rompu  sur  les  limites  du  faisceau  posterieur  et  du 
lateral  cette  couche  si  tdniie  dans  les  mailles  de  laquelle  penetrent 
les  racines  nerveuses,  la  separation  des  surfaces  correspondantes 
du  faisceau  posterieur  et  du  lateral  s'opere  avec  la  plus  grande  fa- 
cility, on  dirait  qu'il  n'y  a  que  juxta-position  de  1'un  a  l'autre,  non- 
seulement  entre  leur  matiere  blanche,  mais  aussi  dans  l'intervalle 
de  cette  matiere  et  de  la  grise.  Lorsque  cette  separation  a  ete  pous- 
see  aussi  loin  que  possible,  avec  toutes  les  precautions  que  re- 
clame une  dissection  aussi  delicate,  on  est  parvenu  au  contact  de 
la  circonference  du  petit  ventricule  central,  ou  du  moins  dans  le 
centre  de  la  commissure  grise  que  parcourt  la  ligne  ventriculaire 
d'un  bout  a,  l'autre  du  systeme  nerveux.  On  peut  operer  de 
meme  dans  l'intervalle  du  faisceau  lateral  et  de  l'anterieur.  La 
separation  de  ces  deux  faisceaux  se  fait  toujours  regulierement , 
et  conduit  toujours  au  centre  de  la  commissure  grise.  Neanmoins , 
il  faut  ici  plusd'effort  pour  operer  cette  separation,  que  pour  celle 


DU  SYSTEMS  NERVE!  V  CEREBRO-SPINAL.  289 

du  faisccau  posterieur.  Au  rcslc,  dans  quelque  point  dc  la  sir- 
face;  ties  faisceaux  anterieur  et  lateral  qu'on  introcluise  l'extre- 
mite"  d'un  stylet  mousse,  on  parvient  entre  des  couches  fibreuses 
dont  la  separation  prolonged  conduit  au  centre  de  la  commissure 
grise  ,  et  on  est  force  de  conclure  que  toutes  les  parties  qui  com- 
posent  chaque  moitie  de  la  moelle  forment  des  couches  concen- 
triques,  convergeant  vers  le  ventricule  qui  occupe  le  centre  de  la 
moelle  ,  comme  les  rayons  d'un  cercle  se  rendent  de  la  circonfe- 
rence  au  centre.  II  est  important  de  remarquer  que  toutes  les  are- 
tes centripetes  par  lesquelles  les  divers  faisceaux  de  la  moelle 
^piniere  se  rattachent  a.  sa  commissure,  pr&entent  des  dentelures 
aigues  par  lesquelles  ils  tiennent  aux  parties  centrales. 

Telle  est  la  disposition  d'ensemble  de  ses  principals  parties. 
Voyons  actuellement  s'il  nous  est  possible  de  pen^trer  plus  pro- 
fondement  dans  la  structure  de  chacune  d'elles. 

Toutes  les.  masses  blanches  qui  entrent  dans  la  composition  de 
la  moelle  epiniere  se  resolvent  en  fibres  longitudinales.  Ces 
masses  blanches  sont  de  veritables  faisceaux  fibreux.  II  est  done 
tout  a  fait  convenable  de  les  designer  par  ce  nom.  Dans  tous  les 
faisceaux  les  fibres  sont  disposees  a  peu  pres  de  la  meme  ma- 
mere.  Ce  qui  semble  le  plus  difficile  a,  determiner  par  rapport 
a  ces  faisceaux,  e'est  leur  mode  d'adherence  a.  l'axe  central. 
Pour  l'anterieur,  cette  adherence  est  evidemment  de  nature  fi- 
breuse,  comme  la  substance  du  faisceau  lui-merne.  II  se  continue 
nianifestement  dans  la  commissure  anterieure  percee ,  comme 
nous  le  savons  ,  de  deux  rangees  de  fentes  transverses  collat (5 ra- 
les a  un  petit  raphe  median  ;  et  sa  connexion  avec  cette  commis- 
sure est  assez  forte  pour  qu'on  ne  puisse  Ten  separer  sans  eprou- 
ver  une  resistance 'assez  grande,  si  Ton  opere  sur  une  moelle 
endurcie  par  l'alcool.  Lorsque  cette  separation  est  operee ,  des 
laciniures  dechiquetees  temoignent  de  la  violence  qu'ont  subie  les 
parties  destinies.  II  est  notable  cependant,  malgre  cet  aspect  de 
la  dechirure,  qu'elle  s'opcre  toujours  suivant  une  ligne  collate- 
ral c  a  la  limite  externe  de  la  commissure  anterieure. 

11  est  beaucoup  plus  aise  de  separer  le  faisceau  posterieur  de 
T.  I,  19 
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sa  ligne  d'adherencc  ,a  l'axe  central ,  el  cette  separation ,  qu'on 
l'effectue  par  traction  ou  par  l'interposition  d*un  corps  mousse, 
conduit  avec  management,  s'opere  toujours  assez  facilement  pour 
qu'on  puisse  croire,  au  premier  abord ,  qu'il  n'y  a  que  juxtaposi- 
tion de  1'angle  ccnlripete  de  ce  faisceau  prismo'ide  conlre  l'axe  au- 
quel  il  correspond.  Cependant,  en  separant  ce  faisceau  des  parties 
voisines  ,  sur  une  tranche  de  moelle  de  quelques  lignes  de  lon- 
gueur, en  respectant  son  point  d'adherence  a  l'axe  de  la  traverse 
mediane,  on  voit  cette  adherence  si  solide  encore  malgre  l'acuite 
de  Tangle  au  moyen  duquel  el le  persiste,  qu'on  en  doit  conclure 
l'entrefusion  des  substances  de  ce  faisceau  et  de  l'axe  auquel  il 
est  attache.  Quant  au  faisceau  lateral ,  son  adherence  a  la  com- 
missure centrale  parait  produite  seulement  par  l'intermediaire 
de  l'axe  gris  auquel  il  correspond.  La  texture  dc  ce  faisceau  pre"- 
sente,  au  premier  coup  d'ceil,  un  aspect  qui  la  distingue  de  celle 
du  faisceau  anterieur  et  du  posterieur.  On  rcmarque  a  sa  surface 
d'assez  nombreuses  fissures  longitudinales  d'une  longueur  medio- 
cre et  d'une  etroitesse  presque  imperceptible.  Quant  a  sa  tranche, 
elle  presente ,  comme  nous  l'avons  dit,  l'aspect  d'un  segment  de 
cercle  radie,  et  tous  ces  rayons,  formes  par  des  cloisonscelluleuses 
faisant  suite  a  des  emanations  de  l'enveloppe  celluleuse  immediate 
de  la  moelle  epiniere,  sont  en  outre  le  point  d'origine  de  cloisons 
secondaires  et  plus  fines  qui  se  detachent  a.  angle  droit  de  leurs 
surfaces  et  decrivent,  dans  l'epaisseur  de  la  moelle  ,  des  arcs  de 
cercle  inscrits  dans  la  circonference  que  forme  la  surface  de  la 
moelle,  et  concent riques  a  cette  circonference. 

On  concoit,  d'apres  cette  disposition  de  cloisons  celluleuses 
rayonnantes  et  de  cloisons  concentriques  dans  l'epaisseur  du  fais- 
ceau lateral  de  la  moelle  epiniere  ,  qu'une  tranche  de  cette  par- 
tie  collee  sur  un  verre  et  dont  les  elements  se  rapprochent  par 
l'£vaporation  des  parties  fluides  ,  figure  au  bout  d'un  certain 
temps  un  triangle  a  base  courbe  ,  de  laquelle  convergent  de 
nombreux  ra)ons  vers  son  sommet,  en  meme  temps  qu'un  nom- 
bre  plus  ou  moins  grand  de  courbes  paralleles  k  la  circonference 
coupent  ces  rayons  de  la  base  au  sommet.  Et  d'un  autre  cote,  si 
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Ton  fait  macerer  dans  l'eau  ,  pen  Jant  quelqucs  heures,  une  coupe 
de  inoelle  prealablement  endurc'e  dans  Talcool ,  tous  les  fascicu- 
les fibreux  ,contenus  dans  les  espaces  cloisonnes  celluleux  de  ce 
faisceau  lateral  s'imbibent  d'eau,  se  boursouflent  par  cette  im- 
bibition, et  ressortent  chacun  de  leur  gaine  celluleuse ,  de  ma- 
niere  k  reprosenter  la  coupe  d'un  troncon  tie  gros  nerf  comprimc 
transversalement. 

Le  faisceau  posterieur  et  l'anterieiir  sont ,  aussi  bien  que  le 
faisceau  lateral ,  composes  de  couches  separe>s  par  des  cloisons 
celluleuses  convergeant  de  la  circonference  vers  les  parties  pro- 
fondes  de  la  moelle.  Mais ,  dans  ces  deux  faisceaux  et  surtout 
dans  le  posterieur,  les  couches  de  substance  nerveuse  et  les  Cloisons 
qui  les  separent  sont  d'une  texture  plus  delicate  que  dans  le  fais- 
ceau lateral,  et,  par  cela  meme,  un  peu  plus  difficiles  a  demon  - 
trer.  II  faut  ajouter  que ,  tandis  que  dans  le  faisceau  lateral  les 
parties  centripett  s  des  couches  qui  le  composent  convergent  vers 
le  centre  de  la  moelle,  les  parties  amincies  des  couches  qui  com- 
posent les  faisceaux  anterieur  et  posterieur  se  rendent  aux  den- 
telures  des  bords  respectifs  des  axes  gris. 

Une  autre  experience  bien  simple  suffit  pour  donner  une  idee 
de  la  disposition  qui  nous  occupe.  Si  Ton  presse  entre  les  doigls 
un  troncon  de  moelle  epiniere  fraiche ,  la  surface  de  la  section  de 
chacune  de  ses  extremites  laisse  voir  la  substance  nerveuse  ecra- 
see  sortir  par  un  grand  nombre  de  lignes  allant  de  la  circonfe- 
rence au  centre.  Ces  lignes  sont  les  intervalles  des  cloisons  mem- 
braneuses  intermediates  aux  couches  fibreuses  qui  composent 
les  faisceaux  bl an cs.  Cet  effet  est  sensible  au  plus  haut  degre  chez 
les  sujets  morts  avec  epaississement  et  endurcissement  des  mem- 
branes propres  du  systeme  nerveux  cerebro-spinal. 

Nous  sommes  done  autorises  a  conclure  ,  par  suite  de  ces  ob- 
servations, que  la  disposition  des  elements  fibreux  qui  composent 
le  faisceau  lateral  de  M  moelle  epiniere,  n'offre  d'autre  diffe- 
rence avec  celle  des  faisceaux  anterieur  et  posterieur,  que  l'exa- 
geration  des  caractercs  qui  leur  sont  communs  a  tous.  lis  soht 
tous  composes  de  couches  fibreuses  concentriqiios,  soit  a  Paxe 
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lvel  do  la  moelle  epinierc,  soit  a  l'axe  gris  de  chacune  de  sos 
moities.  L'anterieur  et  le  postdrieur  ont  a  la  fois  des  connexions 
avcc  les  commissures  blanches  et  la  grise;  pour  ce  qui  est  du  la- 
teral ,  je  ne  saurais  garantir  qu'il  n'existe  pas  quelques  traclus 
blanc  passant  directement  de  la  partie  centripete  du  faisceau  la- 
teral a  l'axe  des  parties  medianes  de  la  moelle.  Je  n'ai  ceperi- 
dant  pu  parvenir  a  le  reconnaitre  d'une  maniere  positive.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  e'est  que,  combine"  avec  le  cote  ext-.'- 
rieur  de  l'axe  gris  de  la  moitie  correspondante  de  la  moelle,  il 
tient ,  par  l'intermediaire  de  cette  partie  grise  ,  aux  parois  du 
ventricule  central  de  la  moelle  ^piniere  ,  combinees  avec  tons 
les  elements  de  la  commissure  qui  unit  les  deux  moities -du  cor- 
don rachidien. 

Cherchons  main  tenant  a  analyser  la  matiere  grise  de  la  moelle, 
dont  nous  connaissons ,  d'une  maniere  sommaire ,  les  rapports 
avec  la  substance  fibreuse  blanche  des  trois  principaux  faisceaux 
dans  l'intervalle  desquels  elle  est  contenue. 

Si  Ton  a-  separe  les  faisceaux  blancs  les  uns  des  autres  jusqu'a 
la  terminaison  des  projections  centrifuges  des  axes  gris  de  cha- 
que  moitie  de  la  moelle,  et  qu'on  cherche  a  prolonger  leur  sepa- 
ration des  faces  correspondantes  de  ces  axes  gris,  on  y  parvient 
avec  assez  de  facilite  ;  et  lorsqu'on  a  poursuivi  cette  separation 
jusqu'aux  parois  du  ventricule  central  ,  on  remarque  dans  l'in- 
tervalle du  faisceau  blanc  anterieur  et  du  lateral ,  dans  1  Inter- 
val e  de  ce  meme  faisceau  blanc  lateral  et  du  post£rieur,  une  assez 
mince  projection  de  substance  grise  tenant  par  une  de  ses  ex- 
trdmites  aux  parois  du  ventricule  central  et  regardant  par  son 
extremite  opposee,  l'une,  les  racines  anterieures,  l'autre,  les  pos- 
terieures.  La  coupe  de  ces  differentes  parties  monlre  dans  la  dis- 
position des  unes  et  des  autres  cette  difference.  Les  faisceaux 
blancs  offrent  tous  plus  ou  moins,  dans  leur  coupe,  l'aspect  d'un 
triangle  dont  la  base  est  mi  segment  de  l'dcorce  fibreuse,  et  dont 
le  sommet  tient  aux  parties  grises  centrales ;  tandis  que  la 
figure  donnee  par  la  coupe  des  projections  grises  represente  une 
feuille  allongee,  dcntelee  sur  ses  bords,  dont  le  petiole  tres-court 
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tient  aux  parois  du  ventrioule  central  et  la  pointe  regarde  los  raci- 
ngs des  nerfs  spinaux,  et  ne  depasse  guerc  le  milieu  de  l'intervalle 
qui  separe  la  ligne  d'origine  de  ces  racines  de  l'axe  de  la  moelle. 

Si  Ton  cjierche  ,  d'ailleurs ,  a  connaitre  la  coinposition  de  ces 
projections  grises  ,  on  ddcouvre  bientot  qu'elles  sont  form  des  de 
fibres  entrelacees  d'un  nombre  cnorme  de  vaisseaux  sanguins  et 
comme  saupoudrees  d'une  poussiere  d'un  gris  rougeatre,  a  la- 
quelle  elles  doivent  leur  couleur.  Au  reste  ,  les  dentelures  de  la 
feuille  que  represente  leur  coupe,  lesquelles  figurent  sur  la  lon- 
gueur de  ces  trainees  grises  des  cannelures  assez  regulicres,  s'en- 
grenent  dans  des  cannelures  correspond  antes  des  couches  fibreu- 
ses  adjacentes,  et  les  cloisons  celluleuses  qui  separent  ces  couches 
se  combinent  elles-memes  avec  le  lacis  celluleux  qu'on  observe 
dans  la  matiere  grise. 

Nous  n'avons  fait  jusqu'ici  que  nommer  les  commissures  blan- 
ches, l'une  anterieure,  l'autre  posterieure,  au  moyen  desquelles  les 
deux  moities  de  la  moelle  sont  reunies.  II  est  necessaire  de  les 
considerer  en  elles-memes. 

Nous  savons  deja  que  la  separation  des  faisceaux  posterieurs 
d'avec  la  commissure  blanche  correspondante  s'opere  avec  une 
grande  facilite;  que  l'ouverture  decette  commissure,  sur  la  ligne 
mediane,  est  tellement  aisee,  qu'on  peut  etre  porte,  quand  on 
l'a  produite,  a  se  demander  si  Ton  a  rompu  quelque  chose,  ou  si 
Ton  a  simplement  separe  deux  surfaces  agglutinees  l'une  a  l'au- 
tre. II  s'en  faut  qu'il  en  soit  ainsi  pour  la  commissure  anterieure. 
Composed  d'une  couche  assez  r^sistante  de  matiere  fibreuse  blan- 
che ,  plus  large  que  la  scissure  anterieure  au  fond  de  laquelle 
elle  existe,  crevee  de  fentes  transverses  disposees  sur  deux  rangs 
a  droite  et  a  gauche  de  la  ligne  mediane  sur  laquelle  regne ,  dans 
toute  sa  longueur ,  une  espece  de  raphe  ;  cette  commissure  an- 
terieure tient  tres-solidement ,  vu  sa  nature ,  aux  parties  centri- 
petes  des  faisceaux  antcrieurs.  Si  Ton  arrache ,  sur  une  moelle 
endurcie  dans  l'alcool,  ces  faisceaux  anterieurs  de  la  commissure 
a  laquelle  ils  s'unissent ,  la  dechirure  est  toujours  irroguliere , 
d^cbiquetee;  des  fragments  de  longueur  differentp,  raais  toujours 
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assez  dtroits,  rcstcnt  sur  les  bonis  de  la  commissure.  Jamais  die 
no  lompt  dans  son  milieu.  Cette  commissure  anterieure,  consi- 
dered par-devant ,  est  composee  de  petites  couches  transversales 
legerement  obliques;  ce  n'est  qu'au  niveau  du  raphe"  meMian 
que  la  distinction  de  ces  couches  de  matiere  fibreuse  transversale 
offre  quelqucs  difficultrs. 

Si  Ton  isole  la  face  posterieure  de  cette  commissure  des  par- 
ties niedianes  qui  viennent  se  combiner  avec  elle,  on  remarque, 
sur  (oute  sa  longueur ,  une  se>ie  de  petites  couches  transverses  de 
chaque  cotdde  la  ligne  mediane,  et  sur  cette  ligne,  une  petite  arete 
longitudinale  ,  simple  quelquefois  ,  et  plus  souvent  composee  de 
deux  petits  faisceaux  conjugues  (voy.  pi.  1,  fig.  4).  Ces  pelits 
faisceaux  font  partie  des  parois  du  ventricule  central ,  et ,  par  ces 
parois  non  moins  que  par  leurs  rapports  avec  la  face  blanche  ou 
exteiieure  de  la  commissure  et  sa  face  grise  ou  interieure  ,  cor- 
respondent a,  toutes  les  parties  laterales  de  la  moelle  epiniere. 

Mais  quelle  est  la  texture  de  cette  commissure  anterieure? 
Consistet-elle  seulement  en  lames  fibreuses  ,  etendues  de  droite 
a  gauche,  pour  unir  les  deux  moities  de  l'organe  auquel  elle  ap- 
partient?  Est-elle  ,  au  contraire  ,  un  moyen  d'entre-croisemi  nt 
d'un  cote"  a,  l'autre  ? 

Cette  derniere  opinion  a  ete  souvent  inspiree  par  la  simple  in- 
spection des  parties,  et  non  moins  souvent  refutee  par  une  raison 
physiologique ,  l'absence  de  phenomenes  croises  dans  les- lesions 
de  la  moelle.  Toutefois,  la  question  ne  me  semble  pas  jugee  pe- 
remptoirement.  Et,  d'abord  ,  la  simple  consideration  de  la  com- 
missure anterieure  est  tres-propre  a  inspirer  Tidee  d'un  entre- 
croisement  entre  ses  deux  moities.  En  second  lieu ,  si  cet  entre- 
croisement  existe,  il  doit  exister  surtout  entre  les  deux  faisceaux 
anterieurs,  qui  se  combinent  si  fortement  avec  cette  commissure, 
et  l'inspection  attentive  de  ces  faisceaux  anterieurs  me  semble 
aussi  tres-propre  a  favoriser  l'idee  qu'ils  s'entre  croisent  sans 
interruption  du  haut  au  bas  de  la  moelle  epiniere. 

En  effet,  la  limite  externe  de  ces  faisceaux  anterieurs  est  net- 
tement  determinee  par  la  ligne  d'origine  des  racines  anterieures 
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des  nerfs  spinaux.  Et,  iarulis  que  dans  les  parlies  supcVieures  de 
la  moelle  gpiniore  ces  lignes  sont  assez  distantes  du  sillon  me- 
dian anterieur,  elles  sont  tellement  rapprochees  de  ce  sillon,  a  la 
surface  du  renflement  lombaire  ,  que  la  ligne  d'origine  du  cote 
droit  et  celle  du  cote"  gauche  sont  presque  en  contact  immediat 
l'une  de  l'autre.  A  quoi  peut  tcnir  ce  fait  incontestable,  sinon  a. 
la  diminution  graduelle,  de  haut  en  bas ,  du  volume  du  faisceau 
anterieur.  Et  il  est  important  d  observer  qu'en  meme  temps  que 
ce  faisceau  est  epuise"  dans  le  renflement  lombaire,  a  en  juger  du 
moms  par  le  rapprochement  si  considerable  des  origines  des  ra- 
cines  anterieures  du  sillon  median,  le  volume  total  de  la  moelle , 
dans  cette  meme  region  ,  est  de  beaucoup  superieur  a  ce  qu'il 
ctait  dans  la  region  dorsale. 

Une  seconde  raison  ,  qui  porte  a  admettre  l'entre-croisement 
d'un  cote  a  l'autre  des  faisceaux  anterieurs  de  la  moelle  par  l'in- 
termediaire  de  la  commissure  anterieure,  est  la  suivante  :  il  n'est 
pas  rare  de  voir,  au  sommet  de  la  moelle,  le  faisceau  anterieur 
djvise  a.  sa  surface  en  deux  ou  trois  fascicules.  Si  Ton  suit  atten- 
tivement  le  plus  interne  de  ces  fascicules ,  on  le  voit ,  apres  un 
trajet  plus  ou  moins  long,  aboutir  au  bord  du  sillon  median  an- 
terieur ,  sur  lequel  il  se  termine  par  une  pointe  qui  penetre  obli- 
quement  sur  la  paroi  correspondante  de  ce  sillon. 

Tout  cela  ne  constitue-t-il  pas  des  probabilites  d'entre-croise- 
ment  entre  les  deux  faisceaux  anterieurs  de  la  moelle  epiniere? 
Mais,  pour  sentir  toute  la  force  que  peuvent  avoir  ces  raisons, 
il  faut  etre  fixe  d'abord  sur  le  mecanisme  de  l'entre-croisement 
admis,  par  le  plus  grand  nombre  des  anatomistes,  au  sommet  des 
pyramides  antdrieures  de  la  moelle  allongee.  Nous  verrons  plus 
loin  que  cet  entre-croisement  des  pyramides  n'est  que  la  suite 
d'un  systeme  d'entre-croisements  qui  commence  entre  les  pe- 
doncules  cerebraux ,  derriere  les  Eminences  mamillaires ,  et  se 
continue,  sans  interruption,  jusqu'aux  pyramides  elles-memes 
1  VM-  pi-  2>  il-  Sans  traiter,  pour  le  moment ,  de  ce  s}^s- 
teme  d'entre-croisements,  nous  examinerons  seulement  ce  qui  se 
passe  au  sommet  des  pyramides ;  la  connaissance  de  ce  fait  pou- 


296  STRUCTURE 

van!  nous  clrc  utile  pour  juger  la  question  des  cntre-crdisements 
possibles  entre  les  deux  faisceaux  anterienrs  de  la  moelle  epi- 
nicre.  Les  cinq  ou  six  petits  faisceaux  qui,  du  sommet  d'une  py- 
ramide ,  s'entre-croisent  avec  les  faisceaux  corrcspondants  de  la 
pyramide  opposed,  ne  sont  pas  simplement  nattes  de  manierea 
transporter  de  droite  a  gauche  un  certain  nombre  de  fibres  d'un 
faisceau  anterieur  dans  le  faisceau  anterieur  correspondant , 
comme  on  l'a  dit  depuis  long-temps.  L'opinion  plus  moderne, 
que  cet  entre-croisement  a  lieu  a.  la  fois  d'un  cot6  a  l'autre  et 
d'avant  en  arriere,  n'est  pas  plus  exacte. 

Voici  comment  les  choses  se  passent,  autant  que  les  dissections 
attentives  et  nombreuses  m'ont  permis  d'en  juger. 

Le  faisceau  qui,  d'une  pyramide,  traverse  obliquement  laligne 
mediane  pour  se  porter  dans  le  cote  oppose  de  la  moelle  epiniere, 
obrond  au  moment  ou  il  se  separe  de  la  pyramide,  s'aplatit  en 
approchant  de  laligne  mediane,  dans  laquelle  il  plonge  oblique- 
ment. Plus  cette  Emanation  aplatie  de  la  pyramide  s'eloigne  de 
son  origine,  plus  elle  s'etale  et  s'amincit,  en  meme  temps  qu'elle 
change  de  conleur,  et  sans  douteaussi  de  texture  et  devient,  dans 
le  cote  oppose  de  la  moelle,  un  element  de  la  couche  grise  a  la  pe- 
ripheric de  laquelle  s'articulent  en  quelque  sorte  les  aretes  centri- 
petes  des  couches  fibreusesdu  faisceau  lateral  {toy.  pi.  2,  fig.  5). 

De  sorte  que  clans  toute  la  hauteur  qu'occipe  Tentrc-croisement 
des  faisceaux  les  plus  distincts  du  sommet  des  pyramides,  la 
matiere  grise  a,  laquelle  aboutissent  ces  faisceaux  etales  en  cou- 
ches minces  ,  est  composee  de  la  superposition  de  ces  couches 
obliquement  empilees  les  unes  surles  autres,  et  tenant,  par  les 
cannelures  ou  dentelures  de  leur  peripherie,  aux  angles  centri- 
pctes  des  couches  fibreuses  latdrales  d'un  cote,  tandis  que,  par 
leur  partie  mediane,  elles  font  suite  aux  faisceaux  de  la  pyramide 
du  cote  oppose-  a  celui  qu'elles  occupent  dans  la  moelle  (voy. 
pi.  2,  fig.  5). 

Mais  cette  disposition,  qu'il  n'est  pas  tres-difficile  de  deinon- 
trer  a.  l'endroit  ou  nous  la  decrivons,  peut  cxister  encore  dans 
toute  la  longueur  de  la  moelle,  mais  entre  des  parties  si  subtiles 
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que  les  tnoyens  ordinaircs  de  dissection  soient  Irop  grossiers  pour 
les  demontrer.  C'est  quelque  chose  deja  de  conccvoir  comment 
cet  entre-croisement  peut  avoir  lieu.  L'admettre,  c'est  se  rend  re 
raison  de'l'amincissement  graduel  du  faisceau  anterieur  du  haut 
en  bas  de  la  moelle  ejnniere;  c'est  per/nettre  de  comprendre 
pourquoi  les  racines  anterieures  des  nerfs  spinaux  issues  a  la  fois 
de  l'axe  gris  et  du  faisceau  lateral  se  rapprochent  d'autant  plus 
de  la  ligne  mddiane  que  les  faisceaux  anterieurs,  desquels  ils 
procedent  primitivement,  mais  d'un  cote  a,  l'autre,  s'epuisent 
davantage  en  fournissant  a  leur  formation.  Au  reste,  toutes  les 
conjectures  de  ce  genre  ne  peuvent  suppleer  a,  la  demonstration 
directe.  Le  microscope  semblait  appele  k  rendre  ici  un  nouveau 
service  a  la  science.  M.  le  docteur  Gruby  a  bien  voulu,  a  ma 
demande,  se  livrer  a  l'observation  de  ces  parties,  dans  lesquelles 
je  soupconnais  des  entre-croisements.  II  les  a  vus,  me  les  a  fait 
voir,  et  s'occupe  d'ailleurs  de  les  faire  dessiner  a  l'appui  de  la 
description  a  laquelle  il  travaille. 

Aux  donnees  pre'cedemment  exposees  sur  la  moelle  epiniere, 
ct  qui  constituent  une  sorte  de  sommaire  des  observations  qu'on 
peut  faire  sur  sa  structure  dans  ses  differentes  regions,  il  convient 
d'ajouter  que,  suivant  la  region  qu'on  examine,  la  proportion  de 
scs  cliffe>entes  parties  entre  elles  change  d'une  maniere  notable. 
Ainsi,  dans  la  region  cervicale,  les  faisceaux  posterieurs  l'em- 
portent  de  beaucoup  sur  les  anterieurs  par  leur  volume.  Dans 
cette  meme  region  cervicale,  les  faisceaux  lateraux  acquierent 
aussi  plus  tie  developpement  proportionnel  que  dans  la  region 
dorsale,  ct  une-projection  particuliere  de  substance  grise  se  mon- 
tre  a  la  partie  externe  mediane  de  ce  faisceau  (voy.,  pi.  1,  les 
coupes  de  la  moelle;  voy.  ega'ement  memo  pi.,  fig.  3,  la  ligne 
grise  antericure  du  faisceau  cerebelleux  ou  accessoire  du  faisceau 
lateral). 

Dans  le  renflement  brachial  l'epaisseur  du  faisceau  posterieur 
d'avant  en  arriere  est  egalement  tres-remarquable. 

Dans  le  renflement  lombaire,  au  contraire,  le  plus  grand  vo- 
lume proportionnel  appartient  au  faisceau  lateral  divisc  en  deux 
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faisceaux  d'unc  maniere  plus  manifeste  encore  que  dans  la  region 
cervicale.  N'oublions  pas  que  dans  la  rdgion  cervicale  le  nerf 
spinal  ou  accessoire  de  Willis  semblenaitrede  ce  faisceau  lateral. 
On  no  voit  pas  naitre  isolement  sur  ce  faisceau  lateral ,  dans  la 
region  lombaire,  de  paires  de  nerfs  distincts  ;  mais,  quand  on  elu- 
die  soigneusement  les  racines  anterieures,  on  remarque  qu'outre 
la  ligne  principale  de  ces  racines  qui  se  trouve  dans  la  prolon- 
gation des  origines  antdrieures  de  toute  la  longueur  de  la  moelle, 
un  grand  nombre  de  racines  plus  fines  precedent  des  parties 
voisines  du  faisceau  lateral  et  se  reunissent  avec  les  premieres. 

Ce  renflement  du  faisceau  lateral  a  la  region  lombaire  me  pa- 
rait  etre  la  cause  principale  de  l'augmentation  de  volume  qui 
existe  dans  cette  region,  et,  en  regardant  les  choses  de  tres-pres, 
on  voit  se  prononcer,  pres  des  racines  anterieures,  un  relief  par- 
ticulier  tres-sensible,  surtout  dans  Ja  moelle  des  nouveau-nes 
(voy.  pi.  1,  fig.  1,  D,  et  fig.  3,  0).  11  regne  dans  une  longueur 
d'un  pouce.  La  division  posterieure  du  faisceau  lateral  forme 
aussi,  mais  a  un  degre  moindre,  un  relief  analogue. 

Dans  la  partie  effilee  du  renflement  lombaire  les  faisceaux  la- 
teraux  se  montrent  tout  a  fait  atrophies.  La  plus  grande  partie 
de  la  matiere  si  peu  considerable  de  cette  region  est  constituee  par 
les  extremites  amincies  des  faisceaux  anterieurs  et  posterieurs. 

Telle  est  l'organisation  de  la  moelle  epiniere  consideree  d'une 
maniere  generale.  Telles  sont  les  differences  les  plus  sensibles 
qu'elle  presente  dans  ses  d if fe rentes  parties.  Essayons  mainte - 
nant  de  nous  rendre  compte  des  modifications  qu'elle  subit  dans 
la  partie  qu'on  appelle  moelle  allongee. 


STRUCTURE  DU  TRONgON  NERVEUX  INTRRMEDIAIRE  A   LA  MOELLE 
EPINIERE  ET  AU  CERVEAU. 

La  moelle  allongee,  la  protuberance  annulaire,  les  pedoncules 
cerebraux  et  les  pedoncules  ceretelleux,  collectivement  envisa- 
ges dans  leur  structure,  vont  maintenant  nous  occuper.  C'est  par 
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leur  moyen  que  le  cervelet  et  le  cerveau  tiennent  a  la  moelle 
epiniere.  II  faut  done  etudier  dans  son  ensemble  le  troncon  ner- 
veux  que  forment  toutes  ces  parties,  sans  etre  arrete  par  les 
changements  de  forme  offerts  par  ses  differentes  regions.  Ces 
changements  de  forme,  dont  la  protuberance  est  le  plus  remar- 
quable  chez  rhomme,  s'affaiblissent  d'nillcurs  a  mesure  qu'on 
descend  dans  la  serie  des  vcrtebres.  On  n'admet  plus  de  protu- 
berance proprement  dite  chez  les  oiseaux;  il  n'en  reste  pas  trace 
chez  les  poissons.  Chez  ces  animaux  toutela  partie  intermediaire 
a  la  moelle  epiniere  et  aux  renflements  encephaliques  ne  se  dis- 
tingue de  la  moelle  elle-meme  que  par  raccroissement  de  vo- 
lume qui  prepare  la  formation  des  pedoncules  du  cervelet  et  du 
cerveau . 

Au  reste,  sans  faire  intervenir  l'anatomie  des  animaux  ,  la 
seule  consideration  de  la  structure  des  parties  chezl'homme  suf- 
fira  pour  justifier  cette  maniere  de  voir.  Remarquons  d'abord 
que  la  moelle  allongee,  prelude  de  la  protuberance  annulaire  de 
laquelle  emanent  les  pedoncules  cerebraux  et  les  pedoncules  ce- 
r^belleux,  ne  se  distingue  pas  par  son  organisation,  comme  elle 
le  fait  par  sa  forme  des  parties  qui  lui  succedent  Quelq  ^es  uns 
des  cordons  fibreux  qu'on  y  remarquesont  des  fragments  de  par-: 
ties  completers  dans  une  region  plus  elevee.  Le  corps  restiforme, 
|  par  exemple,  prolongement  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle 
epiniere,  se  porte  dans  le  pedoncule  du  cervelet,  et  ce  pedoncule 
dans  sa  totalite  resulte  de  la  combinaison  de  ce  corps  avec  deux 
autres  cordons  nerveux  d'origine  differente.  On  sent  de  suite 
l'inconvdnient  qu'il  y  aurait  a  decrire  par  morceaux  chacun  de 
ces  cordons  du  pedoncule  cerebelleux,  et  a  considerer  dans  trois 
sections  separees  chacune  des  tiges  de  l'espece  de  trepied  fibreux 
par  lequel  le  cervelet  se  trouve  uni  a  l'axe  nerveux  qui  le  sur- 
monte. 

D'un  autre  cdt6,  la  region  fasciculee  du  pedoncule  cerebral  se 
prolonge  a.  travers  la  protuberance  dans  la  pyramide  anterieure  de 
la  moelle  allongee.  La  pyramide  anteneure  n'est  que  le  sommet 
aminci  du  cone  pedonculaire,  dont  la  base  tient  au  cerveau,  tan- 
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dis  que  son  milieu  se  trouvc  cache-  par  l'ecusson  de  la  protube- 
rance  annul  aire.  Or,  ce  conr\  depuis  son  extrdmite'  adherente  au 
cerveau  jusqu'a  son  sommet  continu  a  la  moelle  <*piniere,  s'entre- 
croisc  dans  toute  son  dtendue  avec  son  congdnere  sur  la  ligne 
m&liane  (voy.  pi.  2,  fig.  4,  CC). 

Comment  alors  parvenir  a  donner  une  bonne  idee  de  cette  dis- 
position sans l'6tudier  clans  son  ensemble?  Ces  raisons  suffiront , 
je  l'espere,  pour  montrer  la  necessity  de  comprendre  dans  une 
memo  description  la  moelle  allongde  des  modernes,  la  protube- 
rance annulaire,  les  p^doncules  ce>£braux  et  les  pedoncules  ce- 
rebelleux. 

L'  s  anciens,  envisageant  collectivement  ces  parties,  avaient 
donne  le  nom  de  moelle  allongeea  leur  reunion,  lis  distinguaient 
par  les  noms  de  tete,  de  corps,  de  bras  et  de  cuisses  de  cette 
moelle  les  regions  diverses  auxquelles  les  modernes  ont  applique- 
la  nomenclature  suivie  dans  cet  ouvrage. 

Tout  en  conservant  le  langage  des  modernes  qui  s'accorde  tres- 
bien  avec  les  differences  exterieures  des  formes,  nous  rentrons, 
en  traitant  de  la  structure,  dans  le  sens  des  anciens;  il  nous 
semble  plus  physiologique,  quelque  contestable  que  soit  d'ailleurs 
la  signification  donnee  par  eux  aux  mots,  moelle  allongee. 

Compose  comme  la  moelle  epiniere  de  deux  moities  symetri- 
ques,  le  prolongement  quadrifide,  qui  l'unit  aux  renflements  en- 
cephaliques,  resulte,  comme  le  reste  de  l'axe  nerveux,  de  la  com- 
binaison  des  matieres  grise  et  blanche,  et  contient  de  plus  en 
deux  endroits  de  la  region  p6doncu!aire  une  substance  noire. 

Malgre"  les  changem'  nts  survenus  dans  l'arrangement  de  ces 
diverses  substances,  on  voit  encore,  comme  dans  la  moelle  epi- 
niere, la  substance  grise  occuper  principalement  les  parties  inte- 
rieures,  quoique  deja  elle  se  montre  au  dehors  sur  les  bords  du 
calamus  scriptorius  et  dans  les  tubercules  quadrijumeaux.  La 
substance  fibreuse  blanche  forme  presque  toute  la  peripherie  de 
cette  region  et  une  partie  considerable  de  sa  masse.  Ces  deux 
substances  d'ailleurs,  quelque  part  qu'on  les  considere,  se  rat- 
tachent  par  quelque  partie  centripete  a  la  commissure  qui  reV 
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nit  les  ilcux  moities  symetiiquos  de  l'axe  nerveux.  Considered 
en  elle-meme,  eette  commissure  constitue  un  des  caracteres  les 
plus  remarquables  du  troncon  qui  nous  occupe.  II  n'y  a  pas  ail- 
leurs  d'exemple  d'une  aussi  grande  hiuteur  dans  les  surfaces 
suivant  lesquelles  deux  moities  symetriques  de  l'axe  nerveux 
s'unissent  sur  la  ligne  mediane.  Cette  puissante  commissure 
regrie  sans  interruption  depuis  1'infundibulum  jusqu'au  soinmet 
des  pyramides ,  au-dessous  desquelles  elle  se  continue  avec  la 
commissure  anterieure  de  la  moelle  epiniere.  On  suit  cette  conti- 
nuation en  examinant  la  scissure  anterieure  de  la  moelle  qui  com- 
mence k  perdre  de  sa  profondeur  au  niveau  de  l'entre-croisement 
des  pyramides ,  et  n'existe  plus  que  comme  trace  au-dessus 
de  ce  point.  Pour  ce  qui  est  de  la  scissure  posterieure  de  la 
moelle,  elle  se  trouve  tout  a  fait  abolie  en  arriere  de  la  moelle 
allonge'e.  Le  ventricule  de  la  moelle  est  ouvert  a.  la  pointe  du 
calamus  scriptorius,  mais  bientot  reconstitue  dans  le  ventricule 
cerebelleux.  L'aqueduc  de  Sylvius  forme,  par  son  plafond,  la 
suite  de  la  moelle  allongee  et  de  la  commissure  posterieure  de  la 
moelle;  d'ou  il  resulte  que  toute  l'epaisseur  de  la  commissure  du 
troncon  intermediaire  a  la  moelle  epiniere  et  an  cerveau  no  rc- 
pr^sente  que  l'accroissement  de  la  commissure  anterieure  de  la 
moelle,  bornee  en  arriere  par  la  ligne  ventriculaire  et  en  avant 
par  la  trace  de  la  scissure  anterieure. 

Si  Ton  examine  comparativement  les  coupes  de  moelle  allon- 
gee figurees  dans  la  pi.  1,  sous  les  chifTres  1 ,  2,  3,  4,  5,  celles 
de  la  protuberance  representee  dans  la  fig.  4  delapl.  13,  et 
enfin  celle  du  troncon  pedonculaire  pi.  4,  fig.  3,  on  voit  de  su;le 
que  toutes  ccs  coupes  different  beaucoup  les  unes  des  autres. 

On  peut  encore  reconnaitre  dans  ces  coupes  la  situation  exte- 
rieure  de  la  substance  blanche,  la  situation  interieure  de  la  grise. 
Tant  qu'on  reste  dans  la  moelle  proprcment  elite,  on  constate 
entre  ces  deux  substances  des  rapports  analogues  a  ccux  qu'on  a 
observes  dans  la  moelle  epiniere  ;  ces  memes  rapports  sommaires 
rcparaissent  dans  le  troncon  pedonculaire,  apres  avoir  entiere- 
ment  disparu  au  niveau  de  la  protuberance. 
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II  faudrait  se  donner  boaucoup  do  peine  pour  reconnaitre , 
aTaide  de  ces  coupes,  les  prolongements  modifies  des  parties  di- 
verses  que  nous  avons  distinguees  dans  la  moelle  £piniere. 

L'dtude  attentive  des  surfaces,  la  dissection  par  separation 
des  parties  conduisent  k  des  rcsultats  plus  satisfaisants. 

Ces  moyens  font  reconnaitre,  dans  chacune  des  moiti^s  de  la 
moelle  allongee  de  la  protuberance  et  du  troncon  pcklonculaire 
cerebral ,  les  divers  elements  decrits  dans  chacune  des  moities 
de  la  moelle  <§piniere.  On  retrouve  clairement  les  prolongements 
des  faisceaux  principaux  de  la  moelle  epiniere,  ainsi  que  la  ma- 
tiere  grise  avec  laquelle  parlout  ils  sont  accouples.  Mais  il  s'en 
faut  de  beaucoup  que  la  disposition  de  ces  differentes  parties  offre 
la  simplicite  qu'on  observe  clans  la  moelle  epiniere.  Les  combi- 
naisons  auxquelles  elles  doivent  se  preter  pour  s'unir  aux  renfle- 
ments  encephaliques,  et  la  circonstance  qu'une  fraction  conside- 
rable des  troncons  pedonculaires  du  cerveau  doit  en  se  rendant 
a  la  moelle  epiniere  s'entre-croiser  avec  sa  congenere,  introdui- 
sent  dans  l'elude  de  ces  regions  de  telles  difficult^  qu'elles  ont 
jusqu'ici  mis  en  defaut  les  efforts  des  anatomistes. 

II  n'estpas  difficile  de  suivre,  par  la  seule  inspection  des  sur- 
faces, le  prolongement  dans  la  moelle  allongde  des  divers  fais- 
ceaux observes  dans  la  moelle  epiniere.  Chacun  d'eux  se  mani- 
feste  en  relief  a  la  peripherie  du  bulbe  rachidien,  et  presente 
d'ailleurs  des  particularites  d'aspect  decrites  a  propos  de  l'etude 
exterieure  des  parties. 

Le  corps  restiforme  est  la  prolongation  incontestable  dufaisceau 
posterieur  de  la  moelle  epiniere. 

L'olive  et  les  petits  filets  dans  l'intervalle  desquels  elle  res- 
sort  font  suite  e'videmment  au  faisceau  anteVo-lateral  de  la  moelle 
epiniere. 

Quant  a  lapyramideanterieure,  elle  ne  sauraitetre  quepartiel- 
lement  le  prolongement  direct  du  faisceau  anterieur  de  la  moelle  ; 
son  sommet,  decompose  prcsque  entitlement  en  petits  faisceaux 
qui  s'entre-croisent  de  droite  a  gauche,-  se  continue  avec  le  cote 
de  la  moelle  oppose  acelui  qu'elle  occupe  (roy,  pi.  2,  fig.  5,  W, 
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W),  et  jusqu'ici  Ton  n'est  pas  fixd  sar  ce  que  clevierinent  les 
parties  entre-croisecs. 

Nous  allons  essayer  de  suivre  chacun  de  ccs  faisceaux  dans 
tout  son  tVajet  depuis  la  moelle  epiniere  jusqu'au  cerveau.  Nous 
commencerons  par  le  posterieur.  II  se  dejette  considerablement 
en  dehors  en  allant  de  la  pointe  du  calamus  au  pedoncule  cere- 
belleux  (voy.  pi.  1,  fig.  2,  X).  Son'ecartement  de  la  ligne  me- 
diane  determine  l'ouverture  du  ventricule  de  la  moelle.  La  sur- 
face du  calamus  ,  grise  comme  celle  du  ventricule  de  la  moelle, 
est  l'ampliation  de  la  paroi  anterieure  de  ce  ventricule,  aux  cotes 
duquel  reste  toujours  adherente  la  partie  blanche  du  faisceau 
posterieur,  tandis  que  la  couche  grise  parietale  du  calamus  et  du 
ventricule  cerebelleux  represente  le  prolongement  de  la  trainee 
grise  annexee  dans  la  moelle  epiniere  au  faisceau  posterieur. 
Ainsi  la  limite  interne  du  faisceau  posterieur  correspond  a  la 
ligne  mediane  posterieure,  si  Ton  considere  ense?nble  les  parties 
blanches  et  les  parties  grises  de  ce  faisceau.  La  limite  laterale 
du  calamus  figure,  au  contraire,  la  ligne  intermediate  aux  par- 
ties blanches  et  aux  parties  grises  de  ce  meme  faisceau  poste- 
rieur. Sa  limite  externe  se  voit  au  niveau  de  l'espace  losangique 
qui  termine  la  ligne  d'implantation  des  racines  posterieures  {voy. 
pi.  1,  fig.  3,  +  ).  Tout  cela  est  fort  simple  dans  la  moelle  al- 
longee  proprement  dite.  Les  difficultes  commencent  au  niveau 
de  la  protuberance. 

On  voit  d'abord  au  contact  de  la  protuberance  les  fibres  ex- 
ternes  les  plus  superficielles  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle 
allonge^  se  combiner  en  partie  avec  le  bord  inferieur  de  la  protu- 
berance elle-meme,  et  appartenir  des  lors  aux  arcs  de  la  protu- 
berance qui  forment  son  bord  inferieur  [voy.  pi.  2,  fig.  3,  +). 
Cette  union  s'opereau  niveau  duheu  d'origine  de  la  portion  dure 
de  la  septieme  paire.  D'autn?s  fibres  du  faisceau  posterieur  se 
prolongent  plus  loin  k  la  surface  de  la  protuberance  dans  l'inter- 
valle  du  nerf  auditif  et  de  celui  de  la  cinquieme  paire  (voy.  pi.  2, 
%.  3,  Q).  i    .[■  i     .  I  fro  .  .  .u  i 

Cette  Emanation  du  faisceau  posterieur  se  manifcste  avec  Tap- 
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parencc  d'un  ruban  fibrcux  d'une  largeur,  d'une  epaisseur  va- 
riables suivant  les  sujets,  occupant  toujours  une  ligne  oblique 
qu'on  pounait  prendre  pour  limite  de  la  protuberance  propre- 
ment  dite  et  du  p6doncule  cerdbelleux.  U  ne  ddpasse  jamais  en 
avant  le  point  d'insertion  du  nerf  de  la  cinquieme  paire.  A.  cet 
cndroit,  les  fibres  qui  le  composent  s'incurvent  en  dedans  et  se 
conibinent  d'une  maniere  evidente  avec  les  parties  transverses 
de  la  protuberance. 

Mais  ces  Emanations  du  faisceau  posterieur  visibles  a  la  sur- 
face de  la  protuberance  ne  represented  qu'une  bien  faible  frac- 
tion du  faisceau  total.  Ce  sont  de  simples  rameaux  de  ce  fais- 
ceau ;  son  tronc ,  passant  en  dedans  du  gros  faisceau  de  la 
protuberance  qui  se  porte  au  cervelet,  poursuit  sa  marche  a  !a 
base  des  parois  laterales  du  ventricule  cerebelleux  (ftoy.  pi.  3, 
fig.  5  et  6,  YYYY).  Sa  limite  interne  est  Tangle  d'union  des 
parois  laterales  et  du  plancher  de  ce  ventricule,  et  successivement 
des  parois  laterales  de  l'aqueduc  de  Sylvius  jusqu'a  l'infundibu- 
lum  {voy.  pi.  2,  fig.  4,  U.  J  J.  Voy.  egalement  pi.  18,  fig.  1, 
YY  QG).  Quant  a  sa  limite  externe  on  ne  peut  la  voir  claire- 
ment  dans  la  region  de  la  protuberance  qu'en  abattant  le  frag- 
ment du  pedoncule  cerebelleux  qui  procede  de  celle-ci  (voy.  pi.  3, 
fig-  5). 

Si  Ton  a  fait  avec  soin  cette  preparation,  on  voit  le  faiscfau 
postcrieur  conserver  ,  entre  le  bord  inferieur  et  le  bord  superieur 
de  la  protuberance  ,  la  meme  epaisseur  a  peu  pres  qu'il  prdsentait 
au  haut  de  la  moelle  allongee.  Un  grand  nombre  de  rameaux  sc 
detachent  de  sa  face  externe  et  retrogradent  pour  concourir ,  avec 
d'autres  faisceaux  ,  visibles  a.  !a  surface  du  calamus  ,  a  constituer 
le  nerf  auditif.  Un  peu  plus  loin  ele  sa  face  externe  encore,  se  de- 
tache  une  racine  considerable  du  nerf  de  la  cinquieme  paire  [toy. 
pi.  2,  fig.  3  ,  -R).  Cette  racine  traverse  de  dedans  en  dehors  le 
pedoncule  cerebelleux  avant  de  paraitre  sur  le  cote  de  la  protu- 
berance. Enfin,  lorsqu'on  est  parvenu  au  niveau  du  bord  supe- 
rieur ou  ant.'rieur  de  la  protuberance  ,  le  prolongement  vers  le 
cerveau  du  fai*ccan  postcrieur  de  la  moellese  dessinea  la  surface 
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du  troncon  pedonculaire  du  cerveau,  sdpare"  de  la  region  fascicule 
de  ce  troncon  pedonculaire  par  le  sillon  qui  forme  la  limite  ex- 
terne  de  cette  region  fasciculee.  En  d'autres  termes  ,  a  l'excep- 
tion  de  quejqu.es  couches  fibreuses  qui  descendent  dans  le  fais- 
ceau  lateral  ou  dans  l'ant^rieur ,  tout  ce  que  ,  dans  une  vue  de 
profil ,  on  apercoiten  arriere  de  la  region  fasciculee  du  pecloncule 
cerebral  fait  suite  au  faisceau  posterieur  de  la  moelle  dpiniere. 
Le  processus  cerebelli  ad  testes  est  en  partie  compris  dans  ce 
faisceau  [voy.  pi.  18,  fig.  1,  0  0),  avec  lequel  se  combinent  ega- 
lement  les  tubercules  quadrijumeaux.  Les  corps  genouilles  ,  les 
couches  optiques  ,  sont  egalement  developpes  sur  le  prolongement 
du  faisceau  posterieur  dans  le  cerveau. 

La  partie  la  plus  saillante  du  tractus  optique  se  d^tache  de  son 
bord  externe  comme  nousavons  vu  precedemment  le  nerf  auditif 
et  celui  de  la  cinquieme  paire  se  detacher  de  ce  meme  bord.  Du 
moment  ou  nous  vo}'ons  clairement  les  tubercules  quadrijumeaux, 
les  tubercules  genouilles  ,  ainsi  que  le  tractus  optique  ,  tenir  au 
prolongement  vers  le  cerveau  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle 
epiniere  ,  il  nous  est  facile  ,  en  suivant  les  prolongements  de  ce 
nerf  optique  et  de  la  couche  optique  elle-meme ,  au-dessous  de 
la  region  fasciculee  du  pedoncule ,  de  voir  ces  prolongements  se 
reuniravec  la  partie  interne  de  ce  meme  faisceau  posterieur  que 
nous  avons  abandonnee  en  dedans  de  l'infundibulum.  Ce  lieu  de 
reunion  des  prolongements  interne  et  externe  du  faisceau  poste- 
rieur, au-dessous  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule  ,  est  au- 
devant  du  tractus  optique ,  dans  le  quadrilatere  perfore  sur  la  li- 
mite anterieure  duquel  existe  le  nerf  olfactif. 

Tel  est  l'apercu  du  trajet  que  suit  le  faisceau  posterieur  de  la 
moelle  epiniere  depuis  le  commencement  de  la  moelle  allongee 
jusqu'au  cerveau. 

Pour  les  personnes  auxquelles  il  repugnerait  de  considerer  les 
couches  optiques,  les  tubercules  genouilles  ,  les  quadrijumeaux , 
comme  faisant  partie  du  prolongement  dans  le  cerveau  du  fais- 
ceau posterieur  de  la  moelle  ,  nous  pourrions  presenter  les  faits 
sous  une  autre  forme;  leur  signification  nechangeraitpas  pourcela. 
t.  r.  20 
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11  est.  impossible  de  mcconnaitre,  dans  letroncon  pedonculaire 
du  cerveau  considtfrcen  totality,  que  1c  faiseeau  renfld  au-dessus 
du  sillon  lateral  qui  limite  la  region  fasciculee  du  p^doncule  est 
le  prolongement  du  corps  restiforme ,  par  consequent,  du  fais- 
eeau posterieur  de  la  moelle.  Or  il  est  Evident  que  les  tubercules 
quadrijumeanx  et  genouilMs  se  rattachent  a  ce  faiseeau  ,  que  le 
nerf  optiqne  lui-meme  ainsi  que  lacouche  optique  sont  6galement 
combines  avec  lui.  C'est  tout  ce  qu'il  importe  de  constater  pour 
le  moment. 

Nous  n'avons  encore  vu  qu'une  partie  du  faiseeau  posterieur : 
nous  connaissons  son  cours  ,  nous  avons  decouvert  sa  face  ex- 
terne;  cherchons  maintenant  a  l'analyser  plus  profondement. 

Considere*  dans  sa  totality  ,  ce  faiseeau  posterieur  reprdsente 
a  peu  pres  un  prisme  dont  la  coupe  donne  un  triangle  curviligne. 
Des  faces  de  ce  prisme  ,  l'une  est  externe  ,  l'autre  superieure  ,  la 
troisieme  inferieure  et  interne.  L'angle  d'union  des  faces  externe 
et  superieure  est  obtus  ;  Tangle  d'union  de  la  face  superieure  et 
inferieure  est  tres-aigu,  confine  a  la  ligne  mediane :  c'est  la  partie 
centripete  ,  partie  fort  interessante  de  ce  faiseeau.  C'est  sur  elle 
que  se  rendent  les  racines  blanches  et  grises  du  nerf  auditif  qui 
traversent  le  calamus. 

Nous  ne  dirons  rien  des  faces  externe  et  supdrieure  de  cette 
espece  de  prisme  que  forme  le  faiseeau  posterieur.  II  en  a  etc 
suffisamment  question  dans  bien  des  endroitsqui  precedent.  Les 
aretes  superieure  et  inferieure  ne  nous  arreteront  pas  dav^ntage ; 
mais  son  arete  centripete,  sa  face  inferieure  meritent  toute  notre 
attention. 

En  considdrant  cette  arete  centripete  a  la  pointe  du  calamus  , 
nous  voyons  s'en  separer  et  se  porter  en  dehors  la  pyramide  pos- 
terieure,  bientot  amincie  et  confondue  dans  son  prolongement  avec 
le  corps  restiforme.  II  est  possible  de  separer  assez  loin,  en  allant 
du  cote  du  cerveau ,  les  prolongements  speciaux  de  la  pyramide' 
posterieure;  ils  restent  lonjours  a  la  partie  interne,  comme  leur 
prolongement  descendant  a  la  face  posterieure  de  la  moelle  epi-J 
niere  reste,  de  son  cote,  a  la  partie  interne  du  faiseeau  posterieur.  I 
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Sur  ]e  plancher  clu  calamus  et  sur  celui  du  ventricule  ce>ebel- 
leux  ,  les  racines  blanches  superficial les  du  nerf  auditif  se  d£ta- 
chent  egalement  de  cette  arete  centripete  [toy.  pi.  1,  fig.  $,.A). 
Celle-ci  poursuit  toujours  sa  raarche  vers  le  cerveau  ,  incessam- 
ment  accolee  a  sa  congenere  sur  la  ligne  mediate.  Dans  la  lon- 
gueur de  l'aqueduc  de  Sylvius  ,  elle  presente  souvent  un  leger 
relief  a  droite  et  a  gauche  de  la  ligne  m^diane.  Au  niveau  de 
Textremite  anterieure  des  tubercules  quadrijumeaux  accouples  et 
formant  voute  au-des-»us  de  l'aqueduc  ,  le  prolongement  vers  le 
cerveau  de  la  partie  interne  du  faisceau  posterieur  d^crit  une 
belle  courbe  ,  et ,  penetrant  dans  le  troisieme  ventricule,  descend 
au-dessus  du  chiasma  du  nerf  optique,  combine  avec  la  matiere 
grise  placee  en  arriere  et  en  avant  de  ce  chiasma  (voy,  pi.  18  , 

Si  Ton  enleve  la  couche  la  plus  superficielle  de  cette  matiere 
grise  dans  toute  l'etendue  que  nous  venons  de  parcourir  depujs 
la  pointe  du  calamus  jusqu'a  l'extremite  anterieure  du  troisieme 
ventricule,  on  voit  de  la  maniere  la  plus  manifeste  la  continuity 
des  fibres  les  plus  internes  du  faisceau  posterieur  dans  toute  cette 
Vendue  [voy.  pi.  18,  fig.  1 ;  voy.  aussi  pi.  3,  fig.  1).  A  partir  du 
troisieme  ventricule,  de  nouvelles  dispositions  se  presentent.  Une 
partie  du  prolongement  du  faisceau  posterieur ,  facile  a  suivre 
jusqu'a  la  pointe  du  calamus  ,  s'arrondit  en  bas  et  en  dehors  et 
devient  une  partie  du  quadrilatere  perfore  (voy.  pi.  3  et  pi.  18, 
fig.  1),  tandis  qu'une  emanation  superieure  du  meme  faisceau 
posterieur  se  porte  dans  l'intervallc  du  corps  strie  et  de  la  cou- 
che optique  en  decrivant  une  belle  courbe  connue  sous  le  nom  do 
bandelette  demi-circulaire. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  decrire  les  parties  du  cerveau  qu'on 
peut  regarder  com  me  des  grefFes  ou  des  rameaux  du  faisceau 
posterieur  de  la  moelle  epiniere.  Le  point  capital ,  par  rapport  a 
l'etude  du  troncon  nerveux  qui  joint  la  moelle  epiniere  au  cer- 
veau, est  de  montrer  que  la  partie  centripete  du  faisceau  poste.- 
ieur,  partie  la  plus  invariable,  sorte  d'axe  auquel  se  rattachent 
ules  les  autres  ,  est  facile  a  suivre  dans  son  trajet  de  la  moelle 

20. 
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epiniere  au  quadrilatere  perlord.  Ainsinous  parvenons,  en  suivant 
1 'arete  centripete  du  faisceau  posterieur,  au  quadrilatere  perford. 

En  suivant  le  bord  externe  du  meme  faisceau  posterieur , 
nous  dtions  parvenus  par  le  tractus  opticus  au  bord  posterieur 
du  meme  quadrilatere.  Or ,  entre  ces  deux  limites  interne  et 
externe  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle  ,  tout  ce  qui  se  renfle 
en  arriere  peut  etre  a  bon  droit  regarde  comme  appartenant  aux 
developpements  de  ce  faisceau  ,  ou  tout  au  moins  comme  sur- 
ajoutd  a  ce  faisceau. 

Nous  ne  saurions  toutefois  nous  contenter  de  poser  ces  rap- 
ports :  nous  les  dtudierons  amplement  a.  l'occasion  de  la  struc- 
ture du  cerveau  ,  que  nous  ne  devons  aborder  qu'apres  celle  des 
parties  qui  l'unissent  a  la  moelle  epiniere. 

Si  nous  separons  maintenant  ce  faisceau  posterieur  des  parties 
qu'il  recouvre  dans  Tintervalle  de  la  moelle  au  cerveau  ,  nous 
voyons  que  sa  face  inferieure  est  concave  ,  appliqude  contre  la 
convexity  d'un  faisceau  plus  profond  ,  que  nous  aurons  bientot 
occasion  de  ddcrire  [voy.  pi.  3  ,  fig.  1  ,  P).  Nous  remarquons  de 
plus  que  le  faisceau  nomme  processus  cerebelli  ad  testes  se  porte 
en  grande  partie  vers  le  faisceau  plus  profond  que  recouvre  le 
posterieur.  II  s'y  porte  dans  la  direction  que  nous  lui  connaissons, 
oblique  d'arriere  en  avant  (voy.  pi.  3  ,  fig.  I  ,  v) ;  tandis  qu'un 
autre  faisceau  oblique  en  sens  inverse ,  plus  superficiel ,  se  porte 
des  tubercules  quadrijumeaux  aux  olives,  croisant  enX  le  pro- 
cessus ad  testes.  Le  premier  va  se  combiner  partiellement,  pres 
de  la  region  p&lonculaire  du  cerveau  ,  avec  le  faisceau  moyen , 
recouvert  par  le  posterieur ;  l'autre  ,  au  contraire ,  se  porte  obli- 
quement  d'avant  en  arriere  des  tubercules  quadrijumeaux  vers 
le  bord  posterieur  de  la  protuberance ,  derriere  laquelle  on  le 
poursuit  facilement  jusque  dans  le  faisceau  lateral  auquel  ap- 
partiennent  les  olives. 

Ainsi  le  faisceau  posterieur  de  la  moelle  se  porte  de  celle-ci 
au  cerveau.  II  atteint  cet  organe  en  deux  points  :  l'interne  est  la 
paroi  laterale  du  troisieme  ventricule  et  ulterieurement  le  qua- 
drilatere perfore  ;  l'externe  ,  le  tractus  optique  ,  la  tuberosity 
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temporale  de  la  circonvolution  de  1'ourlet ,  et  par  suite  le  quadri- 
latere  perfore.  Les  tubercules  quadrijumeaux ,  les  couches  opti- 
ques  sont  combines  avec  ce  faisceau. 

Le  processus  du  cervelet  aux  testes  n'appartient  qu'en  partie 
a  la  substance  du  faisceau  posteiieur.  Une  partie  de  ce  faisceau 
plonge  en  bas  et  en  avant  pour  gagner  le  faisceau  moyen.  Le 
processus  des  tubercules  quadrijumeaux  aux  olives  est  dans  le 
meme  cas  ,  avec  une  direction  inverse. 

Quant  aux  branches  superficielles  du  faisceau  postErieur  signa- 
ges dans  leurs  combinaispns  avec  la  surface  de  la  protuberance  , 
elles  sont  des  Emanations  directes  du  faisceau  postErieur.  II  en  est 
de  meme  de  cette  portion  du  corps  restiforme  qui  se  porte  au 
cervelet. 

Passons  mainlenant  a  l'etude  du  faisceau  lateral.  En  decrivant 
la  surface  de  la  moelle  allongee ,  nous  avons  signale  comme  pro- 
longations du  faisceau  lateral  de  la  moelle  Epiniere  deux  filets 
assez  greles  dans  l'intervalle  desquels  ressort  l'olive.  Mais,  si 

\^  l'inspection  des  surfaces  induit  a  croire  que  la  prolongation  du 
faisceau  lateral  de  la  moelle  Epiniere  occupe  l'intervalle  de  la 

i  pyramide  et  du  corps  restiforme  ,  ce  n'est  pas  assez  pour  mon- 
trer  la  trace  ulterieure  de  ce  faisceau  ,  dont  la  face  externe  dis- 
parait  a  la  rencontre  de  l'ecusson  de  la  protuberance  annulaire. 

I  D'autres  moyens  d'investigation  deviennent  necessaires. 

Nous  savons  parfaitement  que  dans  la  moelle  Epiniere  les  fais- 

I  ceaux  lateraux  se  trouvent  attaches  par  l'arete  centripete  de  leur 
axe  gris  aux  parois  du  petit  ventricule  central.  Or,  dans  la 
moelle  allongee  ,  la  prolongation  de  ce  ventricule  se  trouve  ou- 
verte  ,  formant  le  calamus  ,  que  le  renversement  en  dehors  des 
corps  restiformes  laisse  a  la  partie  la  plus  postErieure  du  bulbe 
rachidien. 

Les  deux  segments  de  cylindre  qui  font  relief  de  chaque  cote 
de  la  ligne  mEdiane  du  calamus  et  laissent  deviner  leur  couleur  , 
iplus  blanche  que  celle  de  la  surface  qu'elles  soulevent  ,  sont  la 
continuation  du  faisceau  latEral  de  la  moelle  epiniere  (voy.  pi.  1, 
fig.  2  et  fig.  4,  A,  A;  voy.  Egalement  pi.  5,  fig.  3,  A). 
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S'ils  paraissent  a  la  partie  posterieure  do  la  moelle  allongeo  , 
s'ils  passent  au-dessus  de  la  protuberance,  c'est  que  les  faisceaux 
posterieurs,  s'etant  ddjetes  en  dehors  lorsqu'ils  sont  devenus  les 
corps  restiformes ,  ont  cesse  de  couvrir  posterieurement  les  fais- 
ceaux lateraux  de  la  moelle,  sinon  par  le  prolongement  aniinci 
de  substance  grise  qui  tapisse  la  surface  du  calamus  et  celle  du 
plancher  du  ventricule  c6rebelleux.  D'un  autre  cote  ,  les  fais- 
ceaux lateraux ,  lorsqu'ils  rencontrent  dans  leur  marche  ascen- 
dante  le  bord  posterieur  de  la  protuberance  ,  s'eievent  un  peu 
pour  passer  au-dessus  de  cette  partie.  Brides  par  la  protuberance, 
qui  les  refoule  en  haut  et  determine  leur  relief  de  chaque  cote  de 
la  ligne  mediane  du  ventricule  cerebelleux,  les  faisceaux  lateraux 
poursuivent  leur  cours  de  chaque  cote  de  la  ligne  mediane  de 
l'espace  ventriculaire  jusqu'au  niveau  de  l'infundibulum  et  de 
l'eminence  mamillaire  [voy.  pi.  3,  fig.  1 ,  P ,  le  faisceau  lateral 
ou  moyen;  M,  l'eminence  mamillaire). 

Si  on  les  disseque  avec  soin  ,  on  voit  que,  avant  d'arriver  au 
contact  de  l'eminence  mamillaire,  le  faisceau  lateral  ou  moyen  se 
renfle  d'une  maniere  assez  notable  en  figurant  une  sorte  de  tete 
de  massue  legerement  courbee  (voy.  pi.  3  ,  fig.  1  ,  P ).  Nous  ne 
poursuivrons  pas  plus  loin  pour  le  moment  ce  faisceau  lateral. 
Nous  aurons  occasion  plus  tard  de  ddcrire  le  prolongement  qu'il 
envoie  clans  le  cerveau. 

Considere  dans  toute  son  etendue  ,  le  faisceau  lateral  ,  dans 
son  cours  de  la  moelle  epiniere  au  cerveau  ,  represente  la  moitie 
d'une  massue  legerement  courbee.  La  tete  de  cette  massue  est 
situee  clans  la  region  pedonculaire  du  cerveau,  entouree  supe>ieu- 
rement  et  anteHeurement  par  l'arc  que  decrit  l'arete  centripete 
du  faisceau  posterieur  en  se  portant  de  l'aqueduc  de  Sylvius  dans 
le  troisieme  ventricule;  appuyee  inferieurement  sur  la  gouttiere 
que  forme  la  portion  fascicule  du  pedoncule  ,  et  recouverte  sur 
ses  cotes  par  les  parties  inferieures  du  faisceau  posterieur.  (Ces 
rapports  sont  parfaitement  representes  dans  la  fig.  1  de  la  plan- 
che  3  ,  a  laquelle  nous  avons  deja  plusieurs  fois  renvoye). 
La  disposition  des  fibres  qui  composent  ce  faisceau  lateral  est 
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fort  interessante.  II  faut ,  pour  la  bien  apprecier,  rompre  mi  la 
ligne  mediane  toute  l'epaisseur  de  la  commissure  d'union  des- 
deux  moities  de  l'axe  nerveux. 

On  voit  alors  toute  la  hauteur  de  la  surface  correspondante  a 
cette  commissure  parcourue  par  des  lignes  alternativement  grises 
et  blanches  ,  dont  la  direction  generale  est  de  bas  en  haut.  Les 
plus  anterieures  de  la  region  pedonculaire  se  courbant  en  meme 
temps  en  arriere  ,  a  peu  pres  parallelement  a  la  direction  de  l'a- 
queduc  de  Sylvius  (voy.  pi.  3  ,  fig.  2  ,  +  +  )  ,  au  voisinage  de 
la  protuberance,  la  direction  de  ces  lignes  est  devenue  plus  di- 
recte  d'avant  en  arriere  (voy.  pi.  3,  fig.  2,  C).  Aux  approches  de 
la  moelle  allongee ,  elles  vont  presque  directement  de  la  limite 
mediane  posterieure  a  la  limite  mediane  anterieure  de  la  com- 
missure [voy.  pi.  3,  fig.  2,  C  C).  Enfin,  a  l'extremite  de  cette 
region  qui  va  joindre  la  moelle  epiniere  [voy.  pi.  3,  fig.  2,  C"), 
on  observe  un  gros  faisceau  qui  depend  de  l'entre-croisement  des 
pyramides,  et  qui ,  des  qu'il  s'est  detache  de  la  pyramide,  passe 
de  l'autre  cote  de  la  moelle  dans  le  faisceau  lateral. 

On  a  pu  reconnaitre,  si  Ton  a  procede  avec  lentour  a  la  division 
des  deux  moities  entre  lesquelles  ces  lignes  se  dessinent ,  qu'on 
rompait,  a  mesure  qu'on  penetrait  dans  leur  intervalle,  des  cou- 
ches fibreuses  passant  de  l'unede  ces  moities  a.  l'autre.  Les  lignes 
blanches  visibles  a  la  partie  interne  du  faisceau  moyen  sont  pre- 
cisement  formees  par  la  dechirure  de  ces  couches  transversales .  Co 
qu'il  importe  de  constater,  c'estque  ces  diverses  couches  transver- 
sales sont,  chacune  en  particulier,  les  origines  des  couches  fibreu- 
ses dont  est  compose  le  faisceau  moyen.  Les  plus  rapprochees  du 
cer  veau  se  portent  dela  ligne  mediane  a  la  partie  la  plus  externe  du 
faisceau  lateral,  les  suivantes  s'accolenten  dedans  de  ces  premie- 
res, etainsisuccessivementjusqu'a  l'entre-croisement  des  sommets 
des  pyramides,  oil  l'on  retrouve  encore  la  meme  disposition  (voy. 
pi.  3,  fig.  3,  0  0,  ces  fibres  du  faisceau  lateral  disseque'es  par 
leur  partie  inferieure  et  se  portant  du  voisinage  de  la  ligne  me- 
diane du  troncon  pedonculaire  du  cerveau  vers  l'olive  de  la  moelle 
allongee,  etpl.  2,  fig.  5,  les  fibres  entre-crojsees  des  pyramides).- 
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II  r&sulte  de  la  que  le  faisceau  lateral  ,  dans  l'intervalle  des 
sommets  des  pyramides  et  du  cerveau  ,  est  compost  de  couches 
fibreuses  emboitees  les  lines  dans  les  auties  de  maniere  que  les 
plus  inferieures  sont  contenues  en  dedans  des  moyennes  ,  les 
moyennes  en  dedans  des  suphrieures.  La  plupart  de  ces  couches 
aboutissent  une  a  une  a  quelqu'une  des  lignes  blanches  observees 
a  la  face  interne  du  faisceau  ,  dans  toute  l'etendue  par  laquelle  il 
correspond  a,  son  conghnere  sur  la  ligne  meciiane. 

Une  partie  notable  du  faisceau  lateral  [voy.  pi.  3,  fig.  5,  A)  se 
porte  directement  dans  les  arcs  profonds  de  la  moitie-  inferieure  de 
la  protuberance.  Ces  dernieres  se  rendent  aux  cloisons  verticales 
visibles  a  la  surface  interne  de  la  protuberance  ,  divisee  par  son 
milieu  (voy.  pi.  3,  fig.  2,  A.).  Une  autre  partie  du  faisceau  lateral 
se  porte  de  la  moelle  allongee  au  cervelet  [voy.  pi.  1,  fig.  3,  If). 
Nous  reviendrons  prochainement  sur  cette  derniere.  Les  parties 
du  faisceau  lateral  qui  se  portent  au  cerveau  plus  ou  moins  di- 
rectement sont  formees  de  couches  fibreuses  ,  dont  on  trouve  une 
partie  sur  la  ligne  mediane  ,  et  qui  de  la  s'arron dissent  en  des- 
cendant. Chacune  de  ces  couches  laisse  en  dedans  de  sa  partie 
descendante  les  couches  qui  naitront  plus  bas  ,  et  se  place  elle- 
meme  en  dedans  de  celles  qui  sont  nees  plus  haut. 

Les  eminences  olivaires  ne  sont  elles-memes  qu'une  partie  de 
ce  faisceau  lateral.  Leur  organisation  se  con§oit  par  ce  qui  a  ete 
dit  prhcedemment.  II  faut  ajouter  seulement  qu'elles  contiennent 
a  leur  interieur  une  doublure  festonnee  de  substance  jaunc  {voy. 
pi.  1 ,  les  coupes  de  la  moelle  allongee.  2,3,  4,  5,  0),  et  font 
un  relief  isole  ,  une  sorte  de  hernie  qui  les  distingue  au  plus  haut 
degre  du  reste  du  faisceau. 

L'aspect  festonne  que  presente  la  couche  gris-jaune  de  ces  emi- 
nences a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  la  couche  gris-jaune  du 
corps  rhomboidal  du  cervelet.  Quant  aux  couches  blanches  super- 
poshes  qui  composent  l'exterieur  des  olives,  on  peut  aisement  sui- 
vre  leur  prolongementdans  les  parties  superieures  du  faisceau  lath, 
ral  [voy.  pi.  3,  fig.  3,  0  0).  Ce  qui  les  distingue  le  plus  du  reste 
du  faisceau  lateral  apres  leur  forme  si  caracteristique  ,  c'est  la 
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separation  des  couches  jaune  et  blanche  qui  entrent  dans  leur 
composition :  tandis  que ,  dans  tout  le  reste  de  son  dtendue  ,  le 
faisceau  lateral  n'est  ni  franchement  blanc  ni  franchement  gris. 
II  est  d  unecouleur  intermddiaire,  ce  qui  n'empeche  pas  la  struc- 
ture fibreuse  d'etre  fort  manifeste.  II  y  a  cependant  un  point 
encore  oil  se  rencontre  un  amas  assez  pur  de  matiere  grise 
dans  ce  faisceau.  C'est  a  1'inteVieur  de  la  tete  de  massue  que 
figure  son  extremity  supdrieure.  Cette  matiere  grise,  comme 
celle  de  la  moelle  epiniere  elle-meme,  contient  partout  une 
quantite  considerable  de  fibrilles  analogues  a  celles  de  la  matiere 
blanche. 

Nous  avons  vu  dans  l'etude  du  faisceau  posterieur  deux  fais- 
ceaux  qui  le  traversaient ,  l'un  procedant  du  cervelet  ,  l'autre 
des  tubercules  quadrijumeaux.  On  trouve  leur  terminaison  dans 
le  faisceau  lateral,  celle  du  processus  du  cervelet  joignant  le  fais- 
ceau lateral  a  sa  partie  externe  ,  au  niveau  des  tubercules  qua- 
drijumeaux ;  le  processus  des  tubercules  quadrijumeaux  ,  au 
contraire  ,  aboutissant  dans  le  faisceau  lateral  correspondant  a 
I' extremity  superieure  de  l'olive. 

Ainsi  nous  suivons  le  faisceau  lateral  depuis  la  tetede  massue, 
intermediate  au  faisceau  posterieur  et  a  la  gouttiere  formed  par 
la  l  egion  fasciculee  du  pedoncule  ,  jusqu'a,  l'eminence  olivaire 
qui  lui  appartient. 

Dans  toute  son  etendue  ,  sinon  dans  la  longueur  du  bulbe  ra- 
chidien  ,  ce  faisceau  se  trouve  enveloppe  par  le  posterieur  et 
par  l'inferieur.  II  ne  se  montre  a  l'exterieur  que  dans  le  bulbe  , 
et  la  sa  partie  la  plus  remarquable  est  l'eminence  olivaire. 

On  peut  a  bon  droit,  d'apres  les  rapports  de  l'olive- avec 
les  faisceaux  lateraux  de  la  moelle  epiniere  ,  regarder  le  fais- 
ceau que  nous  venous  de  decrire  comme  la  prolongation  vers 
le  cerveau  de  ce  faisceau  lateral  de  la  moelle.  Mais  tout  le  fais- 
ceau lateral  de  la  moelle  allongee  ne  se  porte  pas  au  cerveau ; 
le  prolongement  de  cette  partie  du  faisceau  lat6ral  de  la  moelle , 
que  nous  avons  signa'.e  comme  accessoire  da  faisceau  principal , 
ge  retrouve  dans  la  moelle  allongee  et  se  porte  dans  le  cervelet 
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accolo  a  la  partie  inferieure  du  restiforme.  Ce  petit  faisceau 
(voy.  pi.  1  ,  fig.  3 ,  H)  est  tres-facile  a  voir  chez  les  nouveau- 
nes  ;  il  se  distingue  de  la  portion  du  faisceau  lateral  qui  se  porle 
au  cerveau  par  un  intervalle  de  substance  grise  demi-transpa- 
rente  pendant  les  premiers  mois  de  la  vie  extra-uterine.  II  n'est 
pas  visible  seulement  dans  le  bulbe  rachidien.  C'est  la  qu'il  faut 
le  considerer  avec  le  plus  d'attention  pour  bien  saisir  son  prolon- 
gement  dansl'inte'rieur  du  cervelet.  On  peut  le  voir  ensuite  regner 
sans  interruption  jusque  vers  la  fin  du  renflement  loinbaire  de  la 
moelle  epiniere,  ton  jours  separe  de  l'eltment  cerebral  de  ce  fais- 
ceau lateral  par  un  intermediate  de  substance  grise.  Ainsi  nous 
admettons  dans  le  faisceau  lateral  de  l'axe  nerveux  deux  ele- 
ments principaux ,  l'un  se  portant  au  cervelet ,  l'autre  au  cer- 
veau ,  l'extremite  de  ce  dernier  constituant  la  tete  de  massue 
decrite  dans  le  troncon  pedonculaire  cerebral,  rextremite  ascen- 
dante  de  l'autre  penetrant  dans  le  cervelet  au-dessous  des  racines 
superficielles  du  nerf  auditif  (voy.  pi.  1,  fig.  3,  H). 

Occupons-nous  maintenant  du  faisceau  anterieur  de  la  moelle 
all  on  gee. 

Les  pyramides  semblent,  partiellement  au  moins,  une  prolon- 
gation des  faisceaux  anterieurs  de  la  moelle.  Que  deviennent- 
elles  en  s'avancant  vers  le  cerveau?  Tous  les  anatomistes  sont 
d'accord  qu'elles  traversent  d'arriere  en  avant  les  arcs  de  la  pro- 
tuberance et  reparaisscnt  h  son  bord  antcrieur  grandement  am- 
plifiees,  et  transformees  en  ce  qu'on  nomine  la  region  fasciculee 
du  pedoncule  cerebral.  Cette  donnee  n'est  pas  absolument  con- 
traire  a  la  verite;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elle  la  contienne 
entiere  et  qu'avec  elle  on  possede  ce  qu'il  faut  pour  comprendre 
la  structure  si  compliquee  de  cette  partie. 

Nous  etudierons  ici,  sous  le  nom  de  faisceau  anterieur,  tous  les 
developpements  de  la  pyramide  dans  sa  marche  de  la  moelle  au 
cerveau.  Nous  voyons  ce  faisceau  commencer  dans  la  pyramide 
par  un  sommet  plus  ou  moins  aigu ,  se  terminer  au  cerveau  par 
une  base  d'une  etendue  considerable  (voy.  pi.  3  ,  fig.  4,  W, 
pyramides  anterieures ;  N  N  n  ,  region  fasciculee  du  pedoncule 
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vue  en  dessus  apres  l'ablation  des  faisceaux  lateraux  et  poste- 
rieurs;  C,  commissure  de  la  protuberance  ,  clans  laqnelle  s'unis- 
sent  les  parties  centripetes  du  faisceau  lateral  et  de  l'anterieur  , 
qui  nous  occupe.  La  fig.  6  de  la  pi.  2  montre  bien  plusclairement 
encore  cette  difference  si  grande  de  volume  entre  la  base  de  la 
region  fasciculee  du  pedoncule  N  et  la  pyramide  anterieure  W). 

C'est  la  un  premier  fait  bien  remarquable  ,  dont  nous  n'avons 
vu  jusqu'ici  l'analogue  dans  aucune  des  parties  pr6cedemment 
analysees  ,  et  que  nous  ne  retrouverons  non  plus  nulle  part. 

Ainsi  le  faisceau  anterieur  du  troncon  nerveux  ,  qui  reunit  la 
moelleau  cerveau ,  est  un  segment  de  cone  etendu  depuis  le  som- 
met  des  pyramides  jusqu'a  la  base  du  cerveau.  Decouvert  dans 
la  pyramide  et  dans  la  region  fasciculee  du  pedoncule  ,  ce  fais- 
ceau anterieur  est  masque  dans  son  milieu  par  la  protuberance. 
On  le  suit  cependant  dans  cet  espace  au  relief  qu'il  produit  sous 
chaque  cote  du  pont  de  Varole  (voy.  pi.  4,  fig.  3,  P). 

Voici  un  autre  fait  qui  merite  aussi  beaucoup  d'attention.  En 
meme  temps  que  le  faisceau  anterieur  acquiert  plus  de  volume 
en  se  portantde  la  moelle  £piniere  au  cerveau,  il  s'eloigne  aussi 
de  plus  en  plus  de  la  ligne  mediane.  11  est  bien  evident  en  effet 
que  l'ecartement  qui  separe  les  deux  pyramides  a  leur  entree 
dans  la  protuberance  est  moins  considerable  que  celui  qu'on  re- 
marque  a  leur  sortie  de  cette  protuberance  ( voy.  pi.  4  ,  fig.  3), 
en  d'autres  termes  ,  au  point  de  contact  des  pedoncules  a  cette 
meme  protuberance.  II  n'est  pas  moins  certain  que  les  deux  re- 
gions fasciculees  du  pedoncule  sont  d'autant  plus  6cartees  1'une 
de  l'autre  qu'on  les  considere  plus  pres  du  cerveau  [voy.  pi.  17, 
fig.  2;  voy.  aussi  pi.  1,  fig.  1). 

Tout  ce  que  nous  venons  d'exposer  peut  etre  constate  sans 
difficulte.  La  simple  inspection  des  parties  depouillees  de  leurs 
membranes  ,  quelques  coupes  en  differents  sens  dans  le  trajet 
des  pyramides  a  travers  la  protuberance  suffisent  a  la  demons- 
tration. 

Mais  ces  premieres  recherches  ne  donnent ,  a  vrai  dire  ,  que  la 
direction  du  faisceau  anterieur  et  sa  situation  respective  avec 
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les  deux  autres  faisceaux  longitudinaux  de  la  moelle.  Elles  nc 
font  rien  connaitre  sur  la  structure  de  ces  faisceaux  eux-memes  , 
sur  les  parties  transverses  avec  lesquelles  elles  se  combinent , 
en  fin  sur  la  commissure  si  considerable  qui  relie  en  une  masse 
unique  les  deux  moities  de  cette  region  de  l'axe  nerveux. 

Or  ces  parties  transversales  ,  dont  la  masse  forme  le  relief  si 
considerable  de  la  protuberance  ;  cette  commissure  puissante 
placee  comme  un  coin  dans  l'intervalle  des  deux  regions  fasci- 
cules du  pedoncule  ,  qu'elle  ecarte  considerablement  l'une  de 
l'autre  au  niveau  du  bord  superieur  de  la  protuberance  ,  d'oii 
elle  se  prolonge  ,  en  s'amincissant ,  jusqu'au  sommet  des  pyra- 
mides  ,  font  elles -memes  suite  aux  divers  faisceaux  longitu- 
dinaux. 

Rien  de  plus  facile  a  reconnaitre  que  la  combinaison  partielle 
de  quelques  couches  fibreuses  du  faisceau  posterieur  avec  les 
anneaux  transverses  de  la  protuberance.  Cette  combinaison  s'o- 
pere  a  differentes  hauteurs.  Nous  en  avonsdejasignaleun  exem- 
ple  dans  la  branche  inferieure  interne  du  corps  restiforme,  qui  va 
former  cette  couche  superficielle  oblique,  etendue  du  nerf  auditif 
a  celui  de  la  cinquieme  paire,  a  la  base  du  pedoncule  cerebelleux. 
Une  dissection  facile  montre  qu'un  grand  nombre  de  fibres  de 
cette  couche  se  portent  dans  les  anneaux  transverses  de  la  protu- 
berance. D'autres  fibres  du  corps  restiforme,  cachees  en  dedans 
de  cette  portion  du  pedoncule  cerebelleux  qui  emane  de  la  pro- 
tuberance annulaire,  se  portent  egalement  dans  les  anneaux  les 
plus  elevens  de  celle-ci  (voy.  pi.  2,  fig.  2,  H). 

Toutes  ces  fibres  du  corps  restiforme  s'incurvent  d'arriere  en 
avant,  et  celles  meme  qui  ont  passe"  a  la  partie  interne  du  pe- 
doncule cerebelleux  avant  de  parvenir  dans  les  anneaux  anterieurs 
de  la  protuberance  occupent  une  situation  superficielle  aussitot 
qu 'elles  ont  atteint  cette  partie.  C'est  dans  l'intervalle  de  la  bran- 
che superficielle  du  faisceau  posterieur  et  des  parties  les  plus 
profondes  de  ce  faisceau  que  la  portion  du  pedoncule  cerebelleux 
qui  emane  de  cette  protuberance  se  degage  pour  monter  au  cer- 
velet. 
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Quant  au  faisceau  lateral ,  il  se  combine  en  partie  avec  les 
arcs  transverses  de  la  protuberance.  La  fig-.  5  de  la  pi.  3  montre 
un  bel  exemple  de  cette  combinaison  et  fait  voir  que  les  arcs 
avec  lesquels  il  communique  sont  beaucoup  plus  profonds  que 
ceux  auxquels  nous  avons  vu  se  rendre  une  partie  du  faisceau 
posterieur. 

Recherchons  maintenant  la  part  que  peut  prendre  la  region 
pyramidale  ou  fasciculee  du  pedoncule  cerebral  dans  la  forma- 
tion des  parties  transverses  de  la  protuberance  et  de  la  commis- 
sure mediane. 

Conside>ee  dans  son  ensemble  depuis  le  point  ou  elle  emerge 
de  la  base  du  cerveau  jusqu'a  celui  ou  elle  se  termine  par  des 
faisceaux  entre-croises  au  sommet  des  pyramides,  la  region  fas- 
ciculee du  pedoncule  represente  un  segment  de  cone.  La  base  de 
ce  segment  de  cone  s'enfonce  dans  le  cerveau,  dans  une  ouver- 
ture  elliptique  que  circonscrivent,  avec  le  tractus  optique,  les 
prolongements  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle  epiniere, 
poursuivis  precedemment  jusqu'a  la  couche  optique  et  jusqu'au 
quadrilatere  perfore  (voy.  pi.  2,  fig  6).  Le  sommet  de  ce  meme 
segment  de  cone  est  le  sommet  des  pyramides  anterieures  de  la 
moelle  allonge'e,  divise"  en  un  certain  nombre  de  cordonnets  fibreux 
entre  lesquels  s'opere  de  droite  a  gauche  ce  qu'on  appelle  l'enlre- 
croisement  des  pyramides. 

Consider^  dans  sa  totality,  ce  segment  de  cone  comprend  une 
partie  superieure  d^couverte,  la  region  fasciculee  du  pedoncule 
proprement  dite,  une  portion  cacb.ee  dans  la  protuberance  et  qui 
n'a  pas  recu  de  nom  propre ;  enfin  une  troisieme  et  derniere  por- 
tion, lapyramideanterieure  d^couverte  comme  la  premiere.  Evi- 
demment  ces  trois  portions  se  font  suite  l'une  a  l'autre ;  mais  la 
portion  cached  dans  la  protuberance  et  beaucoup  plus  conside- 
rable que  la  pyramide  anterieure,  n'est-elle,  com  me  le  voulait 
Gall,  qu'un  simple  renforcement  de  celle-ci,  et  la  region  fascicu- 
lee du  pedoncule  n'est-elle  a  son  tour  qu'une  ampliation  nouvelle 
de  la  portion  deja.  renflee  dans  la  protuberance?  Non  sans  cloute, 
et  les  opinions  emises  a  cet  egard  n'ont  du  le  credit  dont  elies 
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■ont  pu  jouir  qu'a  l'absance  de  travaux  convenables  pour  faire 
connailre  1 'organisation  reelle  de  ces  parties. 

Loin  de  former  un  segment  de  cone  fibreux  dont  tous  les  laisr 
ceaux  graduellement  amplifies  divergeraient  du  soinmet  du  cone 
a  sa  base,  la  region  fascicule  du  pedoncule  est  composee  depuis 
son  insertion  au  cerveau  jusqu'au  sommet  des  pyramides  de 
fascicules  contoumes  les  uns  sur  les  autres  de  dehors  en  dedans. 

Sans  autre  preparation  que  1' ablation  des  membranes  qui  )a 
revetent  entre  le  cerveau  et  la  protuberance,  on  voit  deja  plu- 
sieurs  cordons  de  cette  partie  se  rend  re,  non  pas  en  ligne  droite 
du  cerveau  a  la  protuberance  com  me  pour  la  traverser,  mais 
s'inflechir,  quelquefois  se  courber  brusquement  en  dedans  vers 
l'intervalle  anguleux  intermediate  aux  deux  pedoncules  et  a  la 
surface  duquel  se  montrent  d'avant  en  arriere  les  tubercules  ma- 
millaires,  l'infundibulum  et  l'origine  du  nerf  oculo-moteur  com- 
mun  (vot/.  pl.  17,  fig.  2,  N,  region  fasciculee  du  pedoncule; 
M,  eminence  mamiliaire). 

La  meme  disposition  generale  existe  dans  l'epaisseur  de  la 
protuberance  avec  quelques  differences  que  nous  allons  exposer. 

Toute  la  portion  fasciculee  du  pedoncule  superieure  a  la  pro- 
tuberance est  composee  de  couches  fibreuses  dont  la  coupe  figure 
un  prisme  triangulaire.  La  base  de  ces  prismes  est  a  la  surface 
libre  de  ce  pedoncule.  Leur  sommet  est  fixe  sur  une  couche 
fibreuse  profonde,  accolee  a  la  matiere  noire  de  Soemmering  (voy. 
pi.  9,  N ,  coupe  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule,  +  couche 
noire  de  Soemmering).  Or  cette  lame  fibreuse,  doubleede  matiere 
noire,  ne  traverse  pas  les  couches  arciformes  de  la  protuberance, 
elle  s'eleve  au-dessus  de  son  bord  superieur,  et  disparait  bientot 
au-dessus  de  ses  arcs  les  plus  eleves  et  les  plus  anterieurs  (voy .  pi .  3 , 
fig.  4).  Les  parties  fibreuses  qui  tenaient  a  cette  couche  dans 
toute  l'etendue  du  pedoncule  proprement  dit  s'en  separent  pour 
traverser  la  protuberance.  On  les  retrouve  dans  l'epaisseur  de 
cette  protuberance,  isolees  les  unes  des  autres,  sous  forme  de 
petits  cordons  aplatis  ayant  une  direction  en  spirale  qui  les  fait 
se  rapprocher  de  la  ligne  mediane  (voy.  pi.  2,  fig.  6,  iViT). 


Mais  ce  qu'il  importe  de  considerer  avec  la  plus  grande  atten- 
tion, c'est  qu'un  grand  nombrede  ces  petits  cordons  fibreux  plats 
qui  continuent  clans  l'epaisseur  de  la  protuberance  les  couches 
tibreuses.de  la  region  fasciculee  du  pedoncule  ne  se  portent  pas  a 
la  pyramide,  mais  s'inflechissent  vers  la  ligne  mediane,  et  vont 
se  porter  a  la  commissure.  En  beaucoup  de  places  aussi,  on  voit, 
ces  petits  cordons  fibreux  loin  encore  de  la  ligne  mediane,  se  re- 
soudre  en  fibres  d'uue  tres -grande  finesse,  grisatres,  emanant 
de  leur  bord  interne  ou  de  leur  bord  externe,  et  se  recourbant 
subitement  dans  la  direction  de  la  commissure  a  laquelle  elles  se 
portent  aussi.  Ces  passages  de  fibres  transverses  ont  lieu  entre 
les  divers  cordons  fibreux  qui  font  suite  au  pedoncule.  II  en  r<5- 
suite  un  entrelacement  de  parties  transverses  et  d'autres  obli  - 
ques.  Les  transverses  ne  sont  pas  fournies  seulement  par  le  me- 
canisme  suivant  lequel  se  resolvent  les  cordons  procedant  du 
pedoncule  cerebral.  Beaucoup  de  ces  fibres  transverses  prece- 
dent aussi  des  pedoncules  cerebelleux.  Ainsi  la  protuberance 
contient  des  couches  fibreuses  de  direction  alternativement  trans- 
verse et  oblique,  les  unes  et  les  autres  allant  en  grande  partie 
dans  la  commissure  mediane,  formant  divers  etages  superposes 
[toy.  pi.  3,  fig.  6,  N,  region  fasciculee  du  pedoncule  cerebral  ; 
U,  faisceau  du  pedoncule  cerebelleux  procedant  de  la  protube- 
rance). Ce  passage  continuel  dans  la  commissure  mediane  d'une 
partie  des  fibres  provenant  des  faisceaux  pedonculaires  fait  que 
le  plus  petit  nombre  seulement  des  cordons  6manes  du  pedon- 
cule cerebral  parvient  a  la  pyramide  anterieure. 

On  retrouve  encore  dans  celle-ci  quelque  chose  de  la  disposi- 
tion observee  dans  les  faisceaux  auxquels  elle  succede,  e'est-a- 
dire  la  direction  oblique  de  haut  en  bas  de  sa  marche,  et  ,  che- 
min  faisant,  1 'emission  de  fibres  plus  ou  moins  transversales 
dans  leur  marche  circulaire  et  qui  se  portent  a.  la  commissure. 

On  voit  en  effet  tres-communement  la  pyramide  anterieure , 
au  moment  oil  elle  sort  de  la  protuberance,  oflfrir  une  sorte  d'e- 
trangleiuent  {toy.  pi.  3,  fig.  1,  W  ).  A  la  surface  de  cet  etran- 
glement  les  fibres  suivent  a  peu  pres  la  longueur  de  la  pyramide, 
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et,  au-dessous  de  l'tHranglement,  apparaissent  des  reliefs  semi- 
circulaires,  especes  de  colliers  dirig&s  vers  la  ligne  mtidiane  oil  ils 
plongent  dans  la  commissure. 

Ces  reliefs  semi-circulaires  de  la  pyramide  ne  sont  au  reste 
qu'une  partie  du  systeme  de  fibres  appelds  arciformes  par  Ro- 
lando. 

Remarquons  encore,  avant  d'aller  outre,  que  le  segment  de 
cone  figure"  par  la  region  fascicule  du  pedoncule  depuis  la  base 
du  cerveau  jusqu'au  sommet  des  pyramides,  off're  dans  chacune 
des  regions  qu'il  parcourt  des  differences  importantes  autres  que 
celles  que  nous  avons  signalees  jusqu'ici. 

La  portion  de  ce  segment  deconepropre  au  pedoncule,  concave 
par  en  haut,  repr&ente  une  sorte  de  gouttiere  a  parois  epaisses 
[voy.  pi.  3,  fig.  4).  La  surface  exterieure  de  cette  gouttiere  blan- 
che cannelee  est  assez  connue;  sa  surface  interieure  noire  n'e^t 
connue  que  par  l'aspect  particulierque  cette  matiere  noire  produit 
dans  les  coupes.  Or,  il  est  important  d'observer  que  la  loge  for- 
mee  par  la  concavite  de  cette  couche  noire  de  la  partie  fascicu- 
le^ du  pedoncule  est  oceupee  par  le  renflement  jaunatre  qui  ter- 
mine  du  cote"  du  cerveau  le  faisceau  lateral,  lorsqu'il  a  franchiles 
parties  transverses  les  plus  eleveesde  la  protuberance  [voy.  pi.  3, 
fig.  1,  P,  ce  faisceau  lateral  ou  moyen). 

Depuis  le  niveau  des  pyramides  jusqu'au  cerveau,  cette  pro- 
longation du  faisceau  lateral  de  la  moelle  epiniere  reste  toujours 
accolee  a  la  partie  sup^rieure  de  la  commissure.  C'est  dans  I'es- 
pace  anguleux  externe  intermediate  a.  ce  faisceau  et  au  segment 
de  cone  pedonculaire  que  reste  constammentle  faisceau  posterieur 
un  peu  dejete"  en  dehors. 

Ces  prolongements  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule  dans 
l'epaisseur  de  la  protuberance  n'ont  plus  rien  de  la  forme  parti- 
culiere  que  nous  venons  d'observer  au-devant  de  cette  partie. 
Ce  sont  de  petits  cordons  plats,  se  portant  obliquement  vers  la 
commissure  mediane,  ou  se  resolvant  a.  quelque  distance  de  cette 
commissure  en  fibrilles  tres-deliees  qui  vont  e"galement  a  cette 
commissure,  soit  qu'elles  s'y  portent  directement,  soit  qu'elles  se 
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combinent  avec  des  couches  transverses  qui  s'y  rendent  d'un 
autre  point  de  depart. 

Enfin  la  terminaison  de  ce  segment  de  cone  dans  la  pyramide 
anterieure' figure  un  segment  de  cone  plein,  convexe  a  sa  sur- 
face libre,  excave  poste'rieurement  en  gouttiere  pour  s'accom- 
moder  a  la  forme  de  I'olive.  Quelques  fascicules  circulaires  de  sa 
surface  vont  s'entre-croiser  dans  le  fond  de  la  commissure  ante- 
rieure. 

Dans  chacune  des  trois  regions  de  la  portion  fasciculee  du  pe- 
doncule,  on  voit  decroitre  considerable  men  t  le  nombre  des  fibres 
qui  le  composent,  a  mesure  que,  s'eloignant  du  cerveau,  on  se 
rapprochede  la  moelle.  Dans  la  region  pedonculaire  proprement 
dite,  cette  diminution  est  tres-frappante,  de  quelque  maniere 
qu'on  l'etudie,  soit  en  regardant  simplement  la  surface  du  tron- 
con  de  cone,  soit  en  etalant  la  gouttiere  qu'il  compose  et  la  con- 
siderant  en  dedans  [toy.  pi.  3,  fig.  4,  N N'  N");  ettoujoursa 
mesure  que  decroit  le  volume  du  segment  de  cone  que  figure  le 
faisceau  anterieur,  decroit  dans  la  meme  proportion  l'epaisseur 
de  la  commissure  intermediate. 

Cette  diminution  graduelle  continue  du  bord  superieur  au  bord 
inferieur  de  la  protuberance.  II  suffit  pour  s'en  assurer  de  consi- 
derer  cette  partie,  apres  en  avoir  separe  les  faisceaux  posterieurs 
et  les  anterieurs  situes  au-dessus  de  ses  arcs  les  plus  elev&s.  On 
voit  alors  que  l'epaisseur  et  la  largeur  de  l'ecusson  de  la  protu- 
berance traversee  par  les  cordons  pedoncul aires  sont  beaucoup 
plus  considerables  du  cote  du  cerveau  que  du  cote  de  la  moelle, 
Enfin  le  nom  de  pyramides  donne  a  la  suite  de  ces  cordons  pe- 
donculaires  lorsqu'ils  sortent  de  la  protuberance  pour  se  porter  a 
la  moelle  epiniere  vient  precisement  de  cette  r6duction  graduelle 
de  leuf  diametre  depuis  la  protuberance  jusqu'a  la  moelle  epi- 
niere. 

Quelle  est  la  cause  de  cette  diminution  graduelle  dans  le  vo- 
lume du  troncon  pedonculaire  a  mesure  qu'il  s'eloigne  du  cer- 
veau? Le  passage  continuel  d'une  partie  de  ces  fibres  dans  la 
commissure  mediane  en  donne  la  raison.  Ce  pedoncule  ne  dimi- 
t.  I.  21 
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nue  du  ccrveau  a  la  moelle  que  parce  que  ses  fibres  1'abandon- 
nent  successivcmcnt  pour  se  porter  dans  la  commissure.  Mais  que 
deviennent  ces  fibres  ddtachees  du  troncon  p£donculaire  lors- 
qu'elles  ont  alteint  la  commissure  qui  le  se'pare  de  son  con- 
genere  t 

C'est  ce  qu'il  s'agit  actuellement  de  rechercher  ;  c'est  ce  que 
va  nous  faire  connaitre  la  dissection  de  la  commissure  elle-meme. 
La  commissure  qui  rcunit  l'une  a  l'autre  les  deux  moitids  de  la 
fraction  de  1'axe  nerveux  comprise  entre  la  base  du  cerveau  et 
l'union  de  la  moelle  allongde  a  la  moelle  dpiniere  presente  une 
largeur  et  une  hauteur  plus  considerables  au  niveau  du  bord  su- 
pe>ieur  de  la  protuberance  que  dans  tout  le  reste  de  son  etendue. 
A  partir  de  ce  point  jusqu  a  la  moelle  epiniere  elle  diminue  a.  la 
fois  de  droite  a  gauche  et  d'avant  en  arriere,  de  sorte  qu'au  ni- 
veau du  sommet  des  pyramidcs  elle  commence  a  se  rapprocher 
des  dimensions  si  faibles  de  la  commissure  anterieure  de  la  moelle 
epiniere. 

La  meme  diminution  se  manifeste  du  niveau  du  bord  anterieur 
de  la  protuberance  a  celui  de  1'infundibulum,  ou  elle  est  reduite 
presque  a  rien. 

Quant  a  ses  variations  de  l'extrdmitd  ante>ieure  a  l'extrdmite 
posterieure  de  la  protuberance ,  elles  sont  extremement  sensi- 
bles  et  tout  a  fait  correspondantes  a  celle  que  l'epaisseur  et  la 
largeur  des  deux  moities  de  la  protuberance  subit  dans  le  meme 
sens. 

Dans  une  certaine  partie  de  son  etendue  cette  commissure  per- 
met  une  separation  facile  des  surfaces  verticales  dont  l'accole- 
tnent  la  constitue.  Mais  cette  separation  est  tout  a  fait  impossi- 
ble au  niveau  des  parties  les  plus  epaisses  de  la  protuberance, 
comme  dans  toute  autre  region  d'ailleurs,  lorsqu'on  se  rapproche 
du  niveau  des  parties  descendantes  de  la  region  fasciculee  du  pe- 
doncule.  La  separation  des  deux  parois  verticales  juxta-posdes 
s'opere,  au  contraire,  avec  assez  de  facilite  toutes  les  fois  qu'on 
reste  dans  l'intervalle  des  faisceaux  late>aux  de  la  moelle  epi- 
niere, dans  leur  trajet  de  cette  moelle  a  rinfundibulum. 
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C'est  la  un  n'sultat  important  a  retenir.  Dans  l'intervnlle  des 
prolongements  des  faisceaux  lateraux  la  separation  nette  de  deux 
surfaces  verticales  juxta-pos^es  est  facile.  II  suffit  deprcsser  lc- 
gerement,  au  moyen  d'un  stylet  mousse,  dans  la  direction  du 
plan  vertical  median,  en  commencant  suivant  la  ligne  mediane 
du  calamus,  du  ventricule  cerebelleux,  etc.  On  facilite  d'ailleurs 
beaucoup  cette  separation  par  un  effort  modere  d'ecartement. 
Ces  efforts  d'ecartement  seuls,  quand  ils  sont  pratiques  avec 
management,  suffisent  a  la  produire.  A  mesureque  cette  separa- 
tion s'opere,  voici  ce  qu'on  observe. 

On  deeouvre  d'abord  une  arete  blanche  longitudinale,  formant 
Tangle  d'union  du  plancher  ventriculaire  avec  la  face  verticale 
s^par^e  de  sa  congenere  sur  la  ligne  mediane.  Cette  arete  blan- 
che a  ete  decrite  prdcedemment  comme  appartenant  au  faisceau 
posterieur  et  eonstituant  son  arete  centripete.  Au-dessous  de  cette 
arete  apparaissent  de  petites  saillies  alternativement  blanches  et 
grisatres  placees  tellement  sur  Jes  deux  faces  verticales  qu'on 
travaille  a  separer  l'une  de  l'autre,  que  les  saillies  d'un  cote  s'en- 
grenent  dans  les  enfoncements  de  l'autre  et  vice  versa  {voy.  pi .  3, 
flg.2l++CC). 

Mais  on  ne  tarde  pas  a  decouvrir,  en  prolongeant  avec  mana- 
gement la  separation  de  ces  deux  surfaces  verticales  medianes , 
la  disposition  la  plus  importante  qu'offre  a  considerer  la  commis- 
sure. En  approchant  du  niveau  de  l'intervalle  de  la  region  fasci- 
cule du  pedoncule,  on  voit  que  les  petites  saillies  fibreuses  qui 
se  detachent  au-dessous  de  la  double  arete  correspondante  a  la 
ligne  mediane  de  l'espace  ventriculaire  ne  sont  autre  chose  que 
de  petites  lames  fibreuses  qui  s'entre-croisent  d'un  cote  a  l'autre  : 
celles  qui  emanent  du  cote  droit  se  portant  S  gauche  dans  l'in- 
tervalle  de  leur  congenere,  et  reciproquement-  celles  qui  emanent 
du  cote  gauche  plongeant  de  l'autre  cote  dans  l'intervalle  de 
leurs  congeneres {voy.  pi.  2,  fig.  4,  CO). 

Etsi  Ton  prend  les  precautions  convenables  pour  suivre  la  trace 
de  ces  parties  entre-croisees  on  deeouvre  que  ce  sont  toutes  les 
i  emanations  de  la  region  fascicule  du  pedoncule  qu'on  a  vues  se 

21. 
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porter  sur  la  commissure  niediane  dans  toute  l'dtendue  de  ce 
pcdoncule  qui  s'entre-croisent  ainsi  [voy.  pi.  2,  fig.  G,  NJN'). 

Cette  r6^ion  fasciculee  du  pddoncule,  regarded  par  en  haut, 
offre,  nous  le  savons,  une  direction  telle  dans  les  faisceaux  qui 
la  composent  que  ceux-ci  s'approchent  successivement  de  la 
ligne  mddiane  dans  leur  marcbe  du  cerveau  a  la  moelle  ( voy. 
pi.  2,  fig.  6).  Au  contraire,  les  fibres  qui  composent  le  faisceau 
lateral  place"  au-dessus  du  precedent  semblent,  en  beaucoup  de 
places,  proedder  de  la  ligne  mtkliane  d'oii  elles  s'6cartent  en  sui- 
vant  une  courbe  qui  les  ramene  bientot  en  descendant  dans  une 
direction  a  peu  pres  parallele  a Taxe  de  la  moelle  [voy.  pi.  3, 
fig,  3,  0  0).  Mais  deja  la  structure  du  faisceau  lateral  a  etc1  ex- 
posed ;  ce  que  nous  disons  ici  a  pour  but  simplement  de  montrer 
d'ou  precedent  les  couches  fibreuses  qui  le  composent  et  consti- 
tuent la  commissure  si  considerable  de  ces  regions. 

Si  ces  faits  sont  assez  clairement  exposes,  nous  pouvons  ac- 
tuellement  nous  rendre  compte  de  la  destination  de  toutes  ces 
parties  du  pcdoncule  que  nous  avons  vues  deserter  le  faisceau  pe- 
donculaire  pour  se  porter  dans  la  commissure  mediane  ;  elles 
vont  dans  cette  commissure  s'entre-croiser  avec  leurs  congeneres, 
et ,  lorsque  leur  entre-croisement  est  opere ,  ellt-s  se  portent  au 
faisceau  lateral  du  cote  oppose  a  celui  duquel  elles  precedent. 
Mais  comment  ces  petites  fibres  juxta-posees  en  tuyaux  d'orgue 
de  longueurs  differentes  a  la  face  verticale  interne  des  prolonge- 
ments  des  faisceaux  lateraux  se  combinent- elles  avec  le  corps  de 
ces  faisceaux  eux-memes?  Elles  donnent  naissance  a  des  couches 
fibreuses  grisatres,  d'une  tenuite  extreme,  et  ces  couches,  situ^es 
d'abord  dans  une  direction  oblique  a  la  longueur  des  faisceaux 
lateraux  se  recourbent  bientot  pour  prendre  la  direction  descen- 
dante  du  faisceau  lateral.  Au  reste,  nulle  part  on  ne  trouve  plus 
de  facility  pour  eludier  cette  disposition  qu'au  niveau  des  entre- 
croisements  operes  d'un  cote  a  l'autre  entre  les  fascicules  termi- 
naux  des  sommets  des  pyramides.  Cequ'on  voit  a.  cet  endroit  ne 
differe  de  ce  qui  existe  dans  toute  l'etenduedes  entre-croisements, 
e'est-a-dire  depuis  l'infundibulum  jusqu'au  sommet  des  pyrai 
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y 

midesau  moins,  que  par  la  plus  forte  proportion  du  volume  des 
faisceaux  qui  s'entre-croisent  (voy.  pi.  2,  fig.  5,  WW  )(1). 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  se  convaincre,  par  la  dissection 
des  faisceaux  d'entre-croisement  despyramides,  qu'aussitot  qu'un 
de  ces  faisceaux  atteint  le  cote  de  la  moelle  oppose"  a  celui  duquel 
il  procede,  il  se  transforms  en  une  couche  grisatre  emboitee  dans 
celle  qui  procede  clu  faisceau  d'entre-croisement  immediatement 
superieur,  et  s'incline  a  mesure  qu'il  s'^loigne  de  la  ligne  me- 
diane ,  suivant  la  direction  longitudinale  de  la  moelle  dont  scs 
fibres  terminales  prennent  le  cours. 

La  masse  de  toutes  ces  parties  grises  ,  provenant  des  entre- 
croisements,  constituel'axe  gris  de  la  moelle.  La  substance  blan- 
che fibreuse  dans  Jaquelle  est  contenu  cet  axe  gris  est  comme 
l'ecorce,  le  tegument  de  cet  axe,  et  ne  parait  autre  chose  que  le 
prolongement  des  couches  fibreuses  lesplus  elevees. 

En  resume"  on  trouve  dans  la  portion  del'axe  nerveux  qui  jointla 
moelle  ejoiniereau  cerveau  trois  faisceaux  longitudinaux  :  le  poste- 
rieur,  le  lateral  etl'anterieur  de  la  moelle  epiniere;  le  dernier  ayant 
conserve  sa  situation  anterieure ,  le.  posterieur  etant  devenu  externe , 
et  le  lateral  posterieur  au  niveau  du  plancher  du  ventricule  cere- 
belleux.  Unepartie  superficielle  de  ce  faisceau  lateral  {voy.  pi.  1, 
fig.  3,  H)  se  porte  dans  le  cervelet. 

On  trouve  des  fibres  disposees  en  arcs  transverses;  les  fibres  qui 
ontcette  direction  ne  sont  pas  seulement  celles  dela  protuberance  ; 
au  meme  ordre  appartiennent  les  fibres  arciformes  de  Rolando 
disposees  en  arcs  de  cercle  a  concavite  superieure  sur  les  cotes 
de  la  moelle  allongee,  joignant  la  pj^ramide  et  l'olive  au  corps 
restiforme  et  contribuant  a  la  formation  de  plusieurs  nerfs  dont  les 
racines  se  detachent  de  leur  corps.  Une  commissure  considerable 

(I)Ce  systeme  d'enirc-croisements  soupconne  par  Rolando,  qui  niait  celui  du  soni 
met  des  pyramidcs ,  a  etc  entrevu  par  Valentin  et  rcconnu  par  M.  Longet ,  auqucl 
nous  nous  sommes  fait  mi  plaisir  dele  communiquer.  Aucun  auteur,  jusqu'ici,  ne  Fa 
represcnte  dans  son  ensemble  comme  nous  le  decrivons  dans  ce  travail,  el  comme  nous 
Favons  fait  connaitrc  a  I'Academie  des  sciences  et  a  FAcademie  dc  medecine ,  il  y  a 
plusieurs  anne'es. 
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decreissante  do  haut  en  bas;  enfin  deux  couches  de  fibres  occu- 
pent  le  plan  tfertjca]  mrdian. 

Les  faisceaux  posteVieurs,  devenus  momentan&nent  externcs, 
seprolongent  souslestuberculesquadrijumeaux,  les  couches  opti- 
quesetle  quadrilatere  perfore\  Unepartie  considerable  deces  fais- 
ceaux se  porte  dans  le  cervelet,  oil  nous  allons  bientot  les  suivre. 
D'autres  Emanations  de  ces  memos  faisceaux  "appartiennent  aux 
fibres  transverses  de  la  protuberance. 

Les  faisceaux  ant^rieurs  font  communiquer  les  faisceaux  ante- 
rieurs  de  la  moelle  avec  le  centre  de  la  base  du  cerveau,  dans  la- 
quelle  ils  penetrant  en  traversant  une  sorte  d'anneau  que  forment 
les  faisceaux  posterieurs  combines  avec  les  couches  optiques  et  le 
quadrilatere  perfore. 

Les  faisceaux  lateraux  parvenus  dans  la  gouttiere  que  tapisse 
la  couche  noire  du  pedoncule  ne  s'arretent  pas  entierement  en  ce 
lieu.  Nous  decrirons  plus  tard  leurs  prolongements  dans  le  Ger- 
veau  lui-meme. 

Les  fibres  transverses  sont  des  dependances  des  faisceaux  pos- 
terieur,  du  lateral  et  de  l'anterieur.  Elles  se  combinent  avec  tous 
ces  faisceaux  et  aussi  avec  la  portion  du  pedoncule  cerebelleux 
annexee  a  la  protuberance.  Nous  devons  revenir  sur  celles  de  ces 
fibres  transversales  qui  procedent  du  pedoncule  cerebelleux.  II 
nous  suffit  d'indiquer  ici  qu'elles  contribuent  a  former  1'anneau 
de  la  protuberance. 

La  commissure  contient  des  fibres  entre-croisees  procedant  en 
grande  partie  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule.  Ces  fibres  se 
rendent,  apres  leur  entre-croisement,  dans  les  deux  plans  de  fibres 
verticales  meclianes.  Celles  qui  viennent  du  pedoncule  droit  ap- 
partiennent au  cot6  gauche  du  plan  vertical  droit  ,  et  reciproque- 
ment  celles  qui  viennent  du  pedoncule  gauche  se  rendent  aux  fibres 
verticales  accolees  au  faisceau  lateral  droit. 

II  faut  aj outer  a  toutes  ces  donnees  que  dans  chacun  de  ces 
faisceaux  cpu  servent  a  unir  la  moelle  epiniere  au  cervelet  et  au 
cerveau,  et  qui  fournissent  en  meme  temps  dans  leur  trajet  des 
fibres  a  la  protuberance,  tandis  que  deux  d'entre  eux,  rant^rieur 
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©t  le  lateral,  produisent  la  plus  grande  partie  de  la  commissure  par 
leurs  entre-croisements,  on  observe  la  direction  en  spirale  de  la 
plupart  des  fibres  qui  les  composent.  Les  plus  superficielles  de 
ces  fibres  sont  les  premieres  qui  passent  dans  la  protuberance  et 
dans  la  commissure;  et  il  resulte  du  mecanisme  de  leur  passage 
dans  ces  deux  parties  la  formation  de  trois  canaux  distincts  dans 
la  protuberance  elle-meme  (toy.  pi.  5,  fig.  1,  chiff.  1,  2,  3).  Le 
canal  n°  1  sert  au  passage  du  faisceau  pyramidal ;  celui  du  n°  2,  au 
passage  dufaisceau  lateral ;  celui  du  n°  3,  au  passage  de  la  portion 
du  corps  restiforme  qui  se  porte  dans  le  cervelet.  On  voitd'ailleurs 
que  des  parois  de  chacun  de  ces  conduits  pratiques  dans  l'^pais- 
seur  de  la  protuberance,  et  dont  les  couches  libreuses  appartien- 
nent  aux  faisceaux  correspondants,  se  detachent  quelques  racincs 
nerveuses  :  celles  du  nerf  de  la  septieme  paire  procedant  a  la  fois 
du  faisceau  anterieur  et  du  lateral ;  celles  de  lauditif,  du  posterieur 
et  aussi  d'une  emanation  precedemment  signalee  du  cervelet  lui- 
meme  [voy.  pi.  5,  fig:.  1,  XX). 

Nous  croyons  que  F eminence  olivaire,  formee  d'une  coque blan- 
che externe  et  d'une  couche  jaune  interne  festonnee,  est ,  par  sa 
coque  blanche,  la  terminaison  du  canal  propre  au  faisceau  lateral 
dans  la  longueur  de  la  protuberance  chez  l'homme.  II  arrive  quel- 
quefoisque  ce  grand  nombre  de  fibres  arciformes  qui  se  detachent 
de  la  pyramide  pour  rem onter  au  corps  restiforme,  masque  une 
partie  de  Imminence  olivaire,  et  chez  les  animaux  qui  presentent 
un  nombre  de  fibres  arciformes  plus  considerable  que  celui  de 
rhonune,  l'olive  se  trouve  entierement  masquee  par  elles.  Nous 
reviendrons,  en  parlant  de  l'ongine  des  nerfs,  sur  ces  fibres  arci- 
formes de  la  moelle  allongee. 


STRUCTURE  DU  CERVELET. 

Le  cervelet  resulte  de  l'assemblage  d'un  certain  nombre  de 
couches  de  matiere  nerveuses  emboitees  les  unes  dans  les  autres 
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de  manicre  k  constituer  un  noyau  central  et  des  parties  pe>iphe- 
riques. 

Toutes  les  couches  nombreuses  qu'on  peut  distinguer  dans  la 
substance  du  cervelet  se  rattachent  par  des  prolongements  fasci- 
cules ou  membraniformes  aux  trois  faisceaux  que  nous  avons  dis- 
tingues  dans  la  moelle  allongee  [voy.  les  quatrc  premieres  figures 
de  la  pi.  1,  les  fig.  1,  2,  3,  4,  6  de  la  pi.  2,  toutes  celles  de  la 
pi.  3,  toutes  celles  de  la  pi.  4,  toutes  celles  de  la  pi.  5,  et  enfinles 
fig.  2,  3,4  de  la  pi.  13). 

De  plus,  et  cette  circon stance  merite  la  plus  grande  attention  , 
des  expansions  membraneuses  distinctes  part  en  t  de  la  substance 
meme  desnerfs  auditifs  et  trijumeaux,  comme  la  membrane  retine 
part  de  Textremite  peripherique  du  nerf  optique,  et  vont  s'eta- 
ler  dans  toute  l'^tendue  de  la  couche  corticale  du  cervelet  comme 
la  membrane  retine  s'etale  a.  l'interieur  du  globe  de  1' ceil  ( voy. 
pi.  13,  fig.  2.)  n«my*#i  *** 

Cette  membrane  nerveuse,  fortifiee  d' emanations  provenant 
de  1' expansion  du  corps  restiforme  dans  le  cervelet,  forme  une 
sorte  de  tegument  a,  la  partie  externe  du  pedoncule  cerebelleux  , 
et  se  rattache  dans  l'intervalle  du  nerf  auditif  a.  celui  de  la  cin- 
quieme  paire  au  bord  sup£rieur  du  ruban  fibreux  obliquement 
etendu  de  l'un  a  1* autre  de  ces  nerfs,  et  qui  procede  lui-meme  du 
corps  restiforme  (voy.  pi.  4,  fig.  3,  h  h,  Q). 

II  est  facile,  en  procedant  rapidement  a  l'analyse  d'un  cervelet 
endurci  dans  l'alcool ,  de  separer  ces  parties  peripheriques  du 
noyau  central ;  on  peut  ensuite  isoler  les  couches  superposees  qui 
constituent  ce  noyau  et  determiner  les  diverses  couches  dont  il  est 
compose ,  et  les  differentes  parties  exterieures  du  cervelet  avec 
lesquelles  chacune  d'elles  se  combine. 

Si  Ton  incise  parallelement  au  bord  externe  du  pedoncule  la 
membrane  nerveuse  qui  se  rattache  aux  nerfs  auditif  et  de  la  tin- 
quieme  paire,  et  que  Ton  separe  avec  l'extremite  mousse  d'un 
stylet  cette  membrane  des  parties  plus  profondes  auxquelles  elle 
est  accolee,  on  voit,  en  prolongeant  cette  separation  du  cote  des 
nerfs,  cette  membrane  passer  dans  la  substance  meme  des  cor- 
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dons  ncrveux,  quelle  concourt  ainsi  a,  constituer,  ou  desquels 
elle  emane.  Au  contraire,  si  Ton  prolonge  la  separation  de  cette 
membrane  du  cote  de  l'hemisphere  cerebelleux,  on  enleve,  en 
la  separant ,  la  partie  peripherique  de  l'organe  en  merae  temps 
qu'on  decouvre  le  noyau  fibreux  h  la  surface  duquel  ces  parties 
peVipheriques  sont  appliquees(ro?/.-pl.  13,  fig.  2 ;  voy.  egalement 
pi.  5,  fig.  1,  fig.  4  et  fig.  5). 

En  procedant  avec  quel  que  soin  a  cette  preparation,  on  arrive 
jusqu'a.  la  base  des  eminences  vermiformes.  Chemin  faisant,  on 
rencontre  a  la  face  interne  de  la  membrane  nerveuse  qui  forme 
comme  la  doublure  des  parties  peripheriques  du  cervelet  des  rai- 
nures  dehiscentes.  Ces  rainures  sont  les  ouvertures  internes  des 
plis  que  forme  au  niveau  des  tiges  principales  de  chacun  des  lobes 
cerebelleux  la  membrane  corticale  doublee  de  l'expansion  fibreuse 
issue  des  nerfs  auditif  et  trijumeau.  Quant  a  ces  tiges  elles- 
memes  des  lobes  cerebelleux,  elles  sont  constitutes  par  des  lames 
fibreuses  emanees  de  la  couche  la  plus  superficielle  du  noyau 
cerebelleux.  Cette  couche  precede  du  faisceau  externe  du  pe- 
doncule  cerebelleux  qui  vient  de  la  protuberance  (voy.  pi.  13, 
-  fig-  2). 

Si  on  enleve  cette  couche  on  trouve  plus  profondement  au 
contact  de  ce  faisceau  externe  du  pedoncule  le  faisceau  posterieur 
du  pedoncule  cerebelleux  et  son  expansion  dans  le  cervelet.  Le 
faisceau  posterieur  du  pedoncule  du  cervelet  precede  du  corps 
restiforme  (voy.  pi.  18,  fig.  1 ,  YY).  Dans  sa  marche  ascendante 
vers  les  parties  les  plus  anterieures  de  la  face  supe>ieure  du 
noyau  cerebelleux,  il  croise  d'arriere  en  avant  et  de  bas  en  haut 
la  direction  du  faisceau  pedonculaire  externe  qui  se  portede  bas 
en  haut  et  d'avant  en  arriere  (voy.  pi.  13,  fig.  3,  S,  expansion 
du  corps  restiforme;  Q,  faisceau  pedonculaire  externe).  11  s'epa- 
nouit  ensuite  en  une  couche  fibreuse,  dont  la  plus  grande  partie 
rayonne,  de  dehors  en  dedans,  a  la  surface  du  noyau  cerebelleux, 
tandis  qu'une  partie  moins  considerable  se  porte  en  dehors,  con- 
tournant  le  faisceau  pe\!oriculaire  externe  qu'il  entoure  d'un  seg- 
ment d'anneau  qui  va  se  combiner  avec  l'expansion  membra- 
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neusc  des  nciis  audiLifs  ot  de  la  cinquieine  paire  {voy.  pi.  I:}, 
lig.  1,  -+-  +,  oetle  expansion  superficielle  du  corps  rest i forme ; 
voy.  tfgalement  pi.  4,  fig.  3 ,  Q,  l'expansion  superficielle  du 
corps  rest i forme ;  h,  h,  l'expansion  membraneuse  superficielle 
dcs  nerfs  auditifs  et  de  la  cinquieine  paire). 

Si  Ton  introduit  un  stylet  mousse  entre  le  bord  anterieur  de 
l'expansion  profonde  du  corps  restiforme  ,  situe"  au  contact  du 
faisceau  pedonculaire  anterieur  nomme  processus  ad  testes  et  de 
ce  processus  lui-meme  (voy.  pi.  13,  fig.  3),  on  parvient  d'emblee 
dans  l'interieur  du  corps  rhomboiJal ,  dont  l'expansion  du  corps 
restiforme  forme  l'enveloppe  fibreuse  dans  ses  regions  externe  et 
superieure;  et  Ton  voit  les  regions  interne  et  inferieurede  ce  meme 
corps  rhombo'idal  adherer  a  la  face  externe  et  superieure  de  l'ex- 
pan^ion  du  faisceau  pedonculaire  anterieur  ou  processus  ad  testes 
[voy.  pi.  18,  fig.  1,  Q  Q,  processus  ad  testes;  q,  son  expansion  qui 
rayonne  en  arriere;  YY,  corps  restiforme ;  y,  son  expansion  pro- 
longed en  haut  et  en  dedans  du  noyau  cerebelleux.  L'intervalle 
des  expansions  du  corps  restiforme  et  du  processus  ad  testes  etait 
occupee  par  le  corps  rhombo'idal  figure  pi.  1,  fig.  2). 

Ce  faisceau  pedonculaire  anterieur,  processus  ad  testes,  le  plus 
interne  des  trois  faisceaux  qui  constituent  le  p^doncule  cerebel- 
leux, croise  d'avant  en  arriere  et  de  bas  en  haut  la  direction  du 
faisceau  pedonculaire  moyen  procedant  du  corps  restiforme  et  di- 
rige  d'arriere  en  avant  et  en  haut  (  voy.  pi.  18,  fig.  ]  ). 

Le  faisceau  pedonculaire  externe  .  celui  qui  procede  des  fibres 
transverses  de  la  protuberance  ,  repete  a  peu  pres  en  dehors  du 
faisceau  pedonculaire  moyen,  issu  du  corps  restiforme,  la  dis- 
position du  faisceau  anterieur  interne.  Seulement,  il  s'eloigne 
moins  que  celui-ci  de  la  ligne  verticale. 

Ainsi,  trois  faisceaux  pedonculaires,  un  externe  et  un  interne, 
diriges  d'avant  en  arriere  et  de  bas  en  haut ,  un  moyen  dirige 
d'arriere  en  avant  et  en  haut  ,  soudes  les  uns  aux  autres  dans 
leuis  bases  ,  s'epanouissent  en  couches  membraneuses  dans  le 
cervelet  dont  ils  forment  le  noyau  fibreux  central.  L'epanouis- 
sement  du  faisceau  anterieur,  processus  ail  testes,  forme  la  par- 
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tie  poatdrieure  infericure  de  ce  noyau  ( voy.  pi.  18.  fig.  1.  Q 
Qq);  l'epanouissement  du  faisceau  posterieur,  corps  restiforme, 
forme  hi  surface  anterieuresuperieure  [voy.  pi.  18,  fig.  1,  YYy); 
l'epanouissement  du  faisceau  extcrne  ,  faisceau  de  protuberance, 
revet  le  bord  externe  et  posterieur  du  disque  lenticulaire  que  re- 
presente  le  noyau  constituepar  les  deux  Emanations  fibreuses  pre- 
cedentes  (voy.  pi.  5,  fig.  1,  R,  ce  faisceau  pddonculaire  issu  de  la 
protuberance;  voy.  ce  meme faisceau  QQ,  pi.  13,  fig.  3).  Ainsi 
constitue,  ce  noyau  est  enveloppe  d'une  couche  fibreuse  emanee 
des  nerfs  auditif  et  de  la  cinquieme  paire,  et  qui  supporte  par  sa 
face  externe  les  replis  de  la  substance  corticale  ,  dont  sont  com- 
poses tous  les  lobes  cerebelleux  (coy.  pi.  13,  fig.  2.) 

II  est  bon  de  prendre  cette  idee  gdnerale  du  cervelet ,  avant 
d'aller  outre.  Pretendre  a  comprendre  d'emblee  toutes  les  parti- 
cularites  qu'il  importe  de  connaitre  sur  chacune  des  parties  qui 
composent  cet  organe ,  e'est  s'exposer  a,  user  son  attention  dans 
la  consideration  de  details  dont  1 'etude  prematuree  eloigne  de  3a 
conception  plus  importante  de  l'ensemble. 

Toutes  les  parties  que  nous  venons  de  passer  en  revue  dans 
l'hemisphere  cerebelleux ,  sa  couche  corticale  de  matiere  grise , 
la  doublure  blanche  de  cette  couche  ,  que  nous  avons  consideree 
comme  une  sorte  de  retine  interne  Emanee  des  nerfs  auditif  et  de 
la  cinquieme  paire  ;  sa  couche  fibreuse  ,  emanee  du  faisceau  pe- 
donculaire  de  la  protuberance,  et  les  deux  autres  couches  fibreu- 
ses plus  profondes  qui  precedent,  Tune  du  corps  restiforme,  1'a-lir 
tre  du  processus  ad  testes  ,  envoient  des  prolongements  dans  I  s 
eminences  vermiformes. 

L'eminence  vermiforme  (voy.  pi.  5,  fig.  1,  D) ,  terme  coni- 
mun  de  toutes  ces  couches  de  l'interieur  du  cervelet,  est  la  par- 
tie  du  cervelet  qui  persiste  le  plus  long-temps  et  varie  le  moins 
dans  la  serie  des  vertebres.  L'hemisphere  cerebelleux,  au  con- 
traire  ,  si  considerable  chez  l'homme,  diminue  des  qu'on  passe 
aux  premiers  mammiferes ,  devient  tres-peu  de  chose  dans  les 
derniers  ,  disparait  presque  entitlement  chez  les  oiseaux  ;  il  n'y 
en  a  plus  trace  chez  les  reptiles. 
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C'est  done  avec  raison  qu'on  a  signale  Imminence  vermiforme 
comme  la  pnrtie  fondamentale  du  cervelet. 

On  a  pu  remarquer  que  le  corps  rhomboidal  n'a  pas  <5t<S  cit6 
parmi  les  parties  qui  se  prolongent  de  Hemisphere  cerebelleux 
dans  Imminence  vermiforme.  Ce  corps,  qui  n'-t-xiste  que  dans  les 
mammiferes  les  plus  elev£s,  requite  du  mode  de  de'veloppement 
des  hemispheres.  Nous  expliquerons  plus  tard  sa  formation. 

Le  nombre  considerable  d'eldments  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition du  cervelet  rend  tres-difficile  la  demonstration  de  la  struc- 
ture de  cet  organ e.  Nous  procederons,  dans  son  etude  de  la  sur- 
face au  centre,  ayant  toujours  soin  de  signaler,  a  l'occasion  de 
cbacune  des  coucbes  qui  le  composent,  ses  connexions  avec  les 
autres  couches  du  cervelet ,  ses  connexions  avec  les  parties  fon- 
damentales  de  l'axe  nerveux  auxquelles  elle  se  rend  ou  desquel- 
les  elle  precede. 

DE  LA  COUCHE  CORTICALE  DU  CERVELET. 

La  structure  intrinseque  de  la  coucbe  corticale  du  cervelet  me- 
rite  une  etude  approfondie.  Cette  etude  ne  doit  pas  etre  separee 
de  celle  de  la  couche  corticale  du  cerveau  avec  laquelle  elle  offre 
la  plus  grande  analogie.  Nous  en  traiterons  a.  l'occasion  de  cetle 
derniere.  Nous  allons  surtout  nous  occuper  ici  de  sa  disposition. 

La  couche  corticale  du  cervelet  est  une  membrane  de  matiere 
grise,  d'une  etendue  tres-superieure  a  celle  de  toutes  les  autres 
couches  membraniformes  du  cervelet.  Elle  forme  un  nombre  con- 
siderable de  replis  transverses.  Si  Ton  fait  commencer  ces  replis 
le  long  du  bord  anterieur  de  la  region  superieure  de  Hemisphere 
cerebelleux,  on  les  voit  se  succeder  les  uns  aux  autres  dans  le 
meme  ordre  que  les  dentelures  d'une  feuille,  et  former  bientot  un 
de  ces  lobules  dont  la  coupe  transversale  repr^sente  une  des  di- 
visions de  la  figure  appelee  arbre  de  vie.  Apres  ce  premier  lo- 
bule ,  les  replis  de  couche  corticale  en  determinent  un  second  , 
puis  un  troisieme,  jusqu'a  ce  qu'il  y  en  ait  assez  pour  constiiuer 
un  lobe  complet  dont  la  coupe  verticale  antero-posterieur-1  donne 
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une  cles  branches  de  l'arbre  de  vie.  C'est  toujours  en  suivant 
le  meme  ordre  que  se  forment  successivement  tous  les  lobes 
de  la  face  superieure ,  et ,  enfin  ,  ceux  de  la  face  inferieure 
de  1'hdmisphere  cerebelleux  [toy.  pi.  5,  fig.  2,  4,  5.  et  pi.  18, 
fig.  1 ).  Ces  derniers  ne  sont  pas  tous  aussi  regulierement  trans- 
versaux  que  ceux  de  la  face  superieure ;  mais  on  peut  toujours  , 
comme  nous  l'avons  faitvoir  dans  l'etude  exterieure  de  l'organe, 
demontrer  que  toutes  les  divisions  de  la  face  inferieure  de  l'he- 
misphere se  rattachent,  d'un  cote  a  l'eminence  vermiforme,  de 
l'autre  a  la  region  externe  du  pedoncule  cerebelleux. 

Ainsi,  les  replis  de  la  couche  corticale  du  cervelet,  consideree 
dans  son  ensemble,  sont  transversalement  disposes  du  bord  ex- 
terne du  pedoncule  cerebelleux  a.  l'eminence  vermiforme  ,  et  se 
comportent  tellement  dans  leur  revolution,  depuis  la  marge  an- 
terieure  et  superieure  de  l'hemisphere  jusqu'a  sa  marge  ante- 
rieure  et  inferieure ,  que  les  axes  des  lobules  qu'ils  composent 
convergent  vers  le  centre  de  l'hemisphere  ,  l'axe  de  leurs  lobules 
vers  le  centre  des  lobes ,  l'axe  de  leurs  feuilles  vers  le  centre  des 
lobules. 

Les  plis  de  la  couche  corticale  recoivent  dans  leurs  intervalles, 
du  cote  de  la  surface  libredu  cervelet,  descloisons  membraneuses 
appartenant  a  la  membrane  vasculaire  nominee  pie-mere.  Ces 
cloisons  sont  composees  d'une  partie  principale  inseree  dans  l'in- 
tervalle  de  deux  lobes  voisins,  et  sur  chacune  des  faces  opposees 
de  cette  cloison  principale  sont  produites  cles  cloisons  secon  lairrs 
penetrant  les  intervalles  des  lobules  ;  des  faces  opposees  de  cel- 
les-ci  se  detachent  des  cloisons  plus  petites  penetrant  les  inter- 
valles des  feuilles  ou  lames  cerebelleuses. 

Du  cote  de  leur  face  adherente  ,  les  plis  de  la  couche  corticale 
et  de  la  doublure  blanche  regoivent  egalement  des  cloisons  fi- 
breuses.  Leur  partie  principale  forme  l'axe  ou  la  tige  mere  des 
lobes  cerebelleux,  et  sur  les  faces  opposees  de  ces  cloisons  prin- 
cipales,  medianes  des  lobes,  se  prononcent  d'autres  cloisons  for- 
inant  l'axe  des  lobules,  et  produisant  a  leur  tour  des  cloisons  de 
plus  en  plus  petites,  jusqu'a  celles  qui  existent  sur  la  ligne  me- 
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diane  do  chaque  feuille,  comme  sa  nervure  princi[)ale  [voy.  pi. 
5,  fig.  2,  4,  5  ;  ct  pi.  18,  fig.  1). 

Ainsi  ,  dans  le  cote"  libre  pdripherique  des  plis  de  la  couche  cor- 
ticale  du  cervelet,  pcmetrent  des  cloisons  vasculaires  ;  du  cote"  cen- 
tripeto  adherent  de  ces  memes  plis,  penetrent  des  cloisons  fibreu- 
•  ses;  etces  deux  ordres  de  cloisons  vont ,  par  leurs  extr^mites  , 
■vasculaires  dans  un  cas,  fibreuses  dans  1'autre,  a  la  rencontre  les 
unes  des  autres.  La  couche  corticale  est  le  terme  commun  auquel 
lesunes  etles  autres  aboutissent.  Les  terminaisons  fibreuses  s'u- 
nissent  intimement  avec  la  matiere  qui  les  enveloppe ;  les  extre- 
mites  vasculaires  penetrent  de  leurs  mille  terminaisons  capillaires 
cette  raeme  matiere,  et  ne  sont  pas  moins  intimement  combinees 
avec  elle  que  ne  le  sont  les  extrdmites  capillaires  des  couches  fi- 
breuses qui  lui  arrivent  par  son  autre  face ;  seulement ,  comme 
el  les  sont  d'une  autre  nature  que  la  matiere  nerveuse,  tandis  que 
les  autres  sont  line  partie  de  cette  matiere ,  la  separation  et  la 
demonstration  des  cloisons  vasculaires  est  plus  facile  que  celle 
des  cloisons  fibreuses.  L'analogie  qui  existe  clans  la  disposition 
de  ces  deux  sortes  de  cloisons  interposees  aux  replis  de  la  cou- 
che corticale  ,  les  unes  a  la  face  libre,  les  autres  a.  sa  face  adhe- 
rente  ,  n'est  pas  moins  sensible  pour  cela.  II  sufHt  d'ailleurs  de 
signaler  ce  concours  remarquable  d'extremitds  vasculaires  et 
d'extremites  de  fibres  nerveuses  dans  la  couche  corticale,  pour 
faire  comprendre  que  cette  couche  est  veritablement  ia  partie 
principale  du  cervelet.  Les  cloisons  vasculaires  exterieures  se  de- 
tachent  toutes,  par  leur  tige  principale,  d'une  grande  couche  vas- 
culare qui  forme  a  l'exterieur  du  cervelet  une  enveloppe  generale 
dont  on  trouve  le  principe  dans  les  gros  vaisseaux  existant  du 
cote  des  pedoncules  de  Torgane. 

De  meme  les  cloisons  nerveuses  qui  occupent  les  replis  inter- 
nes de  la  couche  corticale  emanent  toutes  d'une  couche-mere 
situde  sous  la  base  commune  des  lobes  de  l'organe,  et  cette  cou- 
che fibreuse  procede  elle-meme  du  troncon  fibreux  qu'on  appelle 
le  pedoncule  cdrebelleux  [voy.  toutes  les  figures  de  la  planche  5). 
Cette  couche  fibreuse  forme  ,  a  l'interieur  du  cervelet ,  la  stir- 
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fare  d'une  sorte  do  noyau  de  matiere  blanche  ,  dont  la  forme  ge- 
nerate est  celle  de  l'hemisphere  cdrebelleux  lui-meme,  moins  les 
decoupures  de  sa  surface.  Nous  ne  pouvons,  sans  sortir  de  notre 
sujet,  prolonger  davantage  l'examen  de  ces  analogies.  Nous  n'a- 
vons  pas  a  nous  occuper  ici  dela  couche  vasculaire  qui,  de  l'ex- 
terieur  du  cervelet,  rayonne  dans  les  replis  nombreuxde  sa  cou- 
che corticale.  Ce  n'est  pas  non  plus  le  moment  d'etudier  la  cou- 
che fibreuse  qui,  placde  en  dedans  de  la  couche  corticale,  rayonne 
dans  les  replis  de  la  couche  corticale  qu'elle  pdnetre  de  dedans 
en  dehors,  tandis  que  la  couche  vasculaire  de  la  pie -mere  pene- 
tre  ces  memes  replis  de  dehors  en  dedans. 

Nous  ne  devons  encore  etudier  que  la  couche  corticale  en  elle- 
meme.  II  nous  a  paru  bon  de  signaler,  en  passant ,  ses  rapports 
avec  les  couches  vasculaires  externes  et  avec  les  couches  fibreu- 
ses  internes  ,  comprises  l'une  et  l'autre  dans  les  replis  de  l'ecorce 
cirebelleuse. 

Considered  dans  sa  totalite,  la  couche  corticale  represente  une 
vaste  membrane  dont  l'etendue  transversale  est  mesurde  dans  sa 
plus  grande  dimension  par  la  ligne  rentrante  dans  son  milieu  qui 
parcourt  la  grande  circonference  du  cervelet ,  depuis  lapartie  la 
plus  elevee  de  la  region  externe  visible  du  pedoncule  cerebelleux 
d'un  cote  ,  jusqu'au  meme  point  de  l'autre  cote  (voij.  pi.  4,  fig. 
1  et  2  ).  Sa  plus  petite  etendue  transversale  est  donnee  ,  dans  la 
region  superieure  des  hemispheres  cerebelleux ,  par  la  ligne  ex- 
centrique  qui ,  du  point  d'insertion  le  plus  externe  du  groupe  le 
plus  anterieur  de  cette  region  ,  adherent  a  la  region  externe  du 
pedoncule  d'un  cote ,  se  porte  a  travers  l1  eminence  vermiforme 
au  point  correspondant  de  l'autre  cote  [voy.  pi.  4/ fig.  2  ). 

Pour  la  region  inferieure  des  hemispheres  cerebelleux,  la  plus 
petite  dimension  transversale  de  la  couche  corticale  et  de  sa  dou- 
blure blanche  est  donnee  par  la  ligne  accidentee  qui,  du  groupe 
le  plus  voisin  du  nerf  auditif ,  se  porte,  en  decrivant  une  sorte 
d'accent  circonflexe  dans  le  ver  infdrieur,  au  nerf  auditif  de  l'au- 
tre cote  [voy.  pi.  5,  fig.  1  ).  La  dimension  transversale  la  plus 
considerab'e  de  la  couche  corticale  n'est  nulle  part  d'une  etendue 
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comparable  a  cellc  de  son  etendue  dans  le  sens  antero-postd- 
rieur. 

En  elfet,  pour  avoir  la  plus  grande  dtendue  dans  ce  sens,  il 
faut  considdrer  la  ligne  mille  fois  replied  sur  elle-meme  qui,  dans 
une  coupe  mediane  antdro-poste>ieure  de  l'hemisphere  cerdbel- 
leux,  se  porte  de  la  tenninaison  la  plus  avancee  du  groupe  le  plus 
anterieur,  en  suivant  les  replis  successifs  des  lames,  des  lobules, 
des  lobes,  des  scissures  transversales  de  l'organe  ,  jusqu'au  con- 
tact de  cette  valvule  blanche  pellucide  qui,  du  groupe  attache" 
au  nerf  auditif ,  se  porte  a  Tangle  externe  d'un  groupe  corres- 
pondant  du  ver  infe>ieur.  Dans  ce  sens  la  couche  corticale  r.  pre- 
sente  un  cercle  presque  complet  de  festons  qui  commencent  en 
avant  et  en  haut  au  contact  du  processus  ad  testes,  et  se  termine 
en  bas  au  contact  du  voile  medullaire  blanc ,  tendu  comme  une 
valvule,  du  lobule  du  nerf  auditif,  a  la  partie  latdrale  du  dernier 
lobule  du  ver  infdrieur.  Cette  longueur  est  d'un  a  deux  metres. 

Si  Ton  examine,  sur  la  ligne  mediane  ,  l'etendue  de  la  couche 
corticale  depuis  l'extremite  de  ses  replis  appliques  sur  la  val- 
vule de  Vieussens  jusqu'a  celle  du  groupe  terminal  du  ver  infe- 
rieur  recourbee  et  fixee  au  plafond  du  ventricule  cerebelleux , 
e'est-a-dire  si  Ton  fait  la  somme  de  toutes  les  lignes  limitrophes 
ddcoupees  a  la  peripheric  du  ver ,  on  a  encore  une  etendue  con- 
siderable, mais  bien  inferieure  a  la  precedente,  en  meme  temps 
qu'elle  surpasse  de  beaucoup  la  plus  grande  etendue  transversale 
de  la  couche  corticale  du  cervelet. 

Considered  toujours  dans  son  etendue  antero-posterieure ,  la 
couche  corticale  du  cervelet  offre  la  plus  petite  dimension  sur  la 
limite  de  la  partie  decouverte  de  la  region  externe  du  pedoncule 
cerebelleux,  et  cette  dimension  est  si  faible,  qu\\  peine  elle  egale 
la  plus  petite  dimension  transversale  de  la  meme  membrane.  II 
faut ,  pour  ne  conserver  aucun  doute  a.  cet  egard  ,  ecarter  avec 
soin  les  extremites  des  lobes  du  cervelet  correspondantes  a  la  face 
externe  de  son  pedoncule.  On  vpit  alors  que  chacun  des  lobes  de 
la  surface  de  l'organe  ,  avec  ses  lobules  et  les  lames  qui  les  com- 
posent ,  vient  s'inserer  sur  la  surface  externe  du  pedoncule  par 


J 


DU  CERVELET.  337 

une  extremity  simple  avant  laquelle  toutes  les  feuilles  superfi- 
cielles  de  l'organe  se  sont  successivement  fondues  en  un  nombre 
de  plus  en  plus  reduit  de  divisions,  jusqu'a  ce  qu'enfin  ces  divi- 
sions ,  plus  simples  ,  aboutissent  elles-memes  a  un  seul  repli  de 
matiere  corticale  [voy.  pi.  4,  fig.  4,  +  ). 

L'ensemble  des  terminaisons  de  ces  replis  dessine  ,  sur  la 
partie  decouverte  du  pedoncule  cenSbelleux ,  une  enceinte  en 
V  renverse  dont  les  deux  lignes ,  legerement  sinueuses  ,  presen- 
tent  un  froncis  resultant  des  insertions  successives  de  chacune  des 
terminaisons  des  lobules  cer£belleux  [voy.  pi.  4,  fig.  3  et4). 
Quelque  cbose  du  meme  genre  s'opere  du  cote  des  Eminences  ver- 
miformes ;  mais  ,  de  ce  cote  ,  la  reduction  de  la  couche  corticale 
ne  va  jamais  si  loin.  Plusieurs  groupes  correspondent  a  cette 
eminence  par  des  surfaces  encore  tres-plissees  et  traversent,  d'un 
hemisphere  a  l'autre  ,  la  saillie  du  ver,  sans  que  leur  caractere 
soit  change.  D'autres  groupes,  au  contraire ,  les  fig,  1  et  2  de  la 
pi.  4  en  offrent  l'exemple  en  +  +,  s'unissent  k  la  base  de  quel- 
qu'un  des  replis  de  la  couche  corticale  du  ver,  parvenus  au  meme 
degre  de  reduction  que  leur  extrtjmite  externe.  Dans  les  lieux  oil 
cette  disposition  existe  au  contact  des  eminences  vermiformes,  les 
groupes  correspondants  de  ces  eminences  presentent  la  meme 
disposition,  c'est-a-dire  que  tous  les  replis  de  ces  groupes,  quel- 
que eleves  qu'ils  soient,  divergent  d'un  meme  point  qui  repr£- 
sente  comme  l'extrdmite  du  diametre  d'une  sphere ,  dont  les  la- 
melles  du  groupe  correspondant  seraient  des  segments  contigus , 
allant  d'une  extremit.e  a  l'autre  de  ce  diametre  (1). 

(l)  Face  infe'rieure  du  cervelet  '. 

La  partie  antcrieure ,  ctendue  depuis  la  partie  externe  du  petit  lobe  qui  recoil 
une  communication  du  ncrf  auditif,  jusqu'a  l'extremite  des  lamelles  anterieures  de 
l'eminence  verniiforme  inferieure  ,  a  30  millimetres  d'etendue  transversalement. 

La  lamelle  anteneure  de  reminence  vermiforme  inferieure  a  une  elendue  trans- 
versale  de  14  millimetres.  L'etendue  transversale  de  la  moilie  du  bord  anterieur  du 
cervelet  a  sa  face  inferieure  sera  par  consequent  de  37  millimetres. 

La  partie  posterieure  de  la  circonference  du  lobe  lateral  du  cervelet,  limitee  en 
dehors  par  le  sommet  de  l'ecliancrure  que  forme  l'extremite  externe  des  lames  du 
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La  continuity  de  la  couche  corticale  d'un  coty  a  l'autre  ne 
saurait  faire  l'objet  d'un  doute.  La  simple  inspection  des  surfa- 
ces ,  l'examen  de  coupes  horizontales  ou  transversales,  demon- 
trent  cette  continuity.  On  peut  aussi  soulever  cette  couche  corticale 
avec  sa  doublure  fibreuse  au  niveau  des  anfractuositys  limitrophes 
de  deux  lobes  depuis  l'eminence  vermiforme  jusqu'au  pydoncule 
cyrybelleux. 

La  separation  complete  de  cette  couche  corticale  dans  toute 

cervelct  sur  son  pedoncule  cn  dedans  par  l'extremite  des  lamcllcs  posterieures  des 
eminences  vermiformes  iuferieure  el  superieure,  a  123  millimetres  d'etendue. 

La  Lunelle  poslerieurc  qui  limitc  les  eminences  vermiformes  iuferieure  el  supe- 
rieurc a  14  millimelres  d'etendue  transversalemenl.  L'etendue  Iransversale  de  la 
moitie  du  bord  posterieur  du  cervelct  est  done  de  130  millimelres.  L'etendue  irans- 
versale moyenne  des  lamelles  du  cervelei.  i  sa  face  iuferieure,  est  done  de  83,5 
millimelres. 

Face  superieure. 

L'elendue  iransversale  de  la  Lunelle  qui  forme  le  bord,  anterieur  du  cervelet  a  sa 
face  superieure,  mesure'e  depuis  sou  origine  sur  le  pedoncule  jusqu'a  sa  terminaisou 
en  dedans  avec  les  coles  de  l'eminence  vermiforme  superieure,  est  de  45  millimetres. 
La  lamelle  anterieure  de  L  eminence  vermiforme  superieure  a  14  millimetres  d'etendue 
transversaleinent.  L'etendue  Iransversale  de  la  moitie  du  bord  anterieur  du  cerve- 
let, a  sa  face  superieure,  esl  de  52  millimelres. 

L'etendue  de  celte  face,  en  arriere  el  transversalemenl,  est  la  mcme  que  l'elendue 
transversale  poslerieurc  de  la  face  iuferieure.  L'elendue  moyenne  trausversale  de 
cette  face  du  cervelet  sera  done  de  91  millimelres. 

Mesure  antero-posterieurc. 
La  ligne  courbe  qui  suit  le  contour  de  l'echancrure  que  forment  eu  dehors  les  la- 
mes du  cervelet  sur  le  pedoncule,  allant  depuis  la  partie  externe  du  pelit  lobule  en 
communication  avec  le  nerf  auditif ,  jusqu'a  l'origine  de  la  lamelle  qui  limite  anle- 
rieurement  la  face  superieure  du  cervelei  ,  et  decrivant  une  concavite  profoude  en 
avant,  a  33  millimelres  d'etendue. 

Dans  une  coupe  antero-posterieure  pratiquee  sur  la  partie  moyenne  a  peu  pres  du 
lobe  lateral,  j'ai  trouve  215  ramifications  de  la'subsiance  blanche. 

La  substance  corticale  qui  recouvre  ces  ramifications  decril  une  courbe  antero-pos- 
terieure qui  a  environ  5  millimelres  d'etendue. 

Une  ligne  antero-poslerieure  qui  suivrnit  toutes  les  sinuosiles  de  la  substance 
corticale,  aurait  done,  par  consequent,  215  fois  5  millimetres  ou  1075  millimetres. 

Dans  une  coupe  semblable,  fait  sur  le  lobe  median,  j'ai  comuic  141  ramifications 
de  la  substance  blanche. 

La  substance  grise  decrivait  une  courbure  antero-poslerieure  de  5  millimelres, 
comme  sur  le  lobe  lateral. 

Une  ligne  antero-poslerieure  qui  suivniit  louies  les  sinuosites  de  la  substance  grise, 
aurait,  par  consequent,  141  fois  5  millimelres  on  "05  millimetres. 
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1  Vendue  des  hemispheres  serait  une  oeuvre  de  patience  peu 
profitable;  on  peut ,  sans  la  tenter,  conclure  avec  certitude  de 
l'etude  de  ses  differentes  dimensions  que  si  elle  etait  partout 
desunie  des  couches  fibreuses  qu'elle  enveloppe,  et  gonflee  par 
1 'insufflation  ,  elle  representerait ,  pour  chaque  hemisphere  ,  une 
vessie  a  cotes  transverses  dirigees  des  nerfs  auditif  et  de  la 
cinquieme  paire  aux  Eminences  vermiformes.  La  couche  corticale 
de  ces  eminences  representerait  egalementun  segment  de  vessie 
a  cotes  transverses ,  les  unes  faisant  suite  a  quelques  cotes  des 
hemispheres;  lesautres,  aucontraire,  appartenant  en  propreaux 
eminences  vermiformes. 

Ce  qu'il  y  a  de  capital  dans  toutes  ces  observations  est  que, 
de  quelque  sorte  qu'on  les  varie,  on  ramene  toujpurs  les  replisde 
chaque  lobe  cerebelleux  a  un  point  de  depart  unique ,  la  mem- 
brane nerveuse  qui  revet  la  face  externe  du  pedoncule ,  et 
se  confond  avec  les  nerfs  auditif  et  trijumeau.  Sans  qu'il  soit 
possible  ,  par  les  moyens  usites  dans  l'anatomie  du  systeme 
nerveux ,  de  produire  la  distension  complete  de  l'espece  de  ves- 
sie que  represente  la  couche  corticale  de  l'hemisphere  cerebel- 
leux,  on  peut  au  moins ,  en  poussant  avec  force  de  1'air  ou  de 
l'eau  sous  la  couche  nerveuse  issue  de  l'auditif  et  du  trijumeau, 
faciliter  beaucoup  la  dissection  ulterieure  de  l'organe.  Un  cerve- 
let  de  nouveau-ne,  rafTermi  par  un  sejour  prolonge  dans  l'alcool, 
est  tres-convenable  pour  cette  preparation.  On  introduit  sous  la 
membrane  issue  de  ces  nerfs ,  au-dessous  du  ruban  oblique  qui 
les  reunit ,  l'extremite  effilee  d'un  chalumeau ,  a  travers  lequel 
on  pousse  avec  une  certaine  force ,  mais  graduellement  et  sans 
secousses,  del'air  ou  de  l'eau.  £>ous  l'influence  de  l'effort  qu'exerce 
le  corps  injectd ,  Ton  voit  se  gonfler,  s'arrondir  l'hemisphere 
cerebelleux  ;  lorsque  cet  effet  est  porte  aussi  loin  que  possible,  il 
faut  inciser  dans  son  milieu  ,  parallelement  au  bord  externe  du 
pedoncule  cerebelleux  la  couche  nerveuse  qui  revet  sa  surface. 
[voy.  pi.  4,  fig.  3). 

Cette  membrane  nerveuse  divisee ,  il  est  facile  ,  avec  l'extre- 
mite mousse  d'un  stylet,  de  l'isoler  des  parties  correspondantes 
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du  p&loncule ,  et  Ton  voit  de  la  maniere  la  plus  manifesto  que 
cette  couche  nerveuse,  en  meme  temps  qu'elle  se  prolonge  d'un 
cote  dans  la  substance  du  nerf  auditif  et  du  nerf  de  la  cinquieme 
paire ,  se  prolonge  dgalement  sous  les  lobes  du  cervelet  voisins 
de  la  partie  externe  de  son  pedoncule ,  et  se  combine  avec  la  sub- 
stance corticale  de  ces  lobules  dont  elle  forme  la  doublure  fibreuse 
{voy.  pi.  13,  fig.  2). 

Voici  ce  qu'on  observe  par  suite  d'une  preparation  de  ce 
genre  :  la  membrane  nerveuse  £manee  de  la  substance  du  nerf 
auditif  et  de  celle  du  nerf  de  la  cinquieme  paire,  remonte  de  l'un 
et  de  l'autre  de  ces  nerfs  et  du  ruban  oblique  qui  les  reunit,  sur  la 
surface  externe  du  pedoncule cer6belleux(uoi/.  pi,  13,  fig.  3,  RR), 
et  se  prolonge  sous  les  lobes  cerebelleux  eux-memes,  formant 
d'abord,  sur  la  limite  pedonculaire  des  lobes  de  la  face  superieure 
et  sur  la  limite  pedonculaire  des  lobes  de  la  face  inferieure  de 
l'hemisphere  cerebelleux,  un  petit  faisceau  dirige  de  bas  en  haut 
[voy.  pi.  4,  fig.  3  et  pi.  5,  fig.  5). 

Tous  les  lobes  de  la  face  superieure  de  l'hemisphere  du  cerve- 
let semblent  proceder  du  petit  faisceau  marginal  emane'  du  nerf 
de  la  cinquieme  paire  [voy.  pi.  13,  fig.  2).  Tous  les  lobes  de  la 
face  inferieure  de  l'hemisphere  procedent  £galement  du  petit 
faisceau  marginal  emane  du  nerf  auditif  (voy.  pi.  13,  fig.  2); 
et  sur  la  face  inferieure  comme  sur  la  face  superieure  du  cervelet, 
on  voit  tous  les  lobes  qui  composent  ces  faces  rayonner  comme 
d'un  centre  de  leur  ourlet  marginal  dans  la  plus  grande  largeur 
de  l'hemisphere ,  pour  se  rapprocher  ensuite  du  cote  des  emi- 
nences vermiformes.  II  suffit  d'avoir  souleve  l'un  et  l'autre  de 
ces  petits  faisceaux  et  de  considerer  les  rapports  qu'offrent  avec 
eux  les  groupes  lamelleux  de  la  face  correspondante  du  cervelet 
pour  ne  conserver  aucun  doute  a.  cet  egard.  Une  remarque  analo- 
gue peut  etre  faite  quand  on  examine  la  face  profonde  de  ces  grou- 
pes. Dela  petite  bordure  fibreuse  marginale,  a  la  fois  limitrophe 
de  cette  face  et  de  la  face  interne,  divergent,  en  dedans,  des  fibres 
tres-deiicates  de  la  toile  nerveuse  qui  double  la  couche  corticale 
[voy.  pi.  13,  fig.  2). 
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La  direction  des  fibres  de  cette  couche  est  tout  a  fait  conforme 
a  celle  des  rayons  que  represented  les  lobes  cerebelleux  avec 
leurs  replis. 

Ainsi  une  petite  bordure  fibreuse  eman£e  du  nerf  trijumeau  se 
trouve  placed  sur  la  limite  externe  des  lobes  qui  composent  ]a 
.  partie  superieure  de  l'hemisphere  cerebelleux.  Tous  ces  lobes 
semblent  proceder  de  cette  bordure  fibreuse.  Toutes  leurs  extre- 
mites  fixees  sur  cette  bordure  convergent  avec  elle  dans  la  di- 
rection du  nerf  trijumeau.  D'un  autre  cote  ,  la  doublure  fibreuse 
immediate  de  tous  ces  lobes  est  composed  de  fibres  qui  rayonnent 
parallelement  aux  bases  de  tous  les  lobes  cerebelleux,  dont  elles 
forment  la  doublure.  Toutes  ces  fibre's  semblent  proceder,  comme 
les  lobes  eux-memes,  de  la  bordure  fibreuse  a  laquelle  elles  se  rat- 
tachent ,  et  convergent  avec  elle  dans  la'  direction  du  nerf  tri- 
jumeau. 

C'est  exactement  la  meme  chose  pour  la  partie  inferieure  de 
l'hemisphere  cerebelleux.  Une  petite  bordure  fibreuse  emanee 
du  nerf  auditif  se. trouve  placee  sur  la  limite  externe  du  plus 
grand  nombre  des  lobes  qui  composent  la  partie  inferieure  de 
l'hemisphere  cerebelleux.  Tous  ces  lobes  semblent  proceder  de 
cette  bordure  fibreuse ;  toutes  leurs  extremites  fixees  sur  cette 
bordure  convergent  avec  elle  dans  la  direction  du  nerf  auditif 
[voy.  pi.  13,  fig.  2).  . 

La  doublure  fibreuse  immediate  de  tous  ces  lobes  est  composee 
de  fibres  qui  rayonnent  parallelement  aux  bases  de  tous  les  lobes 
cerebelleux.  Toutes  ces  fibres  semblent  proceder  comme  les 
lobes  eux-memes  de  la  bordure  fibreuse  a  laquelle  elles  se  rat- 
tachent ,  et  convergent  avec  elle  dans  la  direction  du  nerf  auditif 
(voy.  pi.  5,  fig.  4].  Le  petit  appendice  l,amelleux  qui  retombe 
en  dehors  du  nerf  auditif  est,  par  sa  base  adherente,  soumis  a  la 
meme  regie  que  tous  les  lobes  de  la  moitie"  inferieure.de  Themis 
sphere  cerebelleux. 

Ce  premier  resultat  de  l'etude  intrinseque  de  la  structure  du 
cervelet  nous  semble  d'une  grande  importance.  II  permet  d'eta- 
blir  que  les  groupes  cerebelleux ,  tant  ceux  de  la  face  superieure 


348  sTHuyruitE 

qui-1  ceux  tie  \k  face  inferieure  du  cervelet ,  procedent  comme 
d'un  centre  d'origine  de  deux  cordons  fibreux  emands,  l'un,  pour 
les  lobes  de  la  face  superieure  de  l'hemisphere  ,  du  nerf  triju- 
menu  ;  l'autre,  pour  les  lobes  de  la  face  infe>ieurede  l'hemisphere, 
du  nerf  auditif.  II  d^montre  en  meme  temps  que  la  doublure 
fibreuse  immediate  de  cos  lobes  procede  du  meme  point  d'ori- 
gine,  e'est-a-dire  la  bordure  fibreuse  rattachee  au  nerf  trijumeau, 
quand  il  s'agit  des  lobes  de  la  face  superieure  de  l'hemisphere 
cerebelleux  ;  la  bordure  fibreuse  rattachee  au  nerf  auditif,  quand 
il  s'agit  des  lobes  de  la  face  inftrieure  de  l'hemisphere  cerebelleux. 

On  doit  remarquer  encore  que  toute  la  substance  blanche  in- 
termexliaire  a  la  couche  fibreuse  interne,  exempte  de  replis,  et  a 
la  couche  corticale  externe,  remarquable  par  Tabondance  de  ses 
plicatures,  procede  dans  les  regions  externes  de  l'hemisphere  ce- 
rebelleux de  la  couche  blanche  emanee  des  nerfs  auditif  et  tri- 
jumeau; ce  n'est  qu'en  s'eloignant  de  ces  regions  externes  de 
l'hemisphere  qu'on  voit  se  former  les  ouvertures  des  plica- 
tures internes  dans  lesquelles  penetrent  des  couches  fibreuses 
d'une  origine  differente ,  dont  nous  allons  actuellement  nous  oc- 
cuper. 

La  fig.  2  de  la  pi.  13  est  tres-propre  a  donner  une  idee  de 
cette  disposition.  Elle  fkft  voir  que  la  surface  interne  de  la  cou- 
che fibreuse  qui  forme  la  doublure  immediate  des  lobes  cerebel- 
leux est  assez  unie  dans  le  voisinage  et  meme  a,  quelque  distance 
de  la  bordure  fibreuse,  de  laquelle  semblent  proceder  les  fibres 
qui  la  composent.  Ce  n'est  qu'en  se  rapprochant  des  eminences 
vermiformes  dans  les  regions  anterieures  de  la  partie  superieure 
et  de  la  partie  inferieure  de  ('hemisphere  cerebelleux  ,  plus  pres 
du  bord  interne  du  pedoncule  dans  les  regions  posterieures  du 
cervelet,  que  cette  doublure  immediate  des  lobes  presente  des  pli- 
catures a  ouverture  centripete ,  dans  lesquelies  penetrent  des 
cloisons  fibreuses  divergentes  perpendiculaires  a,  la  surface  du 
noyau  cerebelleux  duquel  elles  emanent.  Toutes  ces  cloisons 
inclinent  par  leur  base  oblique  dans  la  direction  du  bord  externe 
du  pedoncule  cerebelleux  ,  dont  les  faisceaux  semblent  resulter 
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du  concoursdes  fibres  qui  viennent  de  toutes  les  cloisons  diver- 
gen  tes. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  vu  clans  les  lobes  cerebelleux  d'autres 
elements  que  la  couche  corticale  et  la  membrane  nerveuse  6ma- 
nee  des  ner'fs  auditif  ettrijumeau.  Les  cloisons  fibreuses  que  nous 
signalons  constituent  un  troisieme  clement  qui  precede  de  la  re- 
gion fesciculee,  autrement  dit  faisceau  externe,  faisceau  de  la 
protuberance,  du  pedoneule  ce're'belleux. 

Ce  troisieme  element  figure  pour  une  proportion  differente 
dans  les  differentes  regions  da  cervelet.  C'est  dans  les  regions 
anterieures  de  sa  face  superieure  et  de  sa  face  inferieure  qu'il  se 
montre  le  plus  tard.  Dans  ces  regions  ,  en  effet,  on  ne  voit  pe- 
ndtrer  dans  les  lobes  cerebelleux  les  cloisons  emanees  de  la  eou- 
che superficielle  du  noyau,  qui  fait  suite  elle-meme  au  faisceau  ex- 
terne du  pedoneule,  que  tres-pres  de  l'eminence  vermiforme.  Au 
contraire,  dans  les  lobes  posterieurs  des  deux  faces  de  l'organe, 
elles  regnent  dans  toute  la  longueur  des  bases  de  ces  lobes  ,  et, 
par  consequent,  commencent  a.  se  prononcer  au  contact  du  fais- 
ceau pe'donculaire  externe  pour  se  continuer  dans  toute  la  lon- 
geur  de  l'organe  jusqu'au  contact  des  eminences  vermiformes. 

Telles  sont  les  donnees  fondamentales  relatives  a,  la  composi- 
tion des  lobes  cerebelleux.  Si  nous  avons  eu  le  bonheur  de  les  ex- 
poser  assez  clairement  pour  etre  bien  compris ,  nous  pourrons 
actuellement  proceder  avec  plus  de  facilite  a  1 'analyse  minu- 
tieuse  de  ces  memes  lobes  ,  des  lobules  et  des  lames  qui  les  eom- 
posent. 

Quelque  part  qu'on  examine  les  lobes,  les  lobules  du  cervelet, 
•lorsqu'on  opere  sur  un  organe  endurci  dans  l'alcool ,  on  peut  ai- 
s£ment,  comme  l'a  demontre  Reil,  separer  clans  ces  differentes 
parties  des  couches  plutot  juxta-posees  que  continues  les  unes 
aux  autres.  II  est  toujours  facile  de  separer  en  deux  moities  cha- 
cun  des  elements  d'un  lobe,  la  separation  dans  les  feuilles  s'ope- 
rant  dans  le  milieu  de  sa  nervure,  dans  une  branche  suivant  le 
milieu  de  sa  tige ,  dans  uri  lobe  entier  suivant  le  milieu  de  son 
axe  dont  la  base  emane  de  la  couche  fibreuse  sous-jacente.  Et 


<*44  STRUCTURE 

cette  couche  fibreuse  est  toujours  celle  qui  procede  des  nerfs  au- 
ditif  et  trijumeau,  si  Ton  eHudie  quelque  partie  des  regions  supe- 
rieure  ou  infe>ieure  de  1' hemisphere  voisine  du  cote"  externe  du 
pe'doncule.  C'est  au  contraire  la  couche  fibreuse  dmande  de  la 
region  externe  fascicule  de  ce  pe'doncule,  si  Ton  examine  In- 
sertion basilaire  des  tigesdes  lobes  dans  leurs  parties  rapproch^es 
de  Imminence  vermiforme  aux  regions"  ant^rieures  des  faces  su- 
perieure  et  inf^rieure  de  l'hdmisphere.  Lestiges  de  tous  les  lobes 
poste>ieurs  de  l'h^misphere  se  rendent  dans  toute  leur  £tendue 
transversale  a.  la  couche  fibreuse  eman£e  de  la  region  fasciculee 
externe  de  ce  pe'doncule  [voy.  pi.  5,  fig.  1,  A,  le  corps  du  faisceau 
p^donculaire  externe  £man6  de  la  protuberance,  A' A' A' A'  des 
rayonnements  de  ce  faisceau  occupant  toute  l'etendue  transver- 
sale d'unlobe  posterieur  de  l'hemisphere  cerebelleux). 

II  faut  observer  encore  que,  dans  un  lobe  quelconque,  les  cou- 
ches fibreuses  m&lianes  d'une  feuille  passent  dans  la  couche 
fibreuse  mddiane  d'une  branche.  Les  couches  medianes  de  cette 
branche  dans  la  cloison  fibreuse  qui  forme  l'axe  du  lobule  lui- 
meme  ;  et  c'est  enfin  cet  axe  qui  tient  a  l'espece  de  retine  cere- 
belleuse  des  nerfs  auditif  et  trijumeau,  si  elle  appartient  aux  re- 
gions externe  et  anterieure  des  faces  superieure  ou  inferieure  de 
l'hemisphere;  a  la  couche  du  faisceau  externe  du  pedoncule,  si 
Ton  etudie  un  lobe  dans  le  voisinage  de  l'eminence  vermiforme 
ou  dans  les  regions  posterieures  du  cervelet. 

De  sorte  que  les  axes  des  lobes  rayonnent  de  la  couche  fibreuse 
qui  les  supporte,  les  axes  des  lobules  de  celui  des  lobes,  les  axes 
des  feuilles  de  ceux  des  lobules. 

Mais  en  dehors  de  ces  couches  qui  forment  les  axes  de  toutes 
les  divisions  du  cervelet ,  on  separe  encore  d'autres  couches  plus 
rapprocbies  de  la  corticale.  Ces  couches,  employees  a  doubler  la 
couche  corticale,  ont  une  .disposition  tres-difFerente  de  celles  qui 
forment  les  axes  des  memes  parties.  Les  couches  employees  a 
doubler  la  couche  corticale  passent  d'une  lame  dans  la  voisine  en 
se  courbant  au  fond  de  l'intervalle  de  deux  lames.  Du  bord  libre 
d'une  lame  oil  elle  est  penetr&i  par  les  terminaisons  des  couches 


DU  CEltVELET.  345 

medianes,  elle  se  rdflechit  encore  clans  l'autre  lame  ,  et  toujours 
ainsi ,  de  maniere  a  doubler  dans  tous  ses  replis  la  couche  cor- 
ticale.  Cette  doublure  immediate  de  la  couche  corticale,  quelque 
part  qu'on  la  prenne,  peut  etre  suivie  jusqu'a  la  membrane 
que  nous'avons  vue  naitre  des  nerfs  auditif  et  trijumeau,  mem- 
brane que  fortifie  une  Emanation  considerable  du  corps  resti- 
forme. 

Ce  n'est  pas  seulement  en  deux  lames  fibreuses,  l'une  formant 
1'axe  des  cloisons,  l'autre  la  doublure  de  la  couche  corticale  du 
cervelet,  qu'on  peut  separer  chacune  des  parties  qui  entrent  dans 
la  composition  d'un  lobe  du  cervelet.  Le  nombre  des  feuilles 
fibreuses  est  beaucoup  plus  considerable;  mais,  quel  que  soit  ce 
nombre,  on  trouve  toujours  aux  unesplus  rapprochees  de  la  cou- 
che corticale,  aux  autres  plus  voisines  du  centre,  les  connexions 
de  deux  ordres  que  nous  venons  de  signaler,  et  quelque  dedicates 
que  soient  ces  lames,  on  les  trouve  toujours  formees  de  fibrilles 
nerveuses  dont  la  termite  approche  de  celle  d'un  fil  de  ver  a  soie. 

Los  couches  fibreuses  qui  emanent  du  gros  faisce'au  qu'on 
trouveenprolongementde  chacune  des  moiti£s  dela  protuberance, 
sous  la  toile  nerveuse  emanee  des  nerfs  auditif  et  trijumeau,  vont 
maintenant  nous  occuper.  Ce  faisceau  qui,  dans  la  protuberance, 
offrait  sa  plus  grande  largeur  d'avant  en  arriere  dans  le  sens  op- 
pose a  celui  de  la  courbure  du  pont  de  Varole,  se  trouve  tordu 
de  telle  sorte,  en  passant  de  la . protuberance  au  pedoncule  cere- 
belleux  dont  il  constitue  le  faisceau  externe ,  que  les  fibres  qu'il 
recoit  de  la  partie  posterieure  de  la  protuberance  passent  a  son 
cote  interne,  et  celles  qui  lui  viennent  des  parties  anterieures  de 
cette  meme  protuberance  se  placent  a,  son  cote"  externe  (voy.  pi,  5, 
fig.  1  et  5).  Ainsi  forme\  cet  epais  ruban  fibreux  occupe  le  cote 
externe  du  noyau  cer^belleux  qu.'il  enveloppe  par  une  couche  de 
fibres  qui  en  Emanent  pour  se  porter  a  la  base  des  Eminences  ver- 
miformes  [voy.  pi.  5,  fig.  5,  RR).  Toutes  ces  fibres  juxta-po- 
sees,  rayonnant  du  bord  externe  du  pedoncule  a  la  base  des  Emi- 
nences vermiformes,  constituent  la  couche  superficielle  du  noyau 
ce>el>elleux,  tant  dans  sa  face  superieure  que  dans  sa  face  infe- 
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rieure.  De  place  en  place,  au  niveau  de  la  base  des  lobes  cerdbel- 
leux,  s'elevent,  sur  la  convexite  de  ces  arceaux  fibreux  (-manes 
du  faisceau  de  la  protuberance  ,  les  cloisons  fibreuses  qui  pene- 
trent  dans  les  replis  de  la  couche  corticale  doubled  de  la  couche 
fibreuse  pr^cedemment  decrite  (  voy.  pi.  5,  fig.  5,  RRRR)  et 
ces  cloisons  fibreuses  ramifies  constituent  par  leurs  ramifications 
l'axe  des  lobes  et  des  lobules  dans  le  voisinage  des  Eminences 
vermiformes  et  dans  toute  l'etendue  des  lobes  posterieurs  de  l'he- 
misphere  cerebelleux.  Ces  ramifications  peVipheriques  de  toutes 
ces  cloisons  fibreuses  aboutissent  aux  parties  les  plus  excentri- 
ques  de  la  couche  corticale,  qu'elles  perietrent. 

L'epaisseur  de  chacune  des  cloisons  fibreuses  qui  se  portent 
de  la  couche  superficielle  du  noyau  cerebelleux  aux  lobes  du  cer- 
velet  est  en  raison  directe  du  developpement  de  ces  lobes.  Tous 
ceux  des  regions  anterieures  de  la  face  superieure  de  1'hemisphere 
etant  assez  minces,  les  cloisons  fibreuses  qui  leur  appartiennent 
sont  egalement  minces.  Les  lobes  des  regions  posterieures  du 
cervelet  etant  plus  considerables,  offrant  dans  leurs  coupes  des 
ramifications  plus  nombreuses,  les  cloisons  qui  se  d^taehent  de 
la  couche  superficielle  du  noyau  cerebelleux  pour  se  porter  a  ces 
lobes  sont  plus  epaisses.  Enfin  ,  dans  la  face  inferieure  du  cer- 
velet ,  le  lobe  digastrique  se  developpant  en  quelque  sorte  tout 
autour  de  son  pedicule  fibreux,  ce  pedicule  prend  une  forme  pres- 
que  cylindroide. 

C'est  dans  la  coiribinaison  des  appendices  de  la  couche  fibreuse 
superficielle  du  noyau  cerebelleux  avec  les  replis  de  la  couche 
corticale,  donblee  de  sa  membrane  nerveuse  blanche,  que  se 
trouvent  les  caracteres essentiels  de  la  structure  du  cervelet.  D'un 
cote  c'est  une  couche  fibreuse  emanee  des  cot'e^s  de  la  protube- 
rance qui  produit  des  appendices  ramifies.  Les  fibres  qui  compo- 
sent  cet  appendice  se  ramifient  tout  a  fait  a  la  maniere  d'un  ar- 
bre.  De  l'autre  cote,  c'est  la  couche  corticale  qui  enveloppe,  aVec 
la  doublure  blanche  qui  la  suit  partout,  ces  appendices  fibreux  de 
la  couche  profonde ,  cette  couche  corticale  se  rattachant  en  defi- 
nitive aux  lamelles  gi'ises qui  precedent  deTinterieur  de  la  rrtoelle 


epiniere  et  se  portent  aux  lobes  inferieursdu  cervelet,  apres  avoir 
forme  une  demi-voute,  de  chaque  cote\  au-dessus  du  calamus  scrip- 
torius  et  de  la  partie  posterieure  du  ventricule  cerebelleux.  La 
doublure  fibreuse  immediate  de  cette  couche  corticale  se  rattache 
,  aux  nerfs  auditif  et  trijumeau. 

Ce  qui  reste  du  noyau  cerebelleux  ,  sous  la  couche  superficielle 
emanee  du  faisceau  pedonculaire  issu  de  la  protuberance,  est  une 
sorte'  de  disque  lenticulaire  {voy.  pi.  13,  fig.  4),  compose  de 
deux  couches  fibreuses  convexes,  l'une  en  haut ,  l'autre  en  bas  , 
contenant,  dans  leur  intervalle  ou  concavite ,  le  corps  rhomboi- 
dal.  Deces  deux  couches  qui  forment  les  surfaces  du  disque  ce- 
rebelleux, la  superieure  emane  du  corps  restiforme ,  l'inferieure 
du  processus  ad  testes.  Elles  sont  fortifiees  toutes  deux  par  des 
emanations  des  nerfs  auditif  et  de  la  cinquieme  paire.  {Voy.  pi* 
13,  fig.  4,  A,  0,  0,  le  corps  du  disque  profond  du  noyau  cere- 
belleux. E  nerf  auditif,  dont  un  faisceau  radiculaire  considera- 
ble rayonne  a  la  base  du  disque  cerebelleux.  H  nerf  trijumeau 
dont  un  faisceau  radiculaire  considerable  se  porte  a  la  partie  an- 
terieure- interne  de  la  base  du  disque  cerebelleux  ,  et  se  prolonge 
jusqu'aux  parties  fibreuses  du  ver  superieur.  Des  emanations 
rayonnantes  de  ces  racines  nerveuses  remontent  a  la  surface  du 
disque  et  se  confondent  la  avec  les  rayonnements  ribreux  du  corps 
restiforme  a  la  face  superieure ,  avec  des  rayonnements  du  pro- 
cessus ad  testes  a  la  face  inferieure  du  disque  cerebelleux  {voy. 
ces  derhiers,  pi.  5,  fig.  3).  0  processus  ad  testes  ,  0'  0'  0'  0' 
couches  fibreuses  communiquant  avec  le  nerf  auditif.  On  voit 
aussi,  sur  la  fig.  1  de  la  meme  pi.  5,  en  sX.  et  en  U,  le  dessin  de 
quelques-unes  de  ces  emanations  nerveuses  exterieures  a  la  face 
inferieure  du  disque  lenticulaire.  Ce  disque,  pi.  5,  fig.  1,  a  ete 
creve  en  T  de  maniere  a  laisser  voir  dans  ce  lieu  la  substance  du 
corps  rhombo'idal. ) 

La  couche  fibreuse  superieure  du  disque  profond  du  noyau 
cerebelleux  procede  d'un  faisceau  fibreux  qui  forme  la  limite  la 
plus  anterieure  du  corps  restiforme  {voy.  pi.  13  ,  fig.  4,  C  C). 
Pour  parvenir  a  ce  point  du  noyau  cerebelleux  ,  ce  faisceau  du 
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corps  restiforme  croise  la  direction  du  faisceau  p6donculaire  ex- 
terne  en  dedans  duquel  il  est  place\  L'autre  couche  fibreuse  du 
disque  profond  du  noyau  ce>6belleux  occupe  sa  partie  inf6rieure 
et  procede  du  processus  ad  testes ,  faisceau  p^donculaire  ante- 
rieur  du  cervelet  qui ,  pour  aller  s'e'panouir  a  la  face  infeVieure 
du  disque cerdbelleux,  croise  la  direction  du  corps  restiforme,  pas- 
sant en  meme  temps  au-dessous  du  faisceau  courbe  et  transver- 
sal le  plus  avance'  de  l'e'panouissement  du  corps  restiforme  [voy. 
pi.  18,  fig.  1.  Q,  Q,  q,  processus  ad  testes,  Y,  Y,  y,  corps  res- 
tiforme). La  couche  fibreuse  superieure  du  disque  lenticulaire 
du  noyau  cerebelleux  ,  est  composed  de  fibres  qui  rayonnent  de 
bas  en  haut  et  en  arriere.  Issues  des  parties  superieure  et  poste- 
rieure  du  faisceau  le  plus  avance  de  l'epanouissement  du  corps 
restiforme,  ces  fibres  rayonnent,  en  eventail,  de  ce  faisceau  vers 
le  bord  posterieur  superieur  du  disque  [voy.  pi.  18,  fig.  1,  Y, 
Y,  y-;voy.  egalement  pi.  13,  fig.  4,  C  C).  Le  faisceau  qui  pro- 
cede  du  corps  restiforme  et  parvient  a  la  partie  ante>ieure  de  la 
base  de  ce  disque ,  est  grossi  par  l'accession  de  racines  des  nerfs 
auditif  et  trijumeau. 

Pour  penetrer  dans  l'interieur  du  corps  rhombo'idal  du  cervelet, 
il  suffit  de  presser ,  avec  un  stylet  mousse  ,  l'intervalle  des  cou- 
ches d'epanouissement  du  corps  restiforme  [voy.  pi.  13,  fig.  3,  +) 
et  du  processus  ad  testes,  et  cet  intervalle  est  facile  a  trouver  a  la 
base  du  disque  cerebelleux,  examine  par  sa  face  superieure.  On 
suit ,  en  procedant  de  cette  maniere  ,  la  marche  du  plus  grand 
nombre  de  vaisseaux  qui  plongent  dans  ce  corps  rhombo'idal. 

Lorsqu'on  a  ainsi  ouvert  le  corps  rhombo'idal  par  1'ecartement 
des  deux  couches  fibreuses  dans  l'intervalle  desquelles  existe  la 
couche  jaunatre  festonnee  qui  caracterise  ce  corps ,  on  voit  que 
les  deux  couches  fibreuses  dont  l'e'panouissement  forme  la  double 
enveloppe  de  ce  corps,  arrivent  par  les  extrdmites  divergentes 
del'eventail  fibreux  qu'elles  representent  au  contact  l'une  de  l'au- 
tre ( voy.  pi.  18 ,  fig.  1  ,+  +  +  +  ) ,  au  point  que  l'un  de  ces 
eventails  ,  celui  qui  -aboutit  au  faisceau  p6donculaire  anterieur  , 
processus  ad  testes  ,  peut  sembler  la  reflexion  du  precedent ,  qui 
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vient  du  corps  restiforme.  La  substance  jaune  revet  toutes  les 
cotes  fibreuses  de  la  face  centrale  de  ces  deux  couches  fibreuses 
superposees.  Des  fibres  de  Tune  et  del'autre  de  ces  couches  pene- 
trent  dans  cette  matiere  jaune. 

II  est  certain  aussi  que  des  fibres  issues  de  cette  matiere  jaune 
traversent  les  deux  couches  fibreuses  qui  forment  l'enveloppe 
immediate  du  corps  rhombo'idal ,  et  passent  a  travers  ces  deux 
couches  profondes  du  noyau  cerebelleux  dans  la  couche  superfi- 
cielle  du  meme  noyau  que  nous  avons  vu  naitre  du  faisceau  pe~ 
donculaire  externe. 

Enfin ,  une  espece  d'amande  de  substance  blanche,  renfermee 
dans  la  membrane  jaune  plissee  du  corps  rhombo'idal ,  envoie  ses 
fibres  dans  l'eminence  vermiforme.  Independamment  de  toutes 
ces  parties ,  il  faut  encore  signaler  comme  quelque  chose  de  dis- 
■  tinct  l'dpanouissement  dans  le  noyau  cerebelleux  du  faisceau  col- 
lateral ou  accessoire  du  faisceau  lateral  de  la  moelle  epiniere  et  de 
la  moelle  allongee.  Ce  faisceau  collateral  penetre  dans  le  cervelet 
entre  le  faisceau  p^donculaire  externe  issu  de  la  protuberance , 
et  le  faisceau  pMonculaire  moyen  faisant  suite  au  corps  resti- 
forme. Cet  epanouissement  de  la  portion  cerebelleuse  du  faisceau 
lateral  de  la  moelle  semble  doubler  en  dedans  le  faisceau  de  la 
protuberance,  et  se  confond  par  sa  face  interne  avec  l'epanouis- 
sement  du  corps  restiforme. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'a  present  a  eu  pour  but 
d'^clairer  la  structure  des  hemispheres  cerebelleux  proprement 
dits.  Nous  avons  laissd  de  cote  les  eminences  vermiformes.  Nous 
savons  pourtant  qu'elles  constituent  la  partie  essentielle ,  la  par-  - 
tie  fondamentale  du  cervelet.  Les  donnees  pr^cedentes  sur  la 
structure  de  l'hemisphere  cerebelleux  nous  permettent  de  com- 
prendre  celle  des  Eminences  vermiformes. 

D'abord  ,  la  couche  corticale  passe  directement  des  lobes  de  * 
chaque  hemisphere  dans  l'eminence  vermiforme  ,  avec  cette  par- 
ticularity cependant,  qu  a  la  face  sup6rieure  du  cervelet  il  existe 
une  sorte  d'entre-croisement  dans  ce  passage  des  lobes  de  chaque 
hemisphere  dans  l'eminence  vermiforme.  L'extremite  interne 
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d'un  lobe  de  riiemisphere  droit  se  rendant,  par  exemple,  au  cote" 
gauche  de  Imminence  vermiforme,  rextremite"  interne  du  lobe  cor- 
respondant  de  rhdmisphere  gauche  se  rendant  au  cote*  droit  de 
la  meme  Eminence.  Dans  Imminence  vermiforme  infe>ieure ,  la 
meme  disposition  n'existe  pas ,  les  prolongements  internes  des 
lobes  correspondanls  de  chacune  des  faces  infdrieures  des  hemi- 
spheres cer^belleux  venant  par  leur  extr^mite'  amincie  s'inserer 
aux  deux  extremities  amincies  d'un  meme  lobe  de  Imminence  ver- 
miforme infth-ieure. 

La  doublure  blanche  immediate  de  la  couche  corticale  la  suit 
dans  les  replis  des  Eminences  vermiformes.  Quant  aux  axes  fi- 
breux  compris  dans  le  milieu  de  chacun  des  groupes  lamelleux 
des  Eminences  vermiformes,  ils  precedent  en  grande  partie  de  la 
couche  superficielle  du  noyau  c^rebelleux  issue  du  cote  externe 
de  la  protuberance.  D'autres  precedent  du  bord  interne  d'un 
faisceau  fibreux  qui>  faisant  suite  au  faisceau  le  plus  avance  de 
la  couche  fibreuse  emanee  du  corps  restiforme  a  la  partie  sup£- 
rieure  du  noyau  cerebelleux,  retnonte  des  qu'il  a  atteint  la  base 
de  l'eminence  vermiforme  superieure  le  long  de  cette  base,  se  r£- 
flechit  avec  elle  dans  l'eminence  vermiforme  inferieure,  et  finit 
par  se  porter  dans  le  faisceau  pedonculaire  anterieur ,  processus 
ad  testes  ,  dont  il  forme  le  bord  interne.  Ce  petit  faisceau  decrit 
ainsi  la  partie  interne  de  l'anse  figured  par  les  epanouissements 
du  corps  restiforme  et  du  processus  ad  testes  tvoy.  pi.  18,  fig.  1). 
D'autres  fibres  encore,  procedant  de  l'amande  blanche  contenue 
dans  la  capsule  pliss£e  jaunatre  du  corps  rhomboi'dal,  penLlrent 
-  les  eminences  vermiformes. 

Enfin,  il  faut  y  ajouter  celles  qui  forment,  de  chaque  cote,  en 
dedans  du  processus  ad  testes  proprement  dit,  un  petit  faisceau  qui 
supporte  la  valvule  deVieussens.  11  est  certain  que  ce  petit  faisceau, 
qui  se  prolonge  en  avant  et  en  bas  au  contact  des  parois  de  l'aque- 
duc  de  Sylvius  dans  la  direction  du  quadrilatere  perforeducerveau, 
£met  desa  partie  posterieure  un  grand,  nombre  de  fibres  tres-deMica- 
tes  qui  penetrent  les  lames  et  les  lamelles  fibreuses  des  eminences 
vermiformes.  (On  voit ,  dans  la  figure  3  de  la  pi.  ]3,  un  grand 
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nombre.  de  parties  qui  entrent  dans  la  composition  du  cervelet. 
Q  Q  faisceau  de  la  protuberance.  H  H  nerf  trijumeau.  H'  H'  pe- 
tite portion  de  ce  nerf.  R  R  membrane  fibreuse  emande  du  nerf 
trijumeau.  Du  cote  gauche  cette  membrane  a  ete  coupee  de  raa- 
niere  a  laisser  a  decouvert  la  face  superieure  du  faisceau  de  la 
protuberance.  Du  cote  droit,  elle  a  tHe  eraillee  pour  laisser  voir 
en  Q  le  faisceau  de  la  protuberance.  Les  fibres  transversales  de 
la  couche  nerveuse,  dmanee  du  trijumeau,  croisent  la  direc- 
tion de  celles  du  faisceau  de  la  protuberance.  S  montre  la  face 
superieure  du  disque  profond  du  noyau  cerebelleux.  Les  fibres  de 
cette  portion  du  disque  viennent  du  corps  restiforme.  Z  Z  repre- 
sente  le  processus  ad  testes;  X,  la  coupe  de  la  portion  externe  du 
faisceau  posterieur  avec  laquelle'se  combine,  en  partie,  ce  pro- 
cessus; X ,  la  prolongation  de  la  partie  interne  du  meme  faisceau 
posterieur  avec  laquelle  se  combine  le  petit  faisceau  qui  supporte 
la  valvule  de  Vieussens ,  representee  en  B.  Enfin  ,  l'intervalle 
blancY  de  ces  deux  portions  du  faisceau  posterieur  va  joindre 
le  faisceau  lateral  ou  moyen,  dont  on  voit  la  coupe  en  V.  ) 

Determiner  avec  plusde  rigueur  les  distributions  dans  les  emi- 
nences vermiformes  de  toutes  les  couches  fibreuses  qui  s'y  ren- 
dent  ou  en  partent,  ne  serait  pas  impossible.  Nous  avons  cru  de- 
voir nous  borner  aux  indications  precedentes,  dans  la  crainte  de 
fatiguer  nos  lecteurs  par  l'abonclance  des  details  et  la  minutie  des 
descriptions. 

Si  Ton  a  bien  saisi  l'exposition  que  nous  avons  faite,  on  se  re- 
presentera  facilement  les  conditions  les  plus  importantes  de  la 
structure  du  cervelet  par  le  resume  suivant. 

Le  cervelet  est  compose  de  parties  superficielles  decoupees  k 
la  surface  d'un  noyau  fibreux.  La  couche  corticate,  tres-etendUe, 
se  rattache  a  la  matiere  grise  de  l'intdrieur  de  la  moelle  par  l'in- 
termediaire  des  lamelles  detachees  sur  les  bords  du  calamus. 

Cette  couche  corticale  est  doublee  d'une  membrane  nerveuse 
blanche  emanee  des  nerfs  auditif  et  trijumeau  ,  et  fortifiee  par 
une  expansion  qui  proccde  du  corps  restiforme.  La  doublure  blan- 
che immediate  suit  ous  les  replis  de  la  couche  corticale.  De  Tin- 
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terieur  des  replis  que  fonnent  cette  couche  corticale,  partent  des 
cloisons  fibreuses  qui  concourent  dans  la  couche  iibreuse  qui  forme 
l'enveloppe  la  plus  superficielle  du  noyau  cdrdbelleux.  Cette  cou- 
che elle-meme  procede,  par  le  faisceau  externe  du  pddoncule  c6- 
rdbelleux,  de  la  protuberance  annulaire.  On  trouve,  a  l'interieur 
de  cette  couche  fibreuse  ,  un  disque  lenticulaire  forme  a  l'exte- 
rieur  de  deux  couches  fibreuses  qui  se  r^unissent  l'une  a  l'autre 
dans  une  grande  parlie  de  leur  circonference.  Un  epanouissement 
d'une  partie  du  faisceau  lateral  de  la  moelle  allong^e  se  trouve 
entre  la  couche  fibreuse  superficielle  du  noyau  c6rebelleux  et  la 
couche  supdrieure  de  son  disque  central. 

Des  deux  couches  fibreuses  du  disque  central ,  la  supe>ieure 
procede  du  corps  restiforme  et  se  trouve  fortifiee  par  des  emana- 
tions du  trijumeau ;  l'inferieure  procede  du  processus  ad  testes  , 
et  se  trouve  egalement  fortifiee  par  des  emanations  du  nerf  audi- 
tif.  L'interieur  de  ces  deux  couches  est  tapisse  par  la  membrane 
festonnee  ,  grisatre,  du  corps  rhomboidal.  Cette  membrane  pro- 
cede  de  la  couche  grise  etendue  a  la  surface  du  plancher  du  qua- 
trieme  ventricule.  Avec  cette  matiere  grise  se  combinent  des  fi- 
bres blanches  ernanees  des  deux  couches  fibreuses  qui  l'enve- 
loppent.  D'autres  fibres  passent  de  la  matiere  grise  du  corps 
rhomboidal  a  la  face  interne  de  la  couche  fibreuse  £manee  de  la 
protuberance. 

A  l'interieur  de  la  membrane  festonnee  du  corps  rhomboidal 
existe  une  sorte  d'amande  fibreuse  dont  les  fibres  se  terminent 
d'un  cote  dans  la  substance  grise  du  corps  rhomboidal ,  et  pas- 
sent,  de  l' autre,  dans  les  eminences  vermiformes. 

Ces  Eminences  recoivent  des  emanations  de  toutes  les  couches 
superposees  qui  existent  dans  les  hemispheres  cerebelleux.  Elles 
communiquent  avec  le  cerveau  par  un  petit  faisceau  place  en  de- 
dans du  processus  ad  testes,  et  qui,  tapissant  les  parois  de  l'aque- 
duc  de  Sylvius  ,  se  prolonge  dans  la  direction  du  quadrilatere 
perfore. 

Ainsi  le  cervelet  compose ,  comme  nous  l'avons  dit  en  com- 
mencant,  d'un  nombre  considerable  de  couches  emboiteesles  unes 
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dans  les  autres ,  se  continue,  par  ces  diverses  couches,  avec 
les  divers  faisceaux  distingues  dans  la  moelle  dpiniere  et  dans 
le  troncon  nerveux  qui  rattache  cette  moelle  au  cerveau. 

Sa  couche  corticale  est  unie  a  la  substance  grise  centrale  de  la 
moelle.  La  doublure  immediate  de  cette  couche  corticale,  les 
deux  couches  flbreuses  du  disque  central  ,  la  membrane  jaune 
festonnee  contenue  dans  ce  disque  se  continuent  avec  le  faisceau 
posterieur  et  les  nerfs  auditif  et  trijumeau.  La  couche  superfi- 
cielle  du  noyau  cerebelleux  ,  intermediate  au  disque  central  et 
a  la  couche  corticale  doublee  d'une  expansion  des  nerfs  auditif 
et  trijumeau,  se  continue  avec  la  protuberance,  et  par  suite 
avec  les  faisceaux  anterieurs  de  la  moelle.  Une  portion  du  fais- 
ceau ,  nommee  processus. ad  testes  ,  se  porte  au  faisceau  moyen. 
Le  faisceau  accessoire  du  lateral  envoie  un  epanouissement  qui 
se  combine  dans  le  faisceau  cerebelleux  avec  l'epanouissement 
du  faisceau  de  la  protuberance,  a  la  face  interne  duquel  il  est  ap- 
plique. 

De  sorte  que  ,  si  Ton  veut  considerer  le  cervelet  comme  un 
ganglion  nerveux,  on  voit  ce  ganglion  eleve"  sur  les  dependances 
des  nerfs  auditif  et  trijumeau  et  sur  les  developpements  du  fais- 
ceau postdrieur  de  la  moelle  ,  se  rattacher  au  faisceau  anterieur 
par  des  faisceaux  fibreux  issus  de  l'inteneur  de  sa  substance.  Les 
divers  elements  du  pedoncule  cerebelleux ,  aboutissant,  les  uns  au 
faisceau  posterieur,  les  autres  a  l'anteneur ,  peuvent  etre  com- 
pares aux  deux  ordres  de  racines  des  nerfs  spinaux ,  separement 
fixees  au  faisceau  posterieur  etau  faisceau  anterieur  de  la  moelle 
epiniere. 


STRUCTURE  DU  CERVEAU. 

Toutes  les  parties  qui  entrent  dans  la  composition  du  cerveau 
precedent  de  la  region  pddonculaire  ou  se  rendent  a  cette  region. 
Quelque  part  qu'on  les  examine  ,  elles  presentent  deux  direc- 
T-  I-  '  23 
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tions  ,  deux  formes  men  distinctes,  clont  les  diffdrents  ordres  de 
circonvolutions  nous  onrent  aes  mouefes. 

Les  circonvolu lions  dii  premier  el  da  second  ortlre  figurent  des 
ellipses  devcloppres  dans  un  plan  vertical  antero-posterieur  ,  et 
tombent  toutes  sur  l'espace  perfore*  ,  qui  somble  u'ne  Gchancrure 
dans  leur  circonference.  Ces  ellipses  peuvent  etre  prises  pour 
type  de  l'un  des  modes  suivant  lequel  sont  disposers'  un  grand 
nombre  de  parties  du  cerveau. 

Le  type  de  1'autre  mode  est  fourni  par  les  circonvolutions  des 
troisieme  et  quatrieme  ordres.  Celles-ci ,  dans  leur  ensemble,  re- 
presented des  rayonnements  cjui  divergent  du  somtnet  de  l'insula 
aux  parties  les  plus  excentriques  de  l'hemisphere  pour  finir  par  se 
rabattre  sur  le  Mn'c  centrifuge  de  la  circonvolution  de  l'ourlet. 

Ces  circonvolutions  rayonnantes  marchant  en  sens  inverse  des 
circonvolutions  elliptiques  ,  les  entrecoupent  dans  leurs  points  de 
rencontre  ,  suivant  un  angle  toujours  assez  ouvert. 

Les  deux  directions  ,  les  deux  formes  des  circonvolutions  cere^- 
brales  sont  bien  tranches.  Le  concours  de  toutes  les  lignes  dans 
la  region  pedonculaire  de  la  base  du  cerveau  n'est  pas  moins  re- 
in arqu  able. 

On  retrouve  a  la  surface  des  ventricules  lateraux  les  deux  di- 
rections ,  les  deux  formes  qui  viennent  d'etre  signalees  dans  les 
lignes  circonvolutionnaires.  On  observe  le  meme  concoUrs  de 
toutes  les  parties  dans  la  region  du  pedoncule. 

La  couche  optique  ,  le  corps,  strie  ,  la  bandelette  demi-circu- 
laire ,  le  cercle  fibreux  de  I 'orifice  ventriculaire  decrivent , 
comme  les  circonvolutions  du  premier  et  du  second  ordre ,  des 
ellipses  situees  dans  un  plan  vertical  antero-posterieur.  Le  con- 
cours de  toutes  ces  parties  dans  l'espace  perfore  n'est  pas  dou- 
teux,  seulement  il  a  lieu  dans  la  substance  meme  de  ce  quadri- 
latere  ,  tandis  que  les  lignes  circonvolutionnaires  s'arretent  a  sa 
marge. 

Quant  aux  surfaces  blanches  des  ventricules  ,  il  est  facile  de 
reconnaitre  qu'elles  sont  composees  d'arceaux  fibreux  rnvonnant 
dela  circonference  du  corps  strie  au  cercle  fibreux  de  borifice 
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ventriculaire  ou  vers  les  parties  medianes  du  corps  calleux 
Mais,  si  Ton  poursuit  ces  fibres  dans  lepaisseur  des  masses 
grises  circa-pedonculaires  ,  on  les  voit  converger  dans  les  parties 
profondes  du  pe'doncule  cerebral.  Cest  done  encore  a  la  masse 
pSdonculaire  qu"al)outissent  toutes  les  parties  visibles  a  la  sur- 
face des  ventricules. 

II  en  est  de  meme  pour  les  parties  intrinseques  de  1'hemi- 
sphere.  Elles  nous  offrent  un  cercle  fibreux  vertical  antero-pos- 
te>ieur  (voy.  pi.  16  ,  fig.  1  ,  NN)  des  couches  fibreuses  rayon- 
nant  en  sens  inverse  [voy.  pi.  16  ,  fig.  1 ,  KKK) .  Contenu  dans 
la  circonvolution  de  premier  ordre  ,  dont  il  forme  la  partie  blan- 
che ,  ce  cercle  fibreux  dmane  de  l'espace  perfore.  Les  couches  de 
fibres  rayonnantes  procedent  de  parties  plus  profondes  du  pedon- 
cule.  Ici  les  parties  rayonnantes  preeminent  de  beaucoup  sur  les 
parties  circulaires. 

Cette  double  direction  dans  toutes  les  parties  superficielles  ou 
profondes  de  l'encephale  n'a  pas  encore  6te  l'objet  dune  attention 
proportionate  a.  son  importance. 

Les  cercles  fibreux  developpe^  dans  le  sens  vertical  antero, 
posteneur  ont       decrits  avec  une  certaine  etendue ,  dans  ces 
derniers  temps  ,  par  M.  le  professeur  Gerdy,  dont  nous  avons 
rapports  textuellement  le  travail  dans  nos  recherches  historiques 
M.  Gerdy  parait  surtout  avoir  ete  preoccupy  de  la  forme  circu- 
late d'un  grand  nombre  de  parties  arrondies  autour  du  segment 
de  cone  pedonculaire.  II  a  decrit  comme  un  cercle  le  corps  cal 
leux  ,  dont  les  fibres  rayonnent  en  sens  inverse  des  cercles  eux- 
memes.  II  a  mis  egalement  au  nombre  des  cercles  lamas  de  vais 
seaux  connu  sous  le  nom  de  plexus  choroides.  M.  le  professeur 
Gerdy  n'a  pas  tenu  compte  du  concours  de  tous  les  cercles  dans 
1  espace  perford. 

Pour  nous,  qui,  posterieurement  a  M.  le  professeur  Gerdy 
avons  Fart  connaitre  ,  dans  des  memoires  presented  a  TAcademie 
des  sciences  et  a  l'Academie  de  mddecine  ,  cette  forme  circulaire 
si  souvent  repetee  dans  le  cerveau  ,  nous  avons  insiste  de  toutes 
nos  forces  sur  la  Constance  du  concours  de  tous  les  cercles  dans  la 
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rdgion  de  l'espace  perfore'  ,  ?ur  leur  combinaison  dans  cet  espace 
avecles  nerfs  sensoriaux  du  cerveau.  Nous  avons  dgalement  si- 
gnald  la  fusion  dans  l'espace  perfore"  des  prolongements  cerdbraux 
des  faisceaux  poste>ieurs  de  la  moelle  avec  les  nerfs  cere^brauxet 
les  cercles  qui  semblent  naitre  de  cette  region.  Des  lors  le  corps 
calleux,  dont  les  fibres  sont  rayonnantes  dans  le  sens  transversal, 
les  plexus  choroides  ,  qui  ne  sont  pas  de  substance  nerveuse ,  ne 
devaient  pas  figurer  parmi  nos  cercles.  C'etait  moins  la  forme 
que  la  connexion  et  la  structure  des  parties  qui  nous  occupait. 

Au  reste  M.  le  professeur  Blandn  a  fait  ressortir,  dans  son 
rapport  cite  dans  nos  recherches  historiques ,  les  differences  qui 
separent  la  maniere  de  voir  de  M.  le  professeur  Gerdy  de  la 
notre.  II  serait  inutile  d'y  insister  davantage. 

Les  anatomistes  qui  nous  avaient  precede  n'avaient  fait  qu'en- 
trevoir  la  disposition  circulaire  de  quelques  parties  du  cerveau. 
La  bandelette  demi-circulaire  l'indique  par  son  nom.  Vicq-d'Azir 
avait  de  plus  demontre  l'existence  du  ruban  fibreux  ,  que  nous 
decrirons  plus  loin  sous  le  nom  d'ourlet  ou  de  ruban  fibreux  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet.  Quant  a  la  disposition  rayonnante  ou 
divergente  des  parties  fibreuses  intrinseques  du  cerveau  ,  elle 
avait  ete  reconnue  isol^ment  depuis  des  siecles.  De  la  toutes  ces 
comparaisons  du  systeme  nerveux  cerebro-spinal  avec  un  vegetal. 
La  moelle  epiniere  et  ses  nerfs  representent  le  tronc  radiculaire 
et  les  racines  ;  le  cervelet  et  le  cerveau  ,  les  ramifications  ascen- 
dantes  ,  et  les  circonvolutions  ,  les  efflorescences  pe>ipheriques 
terminales  d'autant  plus  riches  et  plus  luxuriantes  que  letre  oc- 
cupe  un  rang  plus  eleve  dans  la  serie. 

Mais  ,  tout  le  monde  le  sentira  ,  des  apercus  de  ce  genre  ne 
pouvaient  donner  une  idee  juste  des  deux  directions  que  nous  si- 
gnalons  dans  toutes  les  parties  du  cerveau. 

II  y  a  dans  la  combinaison  de  ces  cercles  antero-posterieurs 
et  des  rayons  divergents  de  la  base  de  l'hemisphere  a  la  circon- 
ference  de  tous  ces  cercles  quelque  chose  de  si  remarquable,  qu'on 
peut ,  je  crois  ,  le  donner  comme  le  caractere  par  excellence  du 
cerveau  de  tous  les  mammiferes. 
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Qitoi  qu'il  en  soit ,  la  comparaison  faite  par  les  anciens  anato- 
mistes  du  systeme  nerveux  avec  un  vegetal  a  son  utilite.  II  suffit 
de  mentionner  la  comparaison  de  la  moelle  epiniere  et  de  ses 
nerfs  avec  le  tronc  radiculaire  d'un  arbre  et  ses  racines  pour  etre 
compris.  II  n'est  pas  difficile  non  plus  de  voir  dans  le  troncon  ner- 
veux qui  sdpare  la  moelle  epiniere  du  cerveau  le  collet  du  vegetal 
sur  lequel  s'elevent  successivement  le  cervelet  et  le  cerveau  ; 
d'ailleurs  la  forme  arborescente  est  facile  a  reconnaitre  dans  les 
renflements  encephaliques.  La  figure  qu'on  nomine  arbre  de  vie, 
dans  une  coupe  verticale  du  cervelet,  en  offre  le  plus  bel  exemple. 
On  trouve  une  apparence  analogue  dans  une  coupe  transversale 
du  cerveau  prolongee  jusque  dans  l'epaisseur  de  son  pedoncule 
(voy.  pi.  19,  fig.  2). 

On  voit  manifestement ,  dans  une  coupe  de  ce  genre ,  un  tronc 
nerveux  simple  du  cote  du  pedoncule ,  renfle  ,  ramifie  ,  du  cote 
des  circonvolutions. 

Si  Ton  observe  d'ailleurs  qu'a  son  point  d'emergence  du  pe- 
doncule cerebral  le  tronc  aplati  de  l'arbre  nerveux  cerebral  est 
compris  entre  deux  masses  grises  appliquees  sur  ses  deux  faces 
opposees  {voy.  pi.  13,  fig.  1),  on  pourra  comparer  ces  deux 
masses  grises  aux  deux  cotyledons  d'un  vegetal.  Ces  especes  de 
cotyledons  ,  formes  par  les  couches  optiques  et  les  corps  stries  , 
sont  divises  en  deux  parties  :  Tune  visible  dans  les  ventricules, 
l'autre  qu'il  faut  chercher  hors  des  ventricules. 

Pour  prendre  une  idee  de  ces  dispositions  ,  il  est  bon  de  faire 
une  coupe  transversale  au-devant  de  la  ligne  circonvolutionnaire 
de  quatrieme  ordre  ,  que  nous  avons  ddcrite  sous  le  nom  de  tra- 
verse parietale  anterieure.  Cette  coupe  devra  diviser  toute  la 
masse  de  l'hemisphere  et  finir  un  peu  obliquement  en  arriere  et 
en  bas  dans  le  troncon  du  pedoncule  cerebral  [voy.  pi.  19,  fig.  21. 
Cette  coupe  permet  de  saisir  d'un  coup  d'oeil  les  connexions 
qu'olTrent  entre  elles  les  difTerentes  parties  qui  rayonnent  du  pe- 
doncule cerebral  aux  circonvolutions.  Elle  montre  de  chaque  cotd 
de  lacouche  fibreuse,  que  represente  le  tronc  de  l'arbre  cerebral, 
les  couches  de  matiere  grise  comparers  aux  cotyledons  de  cet  arbre. 
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Nous  conscillons  de  commencer  l'etude  de  )a  structure  du  cer- 
veau  par  cettc  coupe  ,  de  preference  a  celles  dont  l'habitude  est 
conservee  dans  les  cours  d'anatomie.  En  effet ,  le  demi-centre 
ovale  obtenu  par  une  coupe  horizontale  d'un  hemisphere  au- 
dessus  du  niveau  du  corps  calleux  ,  le  grand  centre  ovale  pro- 
duit  par  1 'abrasion  horizontale  des  deux  hemispheres  au  niveau 
de  la  partie  mddiane  du  corps  calleux  ,  ne  sont  pas  propres  a 
fournir  a  l'esprit  des  notions  bien  utiles.  Le  nom  de  Vieussens  , 
donne  a  ce  grand  centre  ovale  ,  ne  peut  en  rehausser  la  valeur. 
Ces  coupes  donnent  la  situation  r£ciproque  des  substances  grise 
et  blanche  ;  elles  montrent  la  solidity  de  l'hemisphere  en  dehors 
des  ventricules.  Pour  exposer  ces  resultats,  toutes  les  coupes  qui 
entament  profond^ment  l'hemisphere  valent  autant  que  celles  qui 
produisent  le  demi-centre  ovale  et  le  grand  centre  ovale  ;  et  des 
coupes  ad  libiium  ont  sur  ces  dernieres  l'avantage  de  ne  pas  de- 
corer  d'un  nom  propre  des  preparations  tout  a  fait  arbitraires , 
de  ne  pas  presenter  a  l'esprit  comme  quelque  chose  de  particulier 
dans  la  structure  du  cerveau  ce  qui  n'offre  en  realite  aucune  es- 
pece  d'importance  pour  Tintelligence  de  cette  structure. 

Pour  procurer  tous  les  avantages  qu'elle  comporte,  la  methode 
des  coupes  doit  etre  institute  de  telle  sorte,  que,  tenant  compte 
des  connaissances  acquises  par  d'autres  procedes ,  elle  serve  a 
presenter  sous  des  aspects  faciles  a  saisir  un  ensemble  significatif 
de  parties  ;  et  il  y  a  d'autant  plus  d'importance  a  tirer  des  sec- 
tions du  cerveau  de  pareils  avantages  que  la  pratique  de  l'instru- 
ment  tranchant  est  familiere  a  tous  les  anatomistes  ,  tandis  que 
l'emploi  d'autres  moyens  Test  beaucoup  moins  et  reclame  ,  pour 
etre  fait  avec  quelque  succes  ,  un  degre  d'experience  qu'on  ne 
peut  attendre  de  tout  le  monde. 

Les  coupes  precMemment  indiquees  (voy.  pi.  19,  fig.  2,  et  pi. 
13  ,  fig.  I)  pour  inontrer  la  forme  arborescente  des  parties  intrin- 
seques  du  cerveau  me  semblent  les  plus  convenables  pour  commen- 
cer  l'etude  de  la  structure  du  cerveau.  Elles deviennent  surtout  in- 
structives  si  Ton  veut  y  joindre  une  preparation  tres-facile.  Cette 
preparation  consiste  k  separer  la  couche  fibreuse  du  corps  calleux 
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d'une  autre  couche  contigue  qui  apparlient  a  1'  hemisphere,  a  sepa- 
rer  egalement  la  couche  fibreuse  sur  laquelle  sont  appliquees  les 
circonvolutions  de  l'insula  d'upe  autre  couche  fibreuse  qui  revet  la 
face  externe  du  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie.  Un 
leger  effort,  de  traction  tendant  a  ecarterdu  corps  calleux  l'hemi- 
sphere cerebral ,  un  faibledegre  de  pression ,  exerce  au  moyen  de  la 
pulpe  d'un  doigt  au  fond  de  l'anfractuosite  batarde  de  la  circonvo- 
lution  de  l'ourlet,  suffisent  pour  la  premiere  partie  de  cette  prepa- 
ration. La  seconde  doit  etre  executee  au  moyen  d'une  sonde  de 
femme  et  ensuite  du  bout  du  doigt  pousses  suivant  le  trajet  du 
depot  de  matiere  grise  intermediate  a  la  couche  fibreuse  qui  li- 
mite  en  dehors  le  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie  et 
a  celle  qui  supporte  les  circonvolutions  de  l'insula. 

L'interet  qu'offre cette  preparation,  figure'e  pi.  13,  fig.  1,  aug- 
mente  quand  on  la  rapproche  d'une  simple  coupe  transversale  d'un 
cerveau  de  nouveau-ne  representee  pi.  14,  fig.  2.  Cette  derniere 
presente,  par  la  seule  difference  de  couleur  des  parties  ,  un  dessin 
semblable  a  celui  que  donne  la  separation  artificielle  de  ces  memes 
parties  dans  le  cerveau  de  l'adulte  ,  et  fournit  ainsi  la  preuve 
qu'on  a  bien  suivi  le  plan  de  la  nature  dans  la  dissection  des  cou- 
ches diverses  du  cerveau  de  l'adulte. 

On  voit ,  dans  des  coupes  de  ce  genre,  la  couche  fibreuse  com- 
prise dans  l'intervalle  des  deux  cotyledons  de  matiere  grise  se 
continuer  en  bas  ayec  la  matiere  fibreuse  du  pedoncule  ,  se  ra- 
mifier  en  haut  dans  la  substance  de  l'hemisphere  et  pousser  ses 
branches  principales  a  l'interieur  des  circonvolutions  de  la  con- 
vexite  du  cerveau.  On  voit  que  la  couche  fibreuse  propre  du 
corps  calleux  se  rapproche  de  celle  de  l'hemisphere,  avec  la- 
quelle elle  semble  se  confondre  dans  l'intervalle  des  deux  coty- 
ledons de  matiere  grise. 

Lorsqu'on  a  bien  consider^  sur  un  hemisphere  ce  depart  de 
l'arbre  nerveux  intra-cerebral  de  la  couche  fibreuse  contenue 
dans  l'intervalle  des  masses  grises  circa-pedonculaires  ,  lorsqu'on 
a  constate"  d'ailleurs  la  separation  de  la  couche  fibreuse  du  corps 
calleux  de  celle  qui  apparlient  cn  propre  a  l'hemisphere  ,  il  est 
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bon  de  remarquer  d'autres  particularity.  Le  cotylddon  extra  - 
ventriculaire  de  matiere  grise  est  enveloppe*  par  une  couche  pen 
dpaisse  de  matiere  blanche  deja  tres-sensible  dans  le  cerveau  du 
nouveau-ne"  ;  tres-sensible  aussi  dans  le  cerveau  de  1'adulte  ,  oil 
clle  ressort  d'autant  mieux  que  ,  rdpondant  par  sa  face  interne  a 
la  matiere  grise  du  cotyledon  extra-ventriculaire  ,  elle  rdpond 
aussi  par  sa  face  externe  a  un  mince  depot  de  matiere  grise  ,  fi- 
gure dans  les  planches  de  Vicq-d'Azir  et  dans  celles  de  tous  les 
observateurs  modernes  qui  ont  fait  representer  des  coupes  trans- 
versales  de  cette  region.  On  est  sur  de  mettre  ce  depot  de  matiere 
grise  a  decouvert  toutes  les  fois  que  ,  dans  une  coupe  transver- 
sale  du  cerveau,  on  comprend  l'insula.  En  dehors  de  cette  trainee 
grise  on  retrouve  encore  une  couche  blanche  :  c'est  sur  cette  der- 
niere  qu'est  appliquee  la  couche  corticale  des  circonvolutions  de 
l'insula.  Si  Ton  a  ecarte-  cette  derniere  couche  fibreuse  de  celle 
qui  forme  une  sorte  de  coque  au  cotyledon  extra-ventriculaire  , 
on  reconnait  sans  peine  que  la  couche  de  matiere  blanche  qui 
supporte  la  matiere  corticale  des  circonvolutions  de  l'insula  se 
con  fond  par  en  haut  avec  la  matiere  blanche  de  l'arbre  nerveux 
intra-cerebral ,  tandis  que  par  en  bas  elle  va  se  joindre  a  la  marge 
de  l'espace  perfore ,  a,  laquelle  elle  adhere  etroitement.  De  cette 
merae  marge  de  l'espace  perfore  Ton  voit  partir  la  couche  de  ma- 
tiere blanche  qui  va  former  la  cloison  transparente  en  se  juxta- 
posant  a.  sa  congenere.  (voy.  pi.  13,  fig.  1,  etpl.  14,  fig.  2). 

De  toutes  ces  remarques  sur"  la  coupe  transversale  d'un  hemi- 
sphere il  resulte  que  la  substance  corticale  des  circonvolutions  , 
quelque  part  qu'on  la  considere  ,  se  rattache  au  pedoncule  cere- 
bral en  deux  regions  parfaitement  distinctes  ,  Tune  sur  la  ligne 
d'^mergence  de  la  couche  fibreuse  contenue  dans  l'intervalle  des 
masses  grises  que  nous  comparons  a  des  cotyledons  (voy.  pi.  19 , 
fig  2,  /if),  1' autre  a  la  surface  du  quadrilatere  perfore,  que  nous 
avons  dit  deja,  et  que  nous  prouverons  mieux  encore  etre  une 
partie  des  epiphyses  circa-pedonculaires  (voy.  pi.  19,  fig.  2  </, .  1 1, 

Ceci  bien  considere  d'un  seul  cote ,  si  Ton  divise  a  la  fois  les 
deux  hemispheres  ,  si  Ton  prend  la  peine  de  faire  avec  le  meme 
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soin  des  deux  cotes  la  preparation  que  nous  venons  d'examiner 
d'un  seul,  voici  ce  qu'on  peut  reconnaitre  (voij.  pi.  13,  fig.  1). 

Par  suite  de  la  coalescence  sur  la  ligne  mediane  des  deux  moi- 
ties  de  la  couche  fibreuse  qui  des  masses  grises  circa- p£doncu- 
laires  se  porte  au  corps  calleux  ,  par  suite  aussi  de  la  coalescence 
sur  la  ligne  mediane  des  deux  couches  de  matiere  blanche  qui 
de  la  surface  de  l'espace  perfore  se  portent  a  la  cloison  transpa- 
rente ,  on  voit  au  centre  d'une  coupe  transversale  des  deUx  he- 
mispheres une  partie  irregulierement  cylindroide ,  creusee  de 
cavitds  ventriculaires.  Sur  la  circonference  de  cette  espece  de  cy- 
lindre  s'attachent  deux  couches  distinctes  de  matiere  nerveuse 
blanche  ,  formant  les  moyens  d'union  de  l'hemisphere  cerebral 
avecle  cylindre  central  (voy.  pi.  13,  fig.  1,  XX,  ces  deux  points 
d'attache). 

On  ne  peut  se  defendre  ,  en  considerant  cet  ensemble  ,  de 
sentir  l'analogie  du  cylindre  central  du  cerveau  avec  la  moelle 
epiniere.  Comme  elle,  il  est  creuse  d'une  cavite  ventriculaire ; 
comme  elle,  il  contient  dans  chacune  de  ses  moities  deux  amas 
distincts  de  matiere  grise  ,  separes  l'un  de  l'autre  par  des  couches 
de  matiere  blanche.  Comme  la  moelle  epiniere,  ce  cylindre  cen- 
tral du  cerveau  presente  une  surface  exterieure  entierement  blan- 
che. Enfin  on  trouve  un  dernier  trait  de  ressemblance  entre  la 
moelle  epiniere  et  le  cylindre  central  du  cerveau  dans  les  deux 
couches  de  matiere  fibreuse  qui  unissent  Hemisphere  au  cy- 
lindre central.  Ces  deux  couches  de  matiere  fibreuse  figurent  les 
deux  lignes  de  racines  nerveuses  qui  se  detachent  de  la  surface 
de  la  moelle  epiniere  ,  et  convergent  vers  les  ganglions  spinaux. 

Dans  cette  maniere  de  voir ,  le  cylindre  central  du  cerveau  ne 
serait  autre  chose  que  le  prolongement  encephalique  de  la  moelle 
dpiniere ;  la  couche  corticale  des  circonvolutions  du  cerveau  se- 
rait assimilee  aux  ganglions  developpds  sur  le  trajet  des  racines 
des  nerfs  spinaux ;  ces  racines  des  nerfs  spinaux  anraient  pour 
analogues  dans  le  cerveau  les  couches  fibreuses  de  deux  ordres 
qui  du  cylindre  central  se  portent  a  l'hemisphere. 

Nous  aurons  pour  le  moment  rempli  rfbtre  but  si  nous  avons 
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rdussi  a  demontrer  clairemcnt,  au  rnoyen  de coupes  transversales 
du  cerveau  ,  qu'il  est  compose'  d'une  partie  modiane  irreguliere- 
inent  cylindroide  et  de  parties  pdripheriques  simplement  accol£es 
a  ce  cylindre  central  dans  une  grande  partie  de  Jeur  Vendue  et 
se  continuant  directement  avecsa  substance  seulement  dans  deux 
regions  bien  distinctes. 

Quand  on  a  pris  une  bonne  idee  de  ces  dispositions  dans  leur 
ensemble  ,  il  est  utile  de  remarquer  que  la  couche  de  matiere  fi- 
breuse  qui  procede  du  centre  du  pddoncule  cerebral  traverse  le 
corps  strie  et  la  couche  optique  avant  de  se  porter  aux  circon- 
volutions de  la  convexite  du  cerveau  (  voy.  pi.  19,  fig.  2,  H'). 
Cette  couche  est  veritablement  le  tronc  de  la  masse  blanche  de 
l'hemisphere.  Ce  tronc  se  ramifie  de  telle  sorte  que  sa  production 
externe  la  plus  grande  p^netre  jusqu'au  bord  librede  la  circon- 
volution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius  (deuxieme  circon- 
volution  de  deuxieme  ordre).  Sa  production  interne  la  plus 
developpde  se  porte ,  au  contraire  ,  jusqu'au  bord  libre  de  la  cir- 
convolution  que  parcourt  la  grande  circonference  de  l'hemisphere 
(premiere  circonvolution  de  deuxieme  ordre).  De  telle  sorte  que,  si, 
dans  un  hemisphere  ,  on  enleve  toutes  les  circonvolutions  de  la 
convexity  du  cerveau  ,  en  respectant  les  deux  circonvolutions  qui 
limitent  cette  region  ,  l'une  en  dedans,  l'autre  en  dehors  [voy. 
cette  preparation  representee  pi.  7,  fig.l),  on  a  enlev6  de  l'arbre 
nerveux  issu  de  la  couche  fasciculee  du  pedoncule  toutes  les 
branches  qu'il  envoie  aux  circonvolutions  de  la  convexite  du  cer- 
veau ,  a  l'exception  de  celles  qui  se  portent  aux  deux  circonvolu- 
tions de  deuxieme  ordre ;  et  c'est  sur  les  limites  de  ces  deux 
memes  circonvolutions ,  les  plus  eloignees  de  la  convexity  du 
cerveau  (voy.  pi.  19,  fig.  2,  DE),  que  viennent  se  combiner  avec 
elles  les  couches  fibreuses  de  l'insula  et  celles  de  la  face  interne 
de  l'hemisphere  ,  issues  l'une  et  l'autre  de  l'espace  perfore. 

Une  preparation  telle  que  celle  que  nous  avons  fait  figurer 
pi.  7,  fig.  1  ,  rapprochee  des  coupes  transversales  precedem- 
ment  decrites,  d&nontre  done  que,  si  le  cylindre central  du  cer- 
veau communique  avec  l'hemisphere  par  des  couches  fibreuses 
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de  deux  ordres ,  les  unes  procedant  du  centre  des  masses  circa- 
pedonculaires  ,  les  autres  de  la  surface  de  ces  masses  ou  du 
quadrilatere  perfore  ,  les  couches  issues  du  centre  des  masses  cir- 
ca-pedonculaires  se  rendent  seules  aux  circonvolutions  de  la 
convexite  du  cerveau  ;  tandis  que  les  couches  issues  de  l'espace 
perfore"  ne  se  rendent  qu'aux  parties  laterales  externes  de  l'he- 
misphere  (l'insula,  comme  on  le  voit  dans  les  fig.  1  et  2,  pi.  19) 
et  aussi  aux  parties  laterales  internes ,  comme  on  le  voit  dans 
la  meme  planche,  fig.  1 ,  NN.  Mais,  pour  comprendre  le  mode 
d'union  de  ces  faces  laterales  internes  avec  les  couches  issues  de 
l'espace  perfore ,  les  coupes  decrites  jusqu'a  present  sont  bien 
insuffisantes  :  il  est  temps  de  les  abandonner  pour  recouxir  a 
d'autres  moyens  d'etude. 


SEPARATION  DES  MASSES  PERIPHERIQUES  DE  l'  HEMISPHERE  DU  NOYAU 
CENTRAL  QU  ELLES  ENVELOPPENT. 

Nous  savons  par  ce  qui  precede  que ,  quelle  que  soit  la  nature, 
quelle  que  soit  la  direction  des  parties  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  la  masse  du  cerveau  ,  elles  se  trouvent  combinees 
entre  elles  de  maniere  a  constituer  deux  elements  bien  distincts. 
L'un,  central  ,  se  trouve  forme  de  deux  moiti^s  symetriques 
anastomosees  sur  la  ligne  mediane.  Ce  premier  element  est  l'es- 
pece  de  cylindre  median  que  nous  avons  compare  a  la  moelle  epi- 
niere  {voij.  pi.  13,  fig.  1).  L'autre  Element  constitue  en  realite 
l'h^misphere  cerebral  rattache  en  deux  regions  distinctes  au  cy- 
lindre central  par  des  parties  fibreuses  que  nous  avons  compa- 
rees  aux  nerfs  spinaux  (voy.  pi.  13,  fig.  1,  et  pi.  19,  fig.  1  et  2). 

Ce  qu'on  peut  connaitre  de  ces  deux  elements  en  considerant 
seulement  la  coupe  figured  pi.  13,  fig.  1,  est  loin  de  sufnre  aux 
besoins  de  l'anatomiste.  II  faut  qu'apres  avoir  pris  l'idee  gendrale 
que  donne  cette  coupe ,  il  les  eHudie  l'un  et  l'autre  dans  leur  forme 
g£ne>ale,  dans  leurs  rapports  reciproques  non  moins  que  dans  leur 
structure  intrinseque. 


364  SEPARATION 

On  peut  se  faire  une  image  des  rapports  existants  entre  le 
noyau  central  et  les  masses  late>ales  qui  le  recouvrent ,  en  com- 
parant  leur  ensemble  a  un  fruit  jumeau  a  noyau.  Dans  cette  pro- 
duction monstrueuse ,  le  meme  noyau  ou  deux  noyaux  soudes 
l'un  a  l'autre  supportent  une  double  pulpe.  Chacune  de  ces  pul- 
pes  rappelle  la  substance  d'un  hemisphere  convexe  en  dehors , 
concave  en  dedans,  et  couvrant,  par  cette  concavity  inteYieure, 
le  noyau  central  qui ,  simple  ou  gamine  ,  rappelle  le  noyau  cen- 
tral sym6trique  du  cerveau.  Ce  n'est  pas  la  une  comparaison  ir- 
r^prochable  ,  elle  peut  etre  de  quelque  utilite  pour  faciliter  l'in- 
telligence  d'une  disposition  generalement  inconnue. 

Mais  il  est  temps  de  quitter  toutes  ces  similitudes  et  d'indi- 
quer  la  manoeuvre  a  l'aide  de  laquelle  on  doit  proceder  a  la  se- 
paration des  parties. 

Pour  separer  les  masses  pe>ipheriques  de  l'hemisphere  du 
noyau  central  qu'elles  recouvrent ,  il  faut  placer  sur  sa  base  le 
cerveau  soigneusement  depouille  de  ses  membranes  (1);  puis, 
ecartant  legerement  ces  deux  hemispheres  dans  leur  milieu ,  in- 
troduce avec  precaution  l'extremite  de  Tindex  dans  l'enfonce- 
ment  qui  separe  la  circonvolution  de  l'ourlet  de  la  face  superieure 
du  corps  calleux;  presser  legerement  le  fond  de  cet  intervalle  en 
promenant  doucement  d'avant  en  arriere  et  d'arriere  en  avant  la 
pulpe  de  cedoigt,  en  meme  temps  que  les  doigts  de  l'autre  main, 
appliques  a  la  face  interne  des  branches  supe>ieures  de  la  circon- 
volution de  l'ourlet ,  doivent  tirer  legerement  l'hemisphere  en 
dehors.  On  parvient  bientot ,  de  cette  maniere ,  a  decoller  l'he- 
misphere des  prolongements  late>aux  du  corps  calleux. 

Des  que  cette  separation  est  commenced  ,  on  la  poursuit  avec 
facilite  en  pressant  doucement  de  dehors  en  dedans  avec  la  pulpe 
des  doigts  d'une  main  la  face  superieure  du  corps  calleux  ,  tandis 
que  la  pulpe  des  doigts  de  l'autre  main  ,  introduite  sous  le  bord 
de  l'hemisphere  correspondant  a  l'ourlet  cerebral ,  tire  mollement 
l'hemisphere  en  dehors. 

(1)  Uu  gros  cercle  de  linge  recouvert  d'un  inorceau  de  taffelas  gomuie  est  un  sun- 
port  excellent  pour  le  cerveau  dans  cetic  preparation, 
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La  pulpe  d'un  seul  doigt  pressant  de  temps  en  temps  au  fond 
de  la  division  qu'on  opere,  agrandit  cette  separation.  Avec  quel- 
que  patience  et  quelque  adresse,  on  ne  tarde  pas  a  separer,  dans 
une  grande  etendue  ,  les  prolongements  lateraux  du  corps  calleux 
des  parties  correspondantes  de  l'hemisphere  [voy.  pi.  15). 

Les  prolongements  lateraux  de  la  region  horizontale ,  natu- 
rellement  decouverte  du  corps  calleux  ,  se  portent  d'abord  un  peu 
en  haut ,  et  arrivent  a  leur  plus  grande  hauteur  a  un  travers  de 
pouce  du  milieu  de  ce  corps.  Plus  en  dehors ,  ils  se  recourbent 
assez  vivement  en  bas.  Parvenu  a  cette  ligne  de  retour  ,  en  bas 
du  corps  calleux ,  l'anatomiste  doit  presser  en  dedans  avec  les 
doigts  d'une  main  l'espece  d'arete  que  forme  le  corps  calleux  au 
passage  de  sa  face  superieure  a  sa  face  externe ,  et  continuer  de 
tirer  doucement  en  dehors  avec  l'autre  main  la  masse  laterale  de 
l'hemisphere.  Ces  deux  efforts  en  sens  inverse  augmentent  beau- 
coup  inferieurement  la  separation  des  faces  correspondantes  du 
corps  calleux  et  de  l'hemisphere,  et  conduisent  enfin  en  un  lieu  oil 
les  fibres  blanches  du  corps  calleux  jusque-la  descendantes ,  avec 
une  legere  convexite  exterieure ,  et  serrees  etroitement  de  ma- 
niere  a  constituer  une  couche  blanche  homogene ,  s'inflechissent 
en  dedans,  s'ecartent  un  peu  les  unes  des  autres  et  laissent  voir 
dans  leurs  intervalles  de  petites  stries  de  substance  grise.  Des  que 
cette  apparence  se  manifeste  ,  il  est  bon  de  ne  pas  aller  outre,  on 
est  parvenu  au  corps  strie.  Si  Ton  veut  etudier  d'ailleurs  a,  quelle 
hauteur  repond  dans  la  masse  de  l'hemisphere  la  partie  la  plus 
profonde  de  la  separation  operee,  on  sent  tres-bien ,  en  mettant 
le  pouce  d'une  main  au  fond  de  cette  separation  et  les  autres  doigts 
dans  la  scissure  de  Sylvius  ,  qu'on  a  s^pare  l'hemisphere  de  son 
contact  avec  le  corps  calleux  ,  jusqu'a  la  base  de  la  circonvolution 
qui  forme  la  paroi  superieure  de  la  scissure  de  Sylvius. 

Pour  effectuer  ,  en  dehors  de  la  courbure  anterieure  du  corps 
calleux  et  au-dessous  de  cette  courbure ,  la  separation  des  prolon- 
gements lateraux  de  ce  corps  d'avec  les  parties  contigues  des  re- 
gions anterieures  et  inferieures  delamasse  des  hemispheres,  c'est 
exactement  le  meme  genre  d'action  mecanique  qu'il  faut  exercer. 
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La  prolongation  cn  avant  do  la  preparation  tie  la  region  supe- 
rieure  a  commence"  le  travail ;  il  faut,  pour  l'achever,  agir  direc- 
tement  au-dcvant  du  corps  calleux  en  pressant  de  la  pulpc  du 
doigt  au  fond  de  l'intervalle  naturel  qui  separe  le  corps  calleux 
de  la  circonvolution  de  l'ourlet.  Mais,  pour  bien  r^ussir  dans  cette 
partic  de  la  preparation  que  rend  plus  difficile  la  courbure  du 
corps  calleux ,  il  faut  tirer  bien  legerement  sur  la  portion  de  la 
masse  de  l'hemisphere  voisine  de  l'ourlet ;  'autrement  on  dechi- 
rerait  bientot  cette  bordure.  Un  certain  degre  d'eldvation  de  la 
moitie  posterieure  du  cerveau  faisant  creuser  un  peu  d'avant  en 
arriere  la  face  supe>ieure  du  corps  calleux  et  de  Hemisphere, 
relache  la  circonvolution  de  l'ourlet  et  le  corps  calleux,  et  permet 
de  proc6der  avec  plus  de  succes  a  la  separation  des  parties  antd- 
rieures.  II  faut  etre  prevenu  qu'en  dehors  de  sa  courbure  ant£- 
rieure  le  corps  calleux  forme  de  chaque  cote,  en  avant,  un  pro- 
longement  assez  prononce"  que  coiffe  en  quelque  sorte  1  'extremite 
anterieure  de  l'hemisphere;  il  faut  savoir  aussi  que  le  retour  de 
ses  fibres  ,  en  dehors  et  en  arriere  de  ce  prolongement ,  s'opere 
plus  brusquement  que  celui  de  ses  parties  supdrieures.  Dans  cette 
partie  de  la  preparation  un  grand  nombre  de  doigts  ne  peut  agir 
a,  la  fois ;  on  n'en  peut  employer  qu'un  ou  deux  tout  au  plus. 
Toujours  il  faut  s'appliquer  a,  peu  presser  directement  sur  laligne 
de  separation  des  parties.  L'ecartement ,  la  traction  ldgere  en 
sens  inverse  des  surfaces  naturellement  accolees,  produit  tou- 
jours une  preparation  plus  nette,  plus  exempte  d'alteration  ,  et , 
partant ,  plus  probante. 

Lorsqu'on  a  terming  en  avant  et  en  bas  la  separation  des  mas- 
ses latdrales  de  l'hemisphere  des  parties  correspondantes  du 
noyau  cerebral  ou  du  corps  calleux,  ce  qu'on  reconnait  en  voyant 
apparaitre  dans  l'intervalle  des  fibres  du  corps  calleux  des  stries 
grises ,  si  Ton  veut  determiner  a  quelle  region  exterieure  de  l'he- 
misphere correspond  la  partie  la  plus  enfoncee  de  cette  separa- 
tion ,  on  peut  s'assurer  aisdment,  par  le  toucher  pratique  a  la 
fois  en  dedans  et  en  dehors  de  1  'hemisphere  ,  qu'on  est  par- 
venu dans  toute  la  longueur  de  la  base  du  fragment  ante- 
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rieur  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  dc  Sylvius. 

Pour  s^parer  les  parlies  posterieUres  du  noyau  cerebral  des 
parties  correspondantes  de  T hemisphere  ,  il  faut  des  precedes  un 
peu  plus  compljiques.  Dans  les  parties:  anterieure  et  supdrieure, 
nous  n'av6ns  eu  besoin  que  de  prolonger  un  ecartement  commence 
par  la  nature  elle-meme  dans  l'intervalle  qui  separe  la  circon- 
volution de  l'ourlet  des  parties  voisines  du  corps  calleux.  Les 
prolongeinents  posterieurs  da  noyau  cerebral  plongent  profonde- 
ment  de  chaque  cote  dans  la  partie  posterieure  de  l'hemisphere, 
comme  la  corne  posterieure  des  ventricules  dont  ils  forment  les 
parois.  La  partie  des  hemispheres  qui  coiffe  ces  prolongements 
conoi'des  ne  peut  guere,  quelque  patience,  quelque  adresse  qu'on 
emploie ,  etre  enlevee  intacte  d'au-dessus  d'eux.  La  circonvolu- 
tion de  l'ourlet  forme,  au  voisinage  du  bord  posterieur  du  corps 
calleux  ,  une  bride  trop  serree  pour  qu'on  puisse,  sans  la  rompre, 
decoifTer  entierementce  cone  posterieur  du  no}:au  cerebral.  II  n'y 
a  done  qu'a  choisir  entre  plusieurs  moyens  d'y  parvenir  en  di- 
visant  la  substance  de  l'hemisphere ,  celui  qui  detruit  le  moins 
de  rapports  importants  et  permet  en  meme  temps  l'isolement  le 
plus  complet  du  cone  posterieur  du  noyau  cerebral. 

Voici  le  procede  que  je  prefere.  Apres  avoir  degage  le  plus 
loin  possible,  avec  la  pulpe  des  doigts,  la  partie  de  l'hemisphere 
qui  aboutit  avec  la  courbure  posterieure  de  l'ourlet  derriere  le 
bord  posterieur  du  corps  calleux,  il  faut  inciser,  d'avant  en  arriere, 
cette  partie  de  l'hemisphere,  en  commencant  a  l'endroit  ou  la  cir- 
convolution de  l'ourlet  se  recourbe  derriere  le  bord  posterieur  du 
corps  calleux,  et  prolonger  cette  incision  vers  la  pointe  posterieure 
du  cerveau.  On  peut  alors,  avec  assez  de  facilite,  degager  la  pointe 
posterieure  du  noyau  cerebral  de  l'espece  de  gaine  que  lui  four- 
nissait  l'hemisphere  et  mettre  a.  decouvert  dans  toute  son  etendue 
la  surface  superieure  du  noyau  cerebral  ,  tout  en  respectant  les 
connexions  qui  existent  entre  les  parties  laterales  de  ce  noyau  et 
la  couche  fibreuse  interne  de  l'hemisphere. 

La  figure  representee  dans  la  pl.nche  15  donne  une  excellente 
idee  de  la  preparation  que  nous  venons  de  dectir.e.  lorsqu'elle 
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est  pratiqude  avec  le  mC>me  soin  sur  l'un  et  l'autre  cote  du  cer- 
veau  (1). 

Si  Ton  considere  ,  en  regard  de  cette  figure,  la  figure  1  de  la 
planchelO,  on  comprend  mieux'les  rapports  reciproques  de  la 
couche  superieure  du  noyau  ccrdbral  avec  la  couche  fibreuse  ex- 
terne  de  l'hermsphere.  La  fig.  2  de  la  pi.  19  montre  d'ailleurs 
l'origine  commune  de  ces  deux  coucbes  dans  la  coucbe  plus 
dpaisse  que  le  pcdoncule  cerebral  envoie  dans  les  coucbes  optiques 
et  les  corps  stries.  L'examen  de  toutes  ces  figures  aussi  bien  que 
de  la  fig.  1  de  la  pi.  13  ,  de  la  fig.  2  de  la  pi.  16,  des  fig.  1  et 
2  de  la  pi.  16,  sont  utiles  pour  faire  comprendre  ce  qu'on 
voit  au  point  de  la  preparation  que  nous  venons  d'indiquer. 

J'invite  fortement  a  considerer  toutes  les  autres  plancbes  qui 
s'y  rapportent.  II  est  bon  d'apprendre  a  bien  s'orienter  dans  ces 
regions  assez  compliquees  de  l'anatomie  ,  avant  de  songer  a  £tu- 
dier  en  detail  les  particularites  que  presente  chacune  d'elles. 

(1)  On  peut  aussi  retourner  le  cerveau  de  maniere  que  sa  base  regarde  en  haut, 
exciser  les  hemispheres  du  ccrvelet  en  menageant  le  pedoncule  cerebral  etla  protube- 
rance. Ouvrani  alorsle  plus  possible  I'anfractuosite  cpii  regneen  dehors  de  la  region  lem- 
poralc  de  la  circonvolution  de  l'ourlet,  il  faul,  avec  1'cMremiie  mousse  d'un  stylei  bou- 
tonne  on  d'une  sonde  de  fenime,  erilamer  la  substance  grise  qui  fait  le  fond  de  cette 
anfractuositc  dans  loute  sa  longueur,  entamer  ensuitc  la  doublure  fibrense  de  cette 
substance  grise  avec  assez  de  precaution  pour  ne  pas  inleresser  les  parois  de  la  come 
posterieure  du  ventricule,  qu'on  distingue  bitniot  a  la  direction  differente  des  fibres 
qui  la  composent.  Ues  qu'on  apereoit  ces  parois  de  la  corne  posterieure  des  ventri- 
cules  ou  de  la  region  posterieure  du  noyau  cerebral,  il  est  facile  de  les  isoler,  an  inoyen 
de  la  sonde  de  femme  d'abord  el  bientol  de  la  pulpc  des  doigts  ,  de  l'envcloppe  que 
leur  forme  la  face  interne  correspondantc  de  la  masse  latcrale  de  riicniispherc.  En 
prolongcant  cette  separation  en  haul  et  en  avant,  on  arrive  bientut  a  joindre  h  sepa- 
ration commencce  en  arriere  du  bord  poslericur  du  corps  calleux.  En  prolongcant 
ensuite  la  separation  en  bas  et  en  avant  vers  la  grossc  tuberosite  de  l'ourlet,  on  met  a 
decouvert  toutes  les  parlies  inferieures  externes  de  la  region  temporale  des  parois  ven- 
triculaires.  On  est  arrcte  seulcmeut  lorsqu'on  a  gagne  la  base  de  la  circonvolution 
d'enceime  de  la  scissure  de  Sylvius,  ce  dont  il  est  facile  de  s'assurer  par  le  toucher. 

A  ce  degre  de  la  preparation  on  a  decouvert  le  noyau  cerebral  et  la  face  interne 
des  masses  lalc'rales  de  i'hemisphere  dans  toutes  leurs  parlies,  developpees  en  dehors 
des  limiles  de  la  scissure  de  Sylvius;  il  nc  reste  plus  ,  pour  isoler  enlierement  I'hemi- 
splu're  cerebral  du  noyau  qu'il  enveloppc,  qu'a  les  scparcr  l'lin  de  l'autre  dans  les 
limites  inemes  de  la  scissure  de  Sylvius,  c'esl-ii-dire  sous  le  lobe  de  l'insula.  Il  faut 
pbup  ccla  inciscr  avec  precaution  la  substance  grise  el  la  doublure  blanche  des  cir- 
convoluiions  de  l'insula  jusqu'a  ce  qu'on  arrive  ;»  nnc  couche  grisalre  sous-jacenie  a 
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En  se  bornant  a  la  preparation  que  nous  venons  de  diScrire  ,  on 
voit  manifestement  que  les  fibres  recourbees  du  corps  calleux , 
que  les  fibres  de  la  couche  rayonnante  de  la  face  interne  de  l'he- 
misphere  concourent  sur  une  meme  ligne  laterale ;  et  Ton  peut 
s'assurer  que  partout  cette  ligne  brisde  parallelement  aux  brisu- 
res  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius  cerne 
la  base  des  Epiphyses  circa-pedonculaires  et  circonscrit  I'insula, 
que  nous  avons  pr6sent£e  comme  le  relief  externe  de  la  base  du 
segment  de  cone  que  representent  ces  epiphyses  (voy.  pi.  7  , 

fig.  2).  Y'.".:  ,y;  J;- <*W 

Une  coupe  transversale ,  pratique^  sur  un  cerveau  ainsi  pre- 
pare* et  tombant  du  niveau  de  la  structure  fronto-parietale  au-de- 
vant  de  la  base  du  nerf  olfactif  ( voy.  pi.  13  ,  fig.  1 ) ,  demon- 
tre  d'ailleurs  que  la  couche  fibreuse  signalee  par  tous  les  ana- 
tomistes  dans  l'epaisseur  du  corps  strie,  est  le  lieu  de  concours 
commun  de  la  couche  fibreuse  du  corps  calleux  et  de  la  couche  fi- 
breuse rayonnante  de  la  face  interne  de  Fhemisphere. 

Cette  coupe  transversale  du  cerveau  demontre  un  autre  fait 
que  nous  devons  signaler  ici. 

cette  doublure  blanche.  Des  qu'on  apercoit  cette  couche  grisatre,  rien  n'est  plus  facile 
que  de  decoller  la  couche  des  circonvolutions  qui  leur  est  exte'rieure  d'une  autre 
couche  fibreuse  qu'elles  recouvrent.  La  pulpe  d'un  doigt,  poussee  avec  hardiesse  dans 
cet  intervalle  grisatre,  ne  peut,  pour  ainsi  dire,  faire  faussc  route  tant  l'linion  des  par- 
lies est  faible  et  facile  a  detruire,  On  remonte  ainsi  par  en  haut  au  conlact  du  bord 
infe'rieur  de  la  base  du  fragment  superieur  de  la  circonvolution  d'enceinte  dela  scis- 
sure de  Sylvius.  En  avant  on  atteint  bienl6t  la  parlie  posterieure  de  la  base  du  frag- 
ment anterieur  de  la  meme  circonvolulion.  Enfin  en  arricre  on  atteint  de  ni£me  la 
parlie  anterieure  de  la  base  du  fragment  posterieur  de  la  meme  circonvolution,  dans 
sa  parlie  qui  forme  la  paroi  posterieure  de  la  scissure:  et  comme  dans  la  preparation 
des  parties  superieure,  anterieure  et  posterieure  du  noyau  cerebral  on  a  deja  gagne 
la  face  opposee  de  la  base  de  celte  meme  circonvolution,  il  ne  reste,  pour  decouvrir 
entierement  le  noyan  cerebral  et  terminer  la  separation  complete  des  masses  late- 
rales  de  riiemisphcre,  qu'a  delruire  l'espece  de  muraille  fibreuse  eleve'e  sur  les  limites 
de  la  scissure  de  Sylvius.  En  praiiquant  avec  precaution  cette  division  au  moycn  d'un 
instrument  tranchant,  on  isole  entierement  la  masse  laterale  de  l'hemispliere  du  noyau 
ce'rebral.  11  reste  toujours,  sur  les  limites  de  la  scissure  de  Sylvius,  des  lignes  par- 
faitement  marquees  qui  indiquent  dans  quel  point  s'operait  le  passage  de  la  sub- 
stance fibreuse  qui  unissait  le  noyau  cerebral  aux  masses  lateralcs  de  I'liemispht  re. 
{Voy.  la  fig.  2  de  la  pi.  16.) 

T,  I.  Ik 
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La  couche  corticale  ties  cil'con volutions  ne  communique  aVec 
la  couche  iibrcuse  intrinsequc  du  corps  strid  ct  de  la  couche  opti- 
quc  que  p&t  l'intermcdiaire  de  la  matiere  blanche  qui ,  de  la  face 
exterieure  de  la  couche  fibreuse  interne  de  Hemisphere  ,  se  porte 
a  la  face  interne  de  la  couche  corticale  (toy.  pi.  19  ,  fig.  2). 
Cette  ineme  couche  corticale  ,  au  contraire ,  se  combine  d'une 
maniere  si  intime  avec  une  autre  region  des  masses  circa-pddon- 
culaires  ,  le  contour  du  quadrilatere  perfore  et  les  nerfs  qui  s'en 
detachent ,  qu'on  he  peut  1'en  sdparer  sans  rupture.  En  conside- 
rantavec  attention  la  figure  de  la  pi.  15  etla  fig.  premiere  de  la 
planche  19,  on  concoit  parfaitement  que,  sur  un  cerveau  prepare 
comme  celui  de  la  pi.  15,  une  incision  pratiquee  avec  adresse 
dans  le  voisinage  du  lieu  oil  la  couche  fibreuse  de  1'interieur  de 
l'hemisphere  passe  dans  les  masses  circa-pedonculaires,  permette 
d'enlever  en  entier  la  masse  de  1'hdmisphere  de  son  contact  avec 
le  noyau  cerebral. 

Avant  cette  incision  de  1'espece  de  tige  de  la  couche  fibreuse 
de  l'hemisphere  ,  toute  cette  partie  de  l'hemisphere  qui  se  deve- 
loppe  en  dehors  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de 
Sylvius  avait  ete  separee  des  parties  cor  respond  antes  du  noyau 
cerebral ,  que  nous  avons  vu  forme"  par  une  grande  couche  fibreuse 
aboutissant  de  tous  les  cotes  au  corps  calleux.  II  ne  reste  done 
que  les  circonvolutions  de  l'insula  a  sdparer  des  parties  du  noyau 
cerebral  qu'elles  revetent  pour  que  la  masse  de  l'hemisphere  et 
le  noyau  cerebral  soient  completement  isoles  l'un  de  l'autre. 

Une  couche  assez  mince  de  matiere  grise  interposee  a  la  dou- 
blure fibreuse  des  circonvolutions  de  l'insula  et  a  une  couche  fi- 
breuse qui  limite  en  dehors  la  base  des  eminences  circa-pedon- 
culaires ,  rend  tres-facile  cette  partie  de  la  preparation  jusqu'au 
contour  du  quadrilatere  perfore ;  mais  ici  l'adherence  de  la  couche 
corticale  et  de  sa  doublure  fibreuse  immediate  avec  des  produc- 
tions appartenant  aTespace  perfore  lui-meme  est  si  intime,  qu'il 
n'y  a  de  possible  que  la  division  violente  ou  la  section  des  parties. 
On  ne  peut  done  obtenir  intactc  et  entiere  la  masse  periphdrique 
de  l'hemisphere  qu'on  eidcvant  avec  elle  les  parties  du  noyau 
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cerebral  avec  lesquelles  se  combinent  intimement  les  racines  de 
cette  couche  corticale  .  si  Ton  vent  accepter  ce  nom  pour  les  por- 
tions de  cette  couche  qui  se  eonfondent  avec  le  quadrilatere  per- 
fore. L'on  ne  peut  davantage  obtenir  entier  et  intact  le  noyau 
cerebral  qu'en  laissant  avec  lui  ces  memes  racines  de  la  cou- 
che corticale  sur  le  contour  du  quadrilatere  perfore.  De  la  re- 
sulte  la  n^cessite  de  sacrifier  le  noyau  cerebral  pour  obtenir  une 
bonne  preparation  de  la  masse  peripherique  de  1' hemisphere  ,  et 
de  faire  sur  un  autre  cerveau  le  sacrifice  de  la  masse  peripherique 
pour  obtenir  une  bonne  preparaiion  du  noyau  cerebral.  La  pre- 
miere fig.  de  la  pi.  16  montre  la  premiere  preparation  complete, 
e'est-a-dire  la  masse  peripherique  de  1'hemisphere  detachee  avec 
le  quadrilatere  perfore  du  noyau  cerebral.  Les  deux  figures  de  la 
pi.  17montrent.  au  contraire,  degage  des  masses peripheriqu.es  de 
1'hemisphere  ,  le  noyau  cerebral  avec  les  racines  de  la  couche  cor- 
ticale adherentes  au  contour  du  quadrilatere  perfore.  Enfin,  dans 
la  fig.  deuxieme  de  la  pi.  16.  on  voit  unemoitiedu  noyau  cere- 
bral de  la  surface  de  laquelle  on  a  separe  la  masse  de  l'hemi- 
sphere  ,  tandis  que  de  l'autre  cote  ce  noyau  reste  avec  la  masse 
:orrespondante  de  1'hemisphere  dans  ses  rapports  naturels. 

De  toutes  les  remarques  faites  en  decrivant  le  mode  de  separa- 
tion des  masses  periphedques  de  i'hemisphere  du  noyau  cere- 
3ral ,  il  resulte  que  ,  dans  toute  l'etendue  de  leur  contact  en  de- 
lors  de  la  base  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de 
Sylvius  ,  ces  deux  elements  principaux  de  la  substance  cerebrale 
;ont  simplement  accoies  l'un  a.  l'autre  par  les  surfaces  correspon- 
lantes  de  deux  couches  fibreuses  blanches;  que,  dans  l'espace 
:irconscrit  par  la  meme  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure 
ie  Sylvius  ,  les  circonvolutions  de  l'insula  et  la  couche  fibreuse 
[ui  les  double,  appartenant  a.  la  partie  peripherique  de  rhemi- 
iphere  ,  correspondent  a  une  couche  fibreuse  appartenant  au 
loyau  cerebral ,  mais  sont  separees  de  cette  derniere  couche  par 
'intermediaire  d  lip  petit  depot  dematiere  grise.  Enfin,  la  conti-. 
luite  reelle  de  la  masse  de  1'hemisphere  avcc  le  noyau  cerebral 
1'a  lieu  qu'en  deux  places  :  la  premiere  est  la  ligne  d'enceinte  de 
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l'insula ,  suivant  laquelle  la  continuite  des  parties  peripheriques 
avec  les  parties  centrales  a  lieu  par  lc  moyen  de  parties  fibreuses  ; 
la  seconde  est  le  contour  de  l'espace  perfore"  sur  lequel  se  trouve 
greffee  la  couche  cortical e  des  circon volutions  du  cerveau ,  qui 
semble  ainsi  avoir  ses  racines  dans  la  marge  de  ce  quadrilatere 
dont  la  base  du  lobe  olfactif  fait  partie. 

Nous  retrouverons  l'occasion  de  signaler  ces  connexions  en 
ctudiant  la  structure  de  l'hemisphere  et  celle  du  noyau  cerebral. 

Etudions  d'abord  ce  dernier  dans  sa  forme;  considerons  la  face 
correspondante  de  l'hdmisphere  ,  ses  rapports  avec  le  noyau  lui- 
meme. 

Ces  etudes  nous  avanceront  pour  l'intelligence  de  la  structure 
intrinseque  de  ces  deux  parties. 


ETUDE  EXT^RIEURE  DU  NOYAU  CEREBRAL(l). 

La  forme  du  noyau  cerebral  ne  rappelle  celle  d'aucun  corps 
re'gulier.  C'est  un  polyedre  symetrique  dans  ses  deux  moities , 
situe"  dans  la  partie  mtkliane  et  basilaire  du  crane  ;  il  offre  une 
face  supeVieure  quadrilatere  ,  allongee  d'avant  en  derriere  {voy. 
pi.  17,  fig.  1 ) ;  une  face  inferieure  egalement  quadrilatere  [voy. 
pi.  17,  fig.  2)  ,  plus  large  que  longue,  tres-accidente'e ;  deux 
faces  laterales  triangulares  {voy.  pi.  16,  fig.  2);  une  extremity 
anterieure  d'une  mediocre  elendue,  circonscrite  par  un  quadrila- 
tere ,  terminee  a  droite  et  a  gauche  par  une  protuberance  qui 
pointe  en  avant  [voy.  pi.  19,  fig.  1);  enfin  une  extremity  pos- 
terieure  circonscrite  par  un  quadrilatere  d'une  etendue  assez 
considerable ,  situe*  dans  un  plan  oblique  de  haut  en  bas  et 
d'arriere  en  avant  [voy.  pi.  17,  fig.  2).  Ce  quadrilatere  se 
prolonge  en  arriere  en  deux  pointes  remarquables.  Par  saface 
superieure  ,  le  noyau  cerebral  regarde  la  voute  cranienne ;  sa  face 
inferieure  repose  sur  les  parties  m^dianes  de  la  base  du  crane  ; 

(1)  Voy.  pi.  10,  17  el  If). 


DU  NOYAU  CEIUJBttAL.  .373 

ses  protuberances  anterieures  regardent  les  bosses  frontales ;  ses 
deux  prolongements  aigus  posteneurs  correspondent  aux  bosses 
occipitales  posterieures. 

Dansl'aire  du  quadrilatere ,  qui  circonscrit  l'extremite"  postd- 
rieure  du  noyau  cerebral ,  on  remarque  l'ouverture  qui  conduit 
dans  l'inter'ieur  des  ventricules.  C'est  a,  la  base  de  cette  ouver- 
ture  que  le  pe\loncule  cerebral  penetre  dans  ces  cavites. 

Ainsi  le  noyau  cerebral,  reposant  par  sa  base  sur  lapartie  me- 
diane  de  la  base  du  crane,  regarde,  par  sa  region  supe>ieure,  les 
parties  superieures  de  sa  voute,  la  region  frontale  par  sa  partie 
anterieure,  l'occipitale  par  sa  posteVieure,  la  region  temporale 
par  ses  cotes ;  et ,  chose  remarquable ,  quoique  distant  de  toutes 
les  parties  de  la  voute  du  crane  qu'il  regarde  ,  il  presente  avec 
chacune  d'elles  une  certaine  harmonie  de  forme.  Cette  harmonie, 
sensible  surtout  dans  les  protuberances  anterieures  qui  correspon- 
dent aux  bosses  frontales ,  dans  ses  pointes  posterieures  qui  re- 
gardent les  bosses  occipitales  superieures,  se  retrouve  encore  a 
un  degre  plus  ou  moins  sensible  dans  toutes  les  autres  regions. 

Le  quadrilatere  que  figure  la  face  superieure  du  noyau  cere- 
bral ,  allonge  dans  son  ensemble  ,  est  sensiblement  plus  long  sur 
les  cotes  que  dans  son  milieu.  Dirige  d'arriere  en  avant,  rdpon  - 
dant  a  peu  pres  au  milieu  de"  la  hauteur  du  crane ,  il  est  legere- 
ment  voute  d'avant  en  arriere ,  et ,  en  meme  temps  ,  concave  de 
droite  a  gauche. 

De  ses  quatre  bords  ,  l'un  est  ante>ieur  ,  un  autre  posterieur  ; 
deux  sont  lateraux.  L'anteYieur  et  le  posterieur  sont  concaves  : 
l'un  en  avant,  l'autre  en  arriere.  Les  deux  bords  lateraux,  legere- 
mentconvexesen  hautdansleurs  deux  tiers  anterieurs,  deviennent 
concaves  dans  le  meme  sens,  dans  leur  tiers  posterieur.  Et  comme 
nous  aurons  plus  tard  l'occasion  de  le  demontrer ,  ces  deux  direc- 
tions inverses  se  rencontrent  frequemment  dans  la  direction  de  la 
ligne  que  d^crit,  d'avant  en  arriere,  la  voute  du  crane  sur  laligne 
mediane. 

Sensiblement  6\e\6s  au-dessus  du  niveau  de  la  partie  mediane 
dans  leur  partie  convexe  en  haut ,  ces  deux  bords  lateraux  de  la 
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face  superieure  du  noyau  cdrdbral  ferment ,  d'avant  en  arriere, 
une  arete  einoussee  ,  en  dedans  de  laquelle  se  creuse  la  concavity 
transversale  que  forme  la  face  superieure  du  noyau  cerebral.  En 
dehors  de  cette  meme  arete  longitudinalc ,  au  contraire,  s'ar- 
rondit  el  se  renfle  une  surface  que  nous  retrouverons  sur  les  faces 
latrrn.li  s  du  noyau. 

Le  bo rd  anterieur  du  quadrilatere  supdrieur,  concave  dans  son 
ensemble,  ne  doit  guere  cette  concavity  qu'a  la  saillie  en  avant 
de  son  quart  externe  de  chaque  cote\  Sa  mome"  mediane ,  qui 
n'est  autre  chose  que  la  limite  anterieure  transversale  du  corps 
calleux ,  est  a  peu  pros  droite  d'un  cote  a  l'autre.  Quant  au  quart 
externe  de  ce  bord ,  il  marche  de  chaque  cote- ,  par  une  courbe 
symetrique  ,  a  la  rencontre  de  l'extremite  anterieure  de  l'arete 
formee  par  les  bords  lateraux.  Cette  rencontre  des  extre'mites 
late>ales  du  bord  anterieur  avec  l'extremite  anterieure  des  bords 
lateraux  forme  de  chaque  cote  une  saillie  comparable  a  l'extre- 
mite du  pouce;  et  e'est  justement  cette  saillie,  cette  protube- 
rance ,  qui  regarde  la  fosse  frontale. 

Le  bord  posterieur  ,  dont  la  concavite  generale  est  plus  pro- 
fonde  et  plus  large  que  celle  du  bord  anterieur ,  offre  comme 
celui-ci ,  dans  son  milieu  ,  une  partie  transversale  presque  droite, 
en  dehors  de  laquelle  se  prolongent  obliquement  de  chaque  cote, 
en  dehors  et  en  arriere,  deux  lignes  legerement  ondulees,  qui  for- 
ment par  leur  rencontre,  avec  l'extremite  posterieure  des  bords 
lateraux  une  pointe  tres-aigue  a  droite  et  a  gauche.  C'est  cette 
pointe,  de  chaque  cote  ,  qui  regarde  la  fosse  occipitale  supe- 
rieure correspondante.  Ces  deux  pointes  et  la  partie  mediane  de 
laquelle  elles  se  detachent  figurent  assez  bien  la  concavite  d'une 
queue  d'hirondelle.  La  saillie  de  ces  pointes  posterieures ,  en  ar- 
riere de  la  partie  mediane  transversale  du  bord  posterieur,  qui 
n'est  autre  chose  que  le  bord  ou  bourrelet  posterieur  du  corps 
calleux  ,  egale  a  peu  pres  en  longueur  deux  phalanges  de  l'index. 

La  surface  superieure  clu  noyau  cerebral ,  d'un  blanc  parfait , 
offre  partout  un  aspect  fibreux  tres-sensible.  EUe  presente  sur  sa 
longueur  deux  petits  faisceaux  superticiels  fort  etroits ,  plac»;> 
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presquc  an  contact  de  la  ligne  mediane  :  l'una  droito  ,  1'autre  a 
gauche  de  cette  ligne.  Ces  petits  faisceaux  longituclinaux  se  re-» 
courbent  en  avant  sur  la  rotirbure  anterieure ,  en  arriere  sur  la 
courbure  posterieurc  du  corps  calleux.  Nous  les  retrouverons 
quand  nous  serous  arrives  a  l'etude  des  faces  du  noyau  cerebral, 
qu'elles  atteignent  par  ce  retour. 

Quant  aux  fibres  transversales  ,  placees  dans  uue  direction  a 
peu  preshorizontale  au  milieu,  elles  remontent  ensuite  de  chaque 
cote  sur  l'arete  longitudinale  qui  forme  la  limite  laterale  de  la 
face  superieure  du  noyau  cerebral  ,  et,  par  venues  a  cette  arete  , 
se  recourbent  vivement  en  dehors,  oil  nous  les  retrouverons  en 
etudiant  les  faces  laterales  du  noyau.  En  passant  de  la  partie 
franchement  transversale  a  cedes  qui  s'arronclissent  en  s'elevant 
obliquement  de  chaque  cote ,  elles  semblent  s'accroitre  conside- 
rablement  en  npmbre;  les  anterieures  affectent  une obliquite  sen- 
sible en  avant,  les  posterieures  regardent  presque  directenient 
en  arriere. 

FACES  LATERALES  L»U  NOYAU  CEREBRAL. 

Ces  faces  laterales,  en  meme  temps  qu'elles  regardent  de  cot£, 
sont  un  peu  obliques  de  haut  en  bas  et  en  dehors.  Leur  cir- 
conscription  est  celle  d'un  triangle  curviligne  scalene,  dont  deux 
angles  sont  emousses  :  l'un  anterieur  un  peu  plus  ferme,  1'autre 
inferieur  beaucoup  plus  ouvert  qu'un  angle  droit;  le  troisieme  , 
franchement  aigu  ,  est  posterieur. 

Ce  triangle  lateral ,  quand  on  le  regarde  dans  la  position  natu- 
relle  du  noyau  cerebral ,  a  son  plus  grand  bord  superieur  dirige 
d'avant  en  arriere.  Ce  bord  superieur  des  faces  laterales  n'est 
autre  chose  que  l'arete  laterale  qui ,  de  chaque  cote,  forme  la 
limite  externe  du  quadnlatere  superieur.  Ses  terminaisons  sont, 
par  consequent ,  l'une  en  avant  dans  la  saillie  obtuse  deja  signa- 
ge de  chaque  cote  de  l'extremite  anterieure;  1'autre  en  arriere, 
a  la  pointe  de  queue  d'hirondelle  que  forme  la  rencontre  de  l'arete 
laterale  avec  le  bord  posterieur  de  la  face  superieure 
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Les  deux  autres  bords  sont  infdrieurs  :  l'un  posterieur ,  plus 
long  ,  descend  obliquement  de  la  pointe  poste>ieure  du  noyau  a  la 
saillie  emouss<5e  qui  repr^sente  le  sommet  du  triangle  que  figu- 
rent  les  faces  late>ales;  l'autre  anterieur  ,  plus  court ,  se  porte 
obliquement  de  Textremite"  anterieure  du  noyau  a.  la  meme  saillie 
e'mousste  qui  le  termine  en  bas. 

Cette  saillie  £moussde  n'est  autre  chose  que  la  tuberosity  tem- 
porale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet.  Le  bord  ou  la  ligne  (Hen- 
due  de  cette  saillie  a,  Tangle  posterieur  est  d'abord  convexe ,  puis 
devient  un  peu  concave  avant  de  se  terminer  dans  Tangle  poste- 
rieur aigu  compris  dans  Tintervalle  de  cette  ligne  et  de  la  sup6- 
rieure. 

Quant  au  bord  anteVieur  inferieur  qui  s'^tend  de  la  tube- 
rosity temporale  k  Tespece  de  tete  que  forme  de  chaque  cote 
en  avant  la  terminaison  obtuse  du  noyau  cerebral,  il  est  con- 
cave, accidents,  et  le  milieu  de  sa  concavite  respond  a  la  partie 
rentrante,  concave  d'avant  en  arriere,  convexe  de  droite  a.  gauche, 
sur  laquelle  s'opere  le  passage  de  la  region  externe  a  la  region 
inferieure  de  la  scissure  de  Sylvius. 

La  surface  des  faces  laterales  du  noyau  cerebral  dont  nous 
venons  de  tracer  la  circonscription  est  loin  d'etre  simple  dans 
son  aspect.  Elle  offre  vers  son  centre ,  plus  en  avant  qu'en  ar- 
riere, une  saillie  bombee  dont  la  forme  rappelle  assez  bien  Texte- 
rieur  d'une  valve  de  moule.  Cette  saillie  est  limitee  en  haut  par 
une  courbe  simple ,  en  bas  par  une  courbe  divisee  en  deux  frag- 
ments ,  a.  la  rencontre  desquels  se  trouve  une  saillie  qu'on  peut 
assimiler  a  la  charniere  d'une  coquille  bivalve. 

La  courbe  superieureet  les  deux  lignes  inferieures  de  cette  saillie 
en  coquille  sont  par  leur  direction  et  leurs  proportions  dans  de 
tels  rapports  avec  les  limites  de  la  face  late>ale  tout  entiere , 
qu'elles  en  semblent  comme  une  reduction.  Tout  ce  qu'on  distin- 
gue dans  le  reste  des  faces  laterales  se  retrouve  dans  la  saillie 
centrale  ;  sa  charniere  elle-meme  est  comme  une  imitation  de  la 
grosse  tuberosite  temporale.  On  remarque  ,  dans  presque  toute 
Tetendue  des  bords  de  cette  saillie,  un  moignon  fibreux  dont  nous 
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connaissons  deja  la  nature.  C'est  la  coupe  de  la  couche  fibreuse 
qui  unissait  l'hemisphere  cerebral  au  noyau. 

L'angle  posterieur  de  cette  saillie  mddiane  est  aigu  et  dinge- 
versl'angle  posterieur  des  faces  laterales,  dontlesepare  unedemi- 
longueur  d'index.  L'angle  anterieur,  aiguaussi,  mais  plus  ouvert 
que  le  posterieur ,  est  dirige  vers  le  sommet  de  la  terminaison 
obronde  anterieure  du  noyau  cerebral,  dont  le  s£pare  une  longueur 
de  phalange  ungu^ale. 

La  surface  de  la  saillie  en  coquille ,  qu'on  pourrait  aussi  bien 
appeler  l'insula  du  noyau  cerebral ,  comprise  dans  les  limites  que 
je  viens  de  d^crire,  est  en  partie  revetue  d'une  couche  extreme- 
ment  mince  de  substance  gris-rougeatre,  dont  le  depot  le  plus 
notable  est  situe  longitudinalement  au  voisinage  du  milieu  de  son 
bord  inferieur.  Elle  est  parcourue  au-dessous  de  cette  couche  gri- 
satre  de  fibres  disposes  en  rayons  dont  le  centre  est  pr£cisement 
sous  le  petit  depot  de  matiere  grise  que  je  viens  de  signaler.  De 
cette  sorte  de  centre ,  ses  fibres  rayonnent  vers  les  bords  de  la 
saillie  dont  elles  forment  la  surface. 

Toute  l'&endue  des  faces  laterales  du  noyau  cerebral ,  en  dehors 
de  la  saillie  centrale  ,  est  composee  de  fibres  qui  rayonnent  des 
limites  de  la  saillie  centrale  aux  parties  les  plus  excentriques . 
Dans  toutes  les  directions,  ces  fibres  divergentes  forment  des 
couches  convexes  dont  les  prolongements  se  recourbent  sur  les 
parties  correspondantes  de  la  face  supdrieure  et  des  extremites 
anterieure  et  post^rieure  du  noyau.  Ces  fibres  divergentes  n'ont 
paspartoutle  meme  aspect.  Dans  l'espace  etendu  de  la  protube- 
rance frontale  au  niveau  du  bord  posterieur  du  corps  calleux ,  on 
observe  des  saillies  et  des  enfoncements  alternatifs ,  determines 
par  l'inegalite  de  volume  des  faisceaux  fibreux  rapproches  qui 
la  composent.  Parvenus  sur  les  limites  respectives  des  faces  la- 
terales et  de  la  face  superieure  ,  ces  faisceaux  se  recourbent  de 
maniere  a  passer  dans  cette  derniere  face.  On  constate  en  avant 
le  meme  passage  des  faisceaux  de  la  face  laterale  dans  la  partie 
transversale  anterieure  du  corps  calleux.  Dans  la  region  poste- 
rieure  inferieure  des  faces  laterales  du  noyau ,  formee  comme  la 


•'378  i  \  i  i  it  1 1  i  i  r 

precedente  do  iibres  qui  divergent  du  bord  conespondant  de  la 
saillie  centrale  vers  le  bord  posterieur  inferieur ,  1'angle  poste- 
neur  et  le  quart  posterieur  du  bord  supe>ieur  des  faces  laterales, 
ces  fibres  ne  forment  pas  des  faisceaux  aussi  gros  que  celles  de 
la  region  precedemment  examinee.  Sur  les  limites  inferieures  et 
posteVieures  des  faces  laterales  du  noyau  ,  ces  fibres  s'enfoncent 
dans  la  partie  correspondante  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  et 
s'anastomosent  avec  le  bord  externe  du  ruban  fibreux  qui  con- 
stitue  l'ourlet  proprement  dit.  En  arriere  et  en  baut,  elles  ga- 
gnent  la  pointe  terminale  des  faces  laterales;  entre  cette  pointe  et 
le  niveau  du  bord  posterieur  du  corps  calleux ,  elles  se  rendent 
sur  la  limite  correspondante  des  faces  laterales  ,  au  dela  de  la- 
quelle  elles  se  refiechissent  dans  la  direction  du  bord  posterieur 
du  corps  calleux. 

FACE  INFERIEURE  DU  NOYAU  CEREBRAL. 

La  face  inferieure  du  noyau  central  du  cerveau  ,  composee  de 
deux  moities  symetriques  reunies  sur  la  ligne  mediane ,  est  cir- 
conscrite  par  un  quadrilatere  fort  irregulier ,  plus  elendu  d'un 
cote-  a  l'autre  que  d'avant  en  arriere ,  et  en  meme  temps  sensi- 
blement  plus  large  en  arriere  qu'en  avant.  Ce  quadrilatere  est 
situe  dans  un  plan  oblique  de  baut  en  bas  et  d'avant  en  arriere. 
Des  quatre  cotes  qui  le  limitent ,  Tun  anterieur  est  le  meme  que 
la  limite  anterieure  du  quadrilatere  que  repr^sente  la  face  supe- 
rieure  du  noyau  cerebral ,  et  nous  savons  deja  que  ce  bord  offre 
une  concavite  anterieure  composee  d'une  partie  mediane  trans- 
verse et  de  deux  parties  laterales  saillantes  en  avant.  Le  bord 
posterieur,  concave  en  arriere,  offre  dans  son  milieu  un  angle  obtus 
a  sinus  inferieur,  ouvert  au-dessus  du  chiasma  des  nerfs  optiques. 
Sur  les  cotes ,  ce  bord  posterieur  correspond  ,  en  arriere  ,  a  la 
partie  anterieure  de  la  courbe  que  forment  les  tractus  optiques 
en  dehors  du  chiasma.  Sur  les  limites  externes  de  ce  bord  poste- 
rieur s'eMeve  la  tuberosite  de  la  circonvolution  de  l'ourlet,  decrite 
h  l'occasiou  de  l'etude  cxti'iieurc  du  cerveau.  Les  deux  bords 
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lateraux  du  quadrilatere,  que  nous  examinons ,  sont  formes  de 
deux  lignes  r^unies  Tune  a  l'autre ,  a  angle  obtus ,  ouvert  en 
dehors.  Ces  deux  lignes  sont  formees  :  la  posterieure  parle  quart 
anterieur  de  la  limite  inferieure  de  la  saillie  centrale  des  faces 
laterales  ,  l'anterieure  parla  limite  inferieure  externe  de  la  saillie 
obronde  que  forme  en  avant  de  chaque  cote"  le  noyau  cerebral. 

Voici  maintenant  ce  qu'on  remarque  dans  l'aire  du  quadrila- 
tere irregulier  dont  nous  venons  d'examiner  les  limites  :  sur  la 
ligne  m^diane  en  arriere  ,  la  lame  grise  situee  dans  I'enfoncement 
anguleux  intermediate  d'un  cote  a.  l'autre  aux  espaces  performs, 
et  d'arriere  en  avant,  a  la  partie  superieure  du  chiasma  des  nerfs 
optiques  et  a  la  terminaison  posterieure  de  la  partie  inferieure  du 
corps  calleux;  plus  en  avant,  cette  partie  du  corps  calleux  elle- 
raerae;  pins  en  dehors  et  d'arriere  en  avant  de  chaque  cote, 
le  quadrilatere  perfore  ;  en  dehors  et  au-devant  de  ce  qua- 
drilatere ,  la  partie  adherente  de  la  circonvolution  de  l'ourlet 
comprise  entre  la  grosse  tuberosity  de  cette  circonvolution  et 
l'endroitoii  l'ourlet  commence  a  recouvrir  de  chaque  cote  la  par- 
tie  inferieure  du  corps  calleux.  On  adu.  respecter  ces  parties  dans 
la  preparation  du  noyau  cerebral.  Plus  en  avant,  Tespece  de 
moignon  de  l'ourlet  coupe  a  quelques  lignes  au-devant  de  la  par- 
tie  interne  du  quadrilatere  perfore;  plus  en  avant,  les  prolon- 
gements lateraux  de  la  partie  inferieure  du  corps  calleux  dont  la 
disposition  est  tout;  a  fait  semblable  a  celle  des  prolongements 
lateraux  de  sa  partie  superieure,  niais  en  sens  inverse.  C'est-a- 
dire,  qu'en  dehors  de  la  partie  franchement  transversale  de  la 
region  medianedu  corps  calleux,  ses  prolongements  lateraux,  au 
lieu  de  monter  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  sa  region 
superieure  ,  se  renflent  en  descendant  un  peu  et  fonnent  sur  leur 
limite  externe  une  petite  arete ,  qui  bientot  se  termine  dans  la 
tuberosite  anterieure  du  noyau  cerebral,  laquelle  tuberosite, 
comme  nous  le  voyons  a  present,  est  formee  de  tous  cotes  par  les 
prolongements  lateraux  du  corps  calleux. 
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EXTREMITE  ANTERIEURE  DU  NOYAU  CEREBRAL. 

L'extrdmite'  antdrieure  du  noyau  c6r<§bral  nous  est  des  a  pre- 
sent connue.  Elle  est  formde  dans  son  milieu  par  la  partie  trans- 
versale  de  la  courbure  anterieure  du  corps  calleux  ,  dans  les  par- 
ties latdrales  par  la  saillie  obronde  que  forment  en  avant  les 
prolongements  lateraux  de  sa  courbure  anterieure  et  les  prolon- 
gements  lateraux  des  parties  des  faces  superieure  et  infeneure 
les  plus  voisines  de  cette  courbure.  Ces  deux  saillies  obrondes 
correspondent  directement  aux  bosses  frontales ,  eloigners  l'une 
de  1'autre  d'une  longueur  dgale  a  celle  d'une  phalange  du  pouce  ; 
elles  ont  a  peu  pres  le  volume  de  l'extremite  de  la  pulpe  de  ce 
doigt  place  de  champ. 

EXTREMITE  POSTERIEURE  DU  NOYAU  CEREBRAL. 

L'extremite  posterieure  du  noyau  cerebral  presente  une  grande 
ouverture  quadrilatere,  oblique  de  bas  en  haut  et  en  arriere.  La 
limite  superieure  et  posterieure  de  cette  ouverture  est  le  bord 
posterieur  du  quadrilatere  superieur  du  noyau  cerebral.  Sa  limite 
inferieure  anterieure  est  le  bord  posterieur  du  quadrilatere  infe- 
rieur.  Ses  limites  laterales  sont  les  lignes  posterieures  inferieures 
du  triangle  lateral,  dontune  partie  cotoie  la  fente  de  Bichat.  On 
a  du  ,  dans  la  preparation  du  noyau  cerebral ,  menager  la  partie 
de  la  circon volution  de  l'ourlet  qui  limite  et  determine  ces  ou- 
vertures. 

Par  cette  grande  ouverture  qui  conduit  a  l'interieur  des  ventri- 
cules  plongent  dans  le  noyau  cerebral  les  pedoncules  cerebraux  , 
bientot  surmontes  et  enveloppes  par  les  eminences  grises  de  l'in- 
rieur  des  cavites  cerebrales ,  epiphyses  circa-pedonculaires. 

Dans  l'examen  rapide  que  nous  venons  de  faire  du  noyau  ce- 
rebral ,  nous  avons  encore  trouve,  comme  dans  toutes  les  parties 
du  cerveau  pr^cedemment  dtudiees  ,  deux  directions  opposees 
dans  les  elements  qui  le  composent.  L'une  ,  en  anse ,  est  situ^e 
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dans  un  plan  vertical  antero-posterieur ;  cette  anse ,  representee 
dans  le  noyau  cerebral  par  les  deux  filets  fibreux  collateraux  a  la 
ligne  me'diane ,  aboutit ,  comme  toutes  les  anses  precedentes , 
sur  les  limites  de  l'espace  perfore.  L'autre  direction  divergente 
est  representee  par  les  fibres  qui  de  la  charniere  de  la  partie  cen- 
trale  des  faces  late>ales  rayonnent  vers  les  limites  excentriques  de 
cette  partie  centrale ,  et  par  les  fibres  qui ,  des  memes  limites , 
rayonnent  vers  les  bords  des  faces  laterales,  sur  lesquels  elles  se 
reflechissent  pour  constituer  les  parties  transverses  du  corps  cal- 
leux.  Et  il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  toutes  ces  fibres  rayon- 
nantes  precedent  des  masses  pedonculaires.  On  a  vu ,  dans  la 
preparation  necessaire  pour  degager  le  noyau  cerebral ,  ces  mas- 
ses entamees  sur  la  ligne  de  separation  des  couches  fibreuses  du 
noyau  et  de  celles  de  l'hemisphere.  Dans  ces  parties  exterieures 
du  noyau  cerebral ,  la  predominance  des  parties  rayonnantes  sur 
les  parties  circulaires  est  tres-considerable.  Les  deux  directions 
existent  neanmoins.  Les  proportions  de  l'une  avec  l'autre  ne  se- 
ront  plus  les  memes  quand  nous  entrerons  dans  la  profondeur  de 
notre  noyau.  Mais  ,  avant  d'aborder  son  etude  intrinseque  ,  il 
nous  parait  utile  de  decrire  la  face  interne  de  l'hemisphere  sepa- 
ree  du  noyau  cerebral  qu'elle  enveloppait. 


FACE  INTERNE  DE  i/HEMlSPHERE  SEPAR^E  DU  NOYAU 

CEREBRAL. 

La  face  interne  de  l'hemisphere,  separee  du  noyau  cerebral 
[voy.  pi.  16  ,  fig.  1) ,  represente  une  grande  cavite  irreguliere 
dont  l'ouverture  ,  uir  peu  resserree  ,  est  formee  par  toute  l'e- 
tendue  de  la  circonference  interne  de  la  circonvolution  de  l'ourlet. 
Cette  grande  cavite  se  decompose  naturellement  en  deux  re- 
gions ,  l'une  exterieure  aux  limites  de  l'insula  ,  l'autre  comprise 
dans  les  limites  de  l'insula  elle-meine.  En  d'autres  termes  ,  on 
distingue  dans  la  cavite"  interne  de  l'hemisphere  la  doublure  de 
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] 'insula  dc  la  doublure  de  tout  In  reste  du  cerveau  ,  et  sur  la  li- 
mite  respective  de  ces  deux  regions  ressort  une  sorte  de  barriere 
i'onriee  par  le  moignon  des  couches  fibreuses  qui  du  contour  de  la 
base  du  segment  de  cone  pddonculaire  rayonnent  jusqu'aux  cir- 
convolutions. 

Dans  son  ensemble,  la  cavite1  de  la  face  interne  de  l'h<$iriisphere 
prdsente  quelque  analogic  avee  la  cavite"  du  ventricule  lateral. 
Comme  cette  derniere  ,  elle  parcourt  rhdmisphere  depuis  son 
extrdmite"  ante>ieure  jusqu'u  la  posterieure ,  et  depuis  celle-ci 
jusqu'a  l'extremite  du  lobe  temporal.  Mais  ,  dans  le  ventricule 
lateral ,  une  masse  epaisse  de  matiere  nerveuse  ,  le  segment  de 
cone  pedonculaire  ,  separe  la  region  frontale  de  la  region  tempo- 
rale  :  ce  n'est  qu'en  contournant  ce  segment  de  cone  qu'on  peut 
communiquer  de  l'une  a  l'autre.  Rien  de  semblable  n'existe  dans 
la  cavite  interne  de  l'hemisphere  separe  du  noyau  cerebral.  Sa 
region  frontale  et  sa  region  temporale  font  une  seule  et  meme 
cavite ;  seulement ,  les  parties  qui  represented  la  doublure  de 
l'insula  different  par  leur  aspect  de  celles  qui  doublent  le  reste  de 
l'hemisphere  ,  et  Ton  voit  sur  leurs  limites  respectives  un  grand 
segment  d'ellipse  decrit  par  unese>ie  de  faisceaux  fibreux  coupes 
au  niveau  de  leur  passage  du  noyau  cerebral  a  l'hemisphere.  La 
limite  elliptique  tracee  sur  les  confins  de  la  doublure  fibreuse  de 
l'insula  et  de  celle  du  reste  de  l'hemisphere  va  done  encore  ici 
nous  permettre  de  considerer  a  la  face  interne  de  l'hemisphere 
une  partie  qui  se  trouve  en  dehors  des  limites  de  la  scissure  de 
Sylvius  ,  et  une  autre  partie  qui  se  trouve  en  dedans  de  ces 
limites. 

REGION  DE  LA  FACE  INTERNE  DE  L'HEMISPHERE  EXTERIEURE 
AUX  LIMITES  DE  LA  SCISSURE  DE  SYLVIUS. 

Cette  region  est  de  beaucoup  la  plus  grande.  Elle  represente 
dans  sa  disposition  g£ne>ale  toutes  les  parties  laterales  blanches 
des  ventricules  lateraux,  developpees  en  dehors  du  corps  strie  et 
de  la  cotiche  optique.  Elle  offre  par  consequent  une  terminaison 
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anterieure  en  cul-de-sac,  une  terminaison  posterieure  en  fond  de 
cone  et  une  autre  terminaison  en  cul-de-sac  correspondante  a  l'in- 
terieur  du  sommet  du  lobe  temporal.  Mais,  tandis  que  toUte 
l'etendue  desparois  blanches  des  ventriculeslateraux,  combiners 
avcc  le  corps  calleux  ,  la  cloison  transparente-  et  l;i  route,  forme 
une  grande  cavite  fermee  par  le  rapprochement  des  deux  levres 
de  l'oririce  vcntriculaire  et  la  lame  correspondante  de  la  cloison, 
la  cavite  des  masses  laterales  de  l'hemisphere  sep'ar^es  du  noyau 
central  offre  en  dedans  une  vaste  ouverture  proportionate  aux 
dimensions  des  parties  medianes  du  noyau  cerebral. 

II  existe  encore  cette  difference  entre  les  parties  correspon- 
dantes  de  la  face  interne  de  l'hemisphere  et  des  parois  blanches 
des  ventricules  late>aux  ,  que  l'excavation  concave  des  regions 
anterieure  et  superieure  est  plus  prononcee  a  la  face  interne  de 
l'hemisphere  que  dans  le  ventricule.  D'ailleurs  l'excavation  an- 
terieure de  la  region  de  la  lace  interne  de  l'hemisphere  ,  que 
nous  examinons,  coiffe  la  tuberosity  anterieure  du  noyau  cerebral ; 
sa  cavite  de  cone  posterieure  coiffe  £galement  le  prolongement 
conoide  qu'offre  en  arriere  le  noyau  cerebral  ,  et  toute  l'excava- 
tion superieure  embrasse  et  recouvre  1'arete  longitudinale  qu'on 
voit  a  la  reunion  des  limites  externes  de  la  face  superieure  avec 
les  limites  excentriques  de  la  face  externe  du  noyau  lateral. 

PARTIE  DE  LA  FACE  INTERNE  DE  L'HEMISPHERE  COMPRISE 
DANS  LES  LIMITES  DE  LA  SCISSURE  DE  SYLVIUS. 

Cette  partie  de  la  face  externe  de  l'hemisphere  est  d'une  me- 
diocre etendue.  Sa  circonscription  est  tout  a  fait  la  meme  que 
celle  deTinsula  ,  dont  elle  n'estque  la  doublure.  Elle  se  distingue 
de  la  precedente  par  sa  mollesse ,  qui  tient  a  son  peu  d'epaisseur. 
II  n'y  a  en  effet  de  la  surface  exterieure  de  l'insula  a  la  surface 
correspondante  de  la  face  interne  de  l'hemisphere  qu'une  tres- 
faible  distance  ,  tandis  que  toute  le!  endue  de  la  face  interne  de 
l'hemisphere  qui  se  trouvc  developpee  en  dehors  des  limites  de 
la  scissure  de  Sylvius  ,  presente  une  consistance  assez  considd- 
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rable  ,  qu'elle  doit  au  volume  et  a  la  hauteur  des  masses  circonvo- 
lutionnaires  auxquelles  elle  correspond. 

L'aspect  de  la  face  interne  de  Hemisphere  n'est  pas  le  meme 
dans  la  grande  region  developpee  en  dehors  des  limites  de  l'in- 
sula  et  dans  la  petite  region  inscrite  dans  ces  memes  limites.  La 
premiere  est  d'un  blanc  parfait ,  d'une  apparence  fibreuse  mani- 
feste.  Ses  fibres  rayonnent  du  contour  externe  de  la  ligne  corres- 
pondante  aux  limites  de  l'insula  au  contour  excentrique  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet;  les  ante>ieures  et  les  inferieures  sont 
les  plus  courtes ,  les  posterieures  sont  les  plus  longues. 

Lorsque  toutes  ces  fibres  arrivent  au  contact  de  la  doublure 
fibreuse  de  la  circonvolution  de  l'ourlet ,  elles  s'unissent  au  bord 
externe  de  cette  doublure ,  dont  la  direction  leur  est  tout  a  fait 
opposee.  En  effet ,  la  doublure  fibreuse  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet  est  formee  par  un  ruban  fibreux  dont  la  direction  est  la 
meme  que  celle  de  cette  circonvolution  elle-meme.  On  voit  par- 
faitement  cette  direction  lorsqu'on  a  separe  la  masse  laterale 
de  l'hemisphere  du  noyau  cerebral.  II  suffirait  d'ailleurs  de  sou- 
lever  et  de  tirer  un  faisceau  de  ces  fibres  pour  les  voir  se  deta- 
cher en  suivant  le  contour  de  la  circonvolution  qui  l'enveloppe. 
Toute  cette  grande  region  de  la  face  interne  des  masses  lateVales 
de  l'hemisphere  recouvre  les  prolongements  latdraux  anterieurs 
et  posterieurs  du  corps  calleux ,  en  un  mot,  toutes  les  parties  du 
noyau  cerebral  ddveloppees  en  dehors  des  limites  de  l'insula. 

La  region  comprise  dans  les  limites  de  l'insula  differe  des  re- 
gions exterieures  a,  cette  meme  enceinte  par  sa  couleur  et  par 
l'aspect  de  la  couche  fibreuse  qui  la  forme.  Le  fond  de  la  couleur 
de  cette  partie  est  blanc  ,  mais  on  remarque  a,  sa  surface  quelques 
debris  d'une  couche  grisatre  qui  separait  la  doublure  fibreuse  des 
circonvolutions  de  l'insula  de  la  couche  fibreuse  qui  revet  la  partie 
correspondante  du  noyau  cerebral. 

L'aspect  fibreux  de  cette  partie  n'est  pas  aussi  fortement  pro- 
nonce  que  celui  des  surfaces  developpeVs  en  dehors  de  l'ellipse 
correspondante  aux  limites  de  l'insula.  C'est  toujours,  an'en  pas 
douter  ,  une  couche  fibreuse  ,  mais  d'un  tissu  plus  fin  que  1 'autre. 
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La  direction  cles  fibrilles  de  cette  region  est  digne  d'attention. 
Vers  sa  partie  anterieure  inferieure ,  tout  pres  de  la  marge  du 
quadrilatere,  a  laquelle  aboutissent  les  sommets  des  circonvolu- 
tions  de  l'insula ,  on  remarque  un  faisceau  legerement  saillant , 
obliquement  dirigd  d'avant  en  arriere  etun  peu  en  bas,  et  des  ex- 
tremites  anterieure  et  posterieure ,  duquel  ,•  ainsi  que  de  son  bord 
superieur ,  divergent  des  fibrilles  qui  vont  se  rendre  a  l'enceinte 
elliptique  de  cette  region. 

Ce  petit  faisceau  inferieurfaisant  partie  deTourlet,  les  fibres  de 
cette  surface  sous-jacente  a  l'insula  ont  done,  comme  celles 
de  la  surface  exterieure  aux  limites  de  l'insula  ,  cette  particula- 
rite  remarquable  qu'elles  s'etendent  entre  une  partie  de  l'ourlet 
etlaligne  elliptique  correspondante  de  l'insula.  II  y  a  cette  dif- 
ference que  dans  un  cas  les  fibres  rayonnent  en  divergeant  de  la 
petite  region  de  l'ourlet ,  tres-courte ,  vers  la  circonference ,  plus 
etendue ,  qui  limite  la  [saillie  en  coquille ;  et  que  dans  l'autre 
elles  rayonnent  du  contour  de  cette  meme  circonference  vers  une 
circonference  beaucoup  plus  Vendue  formee  par  la  grande  region 
de  l'ourlet. 

Cet  examen  de  la  surface  interne  des  masses  laterales  de  Hie*- 
misphere  nous  montre  deux  directions  principales  dans  les  fibres 
qui  la  composent.  Les  unes  sont  rassemblees  en  ellipses  situe'es 
dans  le  plan  median  antero-posterieur ;  les  autres  rayonnent  en 
sens  inverse  de  ces  ellipses,  qu'elles  finissent  par  atteindre. 
Nous  avons  trop  souvent  observe"  cette  double  direction  pour 
devoir  insister  beaucoup  sur  ce  nouvel  exemple ;  nous  nous  bor- 
nons  a,  le  constater  une  fois  de  plus  en  passant. 


RAPPORTS  DU  NOYAU  CEREBRAL  AVEC  LES  PARTIES 
DEJA  CONNUES  DU  CERVEAU. 


Nous  connaissons  les  particularity  que  prdsentent  la  surface 
exterieure  et  la  surface  interieure  de  Hemisphere ;  nous  avons 
t.  l.  25 
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decrit  les  ventricules  ,  et ,  a  propos  des  parties  latdrales  de  ces 
cavitds  ,  nous  avons  distingue  l'espece  de  colline  centrale  formee 
par  ]es  renflements  circa-pedonculaires,  des  parois  blanches  qui 
se  ddploicnt  autour  de  ces  renflements. 

Nous  pouvons  actuellement  etablir  d'une  maniere  rigoureuse 
les  rapports  de  ces  diverses  parties  avec  les  diverses  regions  de  la 
surface  extdrieure  du  noyau  ceVdbral. 

Le  lobule  de  l'insula  recouvre  exactement  toute  la  surface  de 
la  saillie  centrale  des  faces  laterales  du  noyau  cerebral.  Les 
sommets  des  petites  circonvolutions  pyramidales  de  l'insula  se 
reunissent  vers  le  point  de  la  sdllie  conchylio'ide ,  vers  lequel 
concourent  aussi  les  fibres  que  nous  avons  vues  rayonner  a  la 
surface  de  cette  saillie.  Dun  autre  cote  ,  nous  avons  vu  ,  dans 
notre  etude  des  ventricules  [voy.  pi.  12  ,  fig.  1  et  fig.  2) ,  que 
l'insula  correspond  a  la  base  du  segment  de  cone  p6donculaire. 
C'est  done  un  premier  fait  bien  facile  a  demontrer  que  l'emi- 
nence  sous-jacente  a  l'insula  et  situ^e  vers  le  milieu  des  faces  la- 
te>ales  du  noyau  cerebral,  repond  a  la  base  des  epiphyses  circa- 
pedonculaires  ,  limite  cette  base. 

On  peut  reconnaitre  en  outre  ,  en  comparant  la  mollesse  des 
circonvolutions  de  l'insula  a  la  fermete"  de  Imminence  qui  les  sup- 
porte  ,  que  la  forme  bombee  que  presente  le  lobule  de  l'insula 
n'est  que  la  traduction  de  la  saillie  qui  le  supporte.  Si  Ton  con- 
sidere  d'ailleurs  la  couche  mince  de  substance  grise  intermediaire 
a  la  doublure  fibreuse  des  circonvolutions  de  l'insula  et  a.  la  face 
fibreuse  de  l'eminence  qu'elles  revetent ,  on  sera  convaincu  que 
les  rapports  du  lobule  de  l'insula  avec  la  surface  de  l'eminence 
qu'il  recouvre,  sont  surtout  des  rapports  de  juxta-position,  d'ac- 
colement,  sinon  sur  leurs  limites  excentriques. 

Si  nous  passons  maintenant  a  l'etude  des  rapports  des  autres 
parties  du  noyau  cerebral  avec  la  substance  des  hemispheres , 
nous  voyons  de  chaque  cote  ,  en  contact  avec  la  partie  transver- 
sale  du  corps  calleux,  le  ruban  fibreux  de  l'ourlet,  et  au-dessus 
de  ce  ruban  la  circonvolution  du  meme  nom  et  ses  branches,  qui 
rayonnent  a.  la  face  interne  de  l'hemisphere.  Dans  toutc  l'etendue 
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de  la  face  superieure  du  noyau  cerebral  ,  dans  toute  l'etcndue  de 
sa  courbure  anterieure  et  do  la  partie  inferieure  qui  succede  a 
eette  courbure  ,  c'est  toujours  le  ruban  fibreux  de  l'curlet  ct  la 
circonvolution  de  l'ourlet  qui  recouvrent  la  partie  transversale  du 
corps  calleux.  L'ourlet  et  sa  circonvolution  vont  jusqu'a  1'aretequi 
forme  la  limite  laterale  du  corps  calleux ,  tant  dans  sa  partie  supe- 
rieure que  dans  les  parties  anterieure  et  inferieure.  C'est  encore 
l'ourlet  qui  constitue  la  partie  la  plus  m<§diane  du  noyau  cerebral  le 
long  de  la  fente  de  Bichat.  C'est  de  cette  region  de  l'ourlet  que 
rayonnent  les  branches  circonvolutionnaires  developpees  dans  les 
parties  posterieures  de  la  face  interne  de  l'hemisphere. 

An  contraire  ,  sur  les  faces  laterales  du  noyau  ,  en  dehors  de 
sa  saillie  centrale  ,  c'est  la  couche  fibreuse  rayonnante  de  la  face 
interne  de  l'hemisphere  qu'on  rencontre  ,  et  il  est  facile  de  pour- 
suivre  cette  couche  fibreuse  rayonnante  jusqu'au  contact  du  bord 
libre  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius 
d'une  part ,  et  ,  d'une  autre  part ,  jusqu'au  bord  libre  de  la 
grande  ligne  circonvolutionnaire  de  second  ordre  ,  qui  parcourt  , 
dans  le  sens  vertical  median  ,  le  plus  grand  contour  de  l'h^ini- 
sphere. 

Dans  l'intervalle  des  deux  lignes  circonvolutionnaires  de  second 
ordre  se  renflent  les  circonvolutions  de  quatrieme  ordre  ,  qui 
forment  toute  l'etendue  de  la  face  convexe  de  l'hemisphere.  Ces 
circonvolutions  de  quatrieme  ordre  avec  les  deux  de  second  ordre 
correspondent  done  aux  grandes  couches  fibreuses  rayonnantes 
de  la  face  interne  de  l'hemisphere ,  aux  grandes  couches  fibreuses 
rayonnantes  de  la  face  externe  du  noyau  [voij.  pi.  13  ,  pi.  15 
et  pi.  19,  fig.  1  etfig.  2). 

Ainsi  l'insula  ,  avec  la  couche  fibreuse  qui  la  double  ,  repond  a 
la  base  du  segment  de  cone  pedonculaire  ,  qui  se  dessine  en  une 
saillie  centrale  aux  faces  laterales  du  noyau. 

Les  circonvolutions  de  la  face  interne  de  l'hemisphere  repon- 
dent  au  ruban  fibreux  de  l'ourlet ,  applique"  sur  les  prolongements 
externes  de  la  region  transversale  du  corps  calleux. 

Les  circonvolutions  de  la  convexite  de  l'hemisphere  repondent 

25. 
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aux  grandes  couches  rayonnantes  de  la  face  interne  de  Hemi- 
sphere ,  appliquces  centre  les  couches  rayonnantes  excentriques 
des  faces  laterales  du  noyau. 

Tels  sont  les  rapports  distincts  de  toutes  les  grandes  regions 
de  la  face  externe  de  l'hemispherc  avec  les  grandes  regions  de 
sa  face  interne  et  les  parties  correspondantes  du  noyau  cdrdbral. 

II  nous  reste  maintenant  a  6tablir  des  rapports  d'un  autre 
genre. 

Le  noyau  cerebral  supportant  toute  la  partie  solide  des  masses 
laterales  des  hemispheres  ,  etant  etroitement  accole  a.  ces  masses, 
il  est  evident  que  c'est  dans  son  interieur  que  sont  creusdes  les 
cavitds  ventriculaires,  et  il  n'est  pas  sans  interet  de  chercher  a 
determiner  les  rapports  de  ses  diverses  parties  avec  les  diverses 
parties  des  ventricules. 

La  partie  superieure ,  formed  par  le  corps  calleux ,  correspond , 
comme  nous  le  savons  deja  ,  au  plafond  des  ventricules  ;  sa  double 
tuberosity  anterieure  ,  au  double  cul-de-sac  anterieur  des  memes 
Cavit^s  ;  ses  pointes  cono'ides  posterieures  ,  aux  pointes  post£- 
rieures  des  ventricules  ;  enfin  la  grosse  tuberosity  de  la  circon vo- 
lution de  l'ourlet  correspond  au  cul-de-sac  terminal  de  la  region 
temporale  du  ventricule  lateral.  Tout  cela  n'a  besoin  que  d'etre 
dit  pour  frapper  par  son  evidence.  Les  rapports  des  faces  late- 
rales  du  noyau  cerebral  avec  les  parties  laterales  des  ventricules  ne 
sont  pas  moins  interessants. 

On  peut  se  rappeler  que  ,  a  l'occasion  de  la  description  de  la 
cavite  du  ventricule  lateral  ,  il  a  ete  dit  qu'il  etait  assez  bien  fi- 
gure par  l'index  et  le  pouce  diriges  en  avant .  tres-iegerement 
courbes  et  un  peu  ecartes  l'un  de  l'autre.  Dans  cette  position  des 
doigts  ,  l'index  represente  la  partie  anterieure  ou  frontale  ou  l'e~ 
tage  superieur  du  ventricule  ;  le  pouce  ,  sa  partie  temporale  ; 
l'intervalle  anguleux  des  deux  os  metacarpiens ,  correspondant 
au  pouce  et  a.  l'index  ,  figure  la  cavite  posterieure  du  ventricule  , 
terminee  en  pointe.  L'intervalle  de  ces  deux  doigts  est  occupe 
dans  le  ventricule  par  les  saillies  que  forment  la  couche  optique 
et  le  corps  strie.  Or ,  quand  on  regarde  les  faces  laterales  du 
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noyau  cerebral  [voy.  pi.  7,  fig.  2  ,  et  pi.  16  ,  fig.  2)  ,  on  re- 
trouve  dans  leur  aspect  quelque  chose  de  tres-analogue.  Si  Ton 
place  entre  l'index  et  le  pouce  portds  en  avant  et  tres-legerement 
courbes  ,  comme  nous  le  disions  tout  a  l'heure  ,  une  coquille  de 
moule  dont  la  convexite"  soit  du  cote  de  l'observateur  et  la  char- 
niere  en  bas  vers  le  bout  de  la  pulpe  du  pouce ,  on  a  une  figure 
qui  ressemble  beaucoup  a  celle  des  faces  laterales  du  noyau  ce- 
rebral. Maintenant ,  si  Ton  divise  longitudinalement  ces  faces 
dans  leurs  parties  que  reprdsentent  l'index  ,  le  pouce  et  l'inter- 
valle  des  deux  os  correspondants  da  m^tacarps  ,  on  voit  que  la 
saillie  renfl^e  que  repr^sente  l'index ,  et  qui  est  formed  par  le 
retour  lateral  des  fibres  du  corps  calleux  ,  correspond  dans  toute 
sa  longueur  a.  l'etage  supeVieur  du  ventricule  ;  que  la  saillie  que 
repre'sente  le  pouce  correspond  de  meme  a.  la  region  temporale 
du  ventricule,  et  que  la  pointe  posterieure  representee  par  l'in- 
tervalle  des  os  metacarpiens  correspond  a,  la  pointe  posterieure 
ou  occipitale  de  la  cavite  ventriculaire  ( voy.  pi.  16,  fig.  1  et  2). 

Quant  a,  la  coquille  de  moule  que  je  suppose  comprise  entre 
l'index  et  le  pouce  ,  elle  represente  la  saillie  centrale  des  faces 
laterales.  On  voit ,  apres  avoir  ouvert  les  differentes  regions  des 
ventricules  ,  qu'elle  correspond  en  dehors  aux  saillies  que  le 
corps  strie  et  la  couche  optique  forment  a,  l'interieur  de  ces  ca- 
vites  {voy.  pi.  12,  fig.  1,  et  pi.  18,  fig.  2),  eton  sent  de  lama- 
niere  la  plus  claire  que  ces  saillies  internes  et  l'eminence  qui  leur 
correspond  a,  l'interieur  forment  par  leur  masse  une  epaisse  cloi- 
son  interposee  a.  la  region  frontale  et  a.  la  region  temporale  du 
ventricule. 

II  resulte  de  ces  remarques  que  l'eminence  centrale  des  faces 
laterales  du  noyau  cerebral  est  la  seule  partie  vraiment  solide  de 
ce  noyau.  Toutes  les  surfaces  fibreuses  qui  rayonnent  en  dehors 
de  sa  circonfe>ence  sont  les  surfaces  exterieures  des  parois  ven- 
triculaires  developpees  en  dehors  des  eminences  grises  qu'on  voit 
dans  ces  cavites.  II  n'est  plus  dtonnant  d£s  lors  que  ce  soit  seu- 
lement  autour  de  l'eminence  centrale  que  s'opere  le  passage  des 
parties  fibreuses  de  1' hemisphere. 
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Nous  voyons  par  le  simple  apercu  qui  precede  que  ,  dfes  que 
ces  parties  fibreuses  ont  traverse  les  limites  de  Imminence  centrale 
des  faces  laterales  du  noyau  ,  clles  sont ,  dans  les  masses  circa- 
pddonculaircs ,  le  corps  style  et  la  couche  oplique  ,  developpees 
elles-memes  sur  le  pe\loncule  cerdbral  ,  qui  lie  le  cerveau  aux 
parties  peripheriques  du  systeme  nerveux. 

II  nous  reste  actucllement  a  suivre  ces  communications.  Nous 
devohs  pour  cela  commencer  l'dtude  de  la  structure  intrinseque 
de  la  couche  optique  et  du  corps  strid  ,  et ,  par  suite  ,  du  corps 
calleux ,  des  masses  laterales  de  1'hemisphere.  C'est  un  grand 
travail  herissd  de  difficulties.  L'ordre  a  suivre  dans  cette  etude 
n'est  pas  indifferent.  II  suffit  de  savoir  que  le  pedoncule  cerebral 
estle  rendez-vous  commun,  ou  le  point  de  depart,  du  plus  grand 
nombre  des  parties  que  nous  avons  a  suivre  dans  la  couche  opti- 
que ,  le  corps  strie  ,  les  ventricules  ,  le  corps  calleux  ,  l'ourlet , 
les  masses  laterales  des  hemispheres  ,  pour  comprendre  qu'en 
partant  du  pedoncule  ,  ou  toutes  ces  parties  concourent ,  on  part 
de  leur  centre,  en  quelque  sorte,  pour  les  suivre  pas  a  pas  dans 
toutes  leurs  propagations  excentriques  et  leurs  combinaisons 
ulterieures. 

La  decomposition  de  la  masse  totale  du  cerveau  en  un  noyau 
central  sur  lequel  reposent  les  masses  laterales  des  hemispheres  , 
la  distinction  clans  ce  noyau  central  d'une  masse  pleine  et  de  par- 
ties parietales  qui  enveloppent  des  cavites  circulairement  creusees 
autour  de  la  masse  solide  ,  la  determination  dans  les  masses  la- 
te>ales  des  hemispheres  ,  des  lieux  ou  s'opere  le  passage  de  la 
substance  qui  les  unit  au  noyau  central  ,  tout  cela  est  loin  de 
suffire  pour  l'intelligence  du  mecanisme  de  la  structure  du 
cerveau. 

Ces  travaux  preliminaires  nous  donnent  simplement  les  divers 
fragments  dont  la  texture  intime  doit  tour  a  tour  nous  occuper. 
Tel  de  ces  fragments  ,  la  masse  solide  du  noyau  central  ,  ante- 
rieurement  etudie  sous  le  nom  de  segment  de  cone  pedonculaire  , 
offre  a  l'ui  seul  une  extreme  importance.  C'est  dans  ce  fragment 
queletroncon  pedonculaire  ,  dans  lequel  nous  avons  distingue  le 
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prolongement  des  trois  faisceaux  de  la  moolle  ,  se  combine  avec 
les  nerfs  optique  et  olfactif  ct  avec  toutes  les  parties  qui  entrent 
dans  la  composition  de  l'hemisphere. 

C'est  en  lui  que  se  trouve  le  nocud  par  lequel  tout  le  systeme 
nerveux  du  corps  se  trouve  rattachu  a  tous  les  systemes  nerveux 
du  cerveau.  Cette  region  remarquable  est  done  v  entablement  le 
centre  de  chaque  moitie  du  systeme  nerveux  cdrebro-spinal  , 
puisqu'elle  recoit  d'un  cote  les  troncs  nerveux  ,  dont  les  ramifi- 
cations rayonnent  de  toutes  parts  dans  le  corps,  et  que  de  l'autre 
elle  est  egalement  le  point  de  concours  de  toutes  les  couches  ,  de 
tous  les  cordons  de  matiere  fibreuse  developp6s  dans  toutes  les 
parties  du  cerveau.  II  y  a  plus  :  un  cordon  nerveux  dont  on  n'a 
jamais  compris  1'imporlance  ,  parce  que  jamais  on  n'en  a  bien 
fait  l'anatomie  ,  la  commissure  anterieure,  rattachant  en  un  seul 
faisceau  toutes  les  parties  de  ce  veritable  centre  de  chaque  moitie" 
du  systeme  nerveux  cerebro-spinal  ,  fait  communiquer  celui  de 
droite  avec  celui  de  gauche,  et  constitue,  de  ces  deux  centres  de 
chaque  moitie,  un  seul  tout,  en  se  combinant  de  droite  a.  gauche 
sur  la  ligne  mediane. 

Voici  done  ou  nous  espdrons  arriver  par  l'etude  approfondie 
de  la  structure  intrinseque  du  segment  de  cone  pedonculaire  ; 

Demontrer  que  ce  fragment  du  systeme  nerveux  ,  interme- 
diate aux  cordons  de  la  moelle  et  aux  nerfs  intrinseques  du  cer- 
veau ,  est  le  centre  commun  de  ces  deux  arbres  nerveux  opposes 
base  a  base  ,  et  dont  l'un  rayonne  dans  le  corps  tandis  que  l'autre 
rayonnedans  l'hemisphere;  demontrer  que  chacun  de  ces  centres 
de  chaque  moitie  laterale  du  systeme  nerveux  cerebro-spinal  se 
trouve  rattache  a  son  congenere  par  le  moyen  de  la  commissure 
anterieure,  dont  les  rayonnements ,  admirables  a  contempler , 
sont  disposes  de  maniere  a,  correspondre  a  toutes  les  parties  clis- 
tinctes  de  chacun  des  centres  qu'elle  est  destinee  a  reunir. 

Si  nous  ne  nous  exagerons  pas  rimportance  de  la  region  que 
nous  avons  maintenant  a  scruter,  on  comprendra  quels  efforts 
nous  devons  faire  pour  connaitre  toutes  les  particularites  de  sa 
structure. 
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Est-il  un  organc  dcs  sens  ,  qu'il  s'agisse  de  l'coil  ou  de  l'o- 
rcille  interne ,  dont  le  mdcanisme  doive  solliciter  au  meme  degre" 
notre  patience  que  cette  region  de  l'encephale  par  laquelle  toutes 
les  parties  actives  des  organes  de  sensation  ,  toutes  les  parties 
actives  des  organes  de  la  volonte  ,  se  combinent  avec  les  deux 
ordres  de  conducteurs  correspondants  de  l'organc  de  l'intelligence. 

Et,  si ,  comme  on  n'en  sauraitdouter,  l'unite  du  moi,  1'essence 
du  principe  qui  nous  anime  ,  doivent  toujours  rester  un  mystere 
?mpdndtrable ,  n'est-ce  pas,  du  moins  pour  le mddecin  ,  pour  le 
philosophe  ,  une  determination  bien  importante  que  celle  d'un 
centre  unique  dans  lequel  c.-ncourent  tous  les  conducteurs  des 
influences  par  lesquelles  le  monde  exterieur  agit  sur  l'homme  et 
rhomme  sur  le  monde  exterieur. 


STRUCTURE   DE  LA  PARTIE  F OND A MENT A LE  DU  NOYAU 

CEREBRAL. 

Nous  appelons  partie  fondamentale  du  noyau  cerebral  cette 
masse  solide  en  forme  de  segment  de  cone  dont  la  base ,  sous- 
jacente  a  l'insula ,  fait  relief  a  la  partie  centrale  des  faces  late- 
rales  du  noyau  cerebral ,  et  dont  le  sommet  tronque  se  confond 
avec  le  troncon  pedonculaire  du  cerveau.  Sa  pdripheVie  est  divisee 
en  deux  regions  bien  distinctes  :  l'une  ,  plus  grande ,  ressort  a 
l'interieur  des  ventricules  lateraux  sous  forme  d'une  colline  cen- 
trale que  contourne  la  cavite"  ventriculaire ;  l'autre  ,  plus  petite  , 
se  montre  a  l'exterieur  des  ventricules ,  a  la  base  du  cerveau  , 
dans  le  quadrilatere  perfore,  transversalement  allonge  du  sommet 
du  cone  a.  sa  base. 

Pour  analyser  convenablement  la  partie  fondamentale  du  noyau 
cerebral  ,  il  faut  d'abord  separer  Tune  de  l'autre  sur  laligne  m&- 
diane  ses  deux  moities  congeneres  ,  en  conservant  avec  chacune 
d'elles  la  moitie  correspondante  du  tron^n  pedonculaire  ;  exciser 
ensuite ,  sur  la  circonference  de  la  saillie  elliptique  ,  sous-ja- 
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cente  a  l'insula  ,  toutes  les  couches  fibreuses  qui  rayonnent  dans 
]e  corps  calleux  et  dans  l'hemisphere  ;  exciser  en  outre  la  cloison 
transparente  ,  les  piliers  anterieurs  de  la  voute  ainsi  que  le  corps 
frange\ 

On  possede  alors,  isolee,  la  masse  solidedu  noyau  dont  il  s'agit 
de  connaitre  la  structure. 

Dans  le  sommet  du  segment  de  cone  que  ce  noyau  represente 
se  prolongent  tous  les  faisceaux  du  troncon  pe'donculaire. 

De  sa  base  e'manent  toutes  les  couches  de  l'hemisphere. 

Les  cotyledons  ventricul aires  et  extra  -  ventriculaires  de  la 
couche  optique  et  du  corps  strie  forment  la  plus  grande  partie  de 
son  volume. 

Et  dans  le  sein  de  toutes  ces  parties  agglomerees  se  developpe 
un  element  nouveau  ,  la  commissure  anterieure  disposee  de  ma- 
niere  a  rattacher  a,  un  centre  unique  toutes  ces  parties  distinctes 
des  deux  cotes  de  l'encephale. 

Ce  n'est  pas  avec  des  coupes  ,  meme  les  plus  ingenieuses  , 
qu'on  saurait  parvenir  a  demeler  la  structure  d'une  masse  aussi 
compliquee  que  la  partie  fondamentale  du  noyau  cerebral .  Les 
coupes  les  plus  heureuses  au  moyen  desquelles  on  l'a  attaquee 
jusqu'a  present  n'ont  inspire  que  des  erreurs(l). 

Ici ,  comme  dans  toute  l'etendue  des  organes  encephalo-rachi- 
diens  ,  il  faut ,  autant  que  possible  ,  separer  les  parties  sans  les 

(I)  Gall,  qui  s'est  eleve  avec  tant  de  force  conlre  la  pratique  des  coupes  dans 
l'analomie  du  cervcau,  rappelle  souvent  avec  complaisance  celle  qu'il  a  proposc'e  pour 
l'elude  de  ces  regions. 

Faisant  reposer  le  cervcau  sur  sa  voitle,  il  divisait  d'un  seul  coup  de  scalpel  la 
pyramide  anterieure,  la  protuberance  ,  le  pedoncule,  les  couches  optiques,  le  corps 
strie  ,  l'hemisphere  cerebral.  11  montrait  le  faisceau  fibreux  de  la  pyramide  graduel- 
lement  accru  dans  son  passage  a  travers  la  protuberance  ,  le  pedoncule,  les  couches 
optiques  ,  les  corps  stries  ,  aboutissant  enfin  a  la  substance  blanche  de  I'heinisphere 
else  prolongeant  avec  clle  jusqu'a  la  couche  grise  des  circonvolutions. 

Mais  cette  coupe  elegante ,  qui  trouvait  grace  devant  Gall,  nc  pre'senlait  pourlant 
que  des  apparences  illusoircs. 

Sans  doutc  ,  en  divisant  d'un  trait  la  pyramide  ,  le  pedoncule  et  l'hemisphere  ,  on 
peut  montrer  une  couche  blanche  non  inlerrompue  depuis  la  pyramide  jusqu'a  la 
matierc  blanche  du  cervcau;  mais  a-t-on  suivi  la  marche  des  fibres  avec  le  tranchant 
dc  rinstrumcnt ,  et  eclte  couche  de  matiere  ncrvcusc  blanche  ue  s'accroit-cllc , 
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rompre.  Dc  lKinbreuses  pieces  ,  les  unes  fraiches  ,  les  autres  en- 
clurcies  dans  l'alcool  ,  sont  necessaires  pour  ce  travail. 

Essay ons  d'abord  de  nous  faire  une  idee  juste  du  mouvement 
d'cnsemble  qu'ont  subi  tous  les  Elements  du  troncon  pedonculaire 
en  passant  dans  le  segment  de  cone  qui  lui  succl'de  et  auquel  se 
trouve  attache-  le  cerveau. 

Chaque  moitie"  du  troncon  pedonculaire  chemine  directement 
d'arriere  en  avant ,  de  la  protuberance  a  la  base  de  l'hemisphere. 
Le  segment  de  cone  qui  succede  au  troncon  pedonculaire  est , 
au  contraire  ,  obliquement  detourne  en  dehors.  Son  sommet , 
confondu  avec  le  troncon  pedonculaire,  reste  en  bas  et  en  arrierej 
mais  sa  base ,  sur  la  circonference  de  laquelle  s'enroule  l'hemi- 
sphere de  bas  en  haut ,  d'avant  en  arriere  ,  puis  d'arriere  en 
avant  et  en  bas  ,  s'eleve  et  regarde  en  dehors. 

D'apres  ce  detour  en  dehors  qu'a  du  subir  le  segment  de  cone 
qui  succede  au  troncon  pedonculaire  pour  s'accommoder  a  sa  des- 
tination vis-a-vis  de  l'hemisphere  ,  nous  ne  serons  pas  surpris  de 
voir  plusieurs  des  faisceaux  diriges  d'arriere  en  avant  dans  le  pe- 
doncule  se  reflechir  brusquement  en  dehors  dans  le  noyau  cere- 
bral. On  observe  ce  changement  de  direction  dans  la  region  de 
l'espace  perform  ,  dont  la  surface  presente  dans  son  milieu  des 
stries  dirigees  de  dedans  en  dehors  avec  une  legere  convexite 
anterieure.  Une  grande  partie  de  cette  surface  mediane  de  l'es- 
pace perfore  ,  composee  de  couches  fibreuses  dirigees  de  dedans 

c.  mi  me  Le  voulait  Gall  ,  qu'en  yeflu  de  l'acccssion  de  fibres  noiivclles  engendrecs  par 
la  maliere  grise  qu'elle  traverse? 

Rien  de  tout  cela  ne  rcsulte  d'unc  dissection  enlreprisc  par  la  separation  patieutedes 
elements  constitulifs  des  parlies. 

Nous  avons  fait  voir  deja  ,  dans  1'analyse  du  Ironron  pc;donculaire  ,  l'eutre-croisc- 
nient  sur  la  ligne  me-diane  des  faisceaux  qui  composent  la  region  fasciculee  du  piidon- 
cule  ,  et  nous  avons  deiuontre  qn'apres  reutre-croisement  ces  faisceaux  passent  dans 
le  cordon  moyen  de  cette  region.  Nous  avons  conelu  dc  ces  reuiarques  que  la  forme 
particulici  e  de  la  pyramide,  son  exiguile  relativenient  au  volume  de  la  region  fasci- 
culee du  pcdonculc  rcsultaienl  preciscmcnt  de  la  desertion  graduelle,  d  un  c6t^  a 
1'aulre,  el  du  cordon  anlerienr  oil  infericur.,  dans  le  inoyen,  des  elements  fibrctu  dc 
ccltc  region  fasciculee,  epuisee  presque  entiefemcut  vfirs  le  sonimci  de  la  pyramide. 
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en  dehors  ,  procede  immediatement  de  I'arete  centripete  du  fais- 
ceau posterieur  du  troncon  pedonculaire. 

Nous  avons  poursuivi  preceelemment  cette  arete  jusqu'au  ni- 
veau de  la  commissure  anteVieure  et  du  chiasma  des  nerfs  opti- 
ques  [toy.  pi. 3,  fig.  1,  et  pi.  18  ,  fig,  1 ). 

Si  Ton  degage  avec  precaution  le  nerf  optique  ,  a  partir 
de  son  chiasma,  et  qu'on  enleve  avec  lui  la  substance  striee 
grise  qui ,  sous  le  nom  de  tuber  cinereum  ,  se  porte  du  chiasma 
de  ce  nerf  sur  I'arete  centripete  du  faisceau  posterieur  ;  si  d'ail- 
leurs  on  detache  dans  toute  sa  longueur,  de  dedans  en  dehors  , 
le  tractus  optique  ,  il  devient  tres-facile  de  suivre  les  fibres  qui 
composent  I'arete  mediane  du  faisceau  posterieur  jusqu'au  niveau 
du  bord  interne  de  l'espace  perfore  (voy.  pi.  20  ,  fig.  2,3,4, 
7.  P,  P,  P ,  P).  Parvenu  a.  ce  point  ,  le  prolongement  de  I'a- 
rete mediane  du  faisceau  posterieur  subit  une  brusque  courbure 
(voy. -pi.  20 ,  fig.  7  P) ,  a  la  suite  de  laquelle  il  appartient  a  la 
surface  de  l'espace  perfore  ,  qu'il  parcourt  sans  interruption  de 
son  bord  interne  a  son  bord  externe  ,  occupant  a  peu  pres  le  mi- 
lieu de  l'intervalle  qui  separe  le  bord  anterieur  du  bord  poste- 
rieur de  cette  region. 

Sur  les  deux  bords  opposes  de  cette  couch e  mediane  du  fais- 
ceau posterieur,  prolonge  dans  l'espace  perfore,  se  fixent,  en 
arriere,  les  racines  grises  du  nerf  optique ;  en  avant,  des  radicules 
nombreuses  de  l'olfactif.  Ces  dernieres  se  trouvent  entretnelees 
avec  de  petites  productions  divergentes  emanees  de  la  bande  me- 
diane elle-meme  ,  et  qui  se  portent  dans  la  partie  voisine  du 
corps  strie ,  dont  la  presence  pres  de  la  surface  du  bord  anterieur 
de  l'espace  perfore  se  trouve  signalee  par  une  teinte  grise,  ainsi 
qu'il  a  ete  dit  dans  une  partie  precedente  de  cet  ouvrage. 

C'est  aussi  dans  les  intervalles  de  ces  productions  divergentes 
qui  se  portent  au  corps  strie  ,  s'entremelant  avec  des  radicules 
de  l'olfactif,  que  repondent  les  trous  ovalaires  ,  dont  le  grand 
axe  ,  oblique  en  avant  et  en  dehors  ,  contraste  avec  la  direction 
franchement  transversale  ou  legerement  oblique  en  dehors  et  en 
arriere  des  trous  alignes  sur  la  largeur  de  la  diagonale  blanche 
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qui  procMe  en  grande  partie  du  faisceau  posterieur  du  troncon 
pddonculaire. 

Voici  done  un  premier  element  de  la  partie  fondamentale  du 
noyau  cdrdbral  fourni  parle  brusque  detour  en  dehors  de  l'arete 
centripete  du  faisceau  posterieur. 

Maintenant ,  si  Ton  prolonge  avec  soin  du  cote*  de  l'espace  per- 
form la  separation  du  faisceau  posterieur  et  du  faisceau  moyen  , 
si  manifeste  a  la  partie  interne  du  troncon  p6donculaire  (voy. 
pi.  3  ,  fig.  1  :  C  U ,  faisceau  postdrieur  ;  P,  faisceau  moyen  ; 
M ,  eminence  mamillaire  inserde  dans  l'intervalle  de  ces  deux 
faisceaux) ,  on  parvient  ais^ment  a  d^montrer  que  ce  faisceau 
moyen  lui-meme ,  cheminant  parallelement  au  faisceau  poste- 
rieur ,  se  de"tourne  ,  comme  ce  dernier ,  dans  la  substance  de 
l'espace  perfore.  Mais  ,  tandis  que  le  posterieur  occupe  la  surface 
de  cet  espace  ,  formant  son  milieu  de  droite  a  gauche ;  tandis  que 
les  emanations  du  nerf  optique  et  de  l'olfactif ,  combiners  avec 
ses  bords  anterieur  et  posterieur ,  completent  cette  surface ,  le 
prolongement  du  faisceau  moyen  dans  l'espace  perfore  occupe 
une  situation  plus  profonde  [voy.  pi.  20  ,  fig.  2  ,  3  ,  4 ,  7  : 
M,  M,  M ,  My  prolongement  du  faisceau  moyen  dans  la  substance 
de  l'espace  perfore*). 

II  faut ,  pour  mettre  a,  decouvert  cette  partie  du  faisceau 
moyen  du  troncon  pedonculaire  prolonged  dans  la  region  de  l'es- 
pace perfore  ,  soulever  le  tractus  optique  et  exciser  avec  ce 
tractus  les  racines  grises  qui  vont  s'attacher  au  bord  posterieur 
du  prolongement  du  faisceau  posterieur ,  k  la  surface  de  l'espace 
perfore. 

Comme  la  bande  superficielle  que  le  faisceau  posterieur  envoie 
dans  l'espace  perfore  ( voy.  pi.  20,  fig.  3,  P.  P'.)  ,  la  bande  fi- 
breuse  plus  profonde  qui  procede  du  faisceau  moyen  parcourt  la 
region  de  l'espace  perfore*  dans  toute  son  dtendue  de  dedans  en 
dehors.  Elle  ne  finit  meme  pas  sur  le  bord  externe  du  quadrila- 
tere.  Nous  verrons  plusieurs  productions  de  cette  couche  du  fais- 
ceau moyen  p6*n6*trer  la  base  de  la  tube>osite*  temporale  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet ,  comme  nous  voyons  d'ailleurs  les  pro- 
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longcments  de  la  bande  superficielle  issue  du  faisceau  posterieur 
se  prolonger  dans  les  parties  superficielles  de  cette  raeme  tub6- 
rosite  [voy.  pi.  20  ,  fig.  2  :  T,  la  bande  du  faisceau  postdrieur  ; 
T\  celle  du  faisceau  moyen  coupee  dans  la  base  de  la  tubero- 
sity temporale ;  voy.  egalement  fig.  4,  meme  planch e  :  B  ,  le 
lieu  de  la  tubeVosite  temporale  auquel  accedent  les  prolonge- 
raents  externes  de  la  bande  fibreuse  issue  du  faisceau  posterieur) . 

On  trouve  encore  clans  la  region  de  l'espace  perfor6  ,  plus  pro- 
fonde'ment  que  le  prolongement  du  faisceau  moyen  ,  un  noyau 
jaunatre  (voy.  pi.  20  ,  fig.  3,  0)  que  nous  regardons  comme  le 
cotyledon  extra- ventricul aire  de  la  couche  optique.  On  le  de- 
couvre  en  enlevant  le  tractus  optique  ,  et  avec  lui  ses  radicules 
grises ,  dont  grand  nombre  s'attachent  precisement  a  ce  cotyledon 
de  la  couche  optique. 

Ce  cotyledon  de  la  couche  optique  ,  prolonge  en  avant  sous  la 
bande  issue  du  faisceau  moyen  (1) ,  ne  depasse  pas  en  arriere  le 
milieu  de  l'epaisseur  du  tractus  optique.  On  voit  de  nombreuses 
fibrilles  emanees  de  sa  limite  posterieure  plonger  dans  l'intervalle 
des  faisceaux  de  la  region  fasciculee  du  p^doncule.  Nous  retrou-. 
verons  plus  tard  ces  Emanations  fibreuses. 

Aux  limites  externe  et  interne  de  ce  memo  cotyledon  se  ren- 
dent  des  prolongements  recourbe's  des  bords  interne  et  externe 
de  la  region  fasciculee  du  pedoncule. 

Enfin ,  si  Ton  enleve  successivement  la  diagonale  blanche  du 
quadrilatere  perfore ,  dmanee  du  faisceau  posterieur ;  la  bande 
sous-jacente ,  emanee  du  faisceau  moyen  ,  on  trouve  sous  cette 
derniere  la  commissure  anterieure,  au  contact  de  laquelle  se 
trouve  ,  en  arriere  ,  le  cotyledon  extra-ventriculaire  de  la  cou- 
che optique ;  en  avant ,  le  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps 
strie. 

Les  bandes  emanees  du  faisceau  posterieur  et  du  faisceau 
moyen  comblent,  entre  ces  deux  cotyledons,  l'intervalle  qui  les 

(1)  Nona  supposons  fju'on  examine  le  cervcau  pose  sur  sa  convexite,  sa  base  regar- 
dant en  Fair. 
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separe  et  compliment  avec  eux  unc  sorte  de  canal  que  remplit  le 
cylindrc  de  la  commissure  anterieure. 

On  pcut  encore  di'couvrir  cette  commissure  anteVieure  en  l'at- 
taquanl  par  l'ablation  des  parties  superficielles  anterieures  de 
l'espace  perfore  et  laissant  intact  lc  traclus  optique  [voy.  pi.  20, 
fig.  1  .  A,  commissure anterieure). 

11  ne  s'agitpas  d'en  faire  ici  l'examen  approfondi.  Nous  devions 
d(5montrer  d'abord  que  plusicurs  elements  du  tron^n  peMonculaire 
du  cerveau  se  detournent  brusquement  en  dehors  lorsqu'ils  pas- 
sent  dans  le  segment  de  cone  pddonculaire  :  nous  avons  fourni 
la  preuve  de  cette  verite  en  suivant ,  retourn^s  dans  la  region  de 
l'espace  perfore  ,  des  prolongements  du  faisceau  posterieur  et 
des  prolongements  du  faisceau  mo}^en. 

Nous  avons  du  signaler  la  reunion  des  cotyledons  extra-ven- 
triculaires  de  la  couche  optique  et  du  corps  strie  ,  celle  de  la 
commissure  anterieure  avec  les  prolongements  des  faisceaux 
moyen  et  posterieur  dans  la  region  de  l'espace  perfore\  Nous 
ne  devons  pas,  pour  le  moment,  viser  a.  de  plus  grandes  pre- 
cisions ;  et ,  pour  que  l'^tude  prematuree  des  details  ne  nuise 
pas  a  la  conception  de  1'ensemble,  nous  allons  nous  occuper  de 
decomposer  en  quelques  grands  fragments  la  masse  entiere  du 
noyau  cerebral. 

La  maniere  la  plus  instructive  de  proceder  a.  cette  decomposi- 
tion sommaire  me  parait  etre  d'isoler  d'abord  de  la  face  extra- 
ventriculaire  de  l'eventail  fibreux  qui  succede  a  la  region  fasci- 
culee du  troncon  pedonculaire  la  masse  commune  du  quadrilatere 
perfore  et  des  cotyledons  extra-ventriculaires  de  la  couche  opti- 
que et  du  corps  stri£. 

Le  mecanisme  de  cette  preparation  est  assez  facile.  On  doit 
commencer ,  sur  une  piece  intacte  ,  par  couper  transversalement 
le  tractus  optique  en  deux  places.  La  premiere  de  ces  incisions 
doit  etre  faite  au  contact  du  chiasma,  penetrer  jusqu'au  bord 
interne  de  la  region  fasciculee  et  comprenclre  toute  la  longueur 
de  l'arete  interne  de  l'espace  perford.  La-  seconde  incision  doit 
partir  du  bord  externe  de  la  region  fasciculee ,  separer  le  tractus 
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oplique  de  la  couche  du  meme  nom  et  se  prolonger  en  avant  et 
en  dehors  en  suivant  le  contour  de  Tangle  rentrant  forme  par  l'u- 
nion  de  la  base  de  la  tuberosite  temporale  avec  le  bord  externe 
du  quadrilatere  perfore\  Cela  fait,  il  convient  d'insinuer  l'extre- 
mite  d'une  sonde  dans  l'intervalle  du  tractus  optique  et  de  la  re- 
gion fasciculee  du  pedoncule.  En  poussant  graduellement  cet  in- 
strument ,  il  faut  s'applkjuer  a  le  maintenir  au  contact  des 
prolongements  de  la  region  fasciculee.  De  cette  maniere,  on  cle- 
tache  graduellement  en  un  seul  morceau  la  region  de  1'espace 
perfore  avec  les  cotyledons  extra-ventriculaires  de  la  couche  op- 
tique et  du  corps  strie,  de  la  face  externe  de  l'eventail  fibreux  qui 
fait  suite  a  la  region  fasciculee  du  pedoncule. 

Cette  premiere  partie  de  la  preparation  n'est  terminer  que 
lorsque  ,  parvenu  sur  les  limites  de  la  base  du  troncon  pedoncu- 
laire ,  on  a  d6tache ,  suivant  toute  l'etendue  de  la  circonference 
de  cette  base,  la  saillie  centrale  des  faces  laterales  du  noyau. 

On  voit  alors  clairement  que  toute  la  surface  exteVieure  de  la 
masse  separeo  se  compose  du  tractus  optique,  de  1'espace  per- 
fore ,  des  racines  de  l'olfactif,  et  de  la  saillie  centrale  des  faces 
laterales.  Le  quadrilatere  perfore  decrit  de  dedans  en  dedors  une 
courbe  a  convexity  aKerieure  externe  ,  et  e'est  de  cette  convexity 
que  rayonnent  vers  la  circonference  de  la  base  du  segment  de 
cone  pedonculaire  les  fibres  de  la  couche  fibreuse  qui  revet  la 
saillie  centrale  des  faces  laterales  du  noyan. 

Si  Ton  considere  maintenant  la  face  profonde  de  cette  masse  , 
detachee  de  l'eventail  fibreux  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule, 
on  trouve  dans  son  aspect  beaucoup  d'analogie  avec  ce  que  pre- 
sente  sa  face  externe.  On  voit  immediatement  au-devant  du  seg- 
ment du  tractus  optique ,  qui  forme  sa  limite  en  bas  et  en  ar- 
riere,  les  parties  profondes  de  la  region  de  1'espace  perfore, 
offrant  une  direction  gene  rale  conforme  a  celle  des  parties  super- 
ficielles  de  cet  espace,  conforme ,  si  Ton  veut,  a,  la  direction  du 
tractus  optique.  Puis  de  la  convexite  de  cette  region  divergent 
vers  tous  les  points  de  la  circonference  de  la  base  du  segment  de 
cone  des  rayonnements  paralleles  a  ceux  qu'on  a  remarques  a  la 
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surface  externc.  Ces  directions  paralleles  des  deux  surfaces  op- 
poses de  la  masse  commune  des  cotyledons  extra-ventriculaires 
de  la  couche  optique  et  da  corps  strie ,  combines  avec  la  region 
de  l'espace  perfore ,  sont  chose  facile  a,  reconnaitre ,  et  il  importe 
beaucoup  de  bien  saisir  ce  qu'il  y  a  de  caracteVistique  dans  cet 
ensemble. 

La  masse  commune  des  cotyledons  extra-ventriculaires  de  la 
couche  optique  et  du  corps  strie-  rappelle  assez  bien  par  sa  forme 
celle  d'un  cotyledon  de  haricot ;  sa  circonference  entiere  est  di- 
visde  en  deux  regions  de  grandeur  in^gale  :  Tune  ,  tres-grande , 
arrondie  en  ellipse,  suitle  contour  de  l'insula;  l'autre,  tres-petite, 
figure  dans  le  contour  de  cette  ellipse  une  echancrure  tenant  au 
quadrilatere  perfore.  Cette  Echancrure  sera ,  si  Ton  veut ,  l'om- 
bilic  du  cotyledon  ;  et  ce  sera  de  la  convexite  des  parties  de  l'es- 
pace perfore  qui  adherent  a  cet  ombilic  que  rayonneront  vers 
tous  les  points  de  la  grande  circonference  toutes  les  parties  qui 
composent  la  masse  commune  des  cotyledons  extra-ventriculaires 
de  la  couche  optique  et  du  corps  strie". 

Telle  est  clans  son  ensemble  la  disposition  des  Elements  de  la 
masse  commune  de  la  region  de  l'espace  perfore  et  des  cotyle- 
dons extra-ventriculaires  de  la  couche  optique  et  du  corps  strie ; 
et  cette  disposition ,  dans  ce  quelle  a  de  general ,  est  la  meme 
a  la  surface  superficielle  et  a  la  surface  profonde  de  cette  masse. 
Ces  deux  surfaces  offrent  d'ailleurs  des  differences  considerables 
dans  leur  aspect ;  l'exterieure  est  plus  homogene  ,  la  surface  pro- 
fonde Test  moins.  De  plus,  la  couche  externe  montre,  en  dehors 
de  la  surface  de  l'espace  perform ,  une  membrane  fibreuse  blanche 
de  mediocre  Epaisseur,  qu'on  peut  facilement  enlever  comme  une 
peau  de  la  surface  exterieure  du  cotyledon  de  matiere  grise 
qu'elle  recouvre,  et  cette  masse  grise  constitue  exclusivement 
le  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie.  Nous  avons  fait 
voir  precedemment  que  celui  de  la  couche  optique  occupe  une 
situation  profonde  dans  la  region  de  l'espace  perfore.  Lorsqu'on 
a  enleve  cette  coque  fi  breuse  ,  rayonnante ,  exterieure  au  coty- 
ledon extra-ventriculaire  du  corps  strie  ,  on  voit  a  nil  la  surface 
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grise  du  cotyledon  lui-meme  ,  remarquable  par  lcs  gouttieres 
vasculaires  creusees  a  sa  surface ,  et  ces  gouttieres  ,  comme  les 
fibres  de  la  coque  externe ,  rayonnent  de  l'ombilic  du  cotyledon 
vers  sa  grande  circonference.  Independamment  de  ces  rayonne- 
ments  vasculaires  ,  qui  partent  d'une  des  lignes  de  trous  qui  ca- 
racterisent  l'espace  perfor6\  on  voit  a  travers  la  matiere  grise 
des  fibres  blanches  qui  ont  la  raeme  direction  divergente. 

Quant  a  la  face  profonde  des  cotyledons  extra-ventriculaires 
de  la  couche  optique  et  du  corps  strie  ,  elle  presente  de  son  om- 
bilic  a  sa  grande  circonference  une  succession  de  zones  de  plus 
en  plus  grandes  inscrites  les  unes  dans  les  autres ,  passant  par 
des  nuances  m&iagees  de  la  couleur  chamois-blanchatre  de  la 
couche  optique ,  a  celle  du  gris  caracteristique  du  corps  strie.  La 
limite  de  chacune  de  ces  zones  est  formed  par  des  tractus  blancs 
de"crivant  des  courbes  a  convexite"  anterieure  ,  recevant  par  leur 
concavite  les  fibres  rayonnantes  issues  de  la  partie  la  plus  reculee 
de  cette  masse  ,  emettant  par  leur  convexite  les  fibres  qui  doi- 
vent  rayonner  a  la  zone  suivante ;  et  ainsi  successivement  jusqu'a 
la  grande  circonference  du  cotyledon. 

La  plus  grande  abondance ,  le  rapprochement  le  plus  intime 
des  fibres  se  trouvent,  avec  leur  couleur  la  plus  claire  du  cote  du 
tractus  optique ,  dans  la  zone  la  plus  petite.  La  plus  grande  ra- 
rete"  des  fibres  blanches ,  le  plus  grand  ecartement  des  rayons 
auxquels  elles  appartiennent  se  trouvent,  avec  la  couleur  la  plus 
foncee ,  dans  la  zone  la  plus  grande ,  qui  forme  la  circonference 
basilaire  du  segment  de  cone ;  et  dans  l'intervalle  de  ces  deux 
zones  extremes  on  en  compte  quatre  autres  ,  c'est-a-dire  qu'il  y 
en  a  six  en  tout.  Cette  face  profonde  tenait  etroitement  a  la  sur- 
face externe  de  l'eventail  fibreux  de  la  region  fasciculee  :  on  n'a 
pu  la  separer  que  par  violence.  Au  contraire ,  la  couche  fibreuse 
superficielle  externe  se  d^tache  comme  un  tegument  de  la  surface 
correspondante  des  noyaux  gris. 

Si  Ton  entame  la  masse  de  ces  cotyledons  extra-ventriculaires, 
on  voit  que  toutes  les  parties  qui  la  composent  tiennent  etroite- 
ment les  unes  aux  autres  et  resultent  d'un  melange  en  propor- 
T.  I.  26 
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tions  inegales,  suivant  lcs  places,  de  matiere  grise  et  de  matiere 
blanche.  On  constate  sans  peine  le  passage  de  parties  ainincies 
de  ces  masses  a  travers  les  rayons  de  l'eventail  fibreux  ,  auquel 
elles  adherent. 

Telle  est  la  premiere  idde  a  prendre  de  la  disposition  des  ele- 
ments constitutifs  des  cotyledons  extra-ventriculaires.  Une  cou- 
che  fibreuse  rayonnante,  continue  a  la  surface  de  l'espace  perfore, 
leur  forme  une  sorte  de  tegument  externe.  Toutes  les  fibres, 
toutes  les  couches  fibreuses  ,  blanches  ,  jaunes  ou  grises  ,  qui  com- 
posent  cette  coque  exterieure  et  la  masse  qu'elle  revet  rayonnen^ 
de  leur  ombilic  commun  ,  confondu  avec  la  substance  de  l'espace 
perfore ,  vers  la  circonference  de  la  base  du  segment  de  cone  , 
parallelement  a,  l'eventail  fibreux  de  la  region  fasciculee.  Chemin 
faisant ,  beaucoup  de  ces  rayonnements  se  fixent  sur  les  faisceaux 
de  cet  eventail  ,  d'autres  traversent  leurs  intervalles  pour  se 
porter  du  cote  des  cotyledons  ventriculaires  de  la  couche  optique 
et  du  corps  strie. 

Nous  avons  fait  voir  d'ou  precedent  ces  couches  fibreuses  de 
la  surface  de  l'espace  perfore.  Ce  sont  des  couches  detournees  de 
1*  arete  centripete  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle ,  devenu 
supe>ieur  dans  le  troncon  pedonculaire.  C'est  done  aux  prolon- 
gements  de  ce  faisceau  que  se  trouvent  rattaches  les  cotyledons 
extra- ventriculaires  de  la  couche  optique  et  du  corps  strie. 

Passons  maintenant  a  l'examen  de  l'eventail  fibreux  ,  qui  suc- 
cede  a  la  region  fasciculee  du  pedoncule.  La  face  inferieure  ex- 
terne de  cet  eventail  fibreux  a  ete  mise  a  decouvert  par  la  sepa- 
ration des  parties  precedemment  examinees. 

A  la  suite  d'un  brusque  changement  dans  la  direction  de  la 
surface  libre  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule ,  cet  eventail 
fibreux  se  manifeste  dispose  comme  une  queue  de  paon  a  demi 
ouverte.  Figurant  par  consequent  un  segment  de  cone  creux  , 
radie  du  sommet  a  sa  base  ,  le  sommetde  ce  cone  creux  s'articule 
avec  rextremite  anterieure  externe  de  la  region  fasciculee  du 
pedoncule,  suivant  un  an^le  d'environ  quaranlc-cinq  degrcs.  Sa 
base,  dirigee  en  dehors  ,  atleint  dans  son  contour  la  cireonforenee 
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elliptiquede  l'insula.  C'etait  pr<*cisement  dans  la  concavite  de  ce 
cone  creux  qu'etait  logee  la  masse  commune  de  la  region  de  l'es- 
pace  perfore  et  des  cotyledons  extra-ventriculaires.  Le  cotyledon 
extra-ventriculaire  de  la  couche  optique  remplissait  le  som- 
inet  du  cone ;  le  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie"  oc- 
cupait  sa  base ;  la  surface  de  l'espace  perfore  ,  passant  du  bord 
interne  au  bord  externe  du  segment  de  cone ,  de  son  cote"  le  plus 
court  i  achevait  de  clore  son  sommet  et  s'&endait  jusqu'a  la 
partie  inferieure  de  sa  base.  C'est  de  cette  partie  inferieure  de  la 
base  que  rayonne  la  coque  exterieure  d'enveloppe  du  cotyledon 
du  corps  strie.  La  circonference  de  cette  coque  se  combine  dans 
toute  son  etendue  avec  celle  de  la  base  du  segment  de  cone 
creux  que  figure  l'eventail  fibreux  de  la  region  fasciculee  du  pe- 
doncule. 

Quant  a.  la  peripherie  du  cote  convexe  de  cet  eventail  fibreux  , 
elle  reste  revetue  par  la  masse  des  cotyledons  ventriculaires  de 
la  couche  optique  et  du  corps  strie.  Nous  n'examinerons  pas  en- 
core cette  peripherie  du  cote  convexe ;  nous  n'en  parlons  que 
pour  bien  fixer  les  rapports  de  la  surface  concave,  que  nous  de- 
vons  maintenant  etudier. 

Deux  regions  differentes  par  leur  aspect  se  dessinent  a  la  sur- 
face concave  du  segment  de  cone  creux  figure  par  l'eventail  fi- 
breux de  la  region  fasciculee  du  pedoncule. 

Ce  sont  deux  zones  inscrites  l'une  dans  l'autre ;  la  plus  petite 
repond  au  sommet  du  cone  ,  la  plus  grande  a  sa  base.  A  la  plus 
petite  correspond  le  cotyledon  extra-ventriculaire  de  la  couche 
optique,  a  la  plus  grande  le  cotyledon  extra-ventriculaire  du 
corps  strie.  La  ligne  de  demarcation  de  ces  deux,  zones  est  suivie 
par  la  commissure  anterieure  qui  la  touche.  D'ailleurs  ,  la  plus 
petite  zone  de  l'eventail  fibreux  de  la  region  fasciculee  du  pe- 
doncule offre  une  surface  blanche  unie.  Lcs  fibres  qui  la  compo- 
sent  sont  assez  etroitement  serrees,  et  cependant  on  pent  consta- 
ter  le  passage  dans  leurs  intervalles  de  plusieurs  productions 
fibreuses  delicates,  emanees  du  cotyledon  extra-ventriculaire  de 
la  couche  optique.  La  plus  grande  zone  de  la  face  concave  de 
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l'eventail  fibreux  de  la  rdgion  fascioulde  forme  la  base  du  seg- 
ment de  cone.  Plus  large  en  avant,  plus  rdtrecie  en  arriere,  elle 
rdpond  au  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie,  s6pare"  de 
celui  de  la  couche  optique  par  le  cylindre  fibreux  de  la  commis- 
sure anterieure.  Dans  la  zone  basilaire  le  caractere  fasciculi,  ra- 
di6 ,  est  on  ne  peut  plus  fortement  accusd.  Ses  rayons  se  d£ta- 
chent  en  divergeant  de  la  courbe  qui  limite  1'autre  zone.  Ecartds 
les  uns  des  autres  ,  ces  rayons  sont  toujours  plus  greles  du  cote" 
qui  regarde  le  sommet  du  cone  ,  et  Ton  voit  a.  l'ceil  nu,  et  mieux 
encore  avec  le  secours  des  loupes,  le  nombre  des  fibres  qui  com- 
posent  ces  faisceaux  augmenter  avec  leur  volume  a.  mesure  qu'ils 
approchent  de  la  base  du  cone  qu'ils  dessinent  par  leurs  extrd- 
mites  juxta-posees.  La  surface  formed  par  tous  ces  rayons  de  la 
zone  basilaire  offre  de  nombreuses  inegalitds.  On  en  comprend  la 
cause  en  se  rappelant  que  ce  n'est  que  par  arrachement  que  le 
cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie  en  a  €ti  separe ,  et 
qu'en  meme  temps  des  fragments  de  cette  masse  grise  traver- 
saient  les  intervalles  des  rayons  de  cette  zone. 

Tel  est  l'aspect  de  la  face  concave  du  segment  de  cone  creux 
que  figure  1'dventail  fibreux  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule. 
Essayons  maintenant  de  connaitre  sa  face  convexe. 
On  peut  aisement  separer ,  au  moyen  de  l'extrdmite  d'une 
sonde,  la  region  fasciculee  du  troncon  pedonculaire  de  la  partie 
correspondante  du  faisceau  moyen  ;  nous  avons  vu  ce  dernier  fais- 
ceau  former ,  dans  le  troncon  pedonculaire  ,  une  tete  de  massue 
enclave^  dans  l'intervalle  du  faisceau  posterieur  et  de  la  region 
fascicule,  sdparee  de  cette  derniere  par  la  couche  noire  de  Soem- 
mering. II  est  done  facile,  en  suivant  dans  l'epaisseur  du  troncon 
pedonculaire  la  couche  noire  de  Soemmering  ,  de  separer  le  fais- 
ceau moyen  de  la  region  fasciculee.  La  nettete  des  surfaces  des- 
unies  dans  cette  separation  montre  clairement  qu'on  suit  des  di- 
visions naturelles.  Une  incision  transversale  de  la  region  fasci- 
culee du  pedoncule  dans  sa  longueur  donne  la  plus  grande  facility 
pour  ^carter  librement  l'eventail  fibreux  de  cette  region  des  par- 
ties cor respon clan tes  du  faisceau  moyen. 


DE  LA  PARTIE  FON DAM EN TALE  DU  NOYAU  CEREBRAL.  405 

La  separation  de  l'&ventail  fibreux  de  la  region  fasciculee  du 
pedoncule  s'opere  facilement  dans  toute  l'etendue  du  cotyledon 
ventriculaire  de  la  couche  optique.  Mais  aussitot  qu'on  arrive  au 
niveau  du  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie ,  on  ne  peut 
pousser  la  separation  plus  loin  sans  dechirer  les  parties.  II 
convient  done  de  s'arreter  a  la  rencontre  de  la  courbe  limitrophe 
du  corps  strie  et  de  la  couche  optique.  Et  cette  limite  si  nette- 
ment  tracee  du  cote  ventriculaire  par  la  bande  demi-circulaire , 
n'est  pas  moins  sensible  sur  l'autre  face,  ou  elle  repond  a  la  com- 
missure anterieure.  En  considerant  jusqu'a  cette  limite  la  surface 
de  l'eventail  fibreux  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule  qui  re- 
garde  le  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique,  on  trouve 
dans  son  ensemble  un  aspect  fascicule  plus  prononce  que  dans  la 
region  correspondante  de  la  face  opposee,  et  cependant  moins  ac- 
cuse que  celui  de  cette  face  concave  dans  la  region  occupee  par 
le  corps  strie.  Tout  pres  de  son  lieu  d'insertion  au  troncon  pe- 
donculaire ,  on  remarque  une  petite  amande  d'un  gris  jaunatre , 
placee  transversalement  au-devant  de  la  couche  noire  de  Soem- 
mering [voy.  pi.  3,  fig.  4  en  0,  le  lieu  qu'occupe  cette  amande). 
C'est  au-devant  de  cette  amande  que  se  developpent  les  rayon- 
nements  de  cette  face. 

Toutefois,  ces  rayons  fibreux  ne  se  detachent  pas  de  l'amande 
jaunatre  au-devant  de  laquelle  ils  divergent.  lis  font  suite  aux 
faisceaux  de  la  region  fasciculee.  On  voit,  au  contraire  ,  des  fi- 
bres disposers  en  couches  minces ,  issues  de  la  face  profonde  de 
l'amande ,  s'insinuer  entre  les  rayons  de  la  region  fasciculee  du 
pedoncule  ,  les  traverser  de  part  en  part  et  reparaitre  en  bas  au- 
dessus  du  tractus  optique,  avec  les  racines  grises  duquel  elles 
se  combinent  dans  le  noyau  extra- ventriculaire  de  la  couche 
optique. 

Lefaisceau  moyen  dela  region  fasciculee  presente  a  considerer 
aussi  sur  la  marge  anterieure  de  son  renflement,  en  tete  de  mas- 
sue,  un  prolongement  rayonnant,  mince,  interpose  a,  la  face  su- 
perieure  de  l'evantail  fibreux  de  la  region  fasciculee  et  a  la  face 
correspondante  des  rayonnementsdufaisceausuperieur  auxquels 
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reste  attache  le  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique.  Get 
dventail  du  faisceau  moyen,  beaucoup  plus  mince  que  celui  de  la 
region  fasciculee  du  pddoncule,  reste  situd  dans  l'intervalle  de  ce 
dernier  et  d'une  autre  couche  rayonnante  plus  profonde  ,  plus 
elev6e,  que  surmonte  le  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  op- 
tique ,  et  ne  depasse  pas  ,  a  la  face  infdrieure  de  ce  dernier  ,  la 
limite  qui  le  sdpare  du  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie\ 

Nous  ne  saurions ,  toutefois ,  nous  contenter  d'une  indication 
aussi  sommaire  relativement  a  la  disposition  de  l'dventail  fibreux 
emane  du  faisceau  moyen.  II  faut  dire  quelque  chose  des  diffe- 
rences qui  existent  entre  la  maniere  dont  cette  emanation  rayon- 
nante du  faisceau  moyen  se  combine  avec  le  renflement  de  ce 
faisceau  situe"  dans  le  troncon  pedonculaire  ,  et  la  maniere  dont 
l'eventail  fibreux  de  la  region  fasciculee  succede  a  cette  re- 
gion. 

Dans  la  region  fasciculee,  tous  les  faisceaux  qui  la  composent 
manifestent  deja  dans  le  troncon  pedonculaire  leur  disposition 
divergente  du  cote  du  cerveau.  II  suffit  que  cette  disposition  aug- 
mente  dans  le  segment  de  cone  qui  succede  au  troncon  pedoncu- 
laire pour  que  l'eventail  fibreux  soit  forme\ 

Les  choses  se  passent  autrement  dans  le  faisceau  moyen  du 
troncon  pedonculaire.  Nous  avons  fait  voir  ( pi.  3,  fig.  3  en  0  ) 
des  fibres  ,  ou  mieux  des  couches  fibreuses  de  ce  faisceau  qui  se 
portent,  d'arriere  en  avant  et  en  dedans,  vers  la  ligne  mediane  , 
tandis  que  les  faisceaux  de  la  region  fasciculee  se  portent  d'arriere 
en  avant  et  en  dehors,  prdludant  deja,  par  leur  divergence  de  la 
ligne  mediane ,  a  la  formation  de  l'eventail  fibreux  qui  leur 
succede. 

Corarae  on  le  voit  par  cette  difference  que  presentent  dans  la 
longueur  du  troncon  pedonculaire  les  faisceaux  de  la  region  fas- 
ciculee et  ceux  qui  composent  le  faisceau  moyen,  il  est  impossi- 
ble que  le  prolongement  divergent  de  ce  dernier  dans  le  noyau 
cerebral  resulte  du  meme  mecanisme  que  le  prolongement  cor- 
respondant  de  la  region  fasciculee. 

C'est  de  la  convexite  des  fibres  les  plus^externes  et  les  plus 
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elevees  du  renflemcnt  du  faisceau  moyen  dans  le  troncon  pedon- 
culaire,  que  naissent  les  productions  fibreuses  destinees  a  rayon- 
ner  dans  l'eventail  fibreux  que  ce  faisceau  moyen  fournit  au  noyau 
cerebral.  Elles  ne  sont  done  plus  le  prolongement  simple  des  fi- 
bres dirigees  d'arriere  en  avant  vers  la  ligne  mediane,  ce  sont  des 
branches  divergentes  issues  de  la  convexite  anterieure  externe 
du  corps  de  ce  faisceau,  et  ce  sont  surtout  ses  parties  superieures 
externes  qui  produisent  ces  branches. 

Cette  difference  bien  etablie,  nous  allons  nous  ocouper  de  pour- 
suivre ,  dans  le  noyau  cerebral  ,  les  prolongements  du  faisceau 
superieur  du  troncon  pedonculaire  qui  fait  suite  lui-meme  au  fais- 
ceau posterieur  de  la  moelle  epiniere. 

Lorsqu'on  a  separe,  comme  nous  l'avons  decrit  precedem- 
ment,  les  rayonnements  du  faisceau  inferieur  et  ceux  du  faisceau 
moyen  ,  il  suffit  d'exciser  ces  rayonnements  au  niveau  de'la  li- 
mite  externe  de  la  couche  optique  pour  mettre  a  decouvert  la 
face  inferieure  extraventriculaire  du  faisceau  posterieur  dans 
toute  son  dtendue  ,  depuis  le  milieu  du  troncon  pedonculaire  jus- 
qu'au  niveau  des  limites  excentriques  de  la  couche  optique.  La 
face  superieure  ventriculaire  de  cette  nouvelle  couche  rayonnante 
se  trouve  enveloppee  par  le  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche 
optique,  et  derriere  ce  cotyledon  par  les  tubercules  quadriju- 
meaux. 

On  a  du  remarquer,  dans  le  cours  des  .preparations  employees 
pour  decouvrir  cette  couche  profonde  du  faisceau  posterieur  , 
qu'elle  etait  traversed  ,  derriere  les  tubercules  quadrijumeaux  , 
par  un  faisceau  considerable  descendant  du  cervelet  dans  le  fais- 
ceau moyen  du  troncon  pedonculaire.  On  trouve  des  productions 
analogues  ,  mais  moins  considerables  ,  qui  descendent  des  tuber- 
cules quadrijumeaux  et  de  la  couche  optique  dans  ce  -faisceau 
moyen. 

Tous  ces  passages  de  trousseaux  fibreux  du  cervelet ,  des  tu- 
bercules quadrijumeaux,  du  cotyledon  ventriculaire,  de  la  couche 
optique  dans  le  faisceau  moyen,  eraillent  la  surface  inferieure  du 
faisceau  superieur  du  p<Moncule;  il  ne  faut  done  pas  s'attendre 
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a  lui  trouver  Inspect  regulier  qu'ont  pr£sentd  les  rayonnements 
de  la  region  fasciculee. 

Ce  faisceau  posterieur  se  rapproche  d'ailleurs  da  faisceau 
moyen,  en  ce  que  les  fibres  les  plus  extemes  qui  lui  appartien- 
nent  dans  le  troncon  pedonculaire  s'incurvent  de  dehors  en  de- 
dans vers  la  ligne  m&liane,  avant  de  produire  les  rayonnements 
qui  appartiennent  au  noyau  cerebral.  Ces  fibres,  unies  a  leurs  con- 
generes  sur  la  ligne  mediane ,  forment  par  cette  anastomose  la 
commissure  visible  a,  la  partie  mediane  sup£rieure  de  l'aqueduc 
de  Sylvius,  et  de  chaque  cote  de  laquelle  se  renflent  les  tubercu- 
les  quadrijumeaux.  La  terminaison  ante>ieure  de  cette  commis- 
sure forme ,  sur  la  limite  anterieure  des  tubercules  quadriju- 
meaux ,  un  bourrelet  auquel  on  a  donne  le  nom  de  commissure 
posterieure  du  cerveau. 

C'est  de  chaque  cote  de  cette  commissure  postdrieure  que 
rayonnent  en  avant  et  en  dehors,  sous  le  cotyledon  ventriculaire 
de  la  couche  optique  ,  les  prolongements  profonds  du  faisceau 
posterieur  dans  l'dpaisseur  du  noyau  cerebral. 

La  face  profonde  des  rayonnements  du  faisceau  posterieur 
dans  le  noyau  cerebral,  decouverte  par  l'elimination  successive 
des  masses  extra-ventriculaires  et  des  productions  rayonnantes 
des  faisceaux  inferieur  et  moyen  du  troncon  pddonculaire  ,  n'est 
mise  a  nu  que  dans  l'etendue  du  cotyledon  'ventriculaire  de  la 
couche  optique.  Sous  le  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie , 
elle  reste  confondue  avec  les  prolongements  correspondants  des 
faisceaux  inferieur  et  moyen. 

Pour  ce  qui  est  de  la  face  ventriculaire  de  l'eventail  fibreux 
du  faisceau  posterieur ,  on  ne  saurait  acquerir  une  idee  juste  des 
connexions  existantes  entre  elle  et  les  cotyledons  ventriculaires 
de  la  couche  optique  et  du  corps  strie',  par  le  simple  arrachement 
de  ces  cotyledons.  Tout  ce  qu'on  peut  deduire  de  cette  manoeu- 
vre expeditive,  c'est  la  disposition  rayonnante  des  parties  decou- 
vertes  par  l'enlevement  des  cotyledons  .ventriculaires.  D'ailleurs, 
les  surfaces  de  ces  rayonnements  sont  tellement  deduces,  qu'on 
pe  peut  condure  rien  de  precis  de  leur  examen, 
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Pour  bien  faire  l'anatomie  de  ces  parties ,  il  convient  de  ne 
jamais  perdre  de  vue  l'arete  centripete  du  faisceau  posterieur 
suivie  precedemment  jusqu'au  contact  de  la  commissure  ante- 
rieure.  Nous  avons  vu  deja  une  Emanation  recourbee  de  cette 
arete  mpdiane  du  faisceau  poste>ieur  se  detourner  en  has  et  en 
dehors  dans  les  parties  superficielles  du  quadrilatere  perfc-re"  et 
se  combiner  avec  une  partie  concave  de  la  circonference  du  coty- 
ledon extra-ventriculaire  du  corps  strie\ 

Nous  allons  retrouver  une  disposition  semblable  du  cote  des 
cotyledons  ventriculaires. 

Celui  de  la  couche  optique,  celui  du  corps  strie,  independam- 
ment  des  adherences  qu'ils  peuvent  avoir  avec  les  rayonnements 
profonds  du  faisceau  posterieur ,  sont  attache's  par  leurs  parties 
visibles  a  la  surface  des  ventricules  a  de  fortes  branches  superfi- 
cielles issues  de  l'arete  mediane  du  faisceau  posterieur,  et  c'est  une 
circonstance  digne  d'attention  que  la  bandelette  demi-cireulaire, 
une  de  ces  branches  a  laquelle  est  attache  le  corps  strie\  naisse, 
comme  celle  quis'est  detourneedans  la  surface  de  l'espace  perfore, 
de  l'arete  mediane  du  faisceau  posterieur  tout  pres  de  la  commis- 
sure anterieure  [voy.  pi.  20,  fig.  7,  A),  et  se  termine  au  con- 
tact du  crochet  de  la  tuberosity  temporale,  sur  la  limite  externe 
de  ce  meme  espace  perfore\  II  n'estpas  moins  remarquable  qu'un 
autre  faisceau  tres-considerable  ,  par  le  moyen  duquel  Tangle 
anterieur  de  la  couche  optique  est  fortement  attache  a  cette  meme 
arete  du  faisceau  posterieur,  naisse  egalement  de  l'arete  mddiane 
du  faisceau  posterieur ,  tout  pres  de  la  commissure  anterieure  et 
au  niveau  du  bord  interne  de  l'espace  perfore\  Nous  trouverons 
d'autres  branches  analogues  emanees  de  l'arete  mediane  du  fais- 
ceau posterieur  et  combiners  avec  la  couche  optique.  II  en  existe 
aussi  pour  les  tubercules  quadrijumeaux ;  et ,  quel  que  puisse 
etre  le  lieu  precis  oil  chacune  de  ces  branches  se  d^tache  de  l'a- 
rete mediane  du  faisceau  posterieur  ,  nous  les  verrons  toujours  se 
terminer  sur  la  limite  externe  de  l'espace  perfore  ,  soit  qu'elles 
concourent  dans  le  tractus  optique  ,  soit  qu'elles  se  juxta-posent 
seulement  k  ce  cylindre  nerveux.  Mais  dans  aucune  de  ces  bran- 
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dies  nous  ne  trouvcrons  de  caracteres  aussi  nets  ,  aussi  tranches 
que  dans  la  bandelette  demi-circulaire.  C'est  pourquoi  nous  al- 
lons  d'abord  ddcrire  celle-ci  ,  comme  type,  en  quelque  sorte, 
des  productions  analogues  que  nous  devons  signaler  apres 
elle. 

La  bundelette  demi-circulaire  se  ddtache  de  l'arete  mediane 
du  faisceau  posteneur  juste  au  niveau  du  lieu  oil  nous  avons  vu 
cette  arete  se  detourner  dans  la  region  de  l'espace  perfore.  La 
commissure  anterieure  traverse  a  son  origine  la  bandelette  demi- 
circulaire.  On  pourrait  dire  qu'au  contact  de  cette  commissure 
anterieure  l'arete  mediane  du  faisceau  postdrieur  se  bifurque  , 
qu'une  de  ses  branches  ,  descendante  ,  se  detourne  dans  l'espace 
perfore  ,  que  l'autre  branche  ,  ascendante ,  se  recourbe  dans  le 
ventricule. 

A  peine  separee  de  l'arete  mediane  du  faisceau  posterieur  ,  la 
bandelette  demi-circulaire  s'eleve  dans  le  ventricule  ,  decrivant 
la  belle  courbe  qui  separe  le  corps  strie  de  la  couche  optique. 
Elle  contourne  avec  eux  le  passage  de  la  region  frontale  a  la  re- 
gion temporale  du  ventricule  et  va  se  terminer  entre  le  tractus 
optique  et  le  crochet  de  la  tuberosite  temporale  ,  tout  pres  du 
borcl  externe  du  quadrilatere  perfore\  On  peut  suivre  dans  la  sub- 
stance du  quadrilatere  des  prolongements  de  la  bandelette  demi- 
circulaire  combines  avec  les  dependances  de  la  branche  descen- 
dante du  faisceau  posterieur  ,  qui  appartient  a  la  surface  de 
l'espace  perfore.  Le  meilleur  moyen  de  bien  voir  le  cercle  entier 
que  forme  cette  bandelette  demi-circulaire  en  se  prolongpant  dans 
l'espace  perfore ,  est,  apres  l'avoir  soulevee ,  de  percer  de  part 
en  part  le  noyau  cerebral  tout  autour  de  la  couche  optique,  et 
d'extraire  entierement  cette  derniere.  On  voit  alors ,  en  regar- 
dant par  le  cote  externe  du  noyau  cerebral ,  que  cette  bandelette 
demi-circulaire  constitue  un  faisceau  fibreux  plus  considerable 
qu'on  ne  peut  le  croire  en  l'examinant  du  cot^  du  ventricule ,  et 
que  ce  faisceau  ,  continu6  dans  l'espace  perfore  ,  decrit  un  cercle 
complet.  Si  1'on  veut  etudier  la  bandelette  demi-circulaire  du 
cote  du  ventricule  ,  il  faut  se  rappeler  qu'elle  est  recouverte  par 
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la  bandelette  cornee  qui  unit  les  surfaces  voisines  du  corps  strie 
et  de  la  couche  optique. 

Si  Ton  rompt  avec  un  stylet  la  bandelette  cornee  ,  il  devient 
tres-facile  de  soulever  ensuite  d'arriere  en  avant  la  bandelette 
demi-circulaire  en  ecartant  son  arete  tranchante  ,  collde  contre  la 
couche  optique ;  et  ,  si  Ton  pousse  un  peu  loin  cet  ecartement 
(voy.  pi.  20,  fig.  7),  on  voit  que  ,  separee  tie  la  couche  optique, 
a  laquelle  elle  n'etait  qu'accolee ,  cette  bandelette  demi-circu- 
laire forme  l'arete  du  bord  concave  du  cotyledon  ventriculaire  du 
corps  strie  dans  toute  son  etendue.  Toute  la  substance  grise  du 
cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie  se  developpe  en  dehors  de 
cette  arete  ,  conservant  avec  elle  des  adherences  intimes.  C'est , 
comme  on  le  voit ,  quelque  chose  de  tres-analogue  au  mode  d'u- 
nion  du  cotyledon  extra- ventriculaire  du  corps  strie"  avec  la 
branche  du  faisceau  posterieur  qui  occupe  la  surface  de  l'espace 
perfore.  La  masse  grise  intra-ventriculaire  du  corps  strie  se  de- 
compose d'ailleurs  assez  facilement  en  petites  couches  ou  lanieres 
qui,  dans  les  regions  amincies  de  ce  corps,  se  detachent  des  parties 
les  plus  profondes  et  les  plus  externes  de  la  bandelette  demi- 
circulaire  ,  sen  ecartent  obliquement  en  arriere ,  et  passent  suc- 
cessivement  dans  les  intervalles  des  faisceaux  de  l'eventail  fi- 
breux  ,  auquel  le  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie  adhere  , 
et  vont,  a  travers  ces  faisceaux  fibreux,  dans  le  cotyledon  extra- 
ventriculaire  du  corps  strie  ( voy.  pi.  20  ,  fig.  6;. 

Dans  les  parties  anterieures  du  ventricule  lateral  la  masse 
grise  du  corps  strie  etant  beaucoup  plus  volumineuse  ,  on  ne  se- 
pare  pas  aussi  facilement  les  unes  des  autres  les  couches  de  sub- 
stance grise  qui  la  composent ;  mais  on  voit  manifestement  que 
le  volume  de  la  bandelette  demi-circulaire  est  en  cet  endroit 
proportionne  a  celui  du  renflement  gris  ,  et  que  des  emanations 
de  cette  bandelette  ,  convergentes  du  cote  de  l'arete  m^diane  du 
faisceau  postdrieur,  divergentes  du  cote  de  lagrosse  extr^mite 
du  corps  strie,  rayonnent  dans  ce  corps  et  vont  se  confondre  avec 
les  rayons  ,  plus  profonds  ,  issus  du  bord  convexe  de  la  couche 
optique  [voy.  pi.  20,  fig.  7). 


412  STRUCTURE 

Et  sur  ces  rayons  fibreux  ,  divergents  ,  qui  formenten  quelque 
sorte  la  base  du  cotyledon  ventriculaire  ,  s'elevent ,  plus  ou 
moins  perpendiculairement ,  d'innombrables  fibrilles  blanches 
qui  p^netrent  tous  les  points  de  la  matiere  grise.  L'on  voit  de 
plus  ,  a  travers  les  rayons  fibreux  profonds  ,  passer  des  couches 
amincies  de  substance  grise  et  fibreuse  a  la  fois  qui  relient  le  co- 
tyledon ventriculaire  a  celui  qui  repond  au  dehors  des  ventri- 
cules.  On  pourrait  comparer  la  bandelette  demi-circulaire  a  une 
espece  de  tendon  ou  d'apon^vrose  fortement  attachee  a  l'arete 
mediane  du  faisceau  posterieur ;  et  la  substance  grise  du  corps 
strie  ,  disposee  en  couches  p£n£trees  de  fibrilles  blanches  ,  a  une 
masse  musculaire  dont  tous  les  Elements  se  rattachent  a  ce  ten- 
don ou  a  ses  dependances.  Le  cotyledon  extra-ventriculaire  est 
facile  a  decomposer  en  couches  grises  et  fibreuses  en  meme  temps, 
situees  en  general  dans  un  plan  a  peu  pres  vertical ,  rayonnant 
toutes  de  l'ombilic  du  cotyledon  vers  sa  base ;  et  dans  chacune 
des  couches  qui  le  composent  on  voit  des  fibrilles  blanches  qui 
se  portent  perpendiculairement  aux  rayons  de  l'eventail  fibreux 
de  la  re'gicn  fascicule^  ,  tandis  que  d'autres  couches  passent 
dans  les  intervalles  de  ces  rayons  au  cotyledon  ventriculaire ; 
et  dans  ce  cotyledon  extra-ventriculaire ,  comme  dans  celui  du 
ventricule  ,  on  voit  des  fibres  blanches  qui  forment  les  moyens 
d'attache  de  toutes  les  couches  qui  le  composent  avec  les  rayons 
des  eventails  fibreux  ,  desquels  elles  precedent  et  auxquels  elles 
se  portent. 

Pour  achever  de  se  former  une  idee  de  la  structure  de  la  masse 
du  corps  strie"  considered  dans  sa  totalite" ,  il  faut  le  diviser  dans 
toute  son  epaisseur,  en  partant  de  l'ombilic  du  cotyledon  extra- 
ventriculaire  pour  ne  finir  qu'a  la  rencontre  de  la  bandelette 
demi-circulaire.  Cette  separation  est  facile  en  suivant  avec  pre- 
caution ,  au  moyen  d'un  stylet  mousse ,  l'intervalle  des  couches 
dont  les  bords  externes  correspondent  a,  I'enveloppe  de  la  sail- 
lie  centrale  des  faces  laterales.  La  surface  dedouverte  par  ce 
partage  figure  une  feuille.  Le  rayon  qui  la  parcourt  dans  son  mi- 
lieu represente  sa  nervure  principale  ,  et  de  chaque  cote  de  oette 
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nervure  parlent  de  nombrenses  fibrilles  perdues  dans  la  substance 
grise ;  tandis  que  d'autres  fibres  rattachent  en  bas  cette  sub- 
stance grise  a  la  branche  descendante  du  faisceau  posterieur 
dans  l'espace  perform,  en  haut  a  la  bandelette  demi-circu- 
laire.  / 

Si  Ton  repete  ces  divisions  un  grand  nc-mbre  de  fois ,  on  voit 
que  la  masse  entiere  du  corps  strie  resulte  de  l'assemblage  de 
ces  feuilles,  de  ces  couches  juxta- posees  ,  partant  toutes  par  une 
extremite  de  leur  contour,  de  l'ombilic  repondant  a  l'espace 
perfore  ,  et  se  terminant  toutes  d'ailleurs,  par  l'autre  extremite" 
de  leur  contour,  a  la  convexite  de  la  bandelette  demi-circu- 
laire. 

Dans  la  substance  meme  des  cotyledons  ,  tout  pres  de  leurs 
limites  excentriques  ,  naissent  d'autres  productions  fibreuses  qui 
se  portent  hors  de  la  partie  fondamentale  du  noyau  cerebral. 
Nous  devons  nous  borner  a  indiquer  pour  le  moment  ces  produc- 
tions ,  destinees  au  corps  calleux  ;  mais  ,  avant  d'abandonner 
l'elude  de  la  masse  totale  du  corps  strie" ,  il  nous  semble  utile 
de  faire  une  de^niere  remarque.  Les  limites  de  ce  corps  ,  du  cote" 
du  pe'doncule ,  sont :  en  dehors  des  ventricules  ,  la  surface  de 
l'espace  perfore  ;  en  dedans  du  ventricule»,  la  bandelette  demi- 
circulaire,  et  cette  bandelette,  par  son  origine  ,  tient  a  la  bran- 
che du  faisceau  posterieur  qui  se  detourne  dans  l'espace  per- 
fore" ;  par  sa  terminaison  elle  se  rattache  a  cette  meme  branche 
sur  la  limite  externe  du  quadrilatere. 

L'ensemble  de  la  bandelette  demi-circulaire  et  de  la  branche 
du  faisceau  posterieur  qui  parcourt  de  dedans  en  dehors  la  sur- 
face de  l'espace  perfore"  figure  done  un  cercle  complet ,  ou  du 
moins  une  anse  irregulierement  circulaire  sans  interruption  dans 
son  contour. 

Comparons  cette  anse  a  la  circonvolution  de  l'ourlet ,  composee 
comme  elle  de  deux  regions  :  l'une  petite,  formant  la  marge  du 
quadrilatere  du  cote"  du  cerveau  et  en  meme  temps  la  limite  du 
cerveau  de  ce  cote  du  noyau  cerebral  ;  l'autre  tres-grande  ,  par- 
tant du  bord  interne  de  l'espace  perfore"  pour  se  terminer  a  son 
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bord  externe  apres  avoir  parcoum  loute  la  circonference  des  par- 
ties medianes  du  noyau  cerebral  et  forme  encore  de  ce  cote  du 
noyau  la  limite  de  l'hemisphere. 

On  voit  sans  doute  deja  quelque  analogie  entre  les  branches 
du  faisceau  posterieur  inscrites  sur  les  limites  du  corps  strie"  du 
cote"  du  pedoncule  et  la  circonvolution  de  l'ourlet  inscrite  sur  les 
limites  du  cerveau  du  cot6  du  noyau  ce>6bral.  De  part  et  d'autre 
c'est  line  anse  complete,  irregulierement  circulaire  ,  divis^e  en 
deux  parties,  une  petite  appartenant  dans  les  deux  cas  au  quadii- 
latere  perfore ,  et  une  grande  formant  la  limite  concentrique  du 
corps  qui  lui  succede  et  rattachee  aux  bords  de  l'espace  perfore1. 
La  bandelette  demi -circulaire  est  tout  aussi  reellement  l'ourlet 
terminal  du  corps  strie  du  cote"  du  pedoncule  que  la  circonvolu- 
tion de  l'ourlet  est  l'ourlet  terminal  de  la  substance  de  l'hemi- 
sphere du  cote  du  noyau  cerebral. 

Si,  d'ailleurs ,  nous  avons  pu  faire  comprendre  comment  tou- 
tes  les  couches  de  matiere  grise  qui  composent  la  masse  entiere 
du  corps  strie,  divergent  comnie  d'un  centre  de  son  ombilic  fixe 
a  l'espace  perfore  pour  finir  par  se  rattacher  apres  avoir  parcouru 
toute  la  circonference  transversale  du  corps  strie  sur  la  bande- 
lette demi- circulaire  spn  ourlet  ventriculaire ,  nous  devons  voir 
dans  cette  disposition  une  reproduction,  en  petit,  de  la  disposi- 
tion que  certaines  circonvolutions  nous  ont  offerte.  Nous  avons  vu 
celles  du  troisieme  et  celles  du  quatrieme  ordre  rayonner  les 
unes  a  la  suite  des  autres  d'un  centre  commun ,  le  sommet  de 
l'insula,  qui  repond  a  l'espece  d'ombilic  auquel  se  rattache  le 
cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie;  diverger  de  ce  cen- 
tre vers  les  parties  les  plus  excentriques  de  l'hemisphere  et  finir 
par  se  rabattre  sur  le  fianc  centrifuge  de  la  grande  region  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet. 

Cette  circonvolution  du  premier  ordre,  representant  pour  l'he- 
misphere le  cercle  auquel  est  attachee  par  son  bord  cqncentrique 
la  masse  entiere  du  corps  strie ,  les  couches  rayonnantes  du  corps 
strie  representent  les  circonvolutions  de  troisieme  et  quatrieme 
ordre  de  l'hemisphere  ,  il  n'y  a  que  les  circonvolutions  de 
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deuxieme  ordre  dont  nous  ne  voyons  pas  encore  la  representation 
dans  ia  masse  du  corps  strie. 

Serait-ce  forcer  l'analogie  que  de  considerer  le  cercle  qui  suit 
le  bord  excentrique  du  cotyleVlon  ventriculaire  du  corps  stri£, 
commel'analogue  de  notre  grande  circonvolution  du  second  ordre, 
et  de  voir  dans  un  cercle  du  meme  genre  ,  mais  plus  petit  et  dont 
nous  n'avons  pas  encore  parle"  ,  situe  sur  la  limite  excentrique  des 
cotylddons  extra- vent  riculai  res,  l'analogme  de  notre  seconde  cir- 
convolution de  second  ordre? 

Nous  trouverions  de  cette  maniere  dans  la  masse  du  corps 
strie  et  dans  ses  dependancesundiminutif  de  1'hemisphere ;  toutes 
les  dispositions  essentielles  seraient  communes. 

Une  semblable  analogie  nous  a  paru  presenter  trop  d'interet 
pour  que  nous  ne  la  fissions  pas  remarquer.  Nous  devrons  y  re- 
venir  en  jetant  un  coup  d'ceil  sur  le  systeme  nerveux  cerebro- 
spinal des  animaux  vertebres. 

Occupons-nous  maintenant  des  branches  circulaires  au  moyen 
desquelles  le  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique  est 
rattache  a  l'arete  mediane  du  faisceau  posterieur. 

Quelques-unes  de  ces  productions  dependantes  du  cotyledon 
ventriculaire  de  la  couche  optique  ne  se  rattachent  pas  aussi  di- 
rectement  que  la  bandelette  demi-circulaire  a  l'arete  mediane  du 
faisceau  posterieur.  A  cette  categorie  appartient  la  coque  fibreuse 
superficielle  blanchatre  qui  revet  la  surface  de  la  couche  optique 
dans  le  ventricule  lateral. 

La  plupart  des  fibres  de  cette  coque  superficielle  rayonnent 
en  divergeant  de  l'extremite  par  laquelle  la  couche  optique  se 
rattache  au  tractus  du  meme  nom ,  vers  la  cou'rbe  sur  laquelle 
finit ,  du  cote  de  la  ligne  mediane,  la  convexite  de  la  couche  opti- 
que et  oil  commence  la  partie  plane  de  cette  couche  qui  forme  la 
paroi  laterale  du  troisieme  ventricule.  &  cette  courbe  de  separa- 
tion de  la  face  convexe  et  de  la  face  plane  de  la  couche  optique 
repond,  comme  nous  l'avons  dit  en  son  lieu  ,  le  tractus  blanc  qui 
decrit  un  arc  de  cercle  etendu  de  la  commissure  posterieure  ou  de 
la  glande  pineale  a  la  commissure  anterieure. 
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Si  Ton  pouvait  considcrer  ce  tractus  blanc  comme  un  dedouble- 
ment  de  I'arete  mddiane  du  faisceau  posterieur,  les  fibres  qui  du 
tractus  optique  divergent  vers  la  convexite  de  cet  arc  fibreux 
blanc  seraient  dans  les  memes  conditions  que  la  bandelette  demi- 
circulaire.  Sicette  tnaniere  de  voir  rdpugne,  on  ne  peut  du  moins 
se  refuser  a  reconnaitre  que  ce  tractus  blanc  aboutit  par  ses  deux 
extrdmites  a  I'arete  mddiane  du  faiseau  postdrieur,  et  rattache 
indirectement  a  cette  arete  les  fibres  qui  composent  la  coque  su- 
perficielle  de  la  couche  optique.  Mais  nous  allons  voir  d'autres 
dldments  fibreux  de  la  couche  optique  rattachds  plus  directement 
a  I'arete  mediane  du  faisceau  postdrieur. 

Les  fibres  les  plus  excentriques  de  la  couche  optique  forment 
un  gros  faisceau  qui  suit  exactement  le  merae  trajet  que  la  ban- 
delette demi-circulaire  ;  et  qui,  rassemblees  en  un  trousseau  re- 
marquable  a  Tangle  anterieur  de  la  couche  optique,  se  fixent  au- 
dessous  de  cet  angle  a  I'arete  centripete  du  faisceau  posterieur 
(voy.  pl.  20  ,  fig.  7,  0). 

L'insertion  de  ce  faisceau  considerable  de  la  couche  optique  al'a- 
rete  mediane  du  faisceau  posterieur  s'opere  au  contact  et  en  arriere 
dulieu  d'insertion  dela  bandelette  demi-circulaire  du  corps  strid, 
par  consequent  au  niveau  du  bord  interne  del'espace  perfore.  Ce 
faisceau  d'insertion  de  Tangle  antdrieur  de  la  couche  optique  est 
si  puissant,  qu'on  ne  peut  se  refuser  a  voir  en  lui  le  moyen  prin- 
cipal d'union  du  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique  a 
Tarete  mddiane  du  faisceau  posterieur.  On  peut  le  suivre  paralle- 
lement  a,  la  bandelette  demi-circulaire  jusqu'au  tractus  optique  ; 
on  peut  voir  des  fibres  emises  dans  son  trajet  traverser  les  in- 
tervalles  des  rayons  fibreux  des  eventails  sous-jacents  ;  enfin  ce 
sont  a.  tons  egards  les  memes  conditions  essentielles  que  celles 
offertes  par  la  bandelette  demi-circulaire  ,  et  c'est  aussila  meme 
structure  fibreuse  franchement  blanche. 

C'est  ici  le  lieu  de  remarquer,  que,  dans  la  position  naturelle 
des  parties  ,  ce  faisceau  circulaire  excentrique  de  la  couche  opti- 
que est  surmonte  par  Tarete  concentrique  du  corps  strie.  Cette 
arete  du  corps  strie  recouvre  le  bord  convexe  de  la  couche  opti- 
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que  comrae  par  imbrication.  On  trouve  quelque  chose  d'analogue 
sur  la  limite  reciproque  de  la  couche  optique  et  des  tubercules 
quadrijumeaux. 

Le  bord  postdrieur  de  la  couche  est  formde  de  couches  fibreu- 
ses  qui  du,tractus  optique  se  portent  a  l'arete  m^diane  du  faisceau 
posterieur,  tout  pres  du  pilier  de  la  glande  pineale.  Ces  couches 
fibreuses  arquees  du  bord  postdrieur  de  la  couche  optique  sont 
moins  franchement  blanches  que  celles  qui  suivent  son  bord  ex- 
centrique. 

Leur  caractere  n'en  est  pas  pour  cela  moins  conforme  a  celui 
des  branches  pr^cedemment  signalees  comme  moyens  d'union  du 
tractus  optique  ou  du  bord  externe  de  l'espace  perfore  avec  l'arete 
mddiane  du  faisceau  posterieur. 

Voici  done  deja  deux  elements  distincts  dans  la  composition 
du  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique ;  profonddment 
des  rayonnements  du  faisceau  posterieur  qui  du  contact  des  tu- 
bercules quadrijumeaux  divergent  vers  la  limite  excentrique  de 
la  couche  optique;  superficiellement,  et  sur  les  bords  anterieurs  et 
posterieurs ,  des  arcs  fibreux  qui  se  portent  du  tractus  optique 
a.  l'arete  m^diane  du  faisceau  posterieur. 

Entre  ces  deux  elements  que  leur  disposition  contraire  fait 
rayonner  les  uns  de  l'arete  mddiane  et  du  contact  des  tubercules 
quadrijumeaux  sur  la  limite  circulaire  excentrique  de  la  couche 
optique  ,  tandis  que  les  autres  rayonnent  en  divergeant  du  trac- 
tus optique  a.  l'arete  m^diane  du  faisceau  posterieur,  se  trouvent 
obliquement  placees  les  couches  intrinseques  du  cotyledon  ven- 
triculaire de  la  couche  optique. 

Toutes  ces  couches  intrinseques  rattachent  ainsi  les  arcs  fi- 
breux superficiels  aux  rayonnements  de  1'eVentail  profond. 

Pen£trees  de  fibres  blanches  tres-nombreuses ,  ces  couches  in- 
trinseques d'une  couleur  jaunatre  se  portent  les  unes  sur  les 
rayons  profonds  des  divers  eventails  pedonculaires  avec  lesquels 
elles  se  combinent;  d'autres  traversent  les  intervalles  de  ces 
rayons  pour  aller  s'unir  de  l'autre  cote"  de  l'Sventail  fibreux  avec 
le  cotyledon  extra-ventriculaire. 

T,  i.  27 
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C'est,  en  un  mot,  une  dislribuliun  tout  k  fait analogue  a  celle  que 
nous  avons  decrite  dans  le  corps  strio  ;  et  pour  ctte  raison  nous 
nous  bornerons  a  la  rappcler  ici  sans  la  retracer  dans  tous  ses 
ddtails.  Nous  devons  rnentionuer  que  dans  le  sein  de  ces  parties 
intrinseques  de  la  couche  optique  on  deeouvre  a  peu  de  distance 
de  son  angle  anterieur  un  iaisceau  qui  ,  par  en  haut ,  vaseper- 
dre  dans  les  couches  superficielles  et  qui  par  en  bas  et  en  arriere 
se  porte  dans  le  tubercule  mamillaire  oil  il  subit  un  repli  brusque 
avec  torsion.  La  convexite"  de  ce  repli  se  montre  en  bas  {voy. 
pi.  20,  fig.  4  +)  derriere  le  tuber  cinereum  et  constitue  le  tuber- 
cule mamillaire.  Apres  cette  reflexion  du  faisceau  blanc  que  nous 
faisonsnaitre  dans  les  couches  superficielles  anterieures  de  la  cou- 
che optique  ,  il  se  prolonge  en  avant  et  en  haut  dans  l'epaisseur 
de  la  matiere  grise  striee  qui ,  du  chiasma  des  nerfs  optiques  , 
se  porte  a  l'arete  mediane  du  faisceau  posterieur.  Enfin  ce  fais- 
ceau blanc  se  degage  derriere  la  commissure  anterieure  pour  for- 
mer la  branch e  posterieure  du  pilier  anterieur  de  la  voute.  Une 
ramification  de  ce  faisceau  se  porte  directement  du  tubercule 
mamillaire  dans  1'espace  perfore  (  voy.  pi.  20  ,  fig.  4  P). 

La  structure  des  tubercules  quadrijumeaux  est  fort  analogue  a 
celle  du  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  cptique.  Pro fon de- 
ment ces  tubercules  reposent  sur  les  fibres  du  faisceau  posterieur 
marchant  vers  les  couches  optiques. 

Au  niveau  de  ces  tubercules  ,  les  aretes  centripetes  du  faisceau 
posterieur  qui  suivent  les  parois  del'aqueduc  de  Sylvius  s'anas- 
tomosent  d'un  cote  a  l'autre  sur  la  ligne  mediane  et  avec  eux  les 
tubercules  quadrijumeaux.  Des  branches  issues  de  1'anastomose 
mediane  du  faisceau  posterieur  determinent  les  limitesposterieu- 
res  de  chaque  tubercule  et  se  portent  obliquement  vers  le  tractus 
opti(]ue  renfiees,  avant  de  l'atteindre,  paries  deux  tubercules  g£- 
nicules.  Une  couche  fibreuse  superficielle  plus  prononcee  sur  les 
tub*  rcules  anterieurs  ,  plus  fine  sur  les  posterieurs,  s'unit  a  ces 
branches  d'union  de  l'arete  centripete  du  faisceau  posterieur 
avec  le  Iractus  optique.  La  substance  grise  intrinseque  des  tu- 
bercules quadrijumeaux  est  d'ailleurs  disposee  en  couches  juxta- 
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posees  qui  s'dtendentdes  couches  superficielles,  aux  parties  pro- 
teinics du  faisceau  posU'rieur. 

II  faut  remarquer  d'ailleurs  que  de  ces  quatre  masses  grises 
ajoutces  les  lines  au  devant  des  autres  dans  chaque  moitie  des 
systemes  nerveux  encephaliques ,  lc  tubercule  quadrijumeau  pos- 
terieur, I'anterieur,  la  couche  optique  et  le  corps  strie\  l'ant<§- 
rieure  surmonte  celle  qui  vient  immediatement  derriere;  la  se- 
conde  surmonte  la  troisieme ;  celle-ci  la  quatrieme;  e'est  malgr6 
les  differences  de  volume  de  toutes  ces  parties  une  imbrication 
successive  des  unes  sur  les  autres ,  et  e'est  toujours  pour  cbacune 
de  ces  masses  son  bord  posterieur  qui  surmonte  le  bord  anterieur 
de  celle  qui  lui  succede  en  arriere ,  et  le  bord  posterieur  est  tou- 
jours une  branche  recourbee  issue  de  l'arete  centripete  du  fais- 
ceau posterieur. 

Toutes  ces  branches  du  faisceau  posterieur,  re'unies  par  leurs 
extremites  excentriques  clans  le  tractus  optique  et  les  parties  voi- 
sines  de  1'espace  perfore  ,  divergent  de  ce  point  commun  de  con- 
cours  dans  toute  la  longueur  de  l'arete  mediane  du  faisceau  pos- 
tt'rieur ;  e'est  en  deux  regions  distinctes  que  les  connexions  de 
ces  branches  avec  l'arete  mediane  s'operent  principalement.  La 
premiere  est  le  bord  interne  du  quadrilatere  perfore  ou  la  ban- 
delette  demi-circulaire  et  le  faisceau  excentrique  de  la  couche 
optique  se  re'unissent  au  contact  de  la  commissure  anterieure, 
des  piliers  anterieurs  de  la  voute,  et  de  la  branche  descendante 
du  faisceau  posterieur  qui  parcourt  de  dedans  en  dehors  le  qua- 
drilatere perfore. 

La  seconde  region  est  celle  de  la  commissure  posterieure  ou 
les  bords  posterieurs  des  couches  optiques  s'unissent  avec  cette 
commissure  elle-meme ,  a  laquelle  se  rattachent  en  arriere  les 
faisceaux  courbes  qui  se  rendent  des  tubercules  quadrijumeaux 
au  tractus  optique.  On  peut  demontrer  1'imbrication  successive 
de  tous  ces  renflements  en  soulevant,  avec  un  stylet  mousse, 
l'arete  posterieure  de  chacun  d'eux ,  comme  nous  avons  souleve' 
la  bandelette  demi-circulaire(fig.  7,  pi.  20).  Mais  avant  d'opd- 
rer  ce  decollement ,  il  faut  rompre  une  membrane  dont  la  ban- 

27. 
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tlelette  cornde  n'est  qu'une  dependance  un  pen  renflde.  Cette 
membrane  revet  uniformement  toutes  les  surfaces  ventriculaires 
et  se  continue  d'ailleurs  sur  les  tubercules  quadrijumeaux,  sur  le 
troncon  pddoncnlaire  oil  nous  l'avonsdissdqude  (pi.  5,  fig.  9,  B). 
Au  passage  du  tubercule  quadrijumeau  antdrieur  a  la  couche 
optique,  on  voit  cette  couche  blanche  traversee  de  fibres  superfi- 
cielles  qui  divergent  du  bord  du  tubercule  dans  la  coque  superfi- 
cielle  de  la  couche  optique. 

Si  nous  avons  dtd  assez  heureux  pour  faire  saillir  au  milieu 
de  tous  ces  details  les  caracteres  essentiels  de  la  structure  des 
divers  elements  reunis  dans  la  partie  fondamentale  du  noyau 
cerebral ,  on  doit  voir  que  deux  ordres  de  parties  bien  distinctes 
sont  rdunies  dans  cette  masse.  On  y  trouve  d'abord  les  dventails 
fibreux  disposes  en  cones  creux,  emboitdsles  uns  dans  les  autres, 
qui  succedent  aux  faisceaux  pedonculaires  ;  en  second  lieu  ,  on 
rencontre  dans  la  concavite  de  cone  que  decrivent  ces  dventails 
et  sur  leur  convexitd  des  masses  grises ,  corps  strie  et  couche 
optique,  diviseesen  cotyledons  extra-ventriculaires  contenus  dans 
la  concavite  du  cone,  et  en  cotyledons  ventriculaires  enroulds 
sur  la  periphdrie  exterieure  de  ce  meme  cone.  Ces  masses  grises 
sont  composers  de  couches  juxta-posdes.  Par  leurs  parties  pro- 
fondes  ,  ces  couches  s'unissent  aux  rayons  des  eventails  fibreux, 
communiquent  d'  illeurs  les  unes  avec  les  autres  a  travers  les 
intervalles  de  ces  rayons. 

Par  leurs  parties  superficielles,  ces  memes  cotyledons  sont 
constamment  rattaches  par  leur  bord  concentrique  a  des  branches 
fibreuses  issues  de  1'arete  mediane  du  faisceau  posterieur.  Ces 
branches  du  faisceau  posterieur  dtant  fort  courtes  dans  l'espace 
perfore  ,  fort  longues  dans  les  ventricules  ,  les  couches  qui  com- 
posent  les  masses  grises  du  corps  strie;  et  de  la  couche  optique  , 
rayonnent  en  divergeant  de  la  petite  branche  ou  de  l'espace  per- 
fore a  la  grande  ou  bandelette  demi-circulaire  pour  le  corps  strie, 
faisceaux  ventriculaires  analogues  pour  la  couche  optique. 

II  faut  ajouter  que  ,  dans  le  cotyledon  ventriculaire  de  la  cou- 
che optique,  naissent  pres  de  sa  marge  excentrique  des  faisceaux 
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blancs  rayonnants  sous  le  corps  stric.  Ce  sont  ceux  qui  se  trouvent 
decouverts  (pi.  20,  fig.  7,  RR)  au-dessous  de  l'arete  centripote 
du  corps  strie\  Ces  faisceaux,  dans  leurs  progres,  s'accolent  bien- 
tot  a  ceux  de  l'eventail  profond  du  faisceau  posterieur  et  se  por- 
tent avec  lui  dans  le  corps  calleux.  II  nait  aussi  dans  la  substance 
du  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie,  pres  de  son  bord  excen- 
trique,  des  faisceaux  blancs  qui  sortent  du  corps  strie"  pour  en- 
trer  dans  le  corps  calleux.  II  nous  suffit  de  les  indiquer ;  ici  nous 
aurons  occasion  d'y  revenir. 

Telle  est  en  somme  la  structure ,  telles  sont  les  connexions  des 
differentes  parties  qui ,  dans  le  segment  de  cone  pedonculaire ,  se 
montrent  sur  les  prolongements  des  principaux  faisceaux  du  pe- 
doncule  precedemment  examines. 

Nous  allons  voir  maintenant  comment  tous  les  elements  du 
noyau  cerebral  sont  relies  les  uns  aux  autres,  comment  ceux 
d'un  cote  sont  mis  en  communication  avec  ceux  du  cote  op- 
pose. II  faut  pour  cela  nous  occuper  de  la  commissure  anterieure. 


DE  LA  COMMISSURE  ANTERIEURE. 

Nous  procederons  a  l'e'tude  de  la  commissure  anterieure  ,  en 
partant  de  la  surface  de  sa  coupe  faite  sur  la  ligne  mediane  lors 
de  la  division  des  deux  moitids  cong6"neres  du  noyau  cerebral. 

Si  Ton  decouv  re  rapidement  cette commissure,  en introduisant 
a  son  contact  et  parallelement  a  sa  longueur  un  stylet  qu'on  fait 
ressortir  par  la  dechirure  de  la  surface  de  l'espace  perfore' ,  on 
voit  un  cylindre  de  matiere  nerveuse  d'un  volume  a  peu  pres 
egal  a  celui  du  nerf  optique,  mais  beaucoup  plus  variable  d'un 
sujet  aun  autre,  dirig6  du  point  de  concours  de  la  bandelette 
demi-circulaire,  de  l'arete  excentrique  tie  la  couche  optique  du 
pilier  anterieur  de  la  voute ,  vers  la  limite  externe  de  la  base  ad- 
herente  de  la  tuberosite  de  l'ourlet;  on  observe  dans  cette  pre- 
paration expeditive  que  la  commissure  anterieure  est  contenue 
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dims  line  gaine  circulaire  composee  de  fibres  dedicates,  tenant 
a  la  Ibis  dU  cot<5  tie  la  surface  du  quadrilatere  a  la  branche  du 
faiscenu  posti'rieur  ddlournde  dans  cette  partie ,  par  derriere  au 
cotyledon  extra-ventriculaire  de  la  couche  optique,  par  devant 
•a  celui  du  corps  strie\  Nous  avons  fait  voir  preeddemment  que 
la  commissure  anterieure  suit  a  la  surface  e#tr&- ventrical  aire 
des  dventails  fibreux  un  trajet  parallele  a  celui  de  la  bandelette 
demi-circulaire,  et  qu'elle  se  trouve,  comme  cette  bandelette, 
sur  les  limites  respectives  du  corps  strid  et  de  la  couche  optique. 
Dans  le  cours  d'une  preparation  de  ce  genre  ,  il  semble  que  la 
commissure  anterieure  constitueun  cylindre  nerveux  isole  dans 
sa  gaine  ,  et  1'on  voit  en  dehors  [voy.  pi.  20  ,  fig.  1)  ses  prolonge- 
ments  divergents  se  combiner  avec  des  rayonnements  fibreux, 
propres  a  la  partie  externe  de  la  tuberosity  temporale  [A,  A',R). 

Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  iddes  foumies  par  une 
preparation  de  ce  genre  procurent  des  notions  suffisantes  sur  la 
structure  de  la  commissure  anterieure. 

Si  Ton  veut  etudier  sur  une  piece  choisie ,  convenablement 
raffermie  par  l'alcool ,  l'anatomie  de  la  commissure  anterieure , 
en  enlevant  avec  la  plus  grande  precaution  et  tres-doucement  les 
parties  qui  l'entourent,  depuis  la  marge  interne  de  l'espace  per- 
fore  jusqu'a  ses  propagations  les  plus  excentriques  ,  voici  ce  que 
Ton  observe.  Cette  gaine  circulalre  a  fibres  tres-delicates,  dans  la- 
quelle  semblait  seulement  contenue  la  commissure  anterieure, 
recoit  de  cette  commissure,  dont  les  faisceaux  sont  ldgerement 
contournes  en  spirale,  un  grand  nombre  de  fibres  ,  lui  donne  ,  si 
Ton  veut,  ces  fibres,  et  dans  la  longueur  de  l'espace  perfore 
Ton  peut  poursuivre  distinctement  de  nombreuses  emissions  de 
ces  fibres  dans  l'ombilic  du  cotyledon  extra-ventriculaire  du 
corps  strie,  dans  le  cotyledon  extra-ventriculaire  de  la  couche  op- 
tique, dans  la  branche  du  faisceau  posterieur  interniediaire  a  ces 
deux  cotyledons,  enfin  jusque  clans  les  radicules  de  l'ol factif . 

Cen'est  pas  tout;  toutesles  fibres  dont  nous  parlonssont  emises 
de  la  commissure  anterieure  par  les  parties  de  sa  circonference 
qui  ne  touchent  pas  l'eventail  fibreux. 
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Du  cot6  de  cet  eventail,  elle  produit  egalement  ou  recoit  des 
fibres  qui  traversent  les  intervalles  des  grands  rayons  fibreux  ,  et 
se  portent  dans  les  bords  correspondants  des  cotyledons  ventricu- 
laires  de  la  couche  optique  et  du  corps  strie.  On  en  peut  suivro 
plusieurs  dans  la  bandelette  demi-circulaire  et  dans  le  faisceau 
courbe,  parallele  a  cette  bandelette  qui  forme  le  bord  excentri- 
que  de  la  couche  optique. 

Mais  rien  dans  la  structure  de  la  commissure  anterieure  n'est 
plus  remarquable  que  sa  terminaison  a,  la  limite  externe  de  l'es- 
pace  perform  [voy.  pi.  20,  fig.  5  A).  Parvenue  a.  cette  limite  ,  la 
commissure  anterieure  rayonne  de  tous  cotes  en  une  membrane 
qui  double  la  coque  d'enveloppe  du  cotyledon  extra-ventriculaire 
du  corps  strie  (toy.  pi.  20,  fig.  1 ,  S).  Cette  coque  d'enveloppe  du 
corps  strie  et  la  circonference  de  ces  rayons ,  n'atteint  pas  seule- 
•ment  les  limites  de  la  base  du  cone  p(§donculaire  ,  elle  sepropage 
egalement  a  la  partie  externe  de  la  tuberosite'  tempo  rale  de  la 
circonvokition  de  l'ourlet ,  elle  se  propage  egalement  a  la  partie 
que  nous  avons  prise  com  me  origine  de  la  grand e  region  de  cette 
circonvolution ,  en  meme  temps  que  la  tuberosite  temporale  en 
etait  donnee  comme  la  terminaison. 

Si  Ton  remarque  d'ailleurs  (voy.  pi.  20,  fig.  1,  r  r)  que  do 
ribmbreuses  radicules  de  1'olfactif  correspondant  a  1'ombilic  du 
cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie ,  se  combinent  avec 
la  face  exterieure  de  cette  couche  rayonnante,  dont  la  commissure 
anterieure  forme  la  face  interieure  ,  on  comprendra  que  cette 
commissure  soit  veritablement  le  centre  de  toutes  les  parties  deja 
connues  du  noyau  cerebral ,  puisqu'elle  a  des  connexions  avec 
toutes.  Rayonnant  d'un  cote  dans  la  circonference  de  la  base  du 
segment  de  cone  pedonculaire,  sur  laquelle  convergent  toutes  les 
parties  de  l'hemisphere,  la  commissure  anterieure,  qui  converge 
d'un  autre  cobi  sur  la  ligne  mediane  ou  elle  s'unit  avec  sa  moilie' 
cong^nere,  constitue  un  moyen  materiel  evident  de  centralisation 
pour  toutes  les  parties  du  noyau  cerebral  ,  et ,  par  consequent , 
pour  toutes  les  parties  de  rhemispheiv. 
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PARTIES  EXTRA -PEDONCULAIRES  DU  NOYAU  CEREBRAL. 

Nous  einploierons  cette  denomination  pour  designer  toutes  les 
dependances  du  noyau  cdrdbral  ddveloppdes  en  dehors  du  seg- 
ment de  cone  p<klonculaire  que  nous  venons  de  decrire  sous  le 
titre  de  partie  fondamentale  ,  partie  piklonculaire  du  noyau  ce- 
rebral . 

Les  parties  extra-pedonculaires  du  noyau  cerebral  sont  toutes 
les  productions  fibreuses  qui  se  detachent  de  la  partie  fondamen- 
tale du  noyau  cerebral  pour  constituer  les  parois  blanches  des 
ventricules  ,  les  divisions  et  les  orifices  de  ces  cavit^s. 

Ces  productions  ont  recu  des  noms  divers  ,  ce  sont :  le  corps 
calleux ,  la  cloison  ,  la  voute  ou  trigone  cerebral ,  avec  ses  piliers 
anterieurs,  et  ses  piliers  posterieurs  appeles  corps  franges. 

On  pourrait  supprimer  le  corps  calleux ,  la  cloison  et  la  voute , 
sans  rien  detruire  de  l'hemisphere  ni  du  segment  de  cone  qui  l'u- 
nit  a  la  moelle ;  mais  par  cette  suppression  on  detruirait  d'un 
seul  coup  toutes  les  cavites  ventriculaires  du  cerveau.  II  ne  res- 
terait  a,  leur  place  que  l'intervalle  beant  des  deux  cones  pedon- 
culaires,  et  laconcavite'  ouverte  de  la  face  interne  de  chacun  des 
hemispheres.  Le  resultat  d'une  pareille  suppression  demontre 
dairement  que  les  ventricules  cerebraux  sont  constitues  par  les 
productions  fibreuses  ,  auxquelles  nous  donnons  le  nom  de  par- 
ties extra-pedonculaires  du  noyau  cerebral. 

Toutes  les  productions  fibreuses  dontil  est  question  sont  etroi- 
tement  unies  les  unes  aux  autres;  el  les  forment  un  tout.  Nous 
£tablirons  entre  elles  deux  divisions  principales. 

L'une  de  ces  divisions  comprendra  toutes  les  couches  fibreuses 
rayonnantes  qui  foi'ment  l'enveloppe  exterieure  du  noyau  cere- 
bral ,  non  moins  dans  ses  parties  extra-pedonculaires  que  dans  sa 
partie  fondamentale. 

La  seconde  division  comprendra  l'ensemble  des  parties  fibreuses 
qui ,  dans  chaque  moitie  du  noyau  cerebral,  separee  de  sa  conge- 
nere,  cerne  l'orifice  du  ventricule  lateral. 
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Nous  allons  traiter  d'abord  de  la  premiere  division  des  parties 
extra-ventriculaires  du  noyau  cerebral ,  c'est-a-dire  des  couches 
fibreuses  rayonnantes  rattachees  au  corps  calleux  ,  et  qui  forment 
avec  lui  l'enveloppe  generate  de  la  masse  totale  du  noyau  ce- 
rebral. / 

(Voir,  pour  les  differentes  regions  de  ces  couches,  les  pi.  7, 
fig.  2 ;  pi.  13,  fig.  1  ;  pi.  15  et  pi.  16,  fig.  2 ;  les  deux  figures 
de  la  planche  17  et  les  deux  figures  de  la  planche  19.) 
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Dans  toute  la  masse  du  noyau  cerebral  il  n'y  a  qu'une  region  , 
bien  infime  par  son  etendue,  qui  ne  soit  pas  revetue  par  la 
grande  couche  d'enveloppe  que  nous  allons  decrire. 

Cette  petite  region  est  la  surface  de  l'espace  perfore" ,  et  c'est 
sur  sa  limite  externe  que  doit  etre  prise  l'origine  de  la  grande 
couche  fibreuse  qui  couvre  tout  le  reste  du  noyau  cerebral. 

On  voit,  dans  la  figure  1  de  la  pi.  20  en  C,  un  cintre  fibreux 
auquel  Rolando  a  donne  le  noin  d'arc  olfactif  (1),  et  qui  constitue 
ce  que  nous  appelons  la  petite  region,  region  adherente,  region 
horizontale  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet.  Rolando  avait  vu  des 
racines  de  l'olfactif  se  porter  dans  cet  arc  fibreux.  C'est  pour 
cette  raison  qu'il  l'a  noinmel'arc  olfactif  [voy.  pi.  20,  fig.  1,  r,  r, 
quelques-unes  de  ces  racines ,  dont  les  unes  se  portent  dans  le 
cintre  fibreux ,  tandis  que  d'autres  rayonnent  directement  a  la 
surface  de  la  couche  fibreuse  d'enveloppe  du  cotyledon  extra- 
ventriculaire  du  corps  strie). 

Nous  n'avons  pas  a  nous  appesantir  ici  sur  les  contributions 
que  ce  cintre  fibreux  recoit  des  racines  de  l'olfactif,  ni  sur  les 
raisons  qui  nous  ont  determine-  a.  lui  donner  le  nom  de  ruban 


(1)  Voir  nos  Recherches  lustoricgucs,  page  57. 
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libreux  tie  l'ourlet;  nous  dovons  seulement  faire  remarquer  qu'au- 
dessous  de  la  racine  externe  blanche  de  l'olfactif ,  et  sous  la  sub- 
stance gi  ise  de  la  partie  ad  hd  rente  de  la  circonvolution  de  l'ourlet 
a  la  surface  de  laquelle  se  dessine  cette  racine  blanche ,  on  dd- 
couvre  un  arc  fibreux  qui ,  d'une  part ,  se  porte  a  la  partie  ex- 
terne de  la  tubdrosite  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet 
(coy.  pi.  20  ,  fig.  1,  B) ,  gagne  par  son  autre  extrdmite"  1'origine 
tie  la  region  verticale  ou  grande  region  du  ruban  fibreux  de 
l'ourlet  (voy.  pi.  20,  fig.  1,  I),  tandis  que  dans  l'intervalle  de  ces 
deux  limites  extremes  en  dedans  et  en  arriere ,  rayonnent  en 
haut  et  en  dehors  (voy.  pi.  20,  fig.  1,  sous  les  lettres  r,  r,  C) 
ties  fibres  qui  divergent  a  la  surface  de  la  saillie  centrale  des 
faces  laterales  du  noyau. 

C'est  quelque  chose  de  voir  des  radicules  de  l'olfactif  s'unir  a 
ce  cintre  fibreux  ,  nous  ne  devons  pas  oublier  une  circonstance  de 
cette  nature  ,  mais  ce  n'est  pas  Tobjet  actuel  de  notre  etude. 

On  peut  enlever  avec  assez  de  facilite ,  et  pour  ainsi  dire  une 
a  une,  les  lames  fibreuses  juxta-posees  qui  constituent  ce  cintre 
fibreux  ;  et  si  Ton  procede  avec  les  managements  convenables  a 
cette  preparation,  on  voit  que  chacune  de  ces  lames  se  rattache, 
par  des  appendices  centripetes  qui  semblent  etre  sesracines,  a.  la 
marge  externe  du  quadrilatere. 

Si  Ton  enleve  la  couche  la  plus  superficielle  de  ce  quadrilatere, 
on  trouve  au-dessous  d'elle  (voy.  pi.  20,  fig.  2,  P'j  la  branche 
qui  lui  est  envoyee  par  l'arete  centripete  du  faisceau  posterieur, 
et  sur  la  limite  anterieure  de  cette  bande  fibreuse,  on  voit  se  deta- 
cher des  fibres  divergentes  qui  se  portent  dans  la  couche  fibreuse 
rayonnante  qui  occupe  le  centre  de  la  face  laterale  du  noyau  ,  et 
forme  l'enveloppe  du  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie 
[coy.  pi.  20,  fig.  2,  P\  bande  fibreuse  du  quadrilatere  perfore 
issue  du  prolongement  en  P,  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle  , 
et  en  -f-  -+- .  des  fibres  emanees  de  cette  branche  du  faisceau 
posterieur  qui  se  portent  dans  la  couche  fibreuse  de  la  saillie  cen- 
trale des  faces  late; ales  du  noyau).  Ainsi  le  cintre  fibreux,  que 
nous  appelons  partie  adherente  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet, 
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est  attache  sur  la  marge  anterieure  externe  de  l'espace  perford, 
a  la  branche  du  faisceau  posterieur  recourbde  dans  cet  espace. 
Ceci  bien  considere.  si  Ton  poursuit  plus  profondement  la  dis- 
section des  parties,  on  voit  qu'en  arriere  le  cintre  fibreux  de  la 
petite  region  de  l'ourlet  se  confond  avec  les  rayonnements  ex- 
centrique's  de  la  commissure  anterieure  (voy.  pi.  20  ,  fig.  1,  A, 
commissure  anterieure,  A',  rayonnements  posterieurs  de  cette 
commissure  confondus  avec  la  partie  postdrieure  du  cintre  fibreux 
de  l'ourlet  recourbee  dans  la  tuberosity  temporale).  Enfin  ,  si  Ton 
faitde  la  commissure  antdrieure  une  preparation  conforme  a  celle 
qui  a  servi  de  modele  a  la  figure  5  de  la  pi.  20,  on  voit  que  les 
rayonnements  de  cette  commissure  se  greffent  sur  la  face  pro- 
fonde  de  la  partie  adherente  du  rub'an  de  l'ourlet,  la  doublent 
exactement,  de  telle  sorte  que  le  lieu  de  combinaison  de  ces  deux 
parties  est  en  dedans  le  centre  des  rayonnements  de  la  commis- 
sure anterieure ,  et  en  dehors  le  centre  des  rayonnements  de  la 
couche  d'enveloppe  de  la  saillie  centrale  des  faces  laterales  du 
noyau  {voy  pi.  20,  fig.  1  et  fig.  5). 

Tel  est  en  somme  lelieu  d'origine  de  la  couche  fibreuse  rayon - 
nante  de  la  saillie  centrale  des  faces  laterales  du  noyau.  Elle 
rayonne  en  dehors  du  cintre  fibreux  que  decrit  la  partie  ad  he- 
rente  de  l'ourlet,  et  cette  region  de  l'ourlet,  pdnetree  de  radicules 
de  l'olfactif ,  est  combinee  sur  la  marge  externe  de  l'espace  per- 
fore ,  avec  la  branche  du  faisceau  posterieur  detournee  dans  cet 
espace.  La  commissure  anterieure  vient  segreffer  a  la  partie  pro- 
fonde  adherente  de  ce  cintre  fibreux.  Les  rayonnements  de  cette 
commissure  composent  la  surface  interne  de  la  couche  fibreuse 
centrale  des  faces  laterales  du  noyau  ,  com  me  les  rayonnements 
du  cintre  fibreux  externe  forment  la  surface  externe  de  la  cou- 
che fibreuse  centrale  des  faces  laterales  du  noyau. 

La  determination  de  ce  lieu  d'origine  de  la  couche  fibreuse 
superficielle  de  la  saillie  centrale  des  faces  laterales  du  noyau , 
la  consideration  des  connexions  nombreuses  et  si  remarquables 
du  cintre  fibreux  qui  forme  ce  lieu  d'origine  sont  bien  propres  a 
grandir  dans  notre  esprit  Timportance  de  la  region  de  l'espace 
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perfore ,  dans  laquelle  nous  avons  deja.  vu  concourir  ou  prendre 
origine  tant  d'elements  divers. 

C'est  au  meme  lieu  ,  seulement  dans  une  situation  plus  super- 
ficielle  de  la  marge  du  quadrilatere ,  que  nous  avons  vu  naitre 
les  circonvolutions  de  l'insula,  principe  de  toutes  les  lignes  cir- 
convolutionnaires  rayonnantes  du  cerveau.  C'est  au  meme  lieu 
que  nous  avons  vu  aboutir  toutes  les  anses  circonvolutionnaires 
disposers  en  ellipses  antero-postcrieures.  C'est  encore  au  meme 
lieu  ,  seulement  dans  une  situation  plus  profonde,  que  nous  avons 
vu  l'ombilic  du  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie ,  rat- 
tach6  a  la  marge  du  quadrilatere. 

C'est  au  meme  lieu  que  nous  trouvons  le  centre  des  rayonne- 
ments  de  la  commissure  anterieure.  En  faut-il  davantage  pour 
demontrer  que  ce  lieu  est  le  centre  commun  du  plus  grand  nom- 
bre  des  parties  qui  composent  la  masse  cerebral e. 

De  ce  centre  d'origine  les  fibres  qui  constituent  la  membrane 
superficielle  de  la  saillie  centrale  des  faces  laterales  du  noyau 
rayonnent  dans  toutes  les  directions  exterieures  au  quadrilatere. 
Les  plus  internes  ,  continuant  en  avant  la  courbe  qu'elles  ont 
offerte  sur  la  marge  externe  du  quadrilatere ,  aboutissent  bientot 
dans  les  parties  anterieures  infeVieures  du  corps  calleux  les  plus 
rapprochees  du  chiasma  (voy.  pi.  17,  fig.  2,  -[-  +;  voy.  egalement 
pi.  19  ,  fig.  1  —  ,  — ,  et  meme  pi.  ,  fig.  2  ,  le  meme  signe  — ). 
Par  derriere,  des  dependances  de  ce  meme  cintre  fibreux  se  pro- 
longent  dans  cette  portion  de  la  couche  fibreuse  du  corps  calleux 
qui  forme  la  paroi  inferieure  de  la  region  temporale  du  ventri- 
cule  (voy.  pi.  16,  fig.  2,  R  R  R;  voy.  egalement,  pi.  20,  fig.  1, 
R  R  ,  le  principe  de  ces  fibres  retrogrades  de  la  region  tempo- 
rale  du  corps  calleux  soigneusement  etudi£es  ,  a  differentes  pro- 
fondeurs  a  droite  et  a  gauche  ,  dans  leurs  connexions  avec  le 
cintre  d'origine  ,  limitrophe  de  la  marge  externe  de  l'espace 
perform). 

Entre  ces  deux  termes  extremes  cles  fibres  issues  du  cintre  fi- 
breux de  la  region  adherente  de  1'ourlet,  rayonnent  assez  regu- 
lierement  du  point  central ,  visible  en  C ,  pi.  20  ,  fig.  1  ,  vers 
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tous  les  points  tie  la  circonfdrenco  de  la  saillie  centrale  des  feces' 
lalerales  du  noyau  ,  toutes  les  fibres  qui  forment  la  surface  de 
cette  saillie. 

Dans  la  seule  figure  ou  nous  avons  fait  representer  cette  face 
latcrale  /  les  fibres  divergentes  de  la  saillie  centrale  sont  fnter- 
rompues  par  le  moignon  de  la  couche  fibreuse  qui  du  noyau  ce- 
rebral se  porte  a  l'hemisphere  (toy.  pi.  16,  fig.  2).  Cette  couche 
fibreuse  de  l'hemisphere  est  rattachee  aux  extr^mitis  divergentes 
des  rayons  de  l'dventail  fibreux  de  la  region  fascicules.  Nous 
avons  d^crit ,  dans  la  partie  excentrique  de  cet  eventail  ,  des 
ecartements  tres-sensibles.  C'est  a  Textremit^  divergente  de  ces 
intervalles  que  les  fibres  de  la  couche  superficielle  de  la  saillie 
centrale  passent  pour  s'unir  a.  la  couche  du  corps  calleux  contigue 
a  la  couche  fibreuse  de  la  face  interne  de  l'hemisphere. 

Lorsqu'on  execute  la  preparation  qui  a  pour  but  de  separer  la 
face  interne  de  l'hemisphere  des  prolongements  latdraux  du  corps 
calleux  [voy.  pi.  15)  ,  on  observe  ,  au  point  ou  cette  separation 
ne  peut  plus  etre  prolonged  sans  rupture  ,  et  oil  l'on  commence  a. 
apercevoir  des  fragments  de  la  substance  grise  du  corps  strie 
dans  les  intervalles  des  fibres  du  corps  calleux  ,  une  sorte  d'en- 
tre-croisement  de  ces  fibres  avec  celles  de  la  couche  de  l'hemi- 
sphere. L'aspect  de  ces  entre-croisements  est  parfaitement  rendu 
pi.  13  ,  fig.  1  — .  Cet  aspect  requite  precisement  du  passage 
d'une  partie  des  fibres  du  corps  calleux  dans  la  couche  superfi- 
cielle de  la  saillie  centrale  a  travers  les  faisceaux  fibreux  qui  se 
portent  a  l'hemisphere. 

II  est  facile  ,  sur  un  noyau  cerebral  bien  prepare  ,  de  d6mon- 
trer  cette  continuation  en  detruisant  entierement  le  moignon  de 
la  couche  de  l'hemisphere. 

Nous  n'avons  pas  de  figure  qui  reproduise  cette  preparation. 

Dans  la  fig.  2  de  la  pi.  19  nous  avons  represents  quelques- 
unes  de  ces  fibres  qui  se  rendent  de  la  couche  fibreuse  centrale  des 
faces  laterales  du  noyau  aux  parties  supe>ieures  du  corps  cal- 
leux en  traversant  la  couche  fibreuse  de  l'hemisphere  {voy.,\A.  19, 
fig.  2,  les  signesXX).  On  a  done  plusieurs  moyens  d'acque-> 
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Fir  la  certitude  que  les  fibres  qui  composent  la  membrane  blan- 
che superlicielle  de  la  saillio  centrale  des  faces  lateral  es  du 
noyau  communiquent  avec  la  partie  du  corps  calleux  retournee 
dans  les  regions  excentriques  des  faces  laterales  du  noyau.  Nous 
sommes  done  fondes  a  rattacher  le  corps  calleux  a  la  marge  du 
quadrilatere  perform  par  l'intermddiaire  du  cintre  fibreux  ,  partie 
adherente  du  ruban  de  1'ourlet ,  duquel  e'manent  en  rayonnant 
toutes  les  fibres  supcrficielles  de  la  saillie  centrale. 

Nous  devons  en  consequence  regarder  la  couche  fibreuse  de 
cette  saillie  centrale  des  faces  laterales  du  noyau  com  me  une 
partie  elementaire  des  couches  fibreuses  du  corps  calleux.  Par 
cette  origine  le  corps  calleux  se  rattache  a  la  marge  anterieure  ex- 
terne  de  l'espace  perfore  ,  combinee  avec  des  racines  del'olfactif, 
une  b ranch e  du  faisceau  posterieur  et  la  commissure  anterieure. 

Mais  le  corps  calleux  recoit  des  fibres  qui  precedent  d'autres 
sources  ,  et  dont  nous  allons  maintenant  nous  occuper. 

Lorsqu'on  a  fait  la  preparation  figuree  dans  la  planche  15  , 
ou  mieux  encore ,  lorsqu'on  a  degage"  les  parties  laterales  du 
noyau  cerebral  de  l'hemisphere  correspondant  {toy.  pi.  7,  fig.  2, 
voy.  aussi  la  fig.  2  de  la  pi.  16),  si  Ton  prolonge  ,  par  un  effort 
de  traction  ou  bien  en  pressant  avec  un  corps  mousse  ,  l'ecarte- 
ment  des  couches  de  l'hemisphere  ,  dont  les  fibres  s'entre- 
croisent  avec  des  fibres  du  corps  calleux ,  comme  on  le  voit 
pi.  13  ,  en  — ,  on  rompt  bientot  cette  partie  des  fibres  du  corps 
calleux  qui  gagnaient ,  a  t ravers  les  couches  fibreuses  de  l'hemi- 
sphere ,  l'enveloppe  de  la  saillie  centrale  des  faces  laterales  pour 
aboutir  enfin  sur  la  marge  de  l'espace  perfore.  Au  dela  de 
ces  fibres  rompues  on  decouvre  des  fibres  plus  profondes  du  corps 
calleux  ,  qui  se  prolongent  dans  l'eventail  fibreux  compose  ,  que 
les  cotyledons  ventriculaires  et  extra-ventriculaires  du  corps  strie 
contiennent  dans  leurs  intervalles. 

Nous  avons  dit ,  en  decrivant  cette  partie  des  eventails  fibreux 
du  cone  pedonculaire  ,  qu'on  ne  pouvait  separer  nettement  les  unes 
des  autres  les  diverses  couches  fibreuses  rayonnantes  qui  les  com- 
posent. On  n'est  pas  plus  heureux  en  proc^dant  de  l'hemisphere 
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au  pddoneule  qu'on  ne  peut  leire  en  cheminant  du  pedonculc  a 
l'hemisphere,  et  les  passages  de  substance  des  cotyledons  extra- 
ventriculaires  aux  cotyledons  ventriculaires,  les  fibres  nombreuses 
qui  viennent  de  chacun  de  ces  cotyledons  s'ins^rer  sur  les  fais- 
ceaux  fibreux  des  dventails  ,  suffisent  bien  pour  expliquer  cette 
difficult^. 

II  n'en  est  pas  rnoins  vrai  que  ,  de  quelque  manicre  qu'on 
procede  dans  la  separation  des  couches  fibreuses  de  l'hemisphere 
d'avec  celles  du  corps  calleux  qui  plongent  dans  le  segment  de 
cone  pedonculaire  ,  on  conduit  toujours  les  premieres  dans  la  re- 
gion fasciculee  ou  dans  le  faisceau  moyen  du  pedoncule^,  et  tou- 
jours les  secondes  aboutissent  aux  parties  profondes  du  faisceau 
posterieur  ou  superieur  du  troncon  pedonculaire. 

On  voit  bien  ,  quand  on  a  fait  cette  preparation  ,  soit  en  arra- 
chant  en  sens  inverse  les  deux  elements  qu'on  veut  isoler  ,  soit 
en  poussant  le  bout  de  l'index  du  cote  du  pedondule  ,  clans  l'in- 
tervalle  de  la  couche  de  l'hemisphere  et  de  celle  du  corps  calleux, 
qu'on  a  separe  de  force  des  parties  etroitement  rattachees  les 
unes  aux  autres  ;  mais  ,  malgre"  la  violence  des  moyens  de  sepa- 
ration ,  on  peut ,  lorsqu'elle  est  faite  ,  suivre  un  a.  un  chacun 
des  faisceaux  qu'on  distingue  dans  le  corps  calleux  jusqu'a  la 
partie  profonde  du  faisceau  posterieur  du  troncon  pedonculaire , 
et  Ton  reconnait  tout  aussi  clairement  la  continuite  des  couches 
fibreuses  de  l'hemisphere  avec  la  region  fasciculee  Ju  pedoncule. 

Si  Ton  ne  veut  pas  se  contenter  d'une  preparation  aussi  vio- 
lente  ,  on  peut  ,  apres  avoir  fait  prcalablement  la  preparation 
figuree  pi.  16.  fig.  2  ,  arriver  aux  memes  rdsultats  par  la  sepa- 
ration patiente  ,  au  moyen  d'un  stylet  mousse  ,  des  elements  de 
la  couche  fibreuse  contenue  dans  l'epaisseur  des  corps  stries  et 
des  couches  optiques.  Par  ce  procede  de  dissection  plus  delicat , 
on  voit  la  couche  fibreuse  qui  forme  le  tronc  de  l'arbre  nerveux 
de  l'hemisphere  se  continuer  dans  la  region  fasciculee  du  pedon- 
cule  ;  on  voit  des  fibres  du  corps  calleux  dont  les  aretes  s'engre- 
nent  en  quelque  sorte  avec  les  precedentes  dans  l'epaisseur  des 
cotyledons  de  matiere  grise ,  aboutir  au  faisceau  posterieur  du 
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troncon  pedonculaire  ;  ct  sur  les  fibres  du  corps  calleux,  comme 
sur  celles  de  1 'hemisphere  ,  on  observe  l'insei  tion  de  productions 
grises  et  de  iibrilles  blanches  ,  dependantes  elles-memes  de  la 
substance  intrinseque  du  corps  strie"  et  de  la  couche  optique. 
Mais  toutes  ces  complications  ,  qui  rendent  la  preparation  plus 
difficile  ,  n'empechent  pas  de  reconnaitre  que  la  destination  prin- 
cipale  des  fibres  de  la  couche  de  l'hdmisphere  ,  poursuivies  de 
l'hdmisphere  au  pddoncule ,  ne  soit  la  region  fasciculee  de  ce  p£- 
doncule  •,  que  la  destination  principale  des  fibres  du  corps  cal- 
leux ,  poursuivies  dans  le  meme  sens  ,  ne  soit  le  faisceau  pos- 
terieur  de  ce  meme  pddoncule. 

De  la  dissection  dont  nous  venons  d'indiquer  le  mdcanisme  il 
resulte  que ,  independamment  des  fibres  fournies  par  la  couche 
superficielle  issue  de  la  marge  externe  du  quadrilatere  perform  , 
le  corps  calleux  recoit ,  a  travers  les  masses  grises  des  couches 
optiques  et  des  corps  strips  ,  des  couches  fibreuses  qui  precedent 
du  faisceau  posterieur  ou  superieur  du  troncon  p6donculaire. 

C'est  la  un  second  lieu  d'origine  des  couches  rayonnantes  du 
corps  calleux. 

II  existe  encore  d'autres  sources  d'oii  precedent  des  fibres  qui 
se  rendent  dans  la  grande  voute  fibreuse  du  corps  calleux. 

Lorsqu'on  a  souleve  la  bandelette  demi-circulaire  ,  qui  forme 
une  sorte  d'arete  centripete  au  cotyledon  ventriculaire  du  corps 
strie  ,  on  voit  avi-dessous  de  cette  arete  de  beaux  rayonnements 
fibreux  [voy.  pi.  20  ,  fig.  7,  R  R)  qui  sortent  du  cotyledon  ven- 
triculaire de  la  couche  optique  et  divergent  en  dehors  de  la  limite 
excentrique  de  ce  cotyledon .  Ces  productions  fibreuses  divergentes 
du  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique  se  portent  au 
corps  calleux  en  passant  sous  le  cotyledon  ventriculaire  du  corps 
strie.  Par  leur  face  extra-ventriculaire  ces  rayonnements  fibreux 
de  la  couche  optique  s'appliquent  a  l'^ventail  fibreux  du  faisceau 
posterieur,  s'ajoutent  a.  cet  eventail  dans  sa  mrrche  vers  le  corps 
calleux  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  reel  qu'ils  naissent  dans  la 
substance  meme  du  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique. 
Sous  les  parties  les  plus  amincies  du  cotyledon  ventriculaire  du 
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corps  strie  ,  ces  productions  divergentes  de  la  couche  optique 
n'ont  que  de  tres-faibles  adherences  avec  les  petites  bandes 
grises  du  corps  strie"  qui  les  surmontent. 

On  peut  avec  la  plus  grande  facility  les  suivre  jusqua  leur 
abord  dans  le  corps  calleux  ;  mais  sous  les  parties  les  plus  volu- 
mineuses  du  corps  strie  cet  isolement  n'est  pas  aussi  facile. 
Beaucoup  de  fibrilles  de  cette  region  du  corps  strie  s'implantent 
sur  les  gros  rayons  blancs  issus  de  la  couche  optique  ,  et  ne  per- 
mettent  plus  qu'on  les  isole  avec  la  meme  nettete\  Cette  circon- 
stance  n'empeche  pas  toutefois  de  poursuivre  ces  productions 
divergentes  de  la  couche  optique  jusque  dans  le  corps  calleux. 
D'apres  ces  remarques  ,  nous  voyons  que  le  cotyleclon  ventricu- 
laire  de  la  couche  optique  est  une  troisieme  source  d'ou  proce- 
dent  des  fibres  qui  se  rendent  dans  la  couche  fibreuse  du  corps 
calleux. 

Le  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie-  est  une  quatrieme 
source  d'origine  de  fibres  destinees  au  corps  calleux. 

On  peut  demontrer  clairement  que  les  fibres  du  cotyledon  ven- 
triculaire du  corps  strie  qui  sont  destinees  au  corps  calleux  dma- 
nent  principalement  de  l'arete  centripete  de  ce  cotyledon  ,  c'est- 
a-dire  de  la  bandelette  demi -circulaire.  Pour  exposer  cette 
origine ,  il  ne  saurait  y  avoir  de  preparation  plus  belle  et  plus 
convaincante  que  celle  qu'on  obtient  en  attaquant  le  noyau  cere- 
bral en  dehors  ,  comme  nous  l'avons  fait  precedemment  pour 
suivre  la  couche  fibreuse  de  l'hemisphere  dans  la  region  fascicule^ 
du  pexloncule  et  la  couche  fibreuse  contigue  du  corps  calleux  dans 
le  faisceau  posterieur  du  troncon  pedonculaire. 

Lorsqu'on  a  fait  cette  premiere  partie  de  la  preparation ,  il 
faut  soulever  du  cote  du  ventricule  la  bandelette  demi-circulaire , 
comme  on  le  voit  pi.  20  ,  fig.  7.  Des  qu'on  a  souleve"  cette  ban- 
delette ,  on  doit  rompre  les  fibres  rayonnantes  qui  vont  de  la 
couche  optique  au  corps  calleux.  Cette  rupture  ope>£e,  il  devient 
facile  d'isoler  en  dehors  la  bandelette  demi-circulaire  dans  toute 
1' Vendue  du  cercle  complet  qu'elle  decrit  avec  le  quadrilatere 
perform.  Quand  elle  est  ainsi  decouverte ,  on  voit ,  en  dcartant , 
T.  l.  28 
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er|  an uc'haiit ,  si  Ton  veut  ,  les  fibres  qui  de  la  couche  oplique  96 
portaient  au  corps  calleux  ,  qu'une  autre  couclie  de  fibres  plus 
profondcs  se  detache  de  la  bandelette  demi-circulaire  pour  se 
porter  dans  les  parties  du  corps  calleux  les  plus  rapprochees  du 
ventricule. 

On  pourrait  entreprendre  la  meme  demonstration  par  l'abla- 
tion  de  la  matiere  grise  qui  forme  le  cotyledon  ventriculaire  du 
corps  strie  ;  mais  par  cette  voie  on  ne  pent  obtenir  une  prepara- 
tion aussi  nette. 

Le  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie  est  done  une  qua- 
trieme  source  d'origine  de  couches  fibreuses  du  corps  calleux. 

Toutes  ces  sources  d'origine  des  fibres  du  corps  calleux  sont 
des  regions  dependantes  des  prolongements  du  faisceau  posterieur 
de  la  moelle  dans  le  noyau  cerebral.  Apres  la  description  que 
nous  avons  donne'e  de  la  partie  fondamentale  de  ce  noyau  ,  il 
nous  suffit  de  nommer  la  marge  du  quadrilatere  perfore  ,  le  fais- 
ceau posterieur  ou  superieur  du  troncon  pedonculaire  ,  le  cotyle- 
don ventriculaire  de  la  couche  optique ,  la  bandelette  demi-cir- 
culaire ou  arete  centripete  du  cotyledon  ventriculaire  du  corps 
strie  ,  pour  faire  coinprendre  que  ,  de  ces  quatre  regions  diverses 
dans  lesquel les  nous  avons  constate  1'origine  des  couches  fibreuses 
du  corps  calleux  ,  l'une  est  le  prolongement  direct  du  faisceau 
posterieur  ,  tandis  que  les  trois  autres  sont  developpees  sur  des 
branches  de  ce  faisceau. 

Ces  premieres  notions  acquises  sur  1'origine  des  fibres  qui 
concourent  a  former  le  corps  calleux  ,  il  nous  reste  a  determiner 
la  structure  intrinseque  des  couches  fibreuses  qui  composent  ce 
corps.  Cette  structure  n'est  pas  aussi  simple  qu'on  pourrait  le 
supposer,  en  se  bornant  a  regarder  les  diverses  regions  de  sa  face 
exterieure. 

Dans  les  regions  exterieures,  il  semble  que  toutes  les  fibres  par- 
tant  d'un  point  central ,  le  cintre  de  l'ourlet  adherent  a  la  marge 
du  quadrilatere  perfore ,  rayonnent  de  ce  point  central  vers  les 
parties  les  plus  excentriques  du  corps  calleux.  Dans  leur  marche 
vers  ces  parties  excentriques,  ces  fibres  se  multiplient  de  plus 
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en  plus,  ot  finissent  par  se  contourner  dans  la  region  transversale 
du  corps  callcux  ,  apres  avoir  forme  un  relief  prononce .  sur  la 
ligne  de  jonction  de  cette  region  transversale  avec  les  regions 
laterales.  On  remarque  encore  que  le  nombre  des  faisceaux  visi- 
bles  a  l'exterieur  semble  se  require  de  beaucoup  en  passant,  de 
l'arete  d'union  des  regions  laterales  et  medianes  ,  dans  la  partie 
transversale  plus  ume,  qu'on  voit  en  dcartant  l'un  de  l'autreles 
deux  hemispheres. 

Tel  est  l'aspect  des  fibres  qui  torment  la  surface  exterieure  du 
corps  calleux  :  et  quand  on  a  tenu  compte  suffisamment  de  1 'en- 
ceinte circulaire  de  la  saillie  centrale  des  faces  laterales ,  sur 
laquelle  les  couches  fibreuses  de  1' hemisphere  traversent  le  noyau 
cerebral ,  masquant  sur  la  ligne  de  leur  passage  la  continuation 
des  fibres  centrales  avec  les  fibres  excentriques  de  ces  faces  la- 
terales j  on  a  pris  une  bonne  idee  de  la  surface  exterieure  de  la 
grande  couche  d'enveloppe  du  noyau  cerebral. 

Les  surfaces  ventriculaires  de  la  couche  fibreuse  du  corps  cal- 
leux ne  sont  pas  aussi  simples.  Sur  les  limites  du  cotyledon  ven- 
triculaire  du  corps  strie ,  les  fibres ,  qui  de  ce  cotyledon  et  de. 
celui  de  la  couche  optique  se  portent  au  corps  calleux,  decrivent 
des  arcs  de  cercle  plus  ou  moins  etendus,  en  dehors  de  ceux  que 
nous  avons  figures  A  A,  pi.  20,  fig.  6.  Ces  arcs  de  cercle  oc- 
cupent  la  base  dela  face  ventriculaire  du  corps  calleux;  a  mesure 
qu'ils  s'eloignent  du  corps  strie,  quelques-uns  se  recourbent  eii 
haut  en  dedans  pour  prendre  ,  par  leurs  prolongements  ,  la  direc- 
tion commune  au  plus  grand  nombre  des  arceaux  fibreux  du  corps 
calleux.  Mais  c'est  quelquefois  tres-loin  du  point  ou  ils  se  sont  de- 
gages  du  corps  strie  ,  que  ces  arcs  fibreux  commencent  a,  suivre 
la  courbe  des  parties  transversales  du  corps  calleux.  Et  dans  toute 
leur  dtendue,  depuis  le  point  ou  ils  se  degagent  du  corps  strie, 
jusqu'a  celui  ou  ils  se  terminent  en  prenantla  direction  transver- 
sale, ces  arcs  fibreux  donnent  naissance,  par  leur  convexite  pa- 
rallele  a  celle  du  bord  externe  du  cotylddon  ventriculaire  du 
corps  strie  ,  a  des  fibres  qui  rayonnent  dans  les  parties  m&lianes 
du  corps  calleux. 

28. 
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C'est  surtout  aux  regions  anterieures  et  moyenncs  du  corps 
calleux  que  ces  dispositions  sont  faciles  a  observer. 

On  rencontre  egalement  des  arceaux  fibreux  paralleles  a  la 
courbe  du  corps  strie- ,  dans  les  regions  posterieures  et  inferieures 
des  ventricules.  C'est  1 'ensemble  de  ces  arcs  fibreux  qui  constitue 
en  dehors  du  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie*  le  cercle 
fibreux  que  nous  avons  deja  signals.  L'extr^mite  antdrieure 
amincie  de  ce  grand  cercle  fibreux  peut  etre  suivie  par  devant 
autour  de  la  grosse  extrdmite  du  corps  strie  jusqu'au  contact 
de  la  commissure  anterieure.  Son  extr&nite  poste'rieure  aboutit 
au  crochet  de  la  tuberosite  temporal e  dans  le  bas-fond  de  la  re- 
gion temporale  du  ventricule.  II  a  done,  dans  son  ensemble, 
les  memes  termes  que  le  corps  strie  lui-meme  ,  que  la  bandelette 
demi-circulaire.  Dans  le  plancher  de  la  region  temporale  du 
ventricule ,  les  fibres  pari^tales  de  cette  region  ,  qui  sont  toujours 
une  dependance  de  la  grande  couche  d'enveloppe  que  nous  etu- 
dions ,  precedent  en  partie  des  prolongements  posterieurs  du 
cintre  fibreux  de  la  marge  du  quadrilatere  perfore ,  et  se  portent, 
en  divergeant,  de  la  region  du  ventricule  correspondante  a  la 
tuberosite  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet ,  vers  la 
pointe  de  cone  du  prolongement  posterieur  du  noyau  cerebral. 
Cette  couche  particuliere  rattach£e  aux  prolongements  poste- 
rieurs du  cintre  fibreux  de  l'ourlet  adherent  a  la  marge  de  l'es- 
pace  perfore ,  est  aussi  fortifiee  par  des  fibres  qui  precedent  de 
la  region  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet  contenu  dans  la  tuberosite 
temporale. 

Toutes  ces  fibres  forment  le  fond  de  la  region  temporale  du 
ventricule.  Elles  sont  disposees  en  une  sorte  de  gouttiere,  dont 
un  bord,  l'interne,  se  confond  avec  le  ruban  fibreux  de  l'ourlet 
dans  sa  region  temporale,  tandis  que  son  autre  bord  ,  l'externe  , 
atteint  a  peu  pres  le  milieu  de  la  hauteur  du  prolongement  co- 
no'ide  posterieur  du  noyau  cerebral.  La  limite  precise  de  ce  bord 
externe  de  la  gouttiere  fibreuse  du  corps  calleux ,  qui  forme  le 
fond  de  la  region  temporale  du  ventricule ,  correspond  au  fond 
de  ranfractuosite"  visible  en  dehors  de  la  region  temporale  de  la 
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circonvolution  de  l'ourlet.  Les  fibres  qui  composent  cette  gout- 
tiere out  en  dedans  du  ventricule  la  meme  direction  qu'elles  pre- 
sentent  en  dehors  ,  c'est-a-dire  qu'elles  rayonnent  de  la  region 
de  la  tuberosity  temporale  vers  la  pointe  du  cone  posterieur. 
Mais  sur  le  bord  externe  de  cette  gouttiere ,  on  voit  naitre  des 
faisceaux  fibreux  qui  remontent  a  la  partie  interne  des  regions 
posterieures  externes  du  ventricule  ,  vers  le  bourrelet  posterieur 
du  corps  calleux.  Ces  fibres  ascendantes  affectent  en  dedans  du 
ventricule  une  direction  inverse  k  celle  qu'affectent  en  dehors  les 
fibres  de  la  region  externe  correspondante  du  noyau  cerebral. 

II  y  a  done  dans  cette  region  du  ventricule  deux  couches 
fibreuses  a.  direction  opposee :  l'une,  externe ,  continue  la  direc- 
tion divergente  qui  part  du  centre  de  la  saillie  centrale  des  faces 
lateralesdu  noyau  et  ne  se  termine  qu'au  sommet  de  cone  poste- 
rieur du  noyau  cerebral;  l'autre,  interne,  se  porte  du  bord  sup£- 
rieur  de  la  gouttiere  qui  forme  le  fond  de  la  region  temporale  du 
ventricule  vers  le  bourrelet  posterieur  du  corps  calleux.  Ces 
dernieres  fibres  naissent  en  partie  des  fibres  divergentes  issues 
de  la  marge  externe  de  l'espace  perfore  et  prolongees  dans  les 
regions  posterieures  inferieures  du  ventricule ,  elles  precedent 
aussi  en  partie  des  regions  posterieures  du  cotyledon  ventricu- 
laire  de  la  couche  optique. 

La  grande  couche  fibreuse  du  corps  calleux  presente  encore 
d'autres  particularites  de  structure. 

Depuis  son  extremite  anterieure  jusqua  son  bourrelet  poste- 
rieur, la  grande  fraction  du  corps  calleux,  qui  forme  une  sorte  de 
couvercle  au  ventricule  lateral,  est  sensiblement  plus  epaisse 
au  niveau  de  l'arete  laterale,  limite  reciproque  des  regions  trans- 
verses  et  laterales,  qu'elle  ne  Test  dans  le  milieu  du  corps  cal- 
leux ;  et  dans  ses  regions  medianes  elle  reste  encore  beaucoup 
plus  epaisse  qu'elle  ne  l'est  au  voisinage  de  son  union  avec  la 
circonference  de  la  base  du  segment  de  cone  ptSdonculaire.  La 
figure  2  de  la  planche  19  permet  d'apprecier ,  dans  la  coupe 
du  corps  calleux  qu'elle  represente,  ces  differences  d'epaisseur. 
II  faut  remarquer  encore  que  depuis  son  extremite  anteneure 
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jusqu'au  niveau  du  bourrelet  posterieur  du  corps  calleux  la  par- 
tie  transversale  mediane  cle  ce  corps  a  beaucoup  plus  de  deve- 
loppemcnt  au  dehors  qu'au  dedans  du  ventricule. 

Si  Ton  cherche  a  separer  les  unes  des  autres  les  difterentes 
couches  fibreuses  juxta-pos(>es  qui  coinposent  cette  region  du 
corps  calleux,  on  observe  qu'elles  ont  la  forme  d'un  prisme  dontla 
coupe  donne  un  triangle  a  base  extra-ventriculaire  et  a  so  in  met  ven- 
triculaire ;  et  si  Ton  d^pouille  la  face  ventriculairc  du  corps  calleux 
de  la  membrane  parietale  quila  revet,  on  voit  les  aretes  juxta-po- 
sees  de  tous  ces  prisrnes  dessiner  des  lignes  transversales  beaucoup 
plus  r6gulieres  que  celles  de  la  face  extra-ventriculaire  du  corps 
calleux  sur  la  ligne  mediane.  Toutes  ces  aretes  centripetes  des 
prisrnes  juxta-poses  qui  composent  la  partie  mediane  transver- 
sale du  corps  calleux  se  combinent  avec  un  petit  faisceau  fibreux 
longitudinal  qui  parcourt  d'avant  en  arriere  toute  la  face  ven- 
triculaire  du  corps  calleux.  Ce  faisceau  longitudinal,  sorted'axe 
de  concours  des  aretes  centripetes  des  prisrnes  fibreux  du  corps 
calleux  ,  correspond  a  la  ligne  d'insertion  de  la  cloison  transpa- 
rente.  [1  nous  parait  etre  une  dependance  du  cercle  fibreux  de 
1 'orifice  ventriculaire.  Nous  le  signalons  en  passant  ici,  nous  reser- 
vant  d'y  revenir  en  traitant  de  la  structure  du  cercle  fibreux 
auquel  il  appartient. 

Si  Ton  veut  d'ailleurs  analyser  dans  toute  leur  epaisseur  ces 
sortes  de  prisrnes  fibreux,  dont  1 'assemblage  constitue  la  partie 
mediane  du  corps  calleux  et  dont  les  aretes  du  cote  ventriculaire 
ont  avec  le  faisceau  longitudinal  median  les  connexions  que  nous 
venons  d'indiquer,  on  eprouve  une  peine  extreme  a  demeler  1'in- 
trication  des  fibres  qui  les  composent. 

Dans  la  partie  franchement  transversale  du  corps  calleux  on 
demontre  aisement  des  couches  fibreuses  juxta-posees  k  peu  pres 
parallelement,  s'entre-croisant  de  place  en  place,  s'envoyant  les 
unes  aux  autres  des  fibrilles  de  communication  qui  ne  permet- 
tent  pas  qu'on  isole  une  seule  de  ces  couches  dans  toute  l'^pais- 
seur  et  toute  la  largeur  de  cette  partie  mediane  sans  ddchirer  par- 
tiel lenient  les  couches  fibreuses  voisines. 
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La  structure  des  parties  du  corps  calleux  renflees  ,  si  Ton  peut 
ainsi  parler,  en  arete  emoussee  sur  la  ligne  do  passage  des  re- 
gions transversales  aux  regions  laterales  de  ce  corps,  est  beau- 
coup  plus  difficile  a  determiner.  On  suit  bien  manifestement , 
tant  du  cote  ventriculaire  que  du  cote  extra-ventriculaire  de  cette 
arete,  des  couches  fibreuses  qui  passent  des  differentes  parties 
que  nous  avons  signalees  comme  les  origines  du  corps  calleux 
dans  la  region  mediane  de  ce  corps;  mais  au  milieu  de  ces 
fibres  on  trouve  une  substance  qui  pour  la  consistance  et  !a 
librosite  est  bien  loin  d'offrir  les  caracteres  des  parties  medianes. 
Dans  ces  dernieres,  examinees  apres  Taction  prolongee  de  l'al- 
cool,  la  fibrosite  est  aussi  evidente  que  dans  la  chair  nmsculaire 
bouillie ;  dans  les  aretes  laterales,  aucontraire,  on  voit  de  pe- 
tites  lames  blanches  au  milieu  desquelles  on  distingue  des  fibrilles 
a  direction  variables,  et  la  consistance  de  ces  regions  rappelle 
plutot  celle  de  la  substance  corticale  que  celle  d'un  grand  nombre 
des  regions  de  la  substance  blanche. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  cette  analyse  de  la  grande 
couch e  d'enveloppe  du  noyau  cerebral  ;  nous  avons  indique'  ses 
divers  lieux  d'origine,  les  dispositions  generates  de  ses  fibres,  les 
particularities  les'plus  saillantes  que  nous  avons  remarquees  dans 
leur  assemblage.  Nous  aurons  encore  quelques  occasions  d'y  re- 
venir  en  traitant  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire,  notre 
seconde  division  des  parties  extra-pedonculaires  du  noyau  ce- 
rebral 
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2e  DIVISION.    DES  PARTIES  EXTRA  -  PEDONCULAIRES  DU  NOYAU 

CEREBRAL. 

La  cloison  ,  la  voute  et  ses  ddpendances  constituent  un  tout 
auquel  nous  donnons  1<>  nom  de  cercle  fibreux  de  ronfice  ven- 
triculaire. 
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Pour  bien  examiner  ce  cercle  fibreux  il  faut  diviser  sur  la  ligne 
mddiane  le  corps  calleux  de  maniere  a  tomber  dans  l'intervalle 
des  deux  lames  de  la  cloison  transparente ,  separer  Tune  de 
l'autre  ces  deux  lames,  separer  de  meme  les  piliers  de  la  voute 
du  cote  droit  de  ceux  du  cote"  gauche,  couper  la  voute  elle-meme 
sur  la  ligne  mddiane,  et  achever  ensuite  l'isolement  complet  de 
chacune  des  moitids  du  noyau  cerebral  par  la  section  de  la  com- 
missure inolle  des  couches optiques,  duchiasma  de  la  commissure 
anterieure,  etc. 

Le  tron9on  pedonculaire  doit  etre  excise^  au  ras  de  la  couche 
et  du  tractus  optiques  :  on  peut  voir  alors  dans  toute  son  etendue 
le  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire  du  cote"  de  la  ligne 
mediane. 

Une  preparation  conforme  a  celle  que  nous  avons  representee 
dans  la  figure  2  de  la  planche  12  donne  la  vue  de  ce  cercle  fi- 
breux du  cote"  du  ventricule  lateral. 

Dans  son  ensemble ,  ce  cercle  fibreux  se  presente  sous  la  forme 
d'un  ruban  irregulier  courbe  sur  sa  largeur,  adherent  par  sa 
circonference  externe,  libre  par  sa  circonference  interne.  Etale 
en  une  mince  membrane  tendue  d'un  bord  a  l'autre  dans  certains 
endroits,  il  prend  plus  d'^paisseur  et  devient  flottant  dans  d'au- 
tres  places;  enfin,  du  cote  de  la  region  temporale  du  ventricule, 
il  presente  sur  sa  largeur  plusieurs  replis  constituant  des  gout- 
tieres  remplies  de  substance  grise.  C'est  a  ces  amas  de  sub- 
stance grise  que  sont  dues  les  formes  particulieres  des  parties 
nominees  corne  d'Ammon  et  corps  godronne. 

Ce  n'estque  dans  les  extremites  anterieures  du  ventricule  qu'on 
observe  une  partie  mince  de  ce  ruban  fibreux  verticalement  ten- 
due  par  l'insertion  de  son  bord  adherent  dans  la  concavite  du 
corps  calleux  le  long  de  la  ligne  mediane  (voy.  pi.  12,  fig.  2, 
R).  L'accolement  de  cette  partie,  d'un  cote,  a  sa  congenere 
de  l'autre  cote,  constitue  la  cloison  transparente.  Les  parties  flot- 
tantes  de  ce  cercle  fibreux  se  de'tachent  a,  droite  et  a  gauche  du 
bord  inferieur  de  cette  cloison  [voy.  pi.  12,  fig.  2,  V)  et  s'incli- 
nent  en  dehors  vers  lacavite  du  ventricule,  dans  laquelle  elles 
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s'arrondissent  parallelement  a  la  limite  externe  de  la  couche 
optique. 

Ces  parties  flottantesd'uncote,  rattaclnkssurla  ligne  mediane 
a  leurs  congeneres  de  l'autre  cote\  constituent  avec  elles  ce  qu'on 
appelle  la  voute. 

Enfin  les  prolongements  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventri- 
culaire  en  arriere  et  au-dessous  du  bord  posterieur  du  corps  cal- 
leux  dans  la  region  temporale  du  ventricule  se  trouvent  comple'te- 
ment  isoles  de  droite  a  gauche.  C'est  dans  ces  parties  isolees 
qu'on  observe  les  replis  occupes  par  des  amas  de  substance  cor- 
ticale,  la  corne  d'Ammon,  le  corps  godronne.  Si  Ton  disseque 
avec  soin  ces  replis,  on  trouve  que,  dans  cette  region  des  ventri- 
cules,  le  bord  adherent  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire 
se  confond  avec  une  partie  completement  extra-ventriculaire ,  le 
cercle  fibreux  de  l'ourlet.  Et,  d'un  autre  cote,  on  peut  demontrer 
que  la  substance  grise  qui  constitue  le  corps  dentele\  non  moins 
que  cel!e  qui  appartient  a  la  saillie  nommee  corne  d'Ammon,  sont 
des  prolongements  de  la  couche  corticale  exterieure  du  cerveau. 

II  y  a  done  dans  la  region  temporale  du  ventricule,  le  long  de 
lalevre  concave  de  la  fente  de  Bichat,  union  intime  de  parties 
extra-ventricul aires,  la  couche  corticale  exterieure  du  cerveau  et 
le  ruban  fibreux  de  l'oiirlet,  avec  le  cercle  fibreux  que  nous  d&- 
crivons. 

Cette  union  ne  cesse  qu'a  la  rencontre  du  bourrelet  posterieur 
du  corps  calleux. 

Nous  verrons  plus  loin  qu'il  existe  quelque  chose  d'analogue 
derriere  la  limite  inferieure  de  la  couche  anterieure  du  corps 
calleux. 

Comme  on  peut  le  voir  par  cet  apercu,  le  cercle  fibreux  de 
l'orifice  ventriculaire  a  une  double  destination  ;  dans  une  partie 
considerable  de  son  Vendue  il  appartient  exclusivement  aux  ven- 
tricules  ;  dans  le  reste  de  son  dtendue  il  entre  en  connexion  avec 
des  parties  superficielles  et  avec  des  parties  intrinseques  del'he- 
misphere,  et  unit  ainsi  l'interieur  du  ventricule  lateral  avec  l'ex- 
terieur  de  rhemisphere. 


44 '2  CBHCLE  I  IURKI  i 

Le  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire  prend  naissance  en 
avant  par  trois  racines  distinctes.  La  plus  considerable  est  le  fais- 
eeau  fibreux  qu'on  appelle  ordinairement  le  pilier  anterieur  de 
la  voute. 

Ce  faisceau  tire  son  origine  de  la  face  adhdrente  des  parties 
superlicielles  anterieures  du  cotyledon  ventriculaire  de  lacouche 
optique,  descend  de  la  dans  le  tubercule  matriillaire  qu'il  forme 
en  se  reployant,  pour  remonter  a  travers  la  matiere  du  tuber  ci- 
nereutn  jusqu'au  contact  de  la  commissure  anteVieure,  en  arriere 
de  laquelle  il  se  degage  entierement. 

Nous  avons  eu  occasion  de  faire  remarqucr,  dans  une  partie 
precedente  de  notre  travail,  que  depuis  le  tubercule  mamillaire 
jusqu'au  point  ou  il  se  degage  en  arriere  de  la  commissure  ante- 
rieure ,  le  faisceau  fibreux  que  nous  examinous  donne  insertion 
par  sa  surface  a  de  nombreuses  racines  grises  du  nerf  optique. 
Ces  racines  forment  en  arriere  du  chiasma  le  tuber  cinereum;  au- 
devant  et  au-dessus  de  chiasma,  elles  forment  la  couche  de  ra- 
cines grises  anterieures  figured  pi.  6  en  a  a  .  Nous  avons  deja 
signale  la  combinaison  de  ces  racines  anterieures  avec  la  surface 
de  l'espace  perfore.  C'est  l'union  deces  memes  racines  grises  an- 
terieures ,  d'uncote  al'autre,  sur  la  ligne  mediane,  qui  constitue 
la  lame  grise,  situee  clans  rintervalle  du  chiasma  et  du  corps 
calleux. 

Au  voisinage  de  la  marge  interne  du  quadrilatere  perform,  un 
grand  nombre  de  ces  racines  se  portent  sur  le  faisceau  qu'on  ap- 
pelle pilier  anterieur  de  la  voute  ,  et  que  nous  decrivons 
comme  la  premiere  origine  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ven- 
triculaire. 

Nous  avons  mentionne  comme  une  dependance  du  pilier  an- 
terieur de  la  voute  le  faisceau  que  nous  allons  decrire  comme  la 
seconde  racine  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire  [voy. 
pi.  18,  fig.  1,  V  V1).  Ce  second  faisceau  prend  naissance  dans 
la  bande  blanche  mediane  du  quadrilatere  perfore,  se  reflechit 
sur  1' arete  interne  de  ce  quadrilatere,  remonte  au  contact  de  la 
commissure  anterieure,  passe  derriere  cette  commissure  au-des- 
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sus  de  laquelle  il  se  confond  avec  le  faisceau  pr£c<$demment  d6- 
crit.  Dans  son  trajet  du  quadrilatere  perfore"  a  la  commissure 
anterieure  ce  second  faisceau  recoitcomme  le  precedent  un  grand 
nombre  de  racines  grises  du  nerf  optique.  Ce  second  faisceau  d'o- 
rigine  est  moins  volumineux  que  le  premier. 

Enfin  le  troisieme  faisceau  d'origine  du  cercle  fibreux  de  l'ori- 
fice  ventriculaire,  plus  petit  que  les  deux  precedents,  prend  nais- 
sance,  en  commun  avec  le  ruban  fibreux  de  l'ourlet,  dans  la  bande 
blanche  meMiane  du  quadrilatere  perfore. 

Apres  s'etre  reflechi  sur  l'arete  interne  du  quadrilatere,  il  monte 
obliquement  en  avant,  confondu  avec  le  ruban  fibreux  de  l'ourlet, 
jusqu'au  bord  tranchant  qui  forme  la  limite  du  corps  calleux  dans 
cette  region.  Parvenu  a  ce  point ,  il  s'ecarte  du  ruban  fibreux  de 
l'ourlet.  Le  bord  aminci  du  corps  calleux  est  recu  dans  Tangle 
que  forme  cette  separation  :  et  tandis  que  le  ruban  de  l'ourlet 
chemine  accole"  aux  parties  exterieures  du  corps  calleux ,  le  fais- 
ceau qui  nous  occupe ,  entre  dans  le  ventricule ,  s'accole  a  la 
face  ventriculaire  du  corps  calleux  le  long  de  la  ligne  m£diane ; 
il  suit  la  courbure  de  ce  corps ,  auquel  il  ne  cesse  d'adherer  etroi- 
tement  jusqu'au  bourrelet  transversal  qui  forme  sa  limite  postd- 
rieure.  Avant  d'atteindre  ce  bourrelet,  il  s'unit  aux  prolonge- 
ments  du  premier  et  du  second  faisceau  ,  qui  ont  aussi  chemine 
du  contact  de  la  commissure  anterieure  au  bourrelet  posterieur 
du  corps  calleux.  Ces  faisceaux  anterieurs  ,  d'abord  fort  distants 
de  la  face  ventriculaire  du  corps  calleux ,  s'en  sont  rapproche's 
graduellement  en  avancant  en  arriere.  C'est  dans  l'intervalle  qui 
existe  entre  les  deux  premiers  faisceaux  reunis  sous  le  nom  de 
piliers  anterieurs  de  la  voute,  et  le  troisieme  faisceau  adherent 
a  la  ligne  m^diane  de  la  face  ventriculaire  du  corps  calleux  , 
que  s'etale  la  lame  fibreuse  que  Ton  a  nominee  cloison  trans- 
parente.  Nous  considerons  les  lames  de  la  cloison  comrae  une 
sorte  d'etalement  des  trois  faisceaux  que  nous  venons  de  d£- 
crire. 

Reunis  au  voisinage  du  bourrelet  posterieur  du  corps  calleux, 
ces  trois  faisceaux  forment  un  ruban  qui  se  prolonge  dans  la  re- 
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gion  temporale  du  ventricule,  oil  il  est  connu  sous  le  nom  de 
corps  frangc  ,  et  va  se  terminer  enfin  en  se  fixant  au  crochet  de 
la  tuberosite  temporale  de  cette  region. 

Depuis  le  contact  de  la  commissure  anteneure  jusqu'au  bour- 
relet  posterieur  du  corps  calleux ,  les  fibres  qui  composent  le 
cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire  ont  une  disposition  fort 
simple.  Les  deux  cordons  fibreux  anldrieurs  rdunis  au-dessus  de 
la  commissure  antdrieure  sont  composes  de  fibres  paralleles  a 
leur  longueur.  Le  troisieme  cordon  ,  applique"  le  long  de  la  ligne 
mediane  de  la  face  ventriculaire  du  corps  calleux,  est  compose  , 
comme  les  precedents  ,  de  fibres  paralleles  a  sa  longueur.  Quant 
a  la  cloison  tendue  dans  I'intervalle  de  ces  divers  faisceaux ,  elle 
est  formed  de  fibres  reunies  en  deux  couches  principales  pour 
chacune  de  ces  lames,  et  ces  fibres  rayonnent  en  general  du  voi- 
sinage  de  la  commissure  vers  le  faisceau  adherent  au  corps  cal- 
leux ;  il  se  ddtache  aussi ,  des  deux  lignes  de  faisceaux  qui  li- 
mitent  la  cloison,  des  fibres  qui  se  repandent  dans  chacune  des 
lames  de  cette  toile  nerveuse. 

Dans  toute  l'&endue  de  la  cloison,  le  cote  adherent  du  cercle 
libreux  est  celui  quis'unit  a  la  courbe  ventriculaire  du  corps  cal- 
leux. Le  bord  libre  n'est  pas  precisement  le  cote  posterieur,  con- 
cave et  legerement  saillant,  des  faisceaux  appeles  piliers  de  la 
voute,  et  qui  sont  tendus  depuis  la  commissure  anterieure  jusqu'au 
bourrelet  posterieur  du  corps  calleux.  Ces  piliers  sont  etroitement 
unis  l'un  a.  l'autre  de  droite  a  gauche  sur  la  ligne  mediane;  et 
c'est  en  dehors  de  chacun  d'eux ,  du  cote  de  la  cavite  du  ventri- 
cule lateral ,  a  tres-peu  de  distance  de  la  commissure  anterieure , 
que  se  detache  le  bord  libre  du  cercle  fibreux  (voy.  pi.  12,  fig.  2  , 
V  V).  C'est  un  appendice  exterieur,  d'abord  tres-e'troit,  et  qui 
augmente  de  plus  en  plus  de  largeur  a  mesurc  qu'on  se  rapproche 
du  bord  posterieur  du  corps  calleux.  Ilnecesse  d'etre  dirige  obli- 
quement  en  dehors,  et  de  correspondre  a  la  limite  externe  du 
cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique,  qu'il  touche  partout 
excepts  au  voisinage  de  la  commissure  anterieure.  C'est  a.  l'hiatus 
qui  existe  en  cet  endroit  ,  entre  le  bord  libre  de  notre  cercle 
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fibreux  ct  le  cotyledon  ventriculaire  de  lacouche  optique  ,  qu'on 
donne  generalement  le  nom  de  trou  de  Monro. 

Le  point  auquel  la  partie  la  plus  renflee  du  cercle  fibreux  de 
chaque  cote  arrive  au  contact  du  bourrelet  posterieur  du  corps 
calleux  ,  ^est  un  peu  distant  de  la  ligne  m^diane  a  droite  et  a 
gauche  :  ceci  n'empeche  pas  que  les  deux  cercles  fibreux  n'aient 
conserve  jusque-la  ,  sur  la  ligne  mediane  ,  l'adherence  qui  s'est 
etablie  entre  eux  au  contact  de  la  commissure  anterieure. 

Cette  combinaison  des  cercles  fibreux  de  chaque  cote  sur  la 
ligne  mediane ,  et  l'extension  de  leur  bord  libre  jusqu'a  la  limite 
externe  des  couches  optiques,  constituent  cette  tente  transversale, 
plus  large  en  arriere  qu'en  avant ,  a  laquelle  on  a  donne  le  nom 
de  voute.  Les  fibres  de  cette  voute  decrivent  des  courbes  antero- 
posterieures  a  concavite  inferieure  externe.  Le  petit  nombre 
des  fibres  transverses  qu'on  peut  observer  a,  la  face  inferieure  de 
la  voute,  vers  son  milieu,  merite  a  peine  qu'on  s'y  arrete,  malgre 
le  nom  de  lyre  qu'elles  ont  fait  donner  a  cette  face  inferieure  de 
la  voute. 

Des  qu'on  arrive  en  arriere  du  bord  posterieur  du  corps  cal- 
leux ,  en  poursuivant  l'etude  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventri- 
culaire ,  on  voit  cesser  l'union  du  cercle  de  droite  a.  celui  de  gauche. 
Isole  de  son  congenere  ,  chacun  d'eux  se  replie  le  long  du  bord 
concave  de  la  fente  de  Bichat ,  formant  ce  qu'on  appelle  le  corps 
frange  ou  pilier  posterieur  de  la  voute.  Si  Ton  disseque  avec  soin 
ce  prolongement  de  chaque  moitie  du  cercle  fibreux ,  on  voit 
qu'accol6  au  bourrelet  posterieur  du  corps  calleux ,  il  le  coutourne 
et  s'unit,  sur  sa  convexite"  ,  au  ruban  fibreux  de  1'ourlet,  et  forme, 
par  son  union  avec  ce  ruban  fibreux ,  une  sorte  d'enveloppe  au 
bord  correspondant  du  corps  calleux.  C'est  en  dehors  de  cette 
union  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire  avec  le  cercle 
fibreux  du  ruban  de  1'ourlet,  que  s'opere  le  prolongement  aminci 
de  la  matiere  grise  du  corps  godronne"  sur  la  surface  extra-ven- 
triculaire  du  corps  calleux. 

A  partir  de  ce  point ,  ou  commence  l'union  du  cercle  fibreux  de 
l'orifice  ventriculaire  avec  le  cercle  fibreux  de  1'ourlet,  ces  deux 
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parties  ne  cesscnt  de  roster  unies  l'une  a  I'autre  jusque  dans  la  tu- 
bi5it)sit<5  temporale.j  et  dans  loute  cette  etendue,  la  membrane 
fibreuse  formoe  par  leur  reunion  dccrit,  de  son  bord  libreason  bord 
adherent,  des  sinuosites  d'oii  resulte  la  formation  de  plusieurs 
gouttieres  ou  poch.es  longitudinales  remplies  de  substance  grise. 
La  region  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  eHant  avec 
sa  tuberosite  l'un  des  elements  les  plus  importants  de  cette  re- 
gion ,  nous  comprendrons  la  fin  de  la  description  du  cercle  fibreux 
de  l'orifice  ventriculaire  dans  la  description  de  la  structure  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet. 

Nous  n'abandonnerons  pas  l'etude  du  cercle  fibreux  de  l'ori- 
fice ventriculaire  sans  nous  arreter  sur  la  maniere  dont  il  se 
combine  avec  la  face  ventriculaire  du  corps  calleux.  Le  troisieme 
faisceau  radiculaire  de  notre  cercle  fibreux  forme ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  le  cote"  de  la  cloison  adherent  a  la  face  ventriculaire 
du  corps  calleux.  Chacune  des  moities  de  cette  cloison  est  com- 
posee  de  deux  couches  etroitement  unies  l'une  a  I'autre.  En  dis- 
sequant  ces  deux  couches,  au  lieu  de  leur  combinaison  avec  le  corps 
calleux  on  voit  la  plus  interne  se  terminer  avec  sa  congenere 
sur  le  faisceau  adherent  a  la  partie  mediane  du  corps  calleux. 
La  lame  exterieure  de  la  cloison ,  qui  n'est  pas  exempte  d'adhe- 
rence  avec  ce  faisceau  median ,  se  retourne  en  dehors  et  se  com- 
bine avec  la  membrane  parietale  de  la  face  ventriculaire  du  corps 
calleux  j  on  peut  la  detacher  dans  toute  la  largeur  de  cette  face, 
et  la  conduire  par  cette  separation  jusqu'au  cercle  fibreux  dans 
lequel  est  inscrit  le  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie  ,  et  qui 
forme  a  la  face  ventriculaire  du  corps  calleux  sa  limite  externe. 
II  y  a  des  fibres  dans  cette  membrane  parietale  qui  unit  la  cloison 
au  cercle  fibreux  limitrophe  du  corps  strie\  Par  cette  separation, 
on  met  a  nu  les  aretes  ventriculaires  des  faisceaux  fibreux  qui 
composent  la  partie  transverse  du  corps  calleux.  Toutes  ces 
aretes  concourent  sur  la  ligne  mediane,  avec  une  grande  r£gu- 
larite" ,  dans  le  faisceau  median  qui  forme  la  limite  excentrique  de 
la  cloison.  On  peut  aisement  suivre  dans  ce  faisceau  longitudinal 
beaucoup  de  fibres  qui  composent  les  aretes  ventriculaires  des 
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prismos  fibreux  de  la  region  transversale  du  corps  calleux  ;  on  voit 
ces  fibres  se  recourber  dans  ce  faisceau  longitudinal  ,  et  il  est 
impossible  de  meconnaitre  l'intime  connexion  de  ces  parties  entre 
elles.  ' 

Nous  voyons,  par  cette  <$tude  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ven- 
triculaire ,  qu'issu  du  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique 
et  de  la  surface  de  1'espace  perfore" ,  pour  finir  dans  la  tuberosity 
temporale  de  la  circonvolution  del'ourlet,  il  circonscrit  l'orifice 
du  ventricule  lateral  qu'il  clot  presque  entierement  en  s'arron- 
dissant  au  contact  de  la  region  ventriculaire  de  la  periphe>ie  du 
segment  du  cone  p^donculaire.  II  touche  ce  segment  du  cone 
sans  lui  adherer  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  peripheric. 

II  adhere  au  contraire  intimement  a  la  face  ventriculaire  du 
corps  calleux  ,  et  a  la  region  temporale  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet,  qui  repondent  a  la  circonference  externe  de  ce  cercle 
fibreux. 

Dans  toute  l'etendue  de  sa  circonference  adherente,  il  se  confond 
autant  que  possible  avec  les  differentes  parties  auxquelles  il  est 
uni.  Compose  de  fibres  dont  la  direction  generale  est  circulaire,  il 
offre  ,  seulement  dans  l'intervalle  de  son  bord  adherent  au  corps 
calleux  et  des  piliers  anterieurs  de  la  voute  ,  c'est-a-dire  dans  la 
cloison,  des  fibres  qui  rayonnent  de  bas  en  haut ,  et  du  bord  con- 
cave au  bord  convexe  de  cette  region  membraneuse. 

Toutes  les  parties  de  ce  cercle  fibreux  qui  arrivent  au  contact 
de  la  commissure  anterieure  envoient  des  fibres  dans  cette  com- 
missure. 


STRUCTURE  DE  L  '  HE  MISPHERE  CEREBRAL. 

La  masse  de  l'hemisphere  est  composee  de  parties  fibreuses 
interieures  et  d'une  couche  corticale  exte>ieure. 

Les  parties  fibreuses  visibles  a  la  face  interne  de  l'hemisphere 
separe'  du  noyau  cerebral  sont  de  deux  ordres  : 

Les  unes,  circulates,  cement  la  circonference  de  cette  surface. 
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Lcs  autres,  rayonnantes,  occupent  toute  I'aire  circonscrite  par 
les  parties  circulaires. 

Entre  ces  parties  fibreuses  de  deux  ordres  visibles  a  la  face 
intercede  l'hemisphere,  et  la  couche  corticale  qui  forme  sa  super- 
ficie  extdrieure ,  sont  e'tablies  des  communications  toujours  fi- 
breuses ,  mais  diversement  disposees  ,  suivant  les  regions  qu'on 
examine. 

Nous  allons  eludier  d'abord  les  parties  fibreuses  de  la  face  in- 
terne de  l'hdmisphere  ,  en  commen9ant  par  celles  qui  decrivent 
un  cercle  a  sa  circonference. 

Nous  signalerons  le  mode  d'union  de  ce  cercle  fibreux  avec  la 
couche  corticale.  Nous  passerons  ensuite  aux  parties  fibreuses 
rayonnantes  qui  occupent  I'aire  circonscrite  par  le  cercle  fibreux 
marginal ;  nous  chercherons  comment  ces  parties  fibreuses  rayon- 
nantes sont  rattachees  a  la  couche  corticale.  Enfin  ,  nous  termi- 
nerons  nos  recherches  sur  la  structure  de  l'hemisphere  par  l'a- 
nalyse  de  la  couche  corticale  des  circonvolutions. 


parties  fibreuses  circulaires  de  la  circonference  de 

l'hemisphere. 

Un  ruban  fibreux  parcourant  toute  l'etendue  de  la  circonfe- 
rence de  la  face  interne  de  l'hemisphere,  inscrit  sur  cette  circon- 
ference dans  la  limite  excentrique  de  la  couche  corticale  des  cir- 
convolutions, qui  le  de'bordeun  peu,  constitue  a  lui  seul  les  parties 
fibreuses  circulaires  de  la  face  interne  de  l'hemisphere. 

Ce  ruban  fibreux  off  re,  par  sa  situation,  quelque  ressemblance 
avec  ces  replis  marginaux  que  nous  appelons  ourlets  dans  nos 
linges.  C'est  en  raison  de  cette  analogie  que  nous  l'avons  nomme 
l'ourlet  fibreux  de  l'hemisphere,  et  que  nous  avons  donne"  le  nom 
de  circonvolution  de  l'ourlet  ou  d'ourlet  cortical  au  repli  de  cou- 
che corticale  qui  I'enveloppe. 

Dans  la  preparation  n<?.cessaire  pour  isoler  les  masses  lateral es 
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de  l'hemisphere  du  noyau  ce^bral,  nous  avons  fait  remarquer 
la  facility  avec  laquelle  la  separation  s'opere  dans  toute  la  partie 
transversale  du  corps  calleux.  C'est  le  ruban  fibreux  de  l'ourlet 
qui ,  du  cote  de  la  ligne  mddiane ,  correspond  a  cette  partie  trans- 
versale. 

Le  trajet  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet  a  la  face  extra-ventricu- 
laire  du  corps  calleux  est  assez  analogue  a  celui  que  ddcrit  a  sa 
face  ventriculaire  le  bord  adherent  du  cercle  fibreux  de  l'orifice 
ventriculaire. 

Derriere  le  bourrelet  poste>ieur  du  corps  calleux,  le  ruban  fi- 
breux de  l'ourlet  et  le  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire, 
n'ayant  plus  de  couche  fibreuse  transversale  qui  les  separe,  s'u- 
nissent  et  forment  par  leur  union  une  espece  d'entournure  qui 
cerne  le  bourrelet  terminal  du  corps  calleux  (  voy.  planche  3  , 
fig.  1,  B').  Une  couche  fibreuse  6mm6e  du  bord  adherent  du 
cercle  fibreux  au  niveau  de  sa  rencontre  avec  le  ruban  de  l'our- 
let se  prolonge  dans  la  corne  posterieure  du  ventricule  qu'elle 
concourt  a  tapisser. 

On  observe  aussi  par  devant  1 'union  du  ruban  de  l'ourlet 
avec  le  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire.  Le  faisceau  grele 
qui  suit  le  bord  adherent  de  la  cloison  rencontre  k  sa  sortie 
du  ventricule,  derriere  la  terminaison  transversale  amincie  du 
corps  calleux  et  devant  la  lame  grise,  le  ruban  fibreux  de  l'ourlet, 
et  s'unit  a  lui  pour  ne  plus  le  quitter  jusqu'a  l'espace  perford,  dans 
lequel  ces  deux  Elements  fibreux  prennent  en  commun  leur  ori- 
gine  (voy.  pi.  3,  fig.  1  en  +,  l'union  de  ces  deux  parties).  Le 
ruban  fibreux  de  l'ourlet  et  le  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventricu- 
laire se  trouvent  done  unis  l'un  a  l'autre  partout  oil  la  partie 
transversale  du  corps  calleux  n'est  pas  interposed  aux  e^ments 
fibreux  qui  les  composent. 

Nous  ne  reviendrons  plus  sur  la  combinaison  de  ces  deux  cer- 
cles  fibreux  a  la  partie  anterieure,  il  sufnt  de  l'indiquer  pour  la 
faire  comprendre ,  mais  nous  devrons  dtudier  avec  le  plus  grand 
soin  leur  assemblage  dans  la  region  temporale  de  la  circonvolu- 
tion  de  l'ourlet.  C'est  \k  que  nous  avons  abandonne"  le  cercle  fi- 
T-  I-  29 
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brcux  lie  l'orilice  vonli  icuhiire ;  c'est  la  quu  nous;  avons  vu  se  de- 
velopper,  entre  le  cercle  fibreux  et  la  circonvolution  de  l'ourlet 
proprement  dite ,  le  corps  dentele  et  la  corne  d'Ammon.  Tuutes 
ces  parlies  rtiunies  ne  sont  pas  autanl  de  parties  essentiellement 
difl'erentes  les  unes  des  autres,  ce  sont  de  simples  replis  d'un 
ruban  fibreux  revetu  de  substance  corticale. 
•  L'etude  attentive  de  cette  region  est  d'une  importance  consi- 
derable. C'est  par  elle  que  nous  terminerons  notre  expose  de  la 
structure  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet ,  que  nous  examinerons 
d'abord  dans  les  autres  segments  de  sa  circonference. 

Si  Ton  prend  pour  lieu  d'origine  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet , 
l'endroit  oil  il  est  attache  a  la  partie  anterieure  interne  du  qua- 
drilatere perfore  (toy.  pi.  3,  fig.  1  +;  voy.  pi.  14,  fig.  1,  le 
raeme  signe  +  ;  voy.  egalementpl.  18,  fig.  1,  ce  meme  signe  +, 
et  enfin,  pi.  20,  fig.  1,  J) ,  on  le  voit,  dans  ce  lieu ,  se  prolonger 
en  avant  au  contact  du  corps  calleux ,  contourner  sa  courbure  an- 
terieure (voy.  les  meines  figures  ,  et  particulierement  celles  des 
pi.  3,  14  et  18),  le  suivre  encore  au-dessus  de  cette  courbure 
jusqu'a  son  bourrelet  posterieur  ,  derriere  lequel  il  s'accole  a  la 
region  correspondante  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire. 
Une  fois  uni  a  ce  cercle  fibreux  ,  il  descend  avec  lui  dans  la  tube- 
rosity temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  (voy.  pi.  14, 
fig.l). 

En  dehors  de  cette  tuberosity  se  prolonge ,  continue  au  cercle 
fibreux  de  l'ourlet,  le  cintre  fibreux  qui  cerne  la  marge  externe 
et  anterieure  du  quadrilatere,  unissant  la  terminaison  de  l'ourlet 
dans  la  tuberosity  temporale  a  son  origine  a  la  marge  interne  du 
quadrilatere  (voy.  pi.  20,  fig.  1,  /,  rr,  C,  B). 

On  voit ,  par  cette  indication ,  que  le  ruban  fibreux  de  la  cir- 
convolutiondel'ourlet  presente,  comme  la  circonvolution  du  meme 
nom  ,  deux  regions  principales  bien  distinctes.  L'une  ,  emanant 
de  rextremite  interne  de  ladiagonale  blanche  de  l'espace  perfore,. 
decrit  une  grande  anse  verticale  dans  laquelle  est  comprise  la 
partie  mediane  du  noyau  cerebral  (voy.  pi.  14,  D  D  B  B,  et  pi. 
18  ,  B  B  B  B)  :  c'est  la  region  verticale,  la  grande  region  du 
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ruban  fibreux  de  l'ourlet,  toujours  contenue  dans  la  region  verti- 
cale  ou  grande  region  de  la  circon volution  du  meme  nom,  et  sou- 
dee  a  sa  terminaison  sur  la  limite  externe  posterieure  du  qua- 
drilatere. L'autre  region,  au  contraire,  se  portede  l'une  a  l'autre 
des  extremites  de  la  grande  anse  verticale ,  co  toy  ant  les  bords 
externe  et  antOieur  du  quadrilatere  perfore  [voy.  pi.  20,  fig.  1, 
/,  rr  CB).  C'est  la  petite  region,  region  horizontale  du  ruban 
fibreux  de  l'ourlet,  couverte  par  la  petite  region  ,  region  horizon- 
tale  de  la  circonvolution  du  meme  nom. 

Dans  la  plus  grande  partie  de  son  etendue,  la  region  verticale 
du  ruban  fibreux  de  l'ourlet  semble  n'etre  qu'accolee  a  la  sur- 
face du  noyau  cerebral.  II  en  est  ainsi  dans  tous  ses  points  de  cor- 
respondance  avec  la  partie  transversale  du  corps  calleux.  La  ou 
cesse  cette  correspondance ,  la  grande  region  de  l'ourlet  se  con- 
fond  avec  le  eercle  fibreux  de  1 'orifice  ventriculaire. 

Le  cintre  fibreux  qui  constitue  la  petite  region,  region  horizon- 
tale  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet ,  fait  corps  avec  la  partie  du 
noyau  cerebral  a  la  surface  de  laquelle  il  se  dessine.  C'est  pour 
cette  raison  que  nous  avons  deja  decrit  en  partie  ce  cintre  fibreux 
a  l'occasion  des  couches  d'enveloppe  du  noyau  cerebral.  Nous 
l'avons  dit  compose  de  lames  fibreuses  formees  de  fibres  paral- 
lels a  la  direction  du  cintre  fibreux  lui-meme,  et  rattachees  par 
leurs  bords  profonds,  au  moyen  de  dentelures  fibreuses,  a  la  cou- 
che  superficielle  du  quadrilatere  et  a  la  branche  fibreuse  du  fais- 
ceau  posterieur  combinee  avec  cette  surface.  Nous  avons  signal d 
les  radicules  nombreuses  que  l'olfactif  envoie  dans  cette  region 
du  ruban  fibreux  de  l'ourlet ,  la  combinaison  de  la  commissure 
anterieure  avec  ses  parlies  profondes. 

Nous  avons  egalement  parle  des  fibres  qui  rayonnent  du  bord 
convexe  de  ce  cintre  fibreux  a  la  surface  de  la  saillie  centrale  du 
noyau  cerebral.  Nous  ne  reviendrons  plus  sur  toutes  cescircon- 
stances  ,  nous  previendrons  seulement  que  c'est  tout  a  fait  sur  la 
marge  externe  anterieure  du  quadrilatere  qu'il  faut  rechercher 
le  cintre  fibreux  qui  constitue  la  petite  region  de  l'ourlet ,  celle 
qui  est  figuree  pi.  20,  fig.  1  en  1  rr  CB.  —  Un  peu  plus  haut, 

29. 
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cn  dehors  et  en  arriore,  on  trouve  un  autre  faisceau  fibreux  figure 
pi.  16,  fig.  2,7?,  qui  so  porte  obliquement  de  la  tuberosity 
temporale  aux  parties  antdrieures  sup^rieures  de  la  saillie  cen- 
trale.  Cet  autre  faisceau,  qui  confond  ses  rayonnements  avec  ceux 
de  la  petite  region  de  l'ourlet ,  est  d'abord  ecarte'  de  la  couche 
rayonnante  qui  procede  de  la  marge  du  quadrilatere ;  et  dans  cet 
ycartement,  voisin  dela  tubyrosity  temporale,  on  trouve  toujours 
un  petit  amas  de  substance  grise  auquel  se  rattache  toute  la  cou- 
che grisatre  qui  separe  la  surface  de  cette  region  du  noyau  c<5- 
r6bral  de  la  doublure  fibreuse  de  l'insula.  Ce  faisceau  fibreux 
envoyd  par  la  tuberosity  temporale  dans  les  rayonnements  de  la 
surface  centrale  du  noyau  ce>6bral ,  appartient  sans  contredit  au 
meme  systeme  de  fibres  que  celles  qui  rayonnent  de  la  convexity 
du  cintre  fibreux  dans  la  meme  surface ;  mais  il  procede  d'une 
region  distincte  de  la  circonvolution  de  l'ourlet,  celle  qui  appar- 
tient a,  la  tuberosity  temporale.  Nous  devons  signaler  cette  diffe- 
rence, tout  en  reconnaissant  l'analogie  de  destination. 

Independamment  de  la  couche  fibreuse  rayonnante  qu'il  fournit 
a  la  surface  de  la  saillie  centrale  des  faces  lateYales ,  le  cintre 
fibreux  qui  constitue  la  petite  region  de  l'ourlet  fournit  encore 
par  sa  convexite  une  petite  anse  nerveuse  qui  d£crit  sur  les  li- 
mites  de  la  saillie  centrale  une  circonference  analogue  a  celle  de 
la  circonvolution  d'enceinte  de  Jascissure  de  Sylvius.  C'est  cette 
petite  anse  que  nous  avons  assimiiy.e  a  la  circonvolution  d'en- 
ceinte de  la  scissure  de  Sylvius  lorsque  nous  avons  assimile  la 
masse  totale  du  corps  strie  a  la  masse  totale  de  l'hemisphere. 

Une  autre  partie  plus  importante  nait  encore  de  la  convexite" 
du  cintre  fibreux  de  l'ourlet ,  c'est  une  couche  fibreuse  blanche 
dont  la  surface  profonde  est  sdpar^e  de  la  surface  du  noyau  c6- 
r£bral  par  un  stratum  de  matiere  grise.  Dans  cette  nouveile  cou- 
che fibreuse  blanche  a  laquelle  adhere  imm&liatement  la  mem- 
brane corticale  de  l'insula,  les  fibres  rayonnent  du  cintre  fibreux 
de  l'ourlet  vers  la  base  de  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scis- 
sure de  Sylvius  [voy.  pi.  16,  fig.  1,  V).  Enfin ,  nous  montre- 
rons,  cn  dtudiant  la  couche  corticale  des  circon volutions  del'in- 
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sula,  qu'une  feuille  blanche  tres  fine  qui  revet  sa  surface  exte- 
rieure  se  rattache ,  cotnme  les  autres  couches  fibreuses  sous- 
jacentes,  au  cintre  fibreux  de  l'ourlet,  sur  la  marge  de  l'espace 
perfore. 

C'en  est  assez  sur  la  petite  region  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet, 
passons  a  sa  region  verticale,  dont  nous  voyons  l'origine  en  /, 
figure  1  de  la  pi.  20;  en  B ,  fig.  1  de  la  pi.  18;  en  +,  fig.  I 
de  la  pi.  14. 

C'est  a  cette  derniere  figure  ainsi  qu'a,  la  fig.  1  de  la  pi.  3, 
qu'il  faut  surtout  se  reporter  pour  prendre  une  id£e  juste  de  la  si- 
tuation et  des  rapports  de  la  grande  region  du  ruban  fibreux  qui 
nous  occupe. 

On  voit  parfaitement  en  +,  pi.  3,  fig.  1 ,  et  en  +,  pi.  18, 
fig.  1,  comment  J'origine  de  la  grande  region  du  ruban  fibreux 
de  l'ourlet  se  trouve  unie  sur  la  marge  interne  du  quadrilatere 
perfore  avec  l'origine  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventricu- 
laire. 

On  voit  aussi  clairement,  pi.  20,  fig.  1  en  /,  comment  les  ra- 
dicules  internes  de  l'olfactif  se  portent  dans  cette  origine  du  ru- 
ban fibreux  de  l'ourlet,  suivant  le  cours  des  fibres  qui  le  compo- 
sent;  et.si  Ton  disseque  les  petites  lames  fibreuses  superposees 
qui  constituent  cette  origine  de  la  grande  region  du  ruban  fibreux 
de  l'ourlet,  on  voit  que  ce  sont  les  plus  superficielles  qui  se  com- 
binent  avec  les  racines  de  l'olfactif  et  avec  le  cintre  fibreux  qui 
constitue  la  petite  region  de  l'ourlet,  tandis  que  les  plus  profon- 
des  6manent  direclement  de  la  substance  meme  de  l'espace  per- 
fore dans  ses  regions  internes. 

Ce  n'est  qu'a  la  surface  du  quadrilatere  et  sous  les  radicules 
internes  de  l'olfactif  que  l'origine  de  la  grande  region  du  ruban 
fibreux  de  l'ourlet  fait  corps  avec  le  noyau  cerebral;  des  que 
l'ourlet  a  gagne"  la  surface  du  corps  calleux,  il  n'y  a  plus  qu'a'c- 
colement  du  ruban  fibreux  aux  fibres  correspondantes  du  noyau 
ce're'bral . 

Fort  mince  a  son  origine,  la  grande  region  de  l'ourlet  aug- 
mente  graduellement  d'epaisseur  en  s'avancant  au-devant  du 
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corps  calleux;  depuis  Textremitd  antdrieure  jusqu'a  l'extremite 
posterieure  de  ce  corps,  son  dpaisseur  et  sa  hauteur  ne  varient 
guere  et  egalent  k  peu  pros  la  moitie"  du  bout  de  L'thdex;  a  partir 
du  bourrelet  postdrieur  du  corps  calleux ,  sa  largeur  augmente 
considerablcment  sans  que  son  epaisseur  change  d'une  maniere 
sensible  [voy.  pi.  3,  fig.  1,  BBB,  et  pi.  19,  fig.  1,  N). 

Le  bord  interne  de  la  grande  region  de  l'ourlet  adhere  a  la 
partie  amincie  qui  termine  la  couche  corticale  sur  la  concavity 
de  la  circonvolution  de  l'ourlet ;  et  dans  toute  l'etendue  du  corps 
calleux,  on  voit  encore  au  contact  de  ce  bord  interne,  une  petite 
trainee  de  matiere  gris-rougeatre  qui  communique  derriere  le 
bourrelet  posterieur  du  corps  calleux  avecleprolongementaminci 
du  corps  dentele. 

Dans  toute  l'etendue  du  corps  calleux  le  bord  externe  du  ruban 
fibreux  de  l'ourlet  repond  aux  terminaisons  excentriques  des 
couches  fibreuses  centrales  de  la  face  interne  de  1' hemisphere 
(voyez  pi.  15). 

Enfin,  de  toute  l'etendue  de  la  circonference  exterieure  de  la 
grande  region  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet  emanent  des  expan- 
sions fibreuses  blanches  qui  forment  la  doublure  des  circonvolu- 
tions  de  troisieme  ordre  qui  rayonnent,  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet  ou  circonvolution  de  premier  ordre  a  la  grande  circonvolu- 
tion de  deuxieme  ordre  qui  occupe  dans  sa  vaste  circonference 
l'arete  emoussee  sur  laquelle  viennent  s'unir  la  face  plane  interne 
et  la  face  convexe  externe  de  1'hemisphere. 

Pour  bien  comprendre  comment  les  expansions  membraneuses 
blanches  qui  doublent  la  couche  corticale  des  circonvolutions  de 
troisieme  ordre  de  la  face  interne  de  1'hemisphere,  emanent  de 
la  grande  region  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet,  il  est  bon  de  pene- 
trer  dans  la  substance  intrinseque  du  ruban  fibreux  qui  nous 
occupe. 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  separer  ce  ruban  fibreux  en  plu- 
sieurs  rubans  secondaires  composes  tous  de  fibres  circulates 
comme  le  cercle  fibreux  auquel  elles  appartiennent.  Pour  separer 
ces  rubans  fibreux  combines  dans  le  grand  cercle  de  l'ourlet ,  il 
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faut  oporer  cette  separation  d'abord  lout  pres  de  la  circonfdrenco 
interne,  et  se  rapprocher  succcssivement ,  par  degrds,  de  sa  cir- 
conference  externe.  Tant  qu'on  n'a  pas  ddpassd  le  milieu  de  l'e- 
paisseur  cturuban  fibreux  on  peut  isoler  les  unesdes  autres,  dans 
toute  leur  dtendue,  les  couches  fibreuses  superposdes  qui  le  com- 
posent;  mais  3  mcsure  qu'on  se  rapproche  de  sa  circonfdrence 
exierne,  on  voit  les  faisceaux  fibreux  de  1'ourlet  s'eoarter  en 
rayonnant  du  contour  excentrique  du  cordon  fibreux  pour 
fournir  les  tiges  fibreuses  des  circonvolutions  de  troisieme  or- 
dre  emanees,  comme  des  branches,  de  la  circonvolution  de 
premier  ordre ,  dont  la  couche  cortical e  enveloppe  le  ruban 
fibreux  de  1'ourlet  lui-meme.  La  disposition  des  branches  fi- 
breuses qui  emanent  de  1'ourlet  pour  former  la  tige  blanche 
des  circonvolutions  rayonnantes  de  la  face  interne  du  cerveau 
est  tres-analogue  au  mode  d'origine  de  ces  circonvolutions  elles- 
memes.  C'est-a-dire,  que  toutes  les  branches  fibreuses  qui  rayon- 
nent  dans  les  circonvolutions  du  lobe  anterieur  ou  en  croissant 
de  la  face  interne  du  cerveau,  ont,  du  cote  du  ruban  de  1'ourlet, 
une  obliquite  qui  les  dirige  vers  les  parties  anterieures  du  qua- 
drilatere  perfore  (voy.  pi.  14,  fig.  1,  b,  b,  b,  b,  b). 

Dans  le  lobequadrilatcre  la  branchc  fibreuse  anterieure  se  dirige 
comme  toutes  cellesdu  lobe  en  croissant  vers  le  lieu  d'origine  de 
1'ourlet  sur  le  Bord  anterieur  du  quadrilatere,  la  postcrieure  vers 
le  lieu  de  terminaison  du  meme  ruban  fibreux  de  1'ourlet  dans  la 
tuberosite  temporale,  attachee  sur  le  bord  posterieur  du  quadri- 
latere perfore.  Les  branches  fibreuses  du  lobe  triangulaire  et  de 
la  zone  cerebello-temporale  ont  la  meme  direction  que  la  branche 
posterieure  du  lobe  carre  [voy.  pi.  14,  b'b').  II  n'y  a  que  les  deux 
petites  branches  qui  des  parties  de  1'ourlet  voisines  de  sa  tubero- 
sity se  rendent  a  l'extrdmifd  la  plus  avancee  du  lobe  temporal 
[voy.  pi.  14,  fig.  1  6")  qui  aient  une  direction  differente,  motivee, 
sansdoute,  par  la  saillieque  forme  en  avant  le  lobe  temporal  dans 
lequel  elles  se  portent. 

Si  Ton  arrache  dans  le  lobe  en  croissant  la  tige  fibreuse  fa 
plus  anterieure  de  ses  rayonnements  circonvolutionnaires,  les 
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fibr  es  arrachdes  se  prolongcnt  dans  les  parties  les  plus  super- 
ficielles  le  ruban  fibreux  de  l'ourlet ,  et  peuvent  etre  conduites 
jusqu'au  voisinage  du  bord  antdrieur  de  1'espace  perford.  La 
seconde  branche  fibreuse  conduit  dans  le  raeme  sens,  et  ses  pro- 
longements  dans  le  ruban  de  l'ourlet  se  placent  immediatement 
sous  les  fibres  de  la  branche  anterieure  et  ainsi  de  suite  jusqu'a 
la  branche  anterieure  du  lobe  carrd.  Les  choses  se  passent  d'une 
jnaniere  analogue  mais  en  sens  inverse  dans  les  branches  de 
l'ourlet  distributes  au  lobe  triangulaire  et  a  la  zone  cdrdbello-tem- 
poralc.  Si  Ton  disseque  d'ailleurs  les  couches  fibreuses  qui  dou- 
blent  la  couche  corticale  dans  les  anfracluositesintermediairesaux 
circon volutions  de  troisieme  ordre  de  la  face  interne  du  cerveau,  on 
voit  que  ces  couches  fibreuses  se  rattachent  a.  la  fois  au  ruban 
fibreux  de  l'ourlet  et  aux  branches  qui  en  sont  issues ;  et  enfin,  si 
Ton  sdpare  le  bord  externe  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet  des  extre- 
mitds  excentriques  des  fibres  rayonnantes  de  la  face  interne  de 
l'hdmisphere,  et  cette  separation  s'opere  avec  la  plus  grande  fa- 
cility {voy.  pi.  13,  fig.  1  yy,  voy.  egalement  pi.  14,  fig.  2  H — H 
cette  separation  indiquee  par  la  difference  de  couleur  des  parties 
dans  un  cerveau  de  nouveau-nd  coupe*  transversal ement,  voyez 
encore  pi .  19,  fig.  2  IT ,  cette  separation  effectuee  par  une  dissec- 
tion delicate),  on  reconnait  que  les  circonvolutions  de  la  face  in- 
terne de  l'hemisphere,  celle  du  premier  ordre  et  les  branches  qui 
l'unissent  a  la  premiere  circon  volution  de  deuxieme  ordre ,  et 
meme  la  moitid  interne  de  cette  premiere  circonvolution  de 
deuxieme  ordre,  ont  pour  doublure  fibreuse,  la  grande  region  du 
ruban  de  l'ourlet  ou  des  emanations  immddiates  de  ce  cordon 
fibreux . 

La  ddmonstration  de  ce  fait  est  surtout  facile  et  convaincante 
dans  les  circonvolutions  qui  forment  le  lobe  triangulaire  de  la 
face  interne  du  cerveau.  Une  coupe  de  circonvolutions  de  ce 
lobe  comparde  a  une  coupe  analogue  de  celles  de  la  con- 
vexitd  de  l'hdmisphere  contraste  avec  ces  dernieres  par  I'in- 
fdrioritd  de  la  quantitd  de  matiere  blanche  qui  supporte  la 
matiere  grise   La  doublure  fibreuse  de  la  matiere  grise  qui 
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forme  les  deux  anfractuosites  profondes  qui  limitent  le  lobe  tri- 
angulaire  est  tres-peu  epaisse;  et  si  Ton  disseque  avec  soin 
cette  doublure  fibreuse,  on  voit  qu'elle  emane  de  la  region  cor- 
respondante  du  ruban  fibreuxde  l'ourlet.  Dans  toutes  les  parties 
de  la  face  interne  de  Hemisphere,  lacouche  corticale  des  circon- 
volutions  a  done  pour  doublure  une  expansion  meinbraneuse  du 
ruban  de  l'ourlet.  II  resulte  de  cette  circonstance  ,  qu'on  peut 
avec  facilite  separer  ces  circonvolutions  avec  leur  doublure  fi- 
breuse des  parties  auxquelles  elles  sont  accolees;  apres  quoi  Ton 
peut,  suivant  l'expression  consacreepar  Gall,  deplisser  ces  circon- 
volutions. C'etait  aussi  dans  ces  differentes  regions  do  la  face  in- 
terne du  cerveau,  tantot  derriere  lebourrelet  posterieur  du  corps 
calleux,  tantot  au-dessus  de  ce  corps,  que  Gall  exercait  sespro- 
secteurs  a  pratiquer  le  deplissement  pour  ses  demonstrations  pu- 
bliques.  De  ce  qu'il  pouvait  avec  assez  de  facilite  reduire  a  l'a- 
spect  dune  membrane  unie,  grise  en  dehors,  blanche  en  dedans, 
quelques  replis  circonvolutionnaires  de  la  face  interne  du  cerveau , 
Gall,  qui  n'admettait  pas  une  composition  differente  pour  aucune 
classe  de  circonvolulions  ,  concluait  que  partout  le  deplisse- 
ment etait  praticable.  Nous  verrons  plus  loin  que  les  ele- 
ments fibreux  de  la  convexite"  du  cerveau  sont  disposes  d'une 
tout  autre  maniere  ;  mais ,  quelles  que  soient  les  conditions 
de  structure  des  circonvolulions  de  la  convexite  du  cerveau  , 
nous  tenons  a  bien  etablir  ici  ,  que  les  circonvolutions  de  la 
face  interne  et  de  la  zone  cerebello-temporale  de  rhemi- 
sphere ont  pour  doublure  fibreuse  blanche  une  emanation  mem- 
braneuse  issue  de  la  circonference  excentrique  du  ruban  de 
l'ourlet.  Cette  membrane  fibreuse  supporte  la  couche  corticale, 
imite  tous  ses  replis  qui  sont  les  circonvolutions  de  troisieme 
ordre  de  la  face  interne  de  l'hemisphere.  De  la  resulte  la  facilite 
de  deplisser  ces  circonvolulions. 

Dans  les  parties posterieures  de  l'hemisphere,  la  face  profonde 
de  cette  doublure  fibreuse  est  accolee  aux  parois  du  noyau  cere- 
bral, et  ces  parois  ont  tres  peu  d'epaisseur  en  dedans  de  lapointe 
de  cone  posterieure  du  ventricule.  Dans  les  parties  superieures  et 
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anterieures  de  l'hdmisphere  cette  meme  face  profondede  la  dou- 
blure fibreuso  des  circon volutions  dmandes  de  l'ourlet  est  accolde 
a  des  parties  fibreuses  du  centre  de  l'hdmisphere  que  nous  de- 
vronsbientot  ddcrire,  et  il  est  tres  facile  de  Ten  sdparer.  Enfin, 
dans  toutc  l'dtendue  de  la  grande  circonvolution  de  deuxieme 
ordre,  quelque  part  qu'on  l'dtudie,  la  moitid  de  cette  grande  cir- 
convolution qui  forme  la  limiteexcentrique  dela  face  interne  et  de 
la  zone  cdrebello-temporale  a  pour  doublure  fibreuse  les  termi- 
naisons  excentriques  de  cette  expansion  membraneuse  du  ruban 
de  l'ourlet;  cette  moitid  interne  de  la  grande  circonvolution 
de  deuxieme  ordre,  doublee  d'une  expansion  fibreuse  dmanee 
de  l'ourlet,  se  trouve  accolde  dans  l'axe  median  dela  circonvo- 
lution aux  prolongements  excentriques  des  couches  rayonnantes 
de  l'hdmisphere. 

Si  nous  rapprochons  de  cette  remarque  l'observation  faite  a. 
l'occasion  de  la  petite  region  du  ruban  de  l'ourlet  duquel  nous 
avons  vu  emaner  la  couch e  fibreuse  qui  forme  la  doublure  im- 
mediate de  la  couche  corticale  de  l'insula,  si  nous  rappelons  a. 
notre  memoire  la  mollesse  de  '.'insula  reduite  a  cette  doublure 
fibreuse  (voy.  pi.  16,  fig.  1,  V)  ,  si  nous  remarquons  d'ailleurs 
que  la  terminaison  excentrique  de  cette  doublure  fibreuse  de 
l'insula  appartienta  la  moitid  de  la  circonvolution  d'enceinte  de 
la  scissure  de  Sylvius,  deuxieme  circonvolution  de  second  ordre, 
et  touche  clans  l'axe  de  cette  circonvolution  la  terminaison  excen- 
trique externe  des  couches  rayonnantes  de  l'hdmisphere  ,  nous 
verrons  que  le  ruban  fibreux  de  l'ourlet,  pris  dans  toute  soneten- 
due,  dans  sa  petite  et  sa  grande  region  a  la  fois,  produit  de  sa  cir- 
conference  excentrique  une  vaste  expansion  membraneuse  em- 
ployee a.  doubler  toutes  les  circonvolutions  de  troisieme  ordre 
qui  rattachent  l'ourlet  aux  circonvolutions  de  second  ordre. 

On  peut  resumer  d'une  maniere  generale  le  resultat  de  ces 
remarques,  en  disant  que  le  ruban  fibreux  de  l'ourlet  produit 
une  expansion  membraneuse  qui  double  la  circonference  de  la 
couche  corticale  dans  une  largeur  inegale  dont  la  moyenne  se 
rapproche  de  celle  de  la  main.  Deploy ee  dans  toute  sa  largeur 
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a  la  face  interne  et  a  la  zone  cdrebello-temporale  de  I'hemisphere, 
cette  zone  circulaire  est  reployee  sur  elle-meme  dans  la  partie 
externe  de  la  scissure  de  Sylvius.  Quelque  part  qu'on  l'examine, 
cette  zone  circulaire  de  la  couche  cortical e  est  plissee  transver- 
salement  de  son  bord  concentrique ,  parcouru  par  le  ruban  de 
l'ourlet,  a  son  bord  excentrique,  qui  est  pour  la  face  interne  et  la 
zone  cer£bello-temporale  de  I'hemisphere  la  premiere  circonvolu- 
tion  de  second  ordre,  et  la  deuxieme  circonvolution  du  meme  or- 
dre,  du  cote  de  la  scissure  de  Sylvius. 

Partout  ou  Ton  rencontre  des  circonvolutions  doublees  de  l'ex- 
pansion  membraneuse  issue  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet,  il  est 
facile  de  deplisser  ces  circonvolutions  et  de  les  reduire  a  l'etat 
d'une  membrane  unie  grise  en  dehors,  blanche  en  dedans.  Nous 
ne  donnons  pas  ces  Vues,  comme  le  dernier  terme  de  notre  ana- 
lyse des  expansions  membraneuses  issues  de  l'ourlet ,  et  surtout 
de  leur  mode  de  combinaison  avec  la  matiere  corticale  des  cir- 
convolutions ,  nous  nous  sommes  propose  seulement  de  donner 
une  idee  generale  des  caracteres  qui  distinguent  les  circonvolu- 
tions doublees  par  ces  expansions  de  celles  qui  se  renflent  a  la 
convexite  de  I'hemisphere. 

Les  remarques  qui  precedent  nous  preparent  a  comprendre 
les  dispositions  d'ou  rdsulte  la  formation  de  la  region  temporale 
de  la  circonvolution  de  l'ourlet  consider6e  dans  son  union  avecle 
corps  godronne,  la  corne  d'Ammon  et  le  corps  frange,  qui  forme 
dans  cette  region  la  fin  du  bord  libre  du  cercle  fibreux  de  l'orifice 
ventriculaire. 

Toutes  ces  parties  sont  formees  par  trois  replis  paralleles 
d'une  couche  flbreuse  composee  de  la  reunion  du  ruban  de 
l'ourlet  avec  la  terminaison  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ven- 
triculaire. 

De  ces  trois  replis  celui  qui  constitue  la  region  temporale  de 
la  circonvolution  de  l'ourlet  est  revetu  a  l'exterieur  de  substance 
corticale  ,  comme  le  sont  toutes  les  circonvolutions  ordinaires. 
Cette  substance  corticale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  se  pro- 
longs dans  le  repli  pro  fond  dont  la  corne  d'Ammon  indique 
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le  relief  dans  le  ventricule ;  et  cette  substance  corticale ,  apres 
avoir  tapiss6  circulairement  l'interieur  de  la  eoque  blanche  de 
la  corne  d'Ammon  ,  se  termine  au  contact  du  bord  libre  du 
cercle  fibreux  ventriculaire  :  c'est  ce  bord  libre  qu'on  nomme 
le  corps  frange\  U  r&sulte  de  cette  remarque  que  la  partie 
saillante  dans  "la  region  temporale  du  ventricule  sous  le  nom 
de  corne  d'Ammon,  n'est  autre  chose  que  l'envers  d'une  circon- 
volution  devenue  sa  surface  libre  ;  tandis  que  la  couche  corticale 
de  cette  meme  circonvolution  renfermoe  a.  l'interieur  de  la  couche 
blanche  fibreuse  s'adosse  a.  elle-meme  d'une  face  a  I'autre.  Ces 
deux  faces  de  couche  corticale  tendent  a  s'unir  par  des  dentelures 
reciproques;  mais  cette  adhesion  n'est  jamais  complete  et  Ton 
peuttoujours  aise'ment  deplisser  cette  circonvolution  retourne'e,  en 
ecartant  dans  le  corps  dentele,  et  dans  l'interieur  de  la  corne 
d'Ammon  elle-meme,  les  deux  surfaces  de  couche  corticale  appli- 
qudes  au  contact  l'une  de  I'autre. 

Telles  sont  les  particular! tes  offertes  par  la  terminaison  du 
ruban  fibreux  de  l'ourlet  reuni  a  la  terminaison  du  cercle  fi- 
breux de  l'orifice  ventriculaire  dans  la  region  temporale  du  ven- 
tricule. 

D'ailleurs,  la  gouttiere  fibreuse  formee  par  le  cercle  fibreux  de 
l'orifice  ventriculaire  finit  en  cul-de-sac  au  contact  de  la  tubero- 
sity temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet.  Le  relief  exte- 
rieur  ou  ventriculaire  de  ce  cul-de-sac  est  la  saillie  qu'on  nomme 
grosse  extremity  de  la  corne  d'Ammon,  et  cette  extre'mite  se  fixe 
par  des  prolongements  fibreux  dans  l'interieur  de  la  tubero- 
sity temporale.  Ces  prolongements  fibreux  de  la  corne  d'Ammon 
s'unissent  dans  la  tuberosity  temporale  avec  des  fibres  envoyees 
dans  cette  meme  tuberosity  par  la  petite  region  ou  cintre  fibreux 
de  l'ourlet ;  et  sous  les  arcs  fibreux  que  forme  la  reunion  de 
toutes  ces  parties  se  trouve  log£  un  noyau  gris  attache  par  sa 
partie  profonde  a  la  partie  externe  du  quadrilatere  perform  rece- 
vant  des  fibres  des  parties  superficielles  de  ce  quadrilatere  et  en 
envoyant  d'ailleurs  dans  le  cercle  fibreux  ventriculaire  etdans.  le 
cercle  fibreux  de  l'ourlet. 
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L.i  couche  corticale  dc  la  region  temporale  de  la  circonvolu- 
tion  de  l'ourlet,  celle  du  corps  godronnd,  celle  de  1'interieurde  la 
corne  d'  Amnion  presente  quelques  particularites  dont  on  doit 
tenir  compte.  Nous  en  parlerons  en  traitant  de  la  structure  de  la 
couche  corticale. 

Nous  devions  surtout  ici  nous  attacher  a.  decrire  les  caracteres 
des  parties  fibreuses  circulaires  de  l'hdmisphere.Nous  allons  pas- 
ser maintenant  k  l'exposition  deceuxdes  parties  fibreuses  rayon- 
nantes  de  la  face  interne  de  l'hdmisphere. 


COUCHES  FIBREUSES  RAYONNANTES  DE  L 'HEMISPHERE. 

(Voir  les  pi.  7,  12,  14,  15,  16,  18,  19.) 

Nous  avons  distingue  a  la  face  interne  de  Hemisphere  separe- 
du  noyau  cerebral  deux  regions  distinctes  :  l'une ,  plus  petite  , 
inscrite  dans  les  limites  de  la  scissure  de  Sylvius  et  repondant 
a.  l'insula  du  cote  du  cerveau,  a  la  base  du  segment  de  cone  p£- 
donculaire  du  cote  du  noyau  cerebral ;  l'autre ,  plus  grande , 
exterieure  aux  limites  de  la  scissure  de  Sylvius  et  surmontee,  du 
cote  du  cerveau,  par  les  circonvolutions  de  la  convexite  de  1 'he- 
misphere, tanclis  que,  du  cote  du  noyau  cerebral ,  elle  recouvre 
les  parties  excentriques  des  faces  late'rales  de  ce  noyau  et  l'arete 
emoussee  sur  laquelle  ces  faces  laterales  et  les  parties  transver- 
sales  du  corps  calleux  se  r<5unissent. 

C'est  dans  ces  deux  regions  inegales  de  la  face  interne  de 
l'hdmisphere  que  se  manifestent  les  couches  fibreuses  rayon- 
nan  tes. 
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La  petite  region  ,  inscrite  dans  les  limites  de  la  scissure  de 
Sylvius  ,  est  formee  dans  toute  son  etcndue  par  la  membrane  fi- 
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breuse  blanche  dmande  du  cintre  fibreux  de  l'ourlet  fixe"  a  la 
marge  de  l'espace  perfore. 

Immediatement  accolde  a  la  membrane  corticale,  la  couche  fi- 
breuse  qui  la  double  irnite  tous  ses  replis ;  de  la  cette  facility  que 
nous  avons  signage,  de  ddplisser  les  petites  circonvolutions  de 
l'insula,  et,  a  leur  suite,  les  replis  de  la  circonvolution  d'enceinte 
de  la  scissure  de  Sylvius. 

Cette  couche  fibreuse  est  composed  de  plusieurs  lames  super - 
posdes.  Les  fibres  trcs-fines  qui  les  constituent  rayonnent  du 
cintre  fibreux  de  l'ourlet  vers  le  bord  libre  de  la  circonvolution 
d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius. 

Nous  n'examinerons  pas  ici  comment  la  couche  corticale  et  sa 
doublure  fibreuse  se  combinent  l'une  avec  l'autre;  nous  ferons 
rentrer  cet  examen  dans  l'etude  de  la  couche  corticale  elle-meme, 
mais  nous  devons  parler  des  moyens  d'union  de  la  membrane  fi- 
breuse sous-jacente  a  l'insula  avec  la  saillie  centrale  des  faces  la- 
terales  du  noyau. 

La  membrane  composee,  corticale  a  l'exterieur,  fibreuse  en 
dedans,  qui  constitue  les  circonvolutions  de  l'insula  offre  a  peine 
l'epaisseur  du  bout  de  l'index.  D'une  flexibility  remarquable, 
cette  double  membrane  doit  la  convexity  generate  quelle  presente, 
a,  la  saillie  de  la  base  du  segment  de  cone  qu'elle  revet,  et  a.  la- 
quelle  elle  est  accoleepar  l'intermediaire  d'un  stratum  de  matiere 
grise.  Le  depot  le  plus  abondant  de  cette  matiere  grise  se  trouve 
dans  Tintervalle  de  la  saillie  centrale  et  du  gros  faisceau  qui,  des 
parties  anterieures  externes  de  cette  saillie  [toy.  pi.  16,  fig. 
se  porte  a.  la  region  externe  de  la  tuberosite  temporale.  Sous  le 
faisceau  dont  nous  parlons,  le  depot  de  matiere  grise  se  prolonge 
jusqu'au  contact  du  quadrilatere  et  en  dehors  de  ce  faisceau  sous 
toute  l'dtendue  de  la  doublure  fibreuse  de  l'insula ,  quelquefois 
rneme  il  pdnetre  dans  la  tige  de  la  circonvolution  d'enceinte  de 
la  scissure  de  Sylvius  et  indique  dans  cette  circonvolution  la  se- 
paration des  elements  fibreux  qui  lui  sont  fournis  par  la  doublure 
blanche  de  l'insula  d'avec  ceux  qui  precedent  d'une  autre  origine. 
Rattache  au  quadrilatere  perfore  ,  combine  avec  l'ombilic  du  co- 
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tyledon .  extraventriculaire  du  corps  strie,  ce  stratum  do  matiere 
grise  donne  naissance  a  beaucoup  de  fibres  blanches.  Beaucoup 
de  celles  qui  couvrent  ce  stratum  gris  sur  la  marge  du  quadrila- 
tere plongent  dans  ce  stratum  par  de  nombreuses  radicules,  et  le 
point  oil  ce  depot  se  montre  a  ddcouvert  en  dehors  du  gros  faisceau 
fibreux  allant  a  la  tuberosite  temporale  ,  est  un  centre  d'oii  Ton 
voit  rayonner  des  fibrilles  blanches  et  grises  dans  toute  la  cir- 
confiSrence  de  la  base  du  segment  de  cone  pedonculaire. 

La  doublure  fibreuse  de  l'insula  re^it  de  nombreuses  fibrilles 
de  ce  stratum  de  matiere  grise.  Par  ses  connexions  avec  le  stra- 
tum de  matiere  grise  ,  et  plus  directement  encore  par  l'interme- 
diaire  du  cintre  fibreux  de  l'ourlet,  la  couche  fibreuse  rayonnante 
de  la  region  de  l'hemisphere  inscrite  dans  les  limites  de  la  cir-^ 
convolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius,  se  rattache  au 
quadrilatere  perfore ,  aux  nerfs  qui  se  combinent  avec  le  cintre 
fibreux  de  ce  quadrilatere,  et,  enfin,  a  la  branche  correspondante 
du  faisceau  posterieur  de  la  moelle. 


GRANDES  COUCHES  RAYONNANTES  DE  L'HEMISPHERE. 

Nous  ne  trouverons  pas  la  raeme  origine  aux  couches  fibreuses 
rayonnantes  exterieures,  aux  limites  de  l'insula  et  sur  lesquelles 
sont  appliqudes  les  circonvolutions  de  la  convexite  de  l'hemi- 
sphere. Ces  grandes  couches  rayonnantes  se  detachent  du  noyau 
cerebral  sur  la  circonference  de  la  base  du  segment  de  cone  pe- 
donculaire (voy.  pi.  16,  fig.  1,  K K K,  la  surface  deces  couches 
fibreuses  a  l'interieur  de  l'hemisphere ;  meme  planche  ,  fig.  2, 
A  A  A ,  le  moignon  de  ces  couches  coupees  a  leur  sortie  du  noyau 
cerebral;  pi.  13,  fig.  1,  G  G,  la  coupe  transversale  des  memes 
couches;  et,  enfin,  pi.  19,  fig.  1  et  2,  la  dissection  de  ces  memes 
couches  rayonnantes  dans  une  coupe  transversale  de  l'hemi- 
sphere). 

A  peine  degagees  du  contour  de  la  base  du  segment  de  cone 
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pddoneulaire,  les  grandes  couches  fibreuses  rayonnantes  de  l'hi- 
misphere  divergent  et  s'epanouissent  a  la  face  interne  de  l'he- 
misphere jusqu'au  voisinage  de  la  bordure  circulaire  que  lui  forme 
la  grande  region  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet.  La  surface  de  ces 
couches  fibreuses  qu'on  voit  a  l'interieur  de  la  face  interne  de 
l'hemisphere  prCsente  une  concavite"  en  harmonie  avec  Ja  con- 
vexite" des  parties  du  noyau  cdrdbral  qu'elle  recouvre  (voy.  dans 
les  deux  fig.  de  la  pi.  19  la  courbe  d6crite  par  la  face  interne  de 
ces  couches  fibreuses).  L'e'tendue  transversale  de  cette  grande 
couche  fibreuse  varie  comme  celle  des  regions  de  l'hemisphere 
dont  elle  forme  la  doublure  profonde.  Fort  etroite  dans  le  som- 
met  du  triangle  orbitaire ,  elle  s'elargit  de  ce  sommet  a,  sa  base  , 
s'elargit  plus  encore  apres  s'etre  recourbee  dans  le  bas  de  la  re- 
gion frontale,  ne  cesse  de  s'elargir  deplus  en  plus  depuis  le  bas  de  la 
region  frontale  jusqu'a  la pointe  posterieure  de  l'hemisphere.  Dans 
toute  cette  6tendue  qui  correspond  aux  parties  sup^rieures  de  la 
convexite"  de  l'hemisphere  ,  la  difference  qui  existe  entre  la  lon- 
gueur de  la  ligne  d'origine  et  la  longueur  de  laligne  de  terminaison 
de  la  grande  couche  rayonnante  que  nous  etudions,  produit  la  belle 
surface  representee  dans  plusieurs  de  nos  figures  (voy.  pi.  15, 
K KK,  et  pi.  16  ,  fig.  1 ,  K KK).  Enfin ,  dans  la  partie  du 
lobe  temporal  qui  appartient  a  la  convexite  de  l'hemisphere , 
cette  couche  rayonnante  presenle  encore  une  assez  grande  eten- 
due  d'avant  en  arriere  dans  les  fibres  qui,  de  Tangle  posterieur 
de  la  scissure  de  Sylvius  ,  se  portent  a,  la  pointe  posterieure  du 
cerveau.  Sa  largeur  diminue  de  plus  en  plus  ensuite  jusqu'au 
sommet  du  lobe  temporal.  Ce  sont ,  en  un  mot ,  dans  les  fibres 
rayonnantes  qui  composent  cette  couche,  des  variations  de  gran- 
deur analogues  a  celles  des  parties  latcrales  du  corps  calleux 
qu'elles  recouvrent ,  pi.  16,  fig.  2,  o  P  R.  L^epaisseur  des  cou- 
ches fibreuses  qui  dccrivent  cette  courbe  a  la  face  interne  de  l'he- 
misphere est  la  meme  a,  peu  pres  que  celle  des  parties  m^dianes 
du  corps  calleux,  et  c'est  de  la  convexitd  de  oes  couches  rayon- 
nantes, toujours  dirigce  du  cote  des  circonvolutions,  quepartent 
plus  ou  moins  perpendiculairement  les  appendices  destines  i\  for- 
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mer  la  tige  fibreuse  qu'enveloppent  les  duplicatures  de  la  couchc 
eorticale. 

Ces  appendices  exterieurs,  flexueux  comme  les  circonvolutions 
qu'ils  penetrent,  constituent  par  leur  ensemble  des  saillies  feston- 
nees  onduleuses  que  Malpighi  comparait  au  bord  du  me'sentere 
separe"  des  intestins  ,  et  que  Gall ,  dans  son  langage  plus  politi- 
que, assimilait  a  des  flammes. 

Pour  e'tudier  avec  fruit  les  parties  fibreuses  dont  nous  venons 
de  donner  une  idee  generate,  il  faut  diviser  en  travers,  et  autant 
que  possible  dans  le  sens  des  faisceaux  fibreux  profonds,  un  cer- 
veau  dans  lequel  on  a  prealablement  separe"  les  couches  internes 
de  l'hemisphere  de  celles  du  corps  calleux  et  qu'on  a  laisse  so- 
journer ensuite  dans  l'alcool.  II  faut  encore  ,  lorsque  cette  coupe 
est  faite  a,  travers  l'hemisphere,  prolonger  la  division  jusque  dans 
la  region  fasciculee  du  pedoncule.  C'est  une  coupe  de  ce  genre 
ultdrieurement  dissequee,  que  represente  la  fig.  2de  la  pi.  19. 

Ces  preliminaries  termines,  il  faut  dissequer  avec  le  plus  grand 
soin  les  divers  elements  fibreux  qui  se  succedent  depuis  le  pedon- 
cule jusqu'aux  circonvolutions. 

En  soulevant  l'un  apres  l'autre,  a  l'aide  d'un  stylet  delicat, 
les  faisceaux  fibreux  de  l'eventail  pedonculaire  ,  on  les  suit  avec 
facilite  dans  les  couches  profondes  de  l'hemisphere  ou  ils  decri- 
vent  une  courbe  parallele  et  contigue  a,  celle  des  prolongements 
lateraux  du  corps  calleux. 

La  continuite*  de  ces  couches  jusqu'au  voisinage  du  ruban  fi- 
breux de  l'ourlet  (voy.  pi.  19,  fig.  2,  N)  est  tres-facile  a  de- 
montrer.  A  ce  lieu  de  contact  des  parties  les  plus  excentriques 
des  rayonnements  fibreux  de  l'hemisphere  avec  la  membrane  fi- 
breuse issue  de  la  grande  region  de  l'ourlet,  l'union  des  parties 
est  tres-faible;  et  Ton  voit  le  prolongement  principal  des  couches 
rayonnantes  de  Themisphere  remonter  jusqu'au  sommet  de  la 
grande  circonvolution  qui  se  trouve  sur  la  limite  de  la  face  con- 
vexe  et  de  la  face  interne  de  l'hemisphere  [voy.  pi.  19,  fig.  2,  de 
IT  en  H" ,  ce  prolongement  ascendant  des  grandes  couches  fibreu- 
ses rayonnantes  de  l'hemisphere). 

t.  i.  30 
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C'est  la,  sur  la  limitc  interne  de  la  convexite  de  1'hemisphere, 
le  dernier  terme  auquel  parviennent  les  prolongements  des  rayons 
fibreux  de  sa  face  interne. 

Sur  la  limite  externe  de  la  convexite'  de  Hemisphere,  on  voit 
dgalement  parvenir  jusqu'au  sommet  de  la  circonvolution  d'en- 
ceinte  de  la  scissure  de  Sylvius  le  premier  appendice  issu  de  la 
convexity  des  couches  rayonnantes  apres  leur  separation  du  noyau 
cerebral.  Dans  1'intervalle  de  ces  deux  productions  extremes,  il 
s'en  d&ache  continuellement  d'autres,  plus  ou  moins  flexueuses, 
qui  forment  une  suite  non  interrompue  depuis  la  limite  externe 
jusqu'a  la  limite  interne  de  la  convexite-  de  Hemisphere  et  qui 
se  portent  a  l'interieur  des  circon volutions  de  la  convexite*  du 
cerveau  (voy.  pi.  19,  fig.  1  et  2). 

On  peut  se  faire  une  idee  de  la  disposition  des  couches  fibreu- 
ses  qui,  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule  ,  se  portent  a  l'in- 
terieur de  l'hemisphere  dont  elles  forment  la  face  interne  par  leur 
concavite ,  tandis  que  leur  convexite  produit  les  appendices  fi- 
breux qu'enveloppe  lacouche  corticale,  en  les  comparant  a  la  tige 
d'une  plume  divisee  suivant  sa  longueur ,  puis  courbee  de  ma- 
niere  que  sesbarbes  divergent  de  la  convexity  de  cette  courbure. 
Mais  cette  comparaison  est  bonne  tout  au  plus  pour  figurer  l'a- 
spect  d'un  arceau  fibreux  de  la  face  interne  de  l'hemisphere  et  des 
appendices  qui ,  de  la  convexie  de  cet  arceau  ,  rayonnent  dans 
les  circonvolutions. 

II  ne  faut  pas  se  contenter  de  cette  image ,  pas  plus  qu'il 
ne  faut  se  borner  a,  poursuivre  un  des  faisceaux  du  pedoncule  k 
l'interieur  de  Hemisphere.  II  est  necessaire  de  suivre  un  a  un, 
jusqu'aux  parties  les  plus  elevees  de  l'hemisphere,  le  plus  grand 
nombre  possible  de  faisceaux  de  l'eventail  pedonculaire,  pour  con- 
naitre  les  circonstances  principals  que  presente  la  structure  de 
ces  parties.  En  executant  avec  soin  cette  preparation,  on  remar- 
quera  d'abord  que,  sur  les  limites  de  la  base  du  segment  de  cone 
pedonculaire,  les  fibres  qui  composent  la  couche  rayonnante  cen- 
trale  des  faces  laterales  du  noyau  se  portent  au  corps  calleux  k 
travers  les  rayons  de  l'eventail  pedonculaire  lors  de  leur  passage 
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dans  la  couche  rayonnante  de  1'hemisphere  (voy.  pi.  19,  fig.  2, 
de  V  en  V,  quelques-unes  de  ces  fibres  d'union  de  la  couche 
rayonnante,  centrale  des  faces  laterales  du  noyau  avec  le  corps 
calleux). 

Ce  sera  seulement  aussi  par  la  dissection  profonde  et  ddtaille'e 
que  nous  conseillons  de  faire ,  qu'on  parviendra  a  concevoir  com- 
ment il  se  peut  que  les  grandes  couches  rayonnantes  de  la  face 
interne  de  1'hemisphere  soient  le  prolongement  de  l'eventail 
fibreux  du  segment  du  cone  pMonculaire  qu'elles  surpassent 
tant  par  leur  etendue  et  leur  epaisseur. 

Si  Ton  examine  cette  partie  des  couches  rayonnantes  de  1'he- 
misphere qui  se  combine  avec  la  circonference  de  la  base  du  seg- 
ment de  cone  pedonculaire  sur  les  faces  late'tales  du  noyau  [voy. 
pi.  7,  fig.  2,  BBBB ,  et  pi.  16,  fig.  2,  AAA),  on  reconnait 
de  suite  qu'a  peine  issues  du  noyau  cerebral  elles  ont  conside- 
rablement  augmente  d'epaisseur.  Les  moignons  de  ces  couches 
representees  dans  les  deux  figures  auxquelles  nous  venons  de 
renvoyer,  pi.  7  et  pi.  16,  ont  apeu  pres  l'epaisseur  du  bout  du 
doigt,et  laligne  par  laquelle  elles  s'introduisent  dans  l'epaisseur 
du  noyau  cerebral  est  fort  etroite. 

Si  Ton  disseque  ce  moignon  fibreux  du  cote"  scissural,  on 
trouve  que  dans  toute  la  longueur  de  la  base  de  l'insula  il  est 
compose"  de  fibres  longitudinales  ,  c'est-a-dire,  paralleles  a  cette 
base ,  tandis  que  du  cote"  du  corps  calleux  ce  sont  les  commen- 
cements des  couches  divergentes  qu'on  sdpare. 

Yoicila  cause  de  ces  deux  directions  differentes,  et  cette  cause 
expliquera  en  meme  temps  1 'augmentation  d'epaisseur  des  gran- 
des couches  rayonnantes  a  leur  sortie  du  noyau. 

Des  que  les  extr£mit£s  divergentes  des  rayons  de  l'eventail 
fibreux  de  la  region  fascicule  se  sont  d^gagees  du  noyau  cere- 
bral pour  peneHrer  dans  1'hemisphere,  elles  se  divisent  en  deux 
branches  ;  Tune,  externe,  se  porte  au  cote  scissural  du  moignon 
fibreux,  et  marche  directement  en  arriere.  C'est  l'ensemble  de 
ces  fibres  retrogrades  qui  compose  le  faisceau  longitudinal  qu'on 
rencontre  a  la  base  des  couches  rayonnantes  de  1'hemisphere , 

30. 
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parallelcment  a  la  base  de  l'insula.  C'est  sur  les  bords  excen- 
t piques  de  ces  couches  fibreuses  longitudinales  que  s'elevent  per- 
pendiculairement  les  appendices  fibreux ,  destines  a  former  une 
moitic  de  la  tige  de  la  circonvolution  d 'enceinte  de  la  scissure  de 
8ylvius. 

Ces  memes  couches  fibreuses  longitudinales  produisent  de  leur 
bord  interne  une  grande  partie  des  couches  rayonnantes  de  l'he- 
misphere, celles-cirayonnent  en  dedans  et  enhaut ;  et  c'est  avec 
elles  que  se  confondent  les  prolongements  de  l'^ventail  fibreux 
p^donculaire ,  qui  ont  manifesto  cette  direction  divergente  des 
leur  sortie  du  noyau  cerebral. 

C'est  ainsi  que  se  trouvent  constitutes  les  grandes  couches 
rayonnantes  de  la  face  interne  de  l'hdmisphere ,  et  c'est  mainte- 
nant  de  la  convexite  de  leurs  rayonnements  que  naissent  les  ap- 
pendices destines  a.  former  les  tiges  fibreuses  des  circonvolution s 
de  la  convexite  du  cerveau. 

Le  mode  de  combinaison  de  ces  appendices  avec  la  couche 
corticale  sera  examine  a,  l'occasion  de  la  couche  corticale  elle- 
raeme. 

Le  mode  d'union  de  ces  grandes  couches  fibreuses  rayon- 
nantes avec  les  parties  correspondantes  du  noyau  cerebral  m6- 
rite  aussi  beaucoup  d'attention. 

On  ne  saurait  douter,  quand  on  a  repete  un  grand  nombre  de 
fois  la  separation  des  masses  laterales  de  l'hemisphere  des  sur- 
faces contigues  du  corps  calleux,  qu'on  n'ait  suivi  d'unemaniere 
bien  rigoureuse  le  plan  trace  par  la  nature.  La  facilite  avec  la- 
quelle  les  surfaces  respectives  de  la  face  interne  de  l'hemisphere 
et  du  corps  calleux  se  desunissent ,  la  parfaite  symelrie  qu'on 
observe  dans  les  deux  moities  congtneres  des  organes ,  prou- 
vent  clairement  que  la  couche  du  corps  calleux  est  une  cou- 
che fibreuse  bien  distincte  de  celle  qui  constitue  la  face  in- 
terne de  l'hemisphere.  Mais  ,  tout  en  admettant  ce  fait ,  je  ne 
puis  m'empecher  de  croire  qu'un  certain  nombre  des  fibres  pro- 
longees  dans  les  circonvolutions  de  la  convexite  de  l'KGmisphfere, 
et ,  part\culierement ,  des  fibres  de  la  grande  circonvolution  do 
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deuxieme  ordre  ,  ne  viennent  s'articuler  avec  l'arete  sur  laquelle 
les  parties  m^dianes  et  les  parties  latdrales  du  corps  calleux  se 
reunissent. 

Cette  union  parait  etre  autre  chose  qu'un  simple  prolonge- 
ment  des  fibres  du  corps  calleux  dans  la  circonvolution  dont  il 
est  question.  Elle  ressemblerait  plutot  au  mode  d'union  des  ra- 
cines  nerveuses  des  pathe'tiques  et  des  nerfs  spinaux  avec  les 
regions  respectives  de  l'axe  nerveux ,  dans  lesquelles  plongent 
ces  racines.  C'est-a-dire  que,  d'un  cote,  les  couches  fibreuses  du 
corps  calleux  suivent  la  direction  que  nous  leur  avons  reconnue, 
et  que,  dans  leurs  interstices,  des  lames  fibreuses,  d'une  direction 
inverse  ,  s'inserent  pour  gagner  un  niveau  plus  profond. 

II  m'a  para  meme  ,  dans  plusieurs  dissections,  que  ces  fibres 
de  la  grande  circonvolution  de  deuxieme  ordre  allaient  a  travers 
les  arceaux  transverses  du  corps  calleux  s'inserer  sur  la  con- 
vexite  du  cercle  fibreux  dans  lequel  le  corps  strie"  se  trouve 
inscrit. 

La  face  convexe  des  grandes  couches  fibreuses  de  l'hemi- 
sphere, celle  que,  dans  la  fig.  1  de  la  pi.  7,  nous  avons  decou- 
verte  dans  l'intervalle  des  deux  circonvolutions  de  second  ordre , 
parait  quelquefois  presenter  des  faisceaux  fibreux  longitudinaux 
en  dehors  des  fibres  rayonnantes  de  la  face  interne ;  les  recherches 
les  plus  attentives  que  j'aie  faites  a  cet  6gard,  m'ont  laisse'  la 
pensee  que  ces  faisceaux  ,  longitudinaux  en  apparence ,  sont  sim- 
plement  des  appendices  ordinaires  destines  a.  des  circonvolu- 
tions eloignees  du  lieu  oil  ces  appendices  sedetachentdes  couches 
rayonnantes  qui  les  produisent.  Des  lors  ces  appendices  rampent 
profondement ,  et  dans  le  sens  longitudinal ,  avant  de  prendre  la 
direction  excentrique  qui  les  porte  a  l'interieur  de  la  circonvolu- 
tion qui  est  leur  terme. 

En  parlant  de  ces  appendices  qui  se  rendent  plus  ou  moins 
directement ,  perpendiculaires  ou  obliques  ,  flexueux  ou  directs  , 
dans  les  circonvolutions  de  la  convexite  du  cerveau ,  nous  avons 
toujours  entendu  qu'ils  forment  la  tige  principale  des  circonvo- 
lutions ,  et  qu'en  meme  temps  ils  restent  etrangers  aux  regions 
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de  la  couche  corticale,  enfermees  dans  les  anfractuosites.  Nous 
ne  connaissons  done  encore  qu'une  partie  des  demerits  fibreux 
combines  avec  la  couche  corticale ,  nous  verrons  en  traitant  de 
cettn  couche  elle-meme  quels  autres  elements  fibreux  lui  peu- 
vent  appartenir. 

Si  nous  avons  bien  compris  ,  et  si  nous  avons  pu  clairement 
exposer  la  structure  des  couches  rayonnantes  de  l'hemisphere 
et  le  mode  d'union  de  ces  couches  avec  la  membrane  corticale 
des  circonvolutions ,  nous  devons  etre  en  mesure  de  juger  la 
the'orie  de  Gall  relativement  au  deplissement  des  circonvolution 
de  la  convexite"  de  l'he'misphere. 

Gall  avait  vu  les  circonvolutions  naturellement  depliss^es  par 
l'hydropisie  des  ventricules.  Lorsqu'il  eut  ensuite  concu  sa  the'o- 
rie de  l'organisation  du  cerveau ,  il  essaya  d'expliquer  ce  de- 
plissemeut  des  circonvolutions  ;  il  fit  plus,  il  crut  pouvoir  le  pro- 
duire  a.  volonte  par  une  manosiivre  anatomique.  Ces  assertions 
de  Gall  ont  ete  niees ,  et  raeme  on  a  cru  pouvoir  demontrer 
l'impossibilite  absolue  du  deplissement  des  circonvolutions  du 
cerveau. 

Je  suis  loin  de  croire  que  la  manoeuvre  employee  par  Gall, 
pour  le  deplissement  des  circonvolutions  ,  put  etre  appliquee  a 
toute  la  masse  cerebrale  sans  la  de'sorganiser  profondement.  Je 
ne.  pretends  pas  non  plus  que  le  deplissement  des  circonvolutions 
de  la  face  interne  de  l'hemisphere  et  de  celles  de  Finsula  puisse 
etre  opere  sans  rien  detruire.  J'ai  dit  seulement  qu'il  est  facile 
dans  ces  dernieres  regions  et  comment  on  le  peut  concevoir. 

Pour  ce  qui  est  des  circonvolutions  de  la  convexity  du  cerveau, 
leur  deplissement  dans  une  etendue  plus  ou  moins  grande  par 
un  travail  morbide  est  incontestable.  Independamment  des  cas 
rapportes  par  Gall,  j'en  ai  moi-meme  observe  plusieurs.  J'en 
conserve  un  exemple  fort  remarquable  que  je  dois  a,  la  bienveil- 
lance  de  M.  le  docteur  Baron  pere. 

Ainsi,  le  fait  enlui-meme  du  deplissement  des  circonvolutions 
de  la  convexite  de  l'hemisphere,  dans  une  Vendue  plus  ou  moins 
considerable,  par  un  travail  morbide,  me  parait  incontestable. 
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J  ajoute  qu'il  est  facile  de  le  comprendre.  La  couch e  corticale 
descirconvolutions  forme  la  limite  exteVieure  du  cerveau;  la 
grande  couche  rayonnante  de  l'hemisphere,  sa  limite  interieure. 
Des  appendices  fibreux  de  grandeur  ine'gale  allant  de  la  cou- 
che fibreuse  rayonnante  a  la  couche  corticale  sont  leurs  moyens 
d'union. 

Dans  l'dtat  nature! ,  la  difference  d'e'tendue  entre  la  couche 
corticale  ext^rieure  et  la  couche  fibreuse  interieure  de  l'heini- 
sphere  est  tres  considerable.  Mais,  lorsque,  par  Taction  lente  , 
graduelle,  d'un  effort  interieur  produit  par  l'accumulation  du  li- 
quide  de  l'hydropisie  ventriculaire,  la  capacito  du  ventricule  est 
enormement  accrue,  les  parois  fibreuses  de  ce  ventricule  ont 
subi  un  agrandissement  proportionnel.  La  grande  couche  rayon- 
nante de  l'hemisphere  ,  qui  double  exterieurement  ces  parois 
blanches  du  ventricule,  s'est  agrandie  clans  la  raeme  proportion 
et  il  arrive  alors  que,  dans  une  etendue  plus  ou  moins  grande 
de  l'hemisphere,  la  couche  fibreuse  de  sa  face  interne  a  pris  un 
developpement  egal  a  celui  de  la  couche  corticale  de  sa  face 
externe.  Alors  les  circonvolutions  sont  ddplissees  ;  et  les  appen- 
dices fibreux,  qui  de  la  couche  fibreuse  rayonnante  se  portent 
a  la  couche  corticale,  au  lieu  de  ressortir  perpendiculairement  en 
dehors  de  la  couche  fibreuse  se  sont  trouves  lentement  rame- 
nes  k  etre  couches  dans  l'intervalle  qui  la  sdpare  de  la  cou- 
che corticale,  sans  cesser  pour  cela  de  tenir  a  Tune  et  a  l'autre. 

Mais  aux  precedes  seuls  de  la  nature  il  appartient  de  pro- 
duire  de  pareils  changements  sans  disorganisation  complete  , 
l'art  de  l'anatomiste  ne  saurait  l'imiter  sans  occasionner  des  dc> 
chirures  que  la  mollesse  et  le  ddfaut  d'elasticite  des  couches  fi- 
breuses du  cerveau  rendent  inevitables. 

Je  ne  pretends  pas,  d'ailleurs,  que  le  deplissement  des  cir- 
convolutions, dans  le  cas  d'hydropisie  considerable  des  ventri- 
cules  ,  soit  toujours  exempt  d'alterations  considerables  dans  la 
structure  intrinseque  des  parties,  je  possede  aussi  des  exemples 
qui  prouvent  le  contraire ;  mais  dans  bien  des  cas  il  n'y  a  dans 
les  parties  qu'un  changement  dans  les  formes,  dans  les  rap- 


472  snticniiE 

ports  :  c'est  tout  ce  qu'il  s'agit  de  constater  dans  un  travail 
anatomique  relativement  a  la  question  du  deplissement  des  cir- 
con volutions  cer^brales. 


STRUCTURE  DE  LA  COUCHE  CORTICALE. 

La  couche  corticale  de  la  surface  du  cerveau  forme,  avec  celle 
du  cervelet,  une  membrane  sui generis  qui  n'a  pas  d'analogue 
dans  le  restedu  systeme  nerveux. 

Tout  concourt  a  demontrer  son  importance  de  premier  ordre. 
Partoutou  Ton  peut  suivre  cette  membrane,  on  la  voit  accompa- 
gn£e  exterieurement  de  la  membrane  vasculaire  la  plus  riche 
qu'on  rencontre  dans  le  corps  humain,  la  pie-mere,  qui  ne  se 
ressemble  plus  a  elle-meme  aussitot  que  quittant  la  couche  cor- 
ticale elle  passe  a  la  surface  de  quelque  autre  partie  du  systeme 
nerveux.  Tous  les  epanouissements  peripheriques  des  faisceaux 
nerveux  poursuivis  de  l'axe  nerveux  a  l'int^rieur  des  hemispheres 
cerebraux  ou  cer£belleux  aboutissent  a  la  couche  corticale  super- 
ficielle  de  ces  organes. 

C'est  dans  le  cerveau  et  le  cervelet  de  l'homme  qu'on  ren- 
contre la  couche  corticale  la  plus  parfaite,  la  plus  fine  de  tissu,  et, 
peut-etre,  aussi  la  plus  etendue,  absolument  parlant.  Cette  cou- 
che se  simplifie  ,  devient  de  plus  en  plus  grossiere  quand  on 
descend  de  l'homme  aux  derniers  mammiferes;  elle  n'existe  plus 
dans  les  hemispheres  cerebraux  des  oiseaux,  leur  cervelet  seul 
la  possede  et  encore  y  est  elle  fort  r^duite.  Au-dessous  des  oiseaiiX 
onne  trouve  plus  que  desamas  de  substance  grise,  simples  ren- 
flements  ganglionaires  plus  ou  moins  analogues  aux  masses 
grises  du  noyau  cerebral  des  animaux  superieurs ;  mais  une 
couche  corticale  veritable,  on  ne  saurait  la  rencontrer. 

La  couche  corticale  du  cervelet  et  du  cerveau  de  l'homme  est 
le  dernier  terme  de  perfection  auquel  puisse  s'elever  le  systeme 
nerveux. 

Jamais  l'importance  de  la  couche  corticale  n'a  etd  mieux  sen- 
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tie  que  depuis  les  travaux  de  Gall  et  ceux  plus  recents  des  pa- 
thologist's qui  ont  demontre  la  frequence  extreme  des  maladies 
de  cette  membrane  dans  les  cas  de  maladies  de  l'intelligence. 
Ces  donnees  diverses  ont  provoque  de  nouvelles  recherches  sur 
la  structure  de  cette  membrane.  Des  observations  d'une  grande 
importance  ont  ete  faites  sur  son  organisation.  Nous  profiterons 
surtout  des  travaux  entrepris  par  M.  le  docteur  Lelut  a  l'occa- 
sion  de  l'enveloppe  corticale  d'une  circonvolution  et  du  Trait  e 
exprofesso&eM..  le  docteur  Baillarger  sur  la  structure  de  la  cou- 
che  corticale  dans  toute  son  etendue. 

Quelques  personnes  confondent  l'importance  que  Gall  attri- 
buait  aux  circonvolutions  avec  ce  qui  a  ete'  dit  depuis  Gall  sur  la 
couche  corticale.  Apres  Malpighi  Vicq-d'Azyr  et  Reil,  Gall  a 
beaucoup  insiste  surce  fait  que  partout  la  substance  fibreuse  nait 
de  la  substance  grise  ou  gelatineuse  qu'il  nommait  la  matrice  des 
nerfs. 

Quiconque  voudra  lire  avec  attention  les  ecrits  de  Gall  com- 
prendra  que  dans  sa  maniere  de  voir  la  substance  grise  engen- 
drait  cette  substance  fibreuse  en  quelque  sorte  comme  un  bulbe 
de  poil  engendre  le  poil.  Cette  substance  fibreuse  etait  pour  Gall 
la  substance  nerveuse  par  excellence.  Elle  ne  pouvait  s'accroitre 
sanstraverserdesamasdematieregriseougelatineuse;  et,  comme, 
dans  leurs  ramifications  peripheriques  depuis  les  centres  cranio - 
spinaux  jusqu'aux  muscles  et  a  la  peau,  les  nerfs  augmentent 
considerablement  de  volume  sans  qu'on  voie  sur  leurs  trajets 
des  amas  de  substance  grise  proportioning  a  leurs  developpe- 
ments,  Gall  admettait  l'existence  d'une  couche  gelatineuse  dans 
l'epaisseur  du  derme.  Entre  cette  conception  et  celle  qui  pre- 
sente  partout  la  substance  grise  comme  la  partie  active  du  systeme 
nerveux,  et  qui  voit  dans  la  couche  corticale  du  cerveau  la  partie 
la  plus  noble  de  cette  substance,  l'instrument ,  l'organe  materiel 
le  plus  imm^diatement  n£cessaire  aux  operations  de  l'esprit,  il  y 
a  une  difference  tres-reelle  qu'il  est  juste  de  reconnaitre. 

Nous  allons  dire  ce  qu'on  sait  de  la  structure  intrinseque  de 
la  couche  corticale. 
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Nous  chercherons  s'il  est  possible  de  determiner  d'ou  pre- 
cedent les  divers  elements  qui  la  composent.  Enfin  nousindique- 
rons  comment  cette  membrane  est  combined  avec  les  divers 
61<$ments  fibreux  que  nous  avons  poursuivis  jusqu'a  sa  face 
adhdrente. 

On  est  dans  l'habitude  de  rdserver  le  nom  de  couche  corticale 
a  cette  partie  superficielle  de  la  substance  du  cerveau  qui,  dans 
une  coupe  faite  a  travers  l'organe,  se  d^tache  par  sa  couleur  grise 
des  parties  blanches  qu'elle  termine. 

C'est  peut  etre  trop  restreindre  ce  qu'on  doit  entendre  par  la 
couche  corticale. 

Mieux  quepersonne,  M.  le  docteur  Baillarger  a  mis  hors  de 
doute  ce  fait  :  que  toute  cette  partie  qui  se  detache  par  sa  couleur 
grise  du  reste  des  circonvolutions  n'est  pas  composed  de  matiere 
grise  exclusivement.  Cette  partie  grise  dans  son  ensemble ,  et 
contenant ,  a  tout  prendre ,  une  plus  forte  proportion  de  parties 
grises  que  de  parties  blanches,  est  pourtant  revetue  dans  toute 
1' Vendue  de  sa  surface  exterieure  d'une  couche  blanche  d'une  te- 
nuite  extreme.  Dans  les  cas  oil,  par  une  sorte  d'hypertrophie  na- 
turelle,  locale  ou  gene>ale,  cette  couche  blanche  exterieure  de  la 
membrane  corticale  du  cerveau  presente  plus  d'6paisseur  qua 
l'ordinaire,  on  la  distingue  au  premier  coup  d'oeil  a  sa  nuance 
argentee.  Au  contraire,  dans  les  regions  et  chez  les  sujets  ou 
cette  couche  est  tres  mince,  elle  laisse  paraitre  par  transparence 
la  couche  grise  sous-jacente,  adoucit  seulement  sa  couleur ,  et 
alors  on  croit  ne  voir  qu'une  couche  de  matiere  grise.  Mais  l'e- 
tude  des  parties,  par  des  proce^des  convenables,  permet  toujours  de 
demontrer,  a.  l'etat  normal,  l'existence  d'une  membrane  blanche 
a.  l'exterieur  de  la  couche  corticale  du  cerveau.  Outre  cette 
premiere  couche  exterieure  de  matiere  blanche,  il  en  existe  encore 
deux  autres ,  de  la  meme  espece  ,  dans  l'^paisseur  de  la  couche 
corticale. 

Ces  trois  couches  blanches  sont  separdes  les  unes  des  autres 
par  le  meme  nombre  de  couches  de  matiere  grise,  de  sorte  que 
la  couche  corticale  resulte  de  la  superposition  par  stages  de  ses 
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couches  alternativement  grises  et  blanches  en  partant  des  parties 
adhcrentes  aux  parties  libres  de  la  membrane  corticale.  D'apres 
M.  Baillarger  la  couche  la  plus  profondc  seraitgrise. 

Nous  admettons  toutes  les  observations  de  M.  Baillarger, 
mais  nous  croyons  en  outre  qu'au-dessous  de  sa  derniere  couche 
griseune  derniere  couche  de  matiere  blanche  appartient  encore  en 
proprea  la  couche  corticale.  Cette  derniere  couche  suit  en  dedans 
tous  les  replis  de  cette  couche  comme  la  pie-mere  les  suit  en  de- 
hors. La  pie-mere  produit  de  sa  surface  correspondant  a  la  couche 
corticale  d'innombrables  petits  vaisseaux  qui  y  penetrent  perpen- 
diculairement  de  dehors  en  dedans  ;  la  couche  profonde  de  matiere 
fibreuse  que  nous  proposons  de  regarder  comme  un  des  elements 
essentiels  de  la  couche  corticale  produit  hgalement  de  sa  sur- 
face en  regard  des  appendices  vasculaires  de  la  pie-mere  des 
appendices  nerveux  d'une  extreme  termite  qui  penetrent  la 
couche  corticale  de  sa  face  profonde  a  sa  face  libre  en  sens  in- 
verse des  vaisseaux  qui  penetrent  de  sa  face  libre  a.  sa  face  pro- 
fonde. Ainsi,  dans  notre  maniere  de  voir,  quatre  couches  blan- 
ches et  trois  couches  de  matiere  grise  composent,  par  leur  assem- 
blage, la  membrane  corticale  des  circonvolutions  du  cerveau  et 
des  lamelles  du  cervelet.  Les  deux  couches  extremes  sont  blan- 
ches, et  dans  leurs  intervalles  la  disposition  des  deux  substances 
est  alternative. 

Les  couches  blanches  qui  par  leur  superposition  avec  des 
couches  grises  constituent  la  membrane  corticale  ne  sont  pas  les 
seuls  elements  btancs  et  fibreux  qui  existent  dans  l'epaisseur 
de  la  membrane  corticale.  On  voit,  par  ce  qui  precede,  qu'in- 
dependamment  des  couches  blanches,  symetriquement  super- 
poshes  aux  couches  de  matiere  grise ,  et  qui ,  pliees  parallele- 
ment  a  ces  couches  dans  toute  l'etendue  de  la  substance 
corticale,  donnenta  une  coupe  transversale  de  cette  membrane  l'a- 
spect  d'un  ruban  raye,  suivant  Vicq-d'Azyr,  il  existe  encore  dans 
toute  l'etendue  de  la  couche  corticale  des  fibres  blanches  qui 
naissent  perpendiculairement  de  la  face  excentrique  de  la  cou- 
che fibreuse  la  plus  profonde ;  herissent  cette  couche  fibreuse , 
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comme  les  poils  exterieurs  d'une  dtoffe  de  velours  hc>issent  sa 
trame,  et  traversent  ainsila  couche  corticale.  II  semble  mc'ine  que 
bien  souvent  ces  fibrilles  herissees  de  la  couche  blanche  la  plus 
profonde  se  subdivisent  en  allant  de  la  lirnite  centrale  a  la  li- 
mite  excentrique  beaucoup  plus  Vendue  de  la  membrane  cor- 
ticale. 

Lorsqu'on  regarde  par  transparence  et  avec  l'aide  de  vers 
grossissants  une  tranche  mince  de  substance  corticale,  il  semble 
qu'aux  points  d'intersection  de  ces  fibrilles  transversales  avec 
les  couches  blanches  paralleles  a  la  longueur  du  ruban  flexueux 
que  repr&sente  une  coupe  de  substance  corticale ,  les  fibrilles 
transversales  subissentun  epaississement,  une  sorte  d'ampoule. 
M.  le  docteur  Baillarger  s'est  demande  si  les  couches  blanches 
intermddiaires  ne  resultaient  pas  de  la  juxtaposition  de  tous 
ces  renflements  des  fibres  perpendiculaires  a,  l'dpaisseur  de  la 
couche  corticale. 

On  pourrait  se  demander  egalement ,  si  ces  epaississemen's 
apparents,  ces  sortes  de  nceuds  qu'on  observe  dans  la  longueur 
des  fibrilles  perpendiculaires,  ne  sont  pas  simplement  le  result  at 
de  la  rencontre  des  fibrilles  blanches  avec  les  couches  fibreuses 
qu'elles  traversent.  Ces  matieres  blanches  de  deux  ordres  au 
point  de  leur  intersection  doivent  intercepter  plus  efRcacement 
la  lumiere  et  peuvent  ainsi  produire  l'aspect  de  renflements  dans 
la  longueur  des  fibres  perpendiculaires. 

Sans  prdtendre  resoudre  toutes  ces  difEcultes ,  je  regarde  les 
couches  blanches  intermediates  comme  ayant  une  existence 
speciale. 

Quant  aux  deux  couches  blanches  extremes ,  celles  qui  limi- 
tentl'une  en  dedans,  l'autre  en  dehors  la  matiere  corticale,  leur 
anatomie  n'offre  pas  les  memes  difficulty. 

Pour  etudier  la  couche  blanche  extdrieure  il  convient  de  l'exa- 
miner  dans  les  regions  oil  elle  est  le  plus  developpee.  C'est  tou- 
jours  sur  le  bord  libre  de  la  region  temporale  de  la  circonvolu- 
tion  de  l'ourlet,  sur  la  tuberosite  temporale  elle-meme ,  sur  la 
petite  region  de  la  circonvolution  adherente  a  la  marge  de  Tes^ 
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paceperfoiv,  ct  sur  les  summcts  ties  circonvolutions  de  l'insula, 
issues  de  cette  partie  tie  la  circonvolutiun  de  l'ourlet ,  qu'on 
trouve  cette  couche  blanche  exterieure  avec  sa  plus  grande  epais- 
seur  et  f>ar  consequent  avec  sa  couleur  blanche  la  plus  franche. 
Dans  toute  l'etendue  de  la  grande  region  de  la  circon volution  de 
l'ourlet  cette  couche  blanche  exterieure  est  aussi  plus  prononcee 
qu'elle  ne  Test  sur  les  branches  circonvolutionnaires  qui  s'en  de- 
tachent  et  a  plus  forte  raison  que  sur  les  circonvolutions  de 
la  convexite  du  cerveau,  ou  elle  est  le  moins  d^veloppee. 

Lorsqu'on  examine  cette  couche  blanche  sur  un  cerveau  bien 
frais  soigneusement  depouille*  de  ses  membranes,  elle  se  presente 
dans  les  regions  que  nous  venous  d'indiquer  avec  l'aspect  d'une 
fine  aponevrose  argentee  qui  des  parties  adherentes  de  la  cir- 
convolution  de  l'ourlet  se  prolonge  sur  les  autres  circonvolutions 
en  s'amincissant  a  mesure  qu'elle  s'eloigne  de  celle  sur  laquelle 
elle  a  pris  naissance.  M.  le  docteur  Lelut  a  parfaitement  decrit 
cette  couche  blanche  et  a  signale  l'aspect  eraille  qu'elle  presente 
sur  la  tuberosity  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet,  la 
ressemblance  qu'elle  offre  quelquefois  avec  une  dentelle. 

La  consequence  la  plus  importante  qui,  suivant  moi,  re- 
sulte  des  etudes  de  M.  le  docteur  Lelut,  c'est  que  cette  mem- 
brane blanche  superficielle  de  la  circonvolution  qui  forme  la  li- 
mite  du  lobe  temporale  du  cote  du  ventricule,  procedede  la  mem- 
brane fibreuse  pari£tale  du  ventricule  lui-meme.  J'adopte  entie- 
rementles  consequences  auxquelles  M.  le  docteurLelut  est  arrive 
a  cet  dgard  ;  je  crois,  en  outre,  que  non-seulement  cette  mem- 
brane blanche  superficielle  de  la  couche  corticale  se  continue 
avec  la  membrane  pari6tale  du  ventricule  lateral,  je  trouve  la 
meme  origine  a.  la  membrane  blanche  la  plus  profonde  de  la 
couche  corticale,  et  je  crois  que  les  deux  lames  blanches  inter- 
mediaires  ont  les  memes  connexions. 

II  faut,  pour  voir  comment  a  lieu  cette  connexion  de  la  couche 
blanche  exterieure  h  la  membrane  corticale  avec  la  membrane 
fibreuse  qui  tapisse  le  ventricule,  revcnir  a  l'examen  de  cette  re- 
gion compliquee  dans  laqudle  nous  avons  vu  1'orifice  ventricu- 
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laire  limits  lo  long  tie  la  (ente  de  T3ichat  par  une  bordure  com- 
posed de  dehors  en  dedans  successivement  de  la  region  tempo- 
rale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet,  du  corps  godronnd,  de  la 
corne  d'Ammon,  et  enfin  du  corps  frange"  ,  bord  libre  du  cercle 
fibreux  de  l'orifice  ventriculaire.  Nous  avons  dit  que  toutes  ces 
parties  n'etaient  autre  chose ,  dans  leur  ensemble ,  que  les  der- 
niers  plissements  d'une  membrane  fibreuse  composee  du  ruban 
de  l'ourlet  et  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire,  avec  la 
membrane  corticale  qui  d'exterieure  qu'elle  est  dans  la  circon- 
volution de  l'ourlet,  devient  interieure  en  se  prolongeant  dans  la 
corne  d'Ammon. 

Ce  relief  de  la  corne  d'Ammon  dans  le  ventricule  nous  a  paru 
l'envers  libre  d'une  circonvolution,  etla  couche  corticale adoss£e 
a  elle-meme  dans  l'interieur  de  la  corne  d'Ammon,  et  jusqu'au 
bord  du  corps  godronne^  nous  a  semble  le  simple  prolongement 
de  la  couche  corticale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  devenu  in- 
terieure, par  suite  de  l'adossement  des  bords  du  corps  frange"  avec 
ceux  du  corps  godronne"  et  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  elle- 
meme. 

Le  corps  frange  donne  par  sa  coupe  un  triangle.  Son  bord 
libre  est  un  des  angles  de  ce  triangle.  Avec  un  autre  angle  se  com- 
bine la  membrane  fibreuse  ventriculaire  de  la  corne  d'Ammon; 
enfin  de  sontroisieme  angle,  qui  regarde  le  corps  godronne-,  part 
une  petite  couche  blanche  qui  passe  a.  la  couche  superficielle  de 
la  circonvolution  de  l'ourlet  et  clot  ainsi  l'entr^e  de  la  doublure 
qu'£prouve  la  couche  corticale  dans  le  corps  godronne-  et  dana 
la  corne  d'Ammon.  Quant  a  cette  matiere  corticale,  elle  se  ter- 
mine  sur  le  bord  adherent  du  corps  {range"  entre  Tangle  auquel 
arrive  la  membrane  fibreuse  de  la  corne  d'Ammon  et  celui  au- 
quel correspond  la  petite  membrane  blanche  qui  se  rend  a  la 
surface  de  la  couche  corticale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet. 

II  y  a  done  deja,  par  le  moyen  de  la  petite  membrane  qui  du 
corps  frange  se  porte  a,  la  couche  superficielle  de  la  circonvolu- 
tion de  l'ourlet ,  connexion  entre  la  membrane  blanche  superfi- 
cielle de  la  circonvolution  de  l'ourlet  et  le  corps  frange  qui  fait 
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partie  de  la  paroi  vcntriculaire.  Mais  c'est  la  le  plus  faible  des 
moyens  de  connexion  entre  la  membrane  fibreuse  du  ventriculi 
et  la  couche  superficielle  blanche  des  circon volutions.  Dans  l'in- 
terieur  de  la  substance  grise  du  corps  godronne-  lui-meme  et  de 
la  come  d'Ammon  on  voit  naitre  du  bord  adherent  du  triangle 
que  represente  la  coupe  du  corps  frange"  des  lames  flbreuses  qui 
decrivent  dans  l'interieur  des  doublures  de  la  couche  corticale 
adossee  a  elle-meme  dans  le  corps  godronne'  ,  et  la  corne  d'Am- 
mon, des  couches  flbreuses,  dont  une  ressort  a  la  surface  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet  en  dehors  de  la  limite  externe  du  corps 
godronne  et  se  continue  avec  la  couche  argentee  superficielle  de 
cette  circonvolution.  C'est  au  moment  oil  cette  couche  blanche  se 
degage  sous  le  bord  du  corps  godronne  que  la  petite  lamelle  is- 
sue directement  du  corps  frangd  vient  la  joindre  et  clore  en  meme 
temps  l'intervalle  des  replis  juxtaposes  de  la  couche  corticale 
dans  le  corps  godronne\  Quant  a  la  membrane  fibreuse  exte- 
rieure  de  la  corne  d'Ammon,  c'est  elle  qui,  reployee  en  gouttiere 
pour  former  la  corne  d'Ammon  ,  se  prolonge  derriere  la  matiere 
grise  du  corps  godronne  et  fournit  a  la  couche  corticale  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet  sa  membrane  blanche  la  plus  pro- 
fonde.  Dans  l'intervalle  de  ces  deux  couches  limitrophes,  l'une  de 
la  surface  superficielle,  Tautre  de  la  surface  profonde  de  la  couche 
corticale  ,  se  degagent  encore  de  la  membrane  fibreuse  pro- 
fonde les  deux  couches  intermedial  res,  rattachees  comme  les 
deux  extremes  ,  a  la  membrane  fibreuse  du  cercle  de  l'orifice 
ventriculaire. 

Ainsi  la  couche  blanche  superficielle  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet,  et  avec  elle  toutes  les  autres  couches  blanches  contenues 
dans  la  membrane  corticale  du  cerveau  semblent  resulter  d'une 
sorte  d'effeuillement  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire. 

La  couche  blanche  superficielle  de  la  membrane  corticale  est 
fibreuse  comme  le  ruban  de  1 'orifice  ventriculaire  auquel  elle  se 
rattache.  On  peut  reconnaitre  cette  structure  fibreuse  et  meme 
la  direction  des  fibres  surdes  cerveaux  endurcis  dans  l'alcool.  En 
soulevant  avec  la  pointe  emoussee  d'une  grosse  aiguille  un  petit 
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fragment  dc  cette  couche,  ct  lc  dechirant  ensuite ,  on  voit  dans 
toulc  la  longueur  de  la  region  temporale  de  la  circon volution  de 
l'ourlet ,  les  fibres  de  sa  couche  superficielle  naitre  du  bord  ven- 
triculaire  de  cette  circonvolution  et  diverger  dans  le  meme  sens 
que  les  branches  circonvolutionnaires  qui  naissent  de  cette  cir- 
convolution de  premier  ordre.  De  quelque  maniere  qu'on  s'y 
prenne  pour  separer  le  premier  lambeau  de  cette  couche  fibreuse 
superficielle,  la  de'chirure  ulterieure  de  ses  fibres  a  toujours  lieu 
dans  le  meme  sens. 

On  peut  faire  la  meme  observation  sur  la  petite  region  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet  adherente  au  quadrilatere  perform ;  la 
couche  blanche  qui  la  revet  se  prolonge  sur  les  sommets  des 
circonvolutions  de  l'insula ,  et  les  fibres  de  cette  couche  blanche 
superficielle  divergent  dans  la  meme  direction  que  les  circonvo- 
lutions de  l'insula  elles-memes. 

Dans  la  tuberosity  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet , 
on  ne  saurait  trouver  aux  fibres  de  cette  couche  superficielle, 
d'autre  direction  que  celle  que  revele  l'examen  de  sa  surface. 
Les  fibres  sont  entrelacdes  les  unes  aux  autres  en  reseau.  Dans 
toute  l'dtendue  de  la  grande  region  de  l'ourlet,  les  fibres  de  cette 
couche  superficielle  ont  la  meme  direction  que  la  circonvolution 
elle-meme.  Cintrees  comme  cette  circonvolution  du  cote  du  bord 
adherent,  elles  deviennent  divergentes  vers  sa  circonference  ex- 
centrique.  Ce  n'est  que  sur  les  diffe>entes  regions  de  la  circonvo- 
lution de  l'ourlet  que  nous  venons  d'indiquer,  qu'on  peut,  avec 
quelque  certitude ,  reconnaitre  la  direction  des  fibres  de  la  cou- 
che blanche  superficielle  de  la  membrane  corticale;  dans  tout 
le  reste  de  son  etendue,  cette  couche  superficielle,  devenue  tres- 
fine,  me  parait  avoir  une  structure  reticulde. 

M.  le  docteur  Baillarger  a  fait  connaitre  comment  on  peut,  sur 
un  cerveau  frais  ,  separer  cette  membrane  superficielle.  II  suffit, 
apres  avoir  enleve'  les  membranes  exterieures,  de  faire  reposer 
le  cerveau  sur  un  linge  sec.  Le  seul  poids  de  la  masse  c6- 
rebrale  colle  au  linge  la  couche  blanche  superficielle  des  cir- 
convolutions ;  en  rati  rant  le  cerveau ,  on  voit  ties  lambeaux 
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souleves  de  cettc  couche ;  ressuiement  leger  produit  le  meme 
effet.  En  fin  ,  si  Ton  depouille  avec  le  plus  grand  soin  de 
ses  membranes  exterieures  un  cerveau  frais,  qu'on  le  place  pen- 
dant cette' operation  sur  un  morceau  de  taffetas  gomme,  pour 
mieux  manager  sa  surface,  et  qu'on  le  suspende  ensuite  pendant 
un  assez  long  espace  de  temps  dans  un  bain  d'alcool,  on  pourra 
dissequer  cette  couche  superficielle  avec  une  grande  facilite  en  se 
servant  d'une  grosse  aiguille  a  pointe  e'moussee. 

La  couche  blanche  profonde,  que  nous  considerons  comme  un 
des  elements  essentiels  de  la  couche  corticale,  n'est  pas  aussi  fa- 
cile a  d&nontrer  dans  toute  son  dtendue  que  la  couche  blanche 
superficielle.  Cette  derniere  est  libre  partout;  ou  du  moins  la  pie- 
mere,  qui  la  recouvre,  etant  d'une  autre  nature  qu'elle,  peut  etre 
separee  exclusivement ,  et  laisser  libre  la  surface  cerebrale  que 
constituent  les  ondulations  de  la  membrane  corticale. 

Si  Ton  £tudie  la  membrane  corticale  du  cerveau  dans  toute 
l'etendue  de  l'ourlet  qui  termine  sa  circonfe>ence ,  on  verra  par- 
tout  le  bord  aminci  de  cette  membrane  contenu  dans  l'ecartement 
de  deux  lames  blanches:  Tune  qui  se  porte  a.  l'exterieur  et  que 
nous  venons  de  decrire ,  l'autre  qui  double  sa  face  profonde  , 
et  que  nous  proposons  de  regarder  aussi  comme  un  des  616- 
ments  de  la  couche  corticale. 

D'abord,  dans  toute  l'etendue  des  circonvolutions  de  la  face 
interne  de  l'himisphere  et  de  celles  qui  sont  renferm^es  dans  la 
scissure  de  Sylvius,  il  n'y  a  rien  de  plus  facile  que  de  demontrer 
l'existence  de  l'expansion  fibreuse  que  nous  avons  fait  naitre  du 
ruban  del'ourlet  et  qui  forme  une  doublure  assez  6paisse  ala  couche 
corticale  de  ces  regions.  Cette  expansion  fibreuse,  sous-jacente  k 
la  membrane  corticale ,  est  composee  de  lames  fibreuses  superpo- 
sees;  on  enleve  aisement  ces  lames  les  unes  apres  les  autres  ;  et 
tant  qu'on  reste  a  quelque  distance  de  la  couche  corticale  et 
qu'on  ne  se  dirige  pas  vers  les  sommets  de  ses  circonvolutions , 
la  separation  de  ces  lames  superposes  ne  presente  aucune  diffi- 
culte  et  parait  se  faire  sans  aucune  dechirure ;  mais  enfin  on  ar- 
rive k  une  derniere  couche  si  mince  que  par  sa  transparence  elle 
t.  i.  31 
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laisse  voir  la  couleur  grise  de  la  couche  corticale.  Cette  derniere 
couchc  ne  peut  etre  s6par6e  de  la  couche  corticale;  et  si  on  la  d6- 
chire  sur  sa  largeur,  et  avec  elle  la  couche  grise ,  on  voit ,  a 
l'ceil  nu,  d'innombrables  fibrilles  herisser  perpendiculairement  sa 
face  adherente  et  penhtrer  la  couche  corticale. 

C'est  cette  derniere  couche ,  susceptible  d'etre  isolee  avec  la 
membrane  corticale  dans  le  fond  des  anfractuosites,  et  au  moins 
clans  le  milieu  de  la  hauteur  des  flancs  des  circonvolutions  ,  que 
nous  proposons  de  regarder  comme  un  des  elements  fibreux  con- 
stitutifs  de  la  couche  corticale. 

Nous  croyons  que  tous  Ies  anatomistes  qui  ,  comme  Ruish  , 
out  cru  enlever  la  couche  corticale  sans  interesser  la  substance 
blanche  ,  ont  emporte,  avec  la  couche  corticale  proprement  dite  , 
la  couche  blanche  profonde,  sur  laquelle  repose  le  premier  d£pot 
de  la  matiere  grise  ,  et  qui  nous  parait  faire  corps  avec  elle. 

Nous  ne  pouvons  meconnaitre  que  la  separation  nette  et  sans 
dechirure  apparente  de  la  coucbe  corticale  avec  la  membra- 
neuse  blanche,  qui  constitue  pour  nous  sapartie  la  plusprofonde, 
ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  fond  des  anfractuosites  et  la  moitie 
inferieure  de  la  hauteur  des  circonvolutions;  clans  l'autre  moitie' 
des  circonvolutions ,  la  separation  nette  de  cette  couche  blanche 
profonde  est  impossible  dans  l'etat  normal.  C'est  la,  eneffet,  qu'ar- 
riventles  terminaisons  des  appendices  fibreux,  qui,  par  leu  rsext  rh- 
inites divergentes  ,  penetrent  la  couche  corticale  de  leurs  fibrilles 
terminales.  Tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupes  de  recherches 
delicates  sur  la  texture  intrinscque  de  la  couche  corticale  ont  re- 
marque  la  plus  grande  abondance  des  fibrilles  blanchesqui  la  pe- 
netrent aux  sommets  des  circonvolutions.  Le  nombre  de  ces  fi- 
brilles blanches  qui  penetrent  la  couche  corticale  au  niveau  du 
fond  des  anfractuosites  et  dans  la  moitie  inferieure  des  flancs 
circonvolutionnaires  est  toujours  beaucoup  moins  considerable. 

Ces  remarques  s'accorderaient  avec  la  pensde  que ,  doublee 
dans  toute  son  etendue  d'une  couche  fibreuse  propre  he>issee 
de  fibrilles  transversales ,  la  couche  corticale  serait  en  outre  pe- 
m'tree,  au  sommet  des  circonvolutions ,  des  appendices  fibreux 
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qui ,  ainsi  que  nous  Taverns  vu ,  naissent  de  la  convexity  des 
couches  rayonnantes  de  la  face  interne  de  1' hemisphere. 

Au  reste,  ces  appendices  (ibreux  eux-memes ,  dont  nous  nous 
sommes  reserve  de  terminer  la  description  en  traitant  de  la  cou- 
che  corticale ,  sont  disposes  en  lames  juxtaposees  plus  ou  moins 
contournees  sur  leur  largeur,  sur  leur  hauteur,  suivant  que  la 
forme  des  circonvolutions  qu'ils  penetrent  est  plus  simple  ou  plus 
accidence.  L'extremite  peripherique,  arrondie  oucarrement  ter- 
minee,  offre  quelquefois  un  bord  concave,  suivant  que  le  som- 
met  correspondant  de  la  circonvolution  est  convexe ,  aplati  ou 
creuse  d'une  depression  mediane  ,  et  de  cette  extremite  peri- 
pherique se  degagent  les  innombrables  fibrilles  qui  penetrent  la 
couche  corticale  des  circonvolutions.  Gall  croyait  que  la  sepa- 
ration des  fibres  destinees  a.  penetrer  les  circonvolutions  se  fai- 
*  sait  avec  plus  de  facilite  dans  le  milieu  que  partout  ailleurs.  On 
peut  toujours  separer  avec  facilite,  dans  toute  l'epaisseur  d'une 
tige  circonvolutionnaire,  ces  lames  fibreuses  juxtaposees  qui  com- 
posent  ces  appendices.  Soit  qu'on  se  place  au  milieu  d'une  de  ces 
tiges,  soit  qu'on  s'en  ecarte,  la  difference  n'est  guere  appre- 
ciable. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la  couche  corticale  du  cerveau 
s'applique  a.  celle  du  cervelet ;  seulement  cette  derniere  presente 
une  texture  plus  delicate  encore  que  celle  du  cerveau. 

Toutes  les  parties  de  la  couche  corticale  qui ,  dans  le  cerveau, 
se  rattachent  au  ruban  fibreux  de  l'ourlet  et  a  la  membrane  ven- 
triculaire,  ont  leurs  connexions  dans  le  cervelet,  avec  la  mem- 
brane 6"manee  des  nerfs  auditif  et  trijumeau  ,  et  avec  le  voile  me- 
dullaire  qui  forme ,  la.  aussi ,  un  cercle  fibreux  a  l'orifice  du 
ventricule  du  cervelet.  Mais  ,  au  reste ,  toutes  ces  particularites 
peuvent  etre  assez  faiblement  de"duites  de  l'exposition  que  nous 
avons  faite  de  la  structure  du  cervelet  pour  qu'il  nous  soit  per- 
mis  ici  de  nous  borner  a  ces  indications  sommaires. 

Les  considerations  dans  lesquelles  nous  sommes  entre"  par 
rapport  a.  la  structure  de  la  couche  corticale  confirment  la  defi- 
nition par  laquelle  nous  avons  commence"  son  elude,  savoir,  que 

31. 
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la  couche  corlicalc  du  cerveau  et  da  cevvelet  est  une  membrane 
sui  generis,  qui  n'a  pas  d'analogue  dans  les  autres  parties  du 
systeme  nerveux. 

La  membrane  corticale  du  cerveau  se  rattache  a  la  surface  de 
l'espace  perform,  au  tractus  optique  ,  et  surtout  a  l'appendice  ol- 
faclif.  C'est  dans  la  region  adherente  de  la  circonvolution  de  l'our- 
let  qu'ont  lieu  ces  communications.  Tous  les  cements  reunis 
dans  la  composition  de  la  coucbe  certicale  ,  et  avec  ces  elements 
la  doublure  fibreuse  des  ventricules  se  prolongent  en  cylindre 
creux  dans  la  masse  olfactive  d'un  grand  nombre  de  mammife- 
res.  Dans  ces  cas  ,  cette  masse  olfactive ,  qui  n'a  plus  rien  d'a- 
nalogue avec  le  simple  nerf ,  se  rapproche  tout  a  fait  par  sa 
structure  de  la  region  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet, 
qui  semble  n'etre  que  le  prolongement  de  la  masse  olfactive. 
(Test  l'accouplement  de  la  couche  corticale  du  cerveau  et  de  la  • 
membrane  fibreuse  des  ventricules  qui  constitue  le  cylindre  ol- 
factif  tout  aussi  bien  que  le  bord  de  la  region  temporale  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet  confondue  avec  le  corps  godronne  ,  la 
corned'Ammon  et  le  corps  frange\ 

Et ,  chose  remarquable  ,  c'est  dans  les  lieux  ou  elle  se  com- 
bine avec  l'olfactif ,  l'espace  perfore  ,  le  tractus  optique  ,  que  la 
couche  corticale  presente,  accuses  au  plus  haut  degre,  les  carac- 
teres  qui  lui  sont  propres;  c'est  la  que  la  couche  blanche  super- 
ficielle  a  son  plus  grand  developpement;  c'est  la  qu'on  peut  re- 
connaitre  la  structure  fibreuse  ,  la  direction  des  fibres  de  cette 
couche  blanche  superflcielle  ;  c'est  la  encore  qu'on  voit  naitre  les 
couches  blanches  intrinseques  ;  enfin  c'est  de  la  circonvolution 
dans  laquelle  toutes  ces  parties  si  developpees  se  rattachent  a 
l'olfactif,  a  1'optique ,  a  l'espace  perfore  ,  que  toutes  les  autres 
circonvolutions  semblent  naitre. 

Les  elements  gris  aussi  bien  que  les  elements  blancs  concou- 
rent  a  cette  fusion  des  nerfs  cerebraux  et  de  l'espace  perfore 
avec  la  membrane  corticale  ;  et  des  lors  toutes  les  observa- 
tions qui  peuvent  e'tablir  la  connexion  de  l'espace  perfore  et  des 
nerfs  qui  le  cement  avec  le  faisceau  posterieur  de  la  moelle  d&- 
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montrent  en  meme  temps  les  connexions  de  la  membrane  corti- 
cale  du  cerveau  avec  ce  faisceau  posterieur. 

C'est,  avanttout,  dans  la  region  adherentede  la  circon volution 
de  l'ourle't  ,  et  par  suite  dans  tout  le  reste  de  cette  circonvolu- 
tion,  qui  parcourt  la  circonference  de  la  membrane  corticale,  que 
ces  connexions  sont  e^ablies. 

Nous  avons  vu,  d'un  autre  cote',  les  appendices  peripheViques 
des  grandes  couches  fibreuses  rayonnantes  de  l'hemisphere ,  at- 
teindre  le  sommet  des  duplicatures  de  la  couche  corticale  dans 
toutes  les  circonvolutions  de  la  convexite  du  cerveau. 

Nous  avons  reconnu  que  ces  grandes  couches  fibreuses  rayon- 
nantes de  l'hemisphere  ne  sont  autre  chose  que  les  prolongements 
amplifies  de  l'eventail  fibreux  de  la  region  fasciculee  du  pe- 
doncule. 

De  sorte  que ,  par  l'intermediaire  de  ces  grandes  couches  fi- 
breuses ravonnantes  ,  la  membrane  corticale  des  circonvolutions 
de  la  convexite"  du  cerveau  communique  avec  la  region  fasciculee 
du  pedoncule ,  et  par  consequent  avec  les  faisceaux  anterieur  et 
lateral  de  la  moelle. 

Ainsi  par  sa  circonference  la  couche  corticale  est  rattachee  aux 
nerfs  cerebraux  et  au  faisceau  posterieur  de  la  moelle ,  et  les  ele- 
ments qu'elle  recoit  de  ces  nerfs  et  de  ce  faisceau  se  prolongent 
dans  toute  son  etendue. 

Par  ses  parties  centrales  cette  meme  couche  corticale  est  pe- 
neHree ,  de  dedans  en  dehors ,  d'appendices  fibreux  qui  se  ratta- 
chent  au  faisceau  anterieur  de  la  moelle. 

La  maniere  dont  ces  derniers  elements  fibreux  se  combinent 
avec  la  couche  corticale  est  differente  du  mode  de  combinaison 
avec  cette  meme  couche  des  elements  fibreux  qu'elle  emprunte 
au  faisceau  posterieur. 

Ces  derniers  s'etalent  en  membranes  d'une  extreme  tenuity 
dans  toute  l'etendue  de  la  couche  corticale.  lis  sont  des  elements 
constitutifs  de  cette  membrane. 

Les  productions  dependantes  de  la  r6gion  fascicule  du  pe- 
dpncule ,  apres  toutes  leurs  transformations  dans  le  noyau  cen- 
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teal ,  iliiiis  les  grandes  couches  rayonnantes  de  l'hemisphere ,  et 
en  fin  dans  les  appendices  fournis  par  la  convexity  de  ces  couches 
rayonnantes ,  penetrent  de  leurs  terminaisons  la  couche  corti- 
cale ,  dans  le  sommet  des  circonvolutions.  lis  repr^sentent  une 
sorte  de  gerbe  dont  les  epis  seulement  appartiennent  a  la  mem- 
brane corticale  ;  lc  corps  meme  de  cette  gerbe  fibreuse  peut 
etre  decompose  en  un  nombre  considerable  de  couches  juxtapo- 
sees  les  unes  aux  autres,  tenant  d'un  cote'  au  sommet  de  la  cir- 
convolution,  se  rendant  d'un  autre  cote,  par  un  trajet  plus  ou 
moins  direct,  plus  ou  moins  oblique,  aux  grandes  couches  fibreu- 
ses  rayonnantes  de  la  face  interne  de  l'hemisphere. 

Ainsi  ce  n'est  qu'au  sommet  et  dans  le  voisinage  du  sommet 
des  circonvolutions  que  les  fibres  terminales  des  grandes  couches 
rayonnantes  de  l'hemisphere  penetrant  la  substance  grise ;  les  fi- 
bres transversales  ,  qu'on  observe  dans  l'epaisseur  de  cette  sub- 
stance, vers  le  fond  de  ses  anfractuosites,  sont,  comme  il  a  etc  dit 
ailleurs  ,  des  dependances  de  la  couche  blanche  la  plus  interne  de 
la  membrane  corticale. 

Du  reste,  les  replis  circonvolutionnaires  que  constitue  la  mem- 
brane corticale  afTectent  les  deux  dispositions  dominantes  que  nous 
avons  distinguees  dans  tous  les  elements  du  cerveau.  Les  unes 
sont  rayonnantes  du  quadrilatere  dans  toute  la  peripheric  de 
l'hemisphere,  les  autres  decrivent  des  cercles  antero -posterieurs 
rattaches  aussi  au  quadrilatere. 

Aux  caracteres  qui  distinguent  la  structure  de  la  couche  cor- 
ticale ,  aux  remarques  que  nous  avons  faites  sur  ses  connexions 
d'un  cote  avec  les  nerfs  cerebraux  et  des  dependances  du  fais- 
ceau  posterieur,  de  l'autre  avec  les  ramifications  peripheriques 
du  faisceau  posterieur  de  la  moelle ,  nous  ajouterons  cette  der- 
niere  reflexion  :  La  membrane  corticale  du  cerveau  s'unit  a  la 
membrane  parietale  du  ventricule  lateral  le  long  de  la  fente  de 
Bichat  par  1'intermediaire  du  corps  frange,  terminaison  ducercle 
fibreux  de  Torifice  venlriculaire  ;  la  membrane  corticale  du  cer- 
velet  s'unit  a  la  membrane  parietale  du  ventricule  cerebelleux 
par  rintermediaire  des  replis  fibreux  appel(5s  valvules  de  Tarin, 
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voiles  medullaires;  et  deja,  dans  un  autre  lieu,  nous  avons  fait  rc- 
marquer  l'analogie  tic  ces  valvules  de  Tarin  avec  les  corps  fran- 
ges  du  ventriculc  cerebral. 

Nous  avons  vu  des  racines  nerveuses,  des  dmanations  des 
nerfs  cerebelleux  et  des  nerfs  cerebraux  s'unir  d'une  part  avec  la 
membiane  corticale,  d'une  autre  part  avec  la  membrane  ventri- 
culaire,  tant  au  cervelet  qu'au  cerveau. 

Enfin  ,  chez  les  animaux  dont  l'olfactif  tres-developpe-  s'arron- 
dit  en  cylindre  creux,  la  surface  exterieure  de  ce  cylindre  olfac- 
tif  est  un  prolongement  de  la  membrane  corticale,  et  la  paroi  fi- 
breuse  de  la  cavite  dont  il  est  creuse"  est  un  prolongement  de  la 
membrane  ventriculaire. 

Lorsque  Ton  s'arrete  sur  ces  relations  remarquables  de  la 
couche  corticale  et  de  la  couche  parietale  des  ventricules  ,  on 
peut  concevoir  entre  1'une  et  l'autre  une  parente  comparable  a. 
celle  qui  existe  entre  la  peau  et  les  membranes  muqueuses. 

Nous  allons  revenir  sur  cette  analogie  en  resumant  rapide- 
ment  les  observations  que  nous  avons  faites  sur  la  structure  du 
cerveau . 


RESUME  DE  LA  STRUCTURE  DU  CERVEAU. 

Le  cerveau  est  compose  de  deux  elements  principaux  :  l'un 
central  ,  unique ,  symetrique  ,  creuse  de  ventricules.  C'est  le 
noyau  cerebral,  qu'on  peutconsiderer  comme  un  segment  ampline 
de  l'axe  nerveux,  dont  la  moelle  epiniere  est  la  partie  la  plus 
simple. 

L'autre,  pdripherique ,  divise  en  deux  moitids  scparees,  soli- 
des.  C'est  l'hemisphere,  qu'on  peut  considerer  comme  un  enorme 
ganglion  rattache  a  l'axe  central,  et  duquel  se  separent  les  nerfs 
cerebraux. 

Dans  chacun-do  ces  elements,  le  noyau  cerebral  etl'hdmi.sphere, 
se  prolongent  les  trois  faisceaux  distingues  dans  chaque  moitie" 
de  la  moelle  epiniere. 
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Toutes  les  surfaces  libres  du  noyau  cerebral  ,  c'est-a-dire  la 
surface  des  ventricules,  celle  de  l'espace  perform,  la  surface  ex- 
traventriculaire  du  corps  calleux,  sontformeesde  couches  fibreuses 
ou  de  masses  grises,  rattachees  aux  prolongements  encephaliques 
du  faisceau  postdrieur. 

Toutes  les  surfaces  libres  de  l'hdmisphere ,  c'est-a-dire  la  sur- 
face des  circonvolutions,  appartiennent  a  la  membrane  corticale, 
dans  laquelle  se  continuent  dgalement ,  contribuant  a  la  consti- 
tuer  ce  qu'elle  est,  des  Emanations  du  faisceau  posterieur. 

Les  surfaces  libres  du  noyau  cerebral ,  les  surfaces  libres  de 
l'h£misphere,  s'unissent  les  unes  aux  autres;  c'est  avec elles  aussi 
que  se  combinent  les  nerfs  cerEbraux ,  et  nous  avons  fait  voir 
d'ailleurs  qu'il  en  est  de  meme  pour  le  cervelet. 

Les  prolongements  du  faisceau  anterieur  et  du  lateral  occupent 
toujours  une  situation  profonde  dans  le  cerveau. 

Des  que  la  region  fasciculee  du  pedoncule  cerebral  a  franchi 
l'anneau  dont  l'entourent  la  couche  et  le  tractus  optiques  a  son 
entree  dans  le  noyau  cerebral ,  il  ne  faut  plus  chercher  ses  prolon- 
gements a  des  surfaces  libres. 

Qu'on  les  etudie  dans  le  noyau  cerebral  ou  dans  l'hemisphere, 
ils  sont  toujours  envelopp^s  par  les  developpements  du  faisceau 
posterieur;  ils  peuvent  approcber  des  surfaces  par  leurs  dernie- 
res  ramifications  ,  mais  jamais  ils  ne  s'epanouissent  dans  ces  sur- 
faces. 

Les  prolongements  cerdbraux  du  faisceau  posterieur  occupent 
dans  cet  organe  la  situation  qu'occupent  dans  le  corps  la  peau  et 
les  membranes  muqueuses  animees  par  des  nerfs  du  faisceau  pos- 
terieur, et  auxquelles  ne  parviennent  jamais  des  nerfs  du  faisceau 
anterieur. 

Les  prolongements  ceYebraux  du  faisceau  anterieur  contenus 
dans  l'intervalle  des  epanouissements  membraneux  du  faisceau 
posterieur,  occupent  dans  le  cerveau  la  place  qu'occupe  dans  le 
corps  le  systemo  musculaire  amine"  par  des  nerfs  issus  du  faisceau 
anterieur. 


GLA.MDE  PINEALE,  CORPS  PITUITAIRE. 
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GLANDE  PINEALE.  —  CORPS  PITUITAIRE. 

Nous  n'avons  rien  dit  encore  de  la  structure  de  ces  deux  corps 
rattaches  au  tronpon  pedonculaire  sur  la  ligne  mediane  :  l'un 
surmontant  la  limite  anterieure  des  tubercules  quadrijumeaux , 
l'autre  surmonte  par  le  tuber  cinereum,  les  Eminences  mamillai- 
res ,  l'infundibulum  dont  la  substance  se  confond  avec  lui. 

Quand  on  regarde  comparativement  ces  deux  corps  et  les 
parties  voisines  du  troncon  pedonculaire ,  on  trouve  quelque 
ressemblance  dans  l'effet  qu'ils  produisent  par  leurs  rapports 
avec  les  parties  adjacentes  (voy.  pi.  1,  fig.  1  et  fig.  2).  L'en- 
semble  des  eminences  mamillaires  et  du  tuber  cinereum  figurent 
en  bas  avec  le  corps  pituitaire  quelque  chose  d'analogue  a,  ce  que 
figurent  en  haut  les  tubercules  quadrijumeaux  et  la  glande  pi- 
neale. Cette  derniere  est  excavee  dans  sa  base  d'un  enfoncement 
qui  fait  partie  de  la  cavite  ventriculaire  et  surmonte  l'orifice  ce- 
rebral de  l'aqueduc  de  Sylvius;  le  corps  pituitaire  occupe  jus- 
tement  le  fond  de  l'infundibulum  et  se  trouve  ainsi  par  en  bas  a, 
l'extremite  de  l'aqueduc  de  Sylvius  comme  la  glande  pineale  s'y 
rencontre  en  haut.  La  glande  pineale  est  rattachee  aux  parties 
voisines  de  l'axe  nerveux  par  des  tractus  fibreux  blancs  qu'on 
appelle  ses  piliers.  Le  corps  pituitaire  n'est  uni  qu'a  la  matiere 
grise  de  l'infundibulum. 

Les  piliers  de  la  glande  pineale  s'epanouissent  dans  la  base 
de  cette  partie ,  composee  par  consequent  d'un  melange  de  ma- 
tiere fibreuse  blanche  et  de  la  matiere  gris-rougeatre  grenue , 
habituellement  calculeuse,  qui  caracterise  la  glande  pineale. 

On  distingue  mieux  encore  dans  le  corps  pituitaire  deux  com- 
positions distinctes  Tune  de  l'autre  pour  chacun  des  noyaux  dont 
il  est  forme\ 

L'un  de  ces  noyaux,  combine  avec  le  sommet  de  l'infundibu- 
lum, est  plus  mcu  ,  plus  humide  ,  plus  transparent  que  le  noyau 
principal  qui  embrasse  le  precedent  dans  une  excavation  de  sa 
partie  superieure ,  et  se  renfle  en  tous  sens  en  dehors  de  cette 
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excavation  ,  prenant  une  texture  tenace  u  laquelle  ajoute  encore 
plus  de  solidity  la  membrane  fibreuse  qui  l'enveloppe. 

On  trouve  tres-souvent  dans  la  glandc  pineale,  des  le  moment 
de  la  naissance ,  tie  petites  concretions  calcaires;  le  corps  pitui- 
taire  n'est  pas  sujet  a  presenter  les  memes  productions. 

Ce  que  le  corps  pituitaire  presente  de  plus  frappant  a  l'obser- 
vateur.  e'est  sa  situation  a  la  partie  centrale  de  la  base  du  crane 
dans  une  loge  tapissee  par  la  dure-mere  ,  protege  par  des  re- 
plis  marginaux  de  cette  membrane.  Le  corps  pituitaire  est  par 
sa  situation  et  par  la  structure  des  parois  de  sa  loge  la  partie  de 
l'encephale  la  moins  accessible  aux  blessures.  Un  organe  que  la 
nature  a  place  dans  de  semblables  conditions  doit  etre  par  cela 
seul  un  organe  d'une  grande  importance  [II. 


ORIGINES  DES  NERFS. 

Nous  appellerons  origines  des  nerfs  les  prolongements  centri- 
petes  au  moyen  desquels  ces  cordons  s'unissent  a  l'axe  nerveux, 
re'servant  le  nom  de  racines  aux  emanations  qui,  des  nerfs.  plon- 
gent  dans  la  substance  de  l'axe  nerveux  lui-meme. 

Les  nerfs  se  clegagent  symetriquement  a  droite  et  a  gauche  de 
cbaque  moitie  de  l'axe  nerveux  :  d'ou  leur  division  en  paires. 

Moins  on  a  connu  la  structure  du  systeme  nerveux  cerebro- 
spinal, moins  on  a  pu  determiner  avec  exactitude  les  origines  v6- 
ritables  des  nerfs  ;  et ,  de  toute  n^cessite,  on  a  du  les  classer  d'a- 
bord  d'apres  leur  correspondance  avec  le  crane  ou  le  rachis,  leur 
separation  de  l'encephale  ou  de  la  moelle  epiniere. 

C'est  d'apres  ces  sortes  de  considerations  qu'ont  ete  ^tablies 
les  divisions  des  nerfs  en  nerfs  cerebraux  et  nerfs  de  la  moelle 
epiniere,  en  nerfs  craniens  et  nerfs  spinaux,  distingu^s  d'ailleurs 
en  nerfs  de  la  premiere  paire,  de  la  seconde,  de  la  troisieme,  etc. 


(I)  J'ai  fail  d'assez  nomljicuses  observations  sur  l'ctat  dc  cc  corps,  ircs-sonvcni  i] 
m'a  para  aialade. 
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Les  vues  precoces  de  Galien  sur  les  proprieties  diverses  dontil 
avait  compris  que  les  nerfs  etaient  doues  ne  suffisaient  pas  pour 
lui  permettre  une  classification  de  ces  organes  d'apres  leur  af- 
fectation a  la  sensibilite  ou  au  mouvement;  et ,  quoiqu'il  eut  vu 
la  sensibility  exclusivement  atteinte  par  une  lesion  des  nerfs  de 
la  moelle,  il  ne  connaissait  comme  nerfs  distincts  de  sensibilite 
et  de  mouvement  que  quelques  nerfs  de  la  tete.  Galien  devait 
done  se  borner  a  consulter  le  lieu  d'origine  etl'ordre  de  separation 
des  nerfs;  et  il  admit  sur  ces  donnees  sept  paires  de  nerfs  cerd- 
braux,  trente  paires  spinales. 

Depuis  Galien  jusqu'a  nos  jours  tous  les  anatomistes  ont  con- 
tinue de  classer  les  nerfs  en  cerebraux  et  spinaux ,  distingues  en 
premiere  paire,  deuxieme  paire,  etc.  D'ailleurs  les  uns  prenaient 
pour  premiere  paire  cranienne  l'olfactif ;  d'autres,  ne  voulantpas 
reconnaitre  un  nerf  dans  l'olfactif,  le  designaient  sous  le  nom  d'e- 
minence  olfactive,  de  caroncule  mamillaire,  et  regardaient  l'opti- 
que  comme  la  premiere  paire  de  nerfs. 

Quelles  que  fussent  ces  divergences,  quelle  que  fut  d'ailleurs 
la  maniere  de  composer  les  paires  de  nerfs,  qu'on  fit,  comme 
Willis,  de  l'auditif  et  du  facial  reunis  une  seule  paire,  ou  qu'a- 
vec  Scemmerring  on  en  fit  deux,  e'etait  toujours  l'ordre  numeri- 
que  qui  presidait  a  la  classification. 

En  meme  temps,  par  la  force  des  choses,  on  ne  pouvait  s'em- 
pecher  de  rechercher  des  qualifications  plus  significatives  qu'un 
nom  de  nombre  ,  et  Ton  donnait  a  un  nerf  un  nom  propre  quand 
sa  destination  et  ses  usages  etaient  evidents.  C'est  ainsi  que  fu- 
rent  nommesles  olfactifs,  lesoptiques,  lesauditifs,  les  oculo-mo- 
teurs.  Mais  ces  noms  propres,  dictes  par  la  nature  pour  un  petit 
nombre  de  nerfs ,  ne  pouvaient  etre  imites  pour  le  plus  grand 
nombre  dont  la  distribution  a  lieu  dans  les  memes  organes  ,  la 
peau  ou  les  muscles.  Et  d'ailleurs  un  nom  propre,  bon  pour  cha- 
que  paire  de  nerfs  en  particulier,  ne  feraitpas  cesser  l'indication 
de  grouper  sans  les  confondre  tous  les  nerfs  analogues.  Aussi  de 
nombreuses  tentatives  ont-elles  ete  faites  pour  satisfaire  k  ce  be- 
soin  du  sujet. 
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Willis,  dont  la  classification  nume>ique  a  etc  tres-long-tcmps 
adoptde  ,  ne  s'dtait  pas  borne  a  faire  I'd  numeration  des  paires  de 
ncrfs  dans  l'ordre  suivant  lequel  ils  se  sdparent  des  masses  c6- 
rdbro-spinales.  «  On  est  dans  l'usage  ,  dit-il ,  de  diviser  ou  de 
distinguer  les  nerfs  de  plusieurs  facons  relatives  a  des  considera- 
tions variees ,  suivant  qu'ils  sont  mous  ou  durs ,  simples  a  leurs 
origines  ou  multi-radicules;  suivant  qu'ils  servent  exclusivement 
au  sentiment  ou  au  mouvement,  ou  bien  a  la  fois  a.  l'un  et  a 
l'autre.  D'ailleurs  on  les  distingue  ordinairement  en  ce  que  cer- 
tains nerfs  qui  doivent  naitre  dans  le  crane  precedent  de  la 
moelle  allongee  (1)  ,  tandis  que  d'autres ,  destines  a.  sortir  des 
trous  du  rachis,  ddrivent  de  la  moelle  epiniere.  A  toutes  ces  di- 
visions, dit  Willis,  nous  croyons  convenable  de  joindre  une  au- 
tre difference  fondee  sur  une  cause  d'un  autre  ordre  :  c'est  que 
quelques  nerfs,  rattaches  au  cerveau,  directement  a  son  service, 
influencent  settlement  des  actes  volontaires;  tandis  que  d'autres, 
satellites  du  cervelet,  gouvernes  par  cet  organe,  n'ont  presque  a 
remplir  que  des  fonctions  involontaires  (2).  » 

Ce  qu'il  y  a  de  theorie  purement  physiologique  dans  la  clas- 
sification de  Willis  reparait  dans  la  celebre  classification  de  Ch. 
Bell ,  mais  l'anatomie  s'y  montre  plus  avancde. 

Sans  parler  du  cervelet  et  du  cerveau  comme  point  de  depart 
des  nerfs,  Ch.  Bell  distingue  dans  l'axe  nerveux  trois  faisceaux 
ou  ,colonnes ,  donnant  chacun  naissance  a  des  nerfs  particuliers. 
II  fait  des  nerfs  de  la  colonne  postdrieure  des  nerfs  de  sensibilite, 
de  ceux  de  la  colonne  antdrieure  des  nerfs  de  mouvement  volon- 
taire ;  enfin  il  appelle  nerfs  respiratoires  ceux  que  produit  la 

(1)  Willis  conduisait  la  moelle  allongee  jusqu'aux  corps  stries. 

(2)  Nervorum  divisio,  sive  distinctio,  propter  varies  eorum  respectus,  multiplex 
adliiberi  solct  :  nempe  quod  sint  mollcs  aut  duri  in  origine,  singulares  aut  numcrosi, 
quod  sensui  lautum  aut  motui,  vel  simul  utriquc  Jacultali  inserviant.  Casterum  vulgo 
distinguuntur,  quod  uervi  alii  intra  cranium  oriuudi,  e  medulla  oblungata  proceuunt ; 
aliique,  ex  vertebrarum  intcrnodiis  exeuntcs,  a  medulla  spimli  derivaniur.  His  insu- 
per,  quamdam  aliam  di-crirninis  rationcin  nobis  subjungere  visum  erat  :  nempe  quod 
ncrvi  quidam,  tanquam  cerebri  clientele  et  servilia  ,  actus  solummodo  spontaneos  exc- 
quuntur;  alii  autem,  adniinislii  el  satellites  ccrcbclli,  circa  function's  fere  lantuin  mvo- 
luntariai  cxercil'a  versentur. 
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colonne  laterale,  bornee,  suivant  lui ,  aux  regions  superieures  de 
l'axe  nerveux. 

Tout  le  monde  sail  la  fortune  de  cette  theorie  de  Ch.  Bell  : 
controversee  pendant  quelques  annexes ,  elle  est  generalement  ac- 
cepted aujourd'hui  dans  ses  parties  fondamentales  ;  les  fonctions 
distinctes  des  nerfs  qui  naissent  de  la  colonne  posterieure  et  de 
ceux  qui  sortent  de  la  colonne  anterieure  ne  peuvent  etre  revo- 
quees  en  doute. 

Et  ce  qu'il  nous  importe  ici  de  bien  faire  ressortir,  c'est  que 
les  donnees  de  l'anatomie  dans  cette  theorie  celebre  de  Ch.  Bell, 
preparee  par  les  travaux  anterieurs  de  son  compatriote  Alexan- 
der Walker,  sont  tout  a  fait  d'accord  avec  celles  de  la  physiolo- 
gie  experimentale  qu'elle  a  inspiree.  C'est  parce  que  Walker 
avait  vu  les  nerfs  spinaux  se  s^parer  ,  avant  de  s'unir  a.  la 
moelle  ,  en  cordons  posterieurs  et  en  cordons  anterieurs ,  qu'il 
eut  l'idee  d'attribuer  des  proprietes  distinctes  aux  parties  ante- 
rieures  et  aux  parties  posterieures  de  ces  nerfs ,  et  par  suite  aux 
faisceaux  anterieurs  et  aux  faisceaux  posterieurs  de  la  moelle. 
Walker  s'etait  trompe  dans  ses  attributions  speciales;  mais  ii  ne 
s'£tait  pas  tromp6  dans  sa  conjecture  premiere,  que  les  elements 
separes  d'une  paire  de  nerfs  spinaux  devaient  avoir  des  fonctions 
differentes. 

II  est  acquis  a  la  science  aujourd'hui  que  tous  les  nerfs  qui 
naissent  d'une  meme  colonne  de  l'axe  nerveux  ont  des  fonctions 
analogues. 

Par  consequent ,  la  seule  maniere  convenable  de  classer  les 
nerfs  est  de  rapprocher  les  uns  des  autres  tous  ceux  qui  naissent 
d'une  meme  colonne,  d'un  meme  grand  faisceau  de  l'axe  nerveux. 

Nous  devons  done  maintenant  parcourir  dans  toute  sa  lon- 
gueur chacun  des  grands  faisceaux  que  nous  avons  distingues 
dans  le  systeme  nerveux  cerebro-spinal,  et  mettre  dans  une  meme 
classe  tous  les  nerfs  dont  les  racines  sortent  de  ce  faisceau,  ou  le 
penetrent. 

Nous  avons  poursuivi  trois  faisceaux  distincts  depuis  l'extre- 
mite  du  renfloment  lombaire  de  la  moelle  jusque  dans  la  sub- 
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stance  intrinsoquc  desrcnflementsence'phaliques.  Achacun  de  ces 
faisccaux  correspond  une  sdrie  de  nerfs  obliques  en  sens  inverse 
pour  l'extremitd  cdphalique  et  pour  Texti'daiite'  pelvienne  de  la 
moelle.  Chacune  de  ces  sdries  de  nerfs  aligned  sur  la  longueur  de 
chaque  faisceau  sera  une  classe  distincte.  Nous  aurons  done  : 

1°  Les  nerfs  du  faisceau  postdrieur ; 

2"  Les  nerfs  du  faisceau  antdrieur  ; 

3°  Les  nerfs  du  faisceau  moyen. 

PREMIERE  CLASSE  DE  NERFS.  NERFS  DU  FAISCEAU  POSTERIEUR. 

Tous  ces  nerfs  ont  des  caracteres  communs ;  quelques-uns  ont 
en  outre  des  caracteres  speciaux. 

Un  caractere  cominun  a  tous  ces  nerfs  est  de  se  rattacher  au 
faisceau  posterieur  de  l'axe  nerveux. 

Un  autre  caractere  commun  de  ces  nerfs  est  de  se  combiner 
avec  des  masses  grises  nomme>s  ganglions,  et  qui  doivent  etre 
distinguees,  comme  les  nerfs  eux-memes,  en  ganglions  communs 
et  en  ganglions  speciaux. 

Les  nerfs  etles  ganglions  communs  du  faisceau  posterieur  sont 
tous  ceux  qui  se  rattachent  exclusivement  a  la  fraction  du  fais- 
ceau posterieur  qui  appartient  a  la  moelle  epiniere  proprement 
dite. 

Les  nerfs  speciaux  du  faisceau  posterieur  sont  ceux  qui ,  se 
rattachant  aux  prolongements  intra-craniens  du  faisceau  poste- 
rieur, sont  surmontds  par  des  ganglions  specialises. 

Ces  ganglions  specialises  sont  le  cervelet  et  le  cerveau ;  par 
consequent  ces  nerfs  speciaux  du  faisceau  posterieur  sont  des  nerfs 
cerdbelleux  et  des  nerfs  cerebraux.  Leurs  noms  propres  sont  l'au- 
ditifet  le  trijumeau  pour  les  cerebelleux ,  l'optique  et  l'olfactif 
pour  les  cerebraux. 

Tels  sont  les  caracteres  gendraux  et  din%enciels  des  nerfs  de 
la  premiere  classe. 

Les  nerfs  de  la  seconde  classe  ,  e'est-a-dire  ceux  qui  naissent 
du  faisceau  anterieur  de  l'axe  nerveux,  ont  des  caracteres  com- 
muns ,  quelque  part  qu'on  les  considere. 
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Ces  caracteres  cominuns  sont  de  plonger  partout  par  leurs  ra- 
cines  clans  I'epaisseur  du  faisceau  antdrieur  de  l'axe  nerveux. 

Un  aujre  caractere  commun  a  tous  ces  nerfs  est  de  n'avoir  sur 
leur  trajet,  quelquepart  qu'on  les  considere  ,  aucun  ganglion  en 
prop  re. 

Leurs  caracteres  differenciels  sont  que  les  uns  ,  tous  ceux  qui 
naissent  du  faisceau  anterieur  dans  la  longueur  de  la  moelle 
dpiniere  proprement  elite ,  s'unissent  aux  nerfs  communs  de  la 
premiere  classe ,  un  peu  au  dela  du  ganglion  propre  a  ces  Ver- 
niers ,  et  qu'apres  cette  union  les  prolongements  extra-spinaux 
de  ces  deux  especes  de  nerfs  sont  reunis  sous  un  meme  nevrileme. 

Tandis  que  les  autres,  tous  ceux  qui  naissent  de  la  partie  cra- 
nienne  du  faisceau  anterieur ,  ne  s'unissent  jamais  d'une  maniere 
aussi  intime  avec  leurs  analogues  du  faisceau  posterieur  :  ce  qui 
n'empeche  pas  que  ces  nerfs  speciaux  de  la  colonne  anterieure  ne 
correspondent  aussi  aux  nerfs  speciaux  de  la  colonne  posterieure, 
comme  nous  essaierons  de  l'expliquer  bientot. 

Quant  aux  nerfs  du  faisceau  lateral,  on  peut  aussi  les  distin - 
guer  en  deux  genres.  Les  uns  naissent  directement  du  faisceau 
lateral,  et  tous  ces  nerfs,  directement  nes  du  faisceau  lateral  dans 
ses  parties  supdrieures  ,  remontent  dans  la  direction  du  crane, 
s'unissant  les  uns  aux  aulres  pour  constituer  un  cordon  nerveux 
unique  a  sa  sortie  de  la  cavitd  cranio-spinale ,  et  conmi  sous  le 
nom  de  spinal  ou  accessoire  de  Willis. 

Le  second  genre  des  nerfs  qui  se  rattachent  au  faisceau  lateral 
est  forme  par  deux  petits  nerfs ,  dont  l'un  ,  accole  au  nerf  triju- 
meau,  nait  d'une  partie  du  pedoncule  anterieur  du  cervelet  qui 
se  porte  au  faisceau  lateral  ou  moyen  du  troncon  pedonculaire. 
L'autre  est  encore  un  tres-petit  nerf,  le  pathetique,  qui  nait  du 
faisceau  que  les  tubercules  quadrijumeaux  envoient  au  faisceau 
lateral  dans  la  region  de  l'olive. 

On  peut  voir,  par  cet  apercu  ,  qu'il  existe  entre  les  nerfs  de 
la  premiere  classe  et  ceux  de  la  seoonde  et  de  la  troisieme  une 
assez  grande  analogie. 

Les  nerfs  communs  de  la  premiere,  et  ceux  de  la  seconde 
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classe,  se  confondent  avant  de  sortir  de  lupine  (1).  Les  nerfs 
speciaux  de  cliaoune  de  ces  classes  restent  isoles  dans  leur  trajet 
extra-cranien. 

Mais  on  ne  peut  s'empecher  de  reconnaitre ,  malgrd  cet  iso- 
lement  des  nerfs  speciaux  de  la  premiere  et  dela  seconde  classe, 
et  Ton  doit  joindre  a  ces  derniers  les  nerfs  de  la  troisieme  classe  , 
une  certaine  parente  de  paire  a.  paire  ,  les  uns  se  rendant  a  un 
organe  des  sens  pour  le  douer  de  sa  sensibility  speciale  ,  les  au- 
tres  se  rendant  a  des  muscles  dont  Taction  assiste  celle  de  l'or- 
gane  sensorial. 

Ainsi,  l'auditif ,  le  nerf  de  la  cinquieme  paire  ,  1'optique  ,  se 
rendent  adesorganes  des  sens;  le  facial,  le  massete'rin,  les  oculo- 
moteurs,  determinent  les  mouvements  relatifs  aux  fonctions  de 
1'ouie ,  du  gout ,  de  la  vue. 

Ces  beaux  rapports  ont  £te  de'veloppes  d'une  maniere  admi- 
rable par  M.  de  Blainville,  dans  son  cours  de  l'annee  1842, 
au  Jardin-des-Plantes. 

J'ajouterai  que  ,  parmi  les  nerfs  speciaux  du  faisceau  poste- 
rieur,  les  deux  nerfs  speciaux  cerebelleux  et  Tun  des  deux  nerfs 
cerebraux ,  en  d'autres  termes  ,  le  nerf  auditif ,  celui  de  la  cin- 
quieme paire,  dont  une  branche  est  gustative  ,  et  1'optique ,  nerfs 
de  sensibilite  speciale,  £tant  assistes  clans  leurs  fonctions  senso- 
rial es  par  les  nerfs  speciaux  du  faisceau  anterieur  qui  vont  aux 
muscles  de  ces  organes  de  la  sensibilite' ,  il  m'a  paru  que  Tol- 
factif  demandait  aussi  un  correspondant  dans  les  faisceaux  qui 
produisent  les  nerfs  musculaires ;  ce  correspondant  se  trouve  dans 
le  nerf  spinal,  dont  Taction  est  indispensable  au  sens  de  Todorat. 

(1)  Ces  nerfs  pre'seiitent  eiure  eux  lies  differences  tie  volume  qu'il  est  utile  de  con- 
naitre.  M.  le  professeur  Blaudin  a  rucsure  comparaiivenient  le  volume  des  uerfs  (jui 
nnissenl  du  faisceau  anterieur.  Voici  les  resultats  auxquels  il  est  arrive.  «  Au  dos , 
et  surlout  vers  la  parti p  moyenne  de  cetie  region,  les  deux  rac'mes  des  nerfs  rachi- 
diens  offrent  sensililemcnl  lc  meme  volunic.  Au  col,  les  racines  poslerieures  out  un 
volume  double  de  celui  des  anterieurcs.  Aux  lombes  et  dans  la  rejjion  sacrce,  les  ra- 
cines poslerieures  sont  plus  grosses  que  les  anterieurcs,  conime  au  col;  mais  elles  ne 
1'cniportent  sur  ellcs  que  d'un  tiers  sculemcnt.  »  (Blaudin,  Anatomic  descriptive, 
t.  il ,  p.  (i-48.) 
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Ddvelopper  cette  idee  dans  un  traite  d'anatomie  serait  sortir 
de  mon  sujet,  jy  revfendrai  lorsque  je  traiterai  des  fonctions. 

Telle  sera  done  la  base  de  nos  divisions  principales  des  nerfs. 

Nous  ferons  une  classe  de  ceux  du  faisceau  poste>ieur,  divisds 
en  nerfs  communs  et  nerfs  speciaux  ; 

Une  classe  divis^e  de  la  meme  maniere  dans  les  nerfs  du  fais- 
ceau anterieur ; 

Une  classe  egalement  subdivis^e  des  nerfs  du  faisceau  lateral. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas ,  rien  n'est  plus  facile 
que  de  determiner  a  quelle  classe  appartient  un  nerf,  et  s'il  est 
un  nerf  commun  ou  un  nerf  special  de  cette  classe. 

Pour  quelques-uns  ,  la  chose  n'est  pas  aussi  facile.  Ainsi ,  le 
nerf  facial ,  consider^  long-temps  comme  une  portion  de  la  paire 
a.  laquelle  appartient  l'auditif,  semble  naitre  du  faisceau  post^- 
rieur ,  mais  il  est  certain  qu'il  precede  du  faisceau  anterieur,  et 
peut-etre  aussi  en  partie  du  faisceau  lateral.  L'anatomie  des 
animaux  demontre  ce  fait  d'une  maniere  peremptoire  ,  Ton  peut 
aussi  par  des  dissections  dedicates  en  acquerir  la  certitude  chez 
l'homme. 

II  se  pourrait  encore  que  les  nerfs  qui  naissent  du  faisceau 
postexieur  dans  la  region  du  bulbe  rachidien  ne  fussent  pas 
simplement  des  nerfs  de  la  premiere  classe ,  mais  se  trouvassent 
composes,  des  le  moment  de  leur  separation  de  la  surface  de 
l'axe  nerveux  ,  de  racines  issues  directement  du  faisceau  poste- 
rieur  et  de  filets  issus  de  l'anterieur,  et  appliques  de  chaque 
c6t6,  comme  des  demi- ceintures  a  la  surface  du  bulbe,  ou  leur 
presence  determine  ce  qu'on  a  appele  les  fibres  arciformes  de 
Rolando. 

Enfin  ,  il  se  pourrait  encore  que  dans  le  renflement  lombaire  de 
la  moelle ,  les  nerfs  du  faisceau  anteVieur  fussent  entremeles  de 
nerfs  venus  du  faisceau  lateral.  J'ai  cru  bien  souvent  reconnaitre 
dans  cette  region  des  filets  nerveux  issus  du  faisceau  lateral ,  et 
bientot  confondus ,  entremeles  avec  ceux  du  faisceau  anterieur. 

Mais ,  je  l'avoue ,  je  n'ai  pas  encore  assez  approfondi  cette 
question  pour  etre  en  mesure  de  la  resoudre  avec  certitude. 
T.  1.  32 
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Q.uoi  qu'il  en  soit  de  ces  difficultes  de  detail  relativement  a. 
un  petit  nombre  de  nerfs ,  nous  allons  proctfder  ji  la  description 
de  leurs  extrtfmites  radiculaires.  Nous  parlerons  d'abord ,  d'une 
maniere  sommaire,  des  nerfs  communs  de  toutes  les  classes,  cene 
sera  qu'a.  l'occasion  des  nerfs  spcciaux  de  chaque  classe  que  nous 
tracerons  une  description  particuliere  pour  chacun  d'eux. 

Dans  chaque  classe  de  nerfs,  nous  etudierons  d'abord  ceux  qui 
se  scparent  de  la  moelle  epiniere. 

Nous  passerons  ensuite  a  ceux  du  bulbe  rachidien  ,  puis  a 
ceux  du  cervelet,  a  ceux  du  cerveau,  ou  des  regions  pddoncu- 
laires  de  ces  deux  organes. 

Nous  verrons  ,  dans  chacune  de  ces  regions  ,  la  simplicite  des 
nerfs  dans  la  meme  proportion  que  celle  du  segment  de  l'axe 
nerveux  auquel  il  appartient. 


PREMIERE  DIVISION  DES  NERFS  DE  LA  PREMIERE  CLASSE.  —  NERFS 
COMMUNS  DU  FAISCEAU  POSTER  IEUR  QUI  SE  DETACHENT  DE  LA 
MOELLE. 

Ces  nerfs  ,  dans  la  maniere  ordinaire  de  les  compter,  sont  au 
nombre  de  trente  et  un.  On  ne  determine  pas  ce  nombre  en  comp- 
tant  combien  de  nerfs  se  detachent  isolement  de  la  moelle  Epi- 
niere ;  c'est  sur  la  quantite  de  cordons  nerveux  reunis  a  chaque 
trou  de  conjugaison  qu'il  est  fixe\  II  n'y  a  sans  doute  aucun  in- 
convenient a  nombrer  de  cette  maniere  les  cordons  nerveux  com- 
poses qui  sortent  par  les  trous  de  conjugaison  du  canal  vertebral; 
mais  si  Ton  considere  comme  des  nerfs  distincts  tous  les  cordons 
separes  ,  allant  isolement  depuis  la  moelle  epiniere  jusqu'aux 
trous  de  conjugaison  oil  ils  se  reunissent  dans  un  ganglion  com- 
mun  ,  le  nombre  en  est  de  beaucoup  superieur.  II  s'eleve  certai- 
nement  a  plus  de  cent. 

Ces  nerfs  si  nombreux  du  faisceau  posterieur  se  separent  de 
chaque  cote"  de  la  moelle  Epiniere,  dans  toute  la  longueur  do  la 
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ligne  qu'on  appelle  ligne  d'origines  des  racines  posteVieures. 

Contigus  les  uns  aux  autres  dans  le  renflement  lombaire,  plus 
espaces  dans  les  regions  superieures  de  la  moelle,  ils  ne  prennent 
pas  partout  la  meme  direction  pour  sortir  du  rachis.  Ceux  du 
renflement  lombaire  descendent  juxtaposes  les  uns  aux  autres 
dans  chaque  moitie  de  l'axe  nerveux.  L'intervalle  qui  s6"pare  ceux 
de  droite  et  ceux  de  gauche  ,  large  au  milieu  de  la  face  posterieure 
du  renflement  lombaire,  se  retrecit  et  finit  en  pointe  vers  la 
pointe  de  la  moelle ,  se  retrecit  sans  jamais  venir  a  se  toucher 
dans  la  region  dorsale  de  la  moelle  ,  s'elargit  de  nouveau  dans  le 
renflement  branchial  pour  se  retrecir  encore  dans  la  region  cer- 
vicale,  ou  jamais  il  n'arrive  au  degre  d'6troitesse  qu'on  observe 
dans  la  region  dorsale. 

Enfin ,  le  plus  grand  ecartement  de  ces  nerfs  d'un  cote"  a.  l'autre 
existe  au  niveau  du  bulbe  rachidien.  Tous  les  nerfs  issus  du  ren- 
flement lombaire  descendent ;  les  nerfs  du  faisceau  posterieur  se 
rapprochent  de  ceux  de  1'anterieur  dans  les  regions  declives  du 
canal  vertebral  que  ne  pen.etre  pas  la  moelle;  e'est  a  cette  masse 
de  cordons  nerveux  tombant  au-dessous  du  renflement  lombaire 
qu'on  a  donne  le  nom  de  queue  de  cheval. 

Avant  de  sortir  du  rachis ,  ces  nerfs  se  reunissent  dans  un  gan- 
glion, quelquefois  dans  deux,  pour  chaque  trou  de  conjugaison, 
pour  chaque  trou  du  sacrum. 

Au-dessus  du  renflement  lombaire,  la  disposition  des  nerfs 
que  nous  £tudions  devient  differente. 

En  regard  de  chaque  trou  de  conjugaison,  cinq  ou  six  de  ces 
nerfs  convergent  vers  ce  trou,  y  rencontrent  un  ganglion  avec 
lequel  ils  se  combinent.  Ils  represented  done  du  ganglion  a  la 
moelle  les  rayons  d'un  eventail  ouvert. 

Une  fois  unis  aux  ganglions ,  ces  nerfs  melent  les  fibres  qui 
les  composent  avec  la  substance  grise  du  ganglion,  duquel  pro- 
cede  en  dehors  le  cordon  nerveux  destine"  a  sortir  du  rachis. 

Dans  leur  trajet  de  la  moelle  aux  trous  de  conjugaison ,  les 
nerfs  du  faisceau  posterieur  dchangent  de  place  en  place  des 
branches  de  communication. 

32. 
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Sur  toutclu  longueur  tic  la  ligned'origine  des  racines  nerveuses, 
les  nerfs  qui  nousoccupent  se  combinentavec  les  parlies  fibreuses 
blanches  superficielles  du  faisceau  posterieur,  qui  forment  la  li- 
mite  posterieure  de  ces  racines ;  d'autres  racines  de  ces  nerfs 
plongent  dans  la  substance  grise  visible  sur  toute  la  longueur  de 
ces  origines ,  et  s'y  laissent  voir  par  transparence  a  une  certaine 
profondeur.  Les  moelles  dpinieres  de  nouveau-n^s  sont  les  plus 
favorables  pour  ces  observations. 

Que  deviennent  ces  racines  prolonged  dans  la  substance  grise? 
on  n'a  pu  le  determiner  encore  d'une  maniere  rigoureuse.  Nous 
verronsque  les  nerfs  cer£belleux  et  les  nerfs  cerdbraux,  qui  sont 
tousdes  nerfs  du  faisceau  posterieur ,  propagent  plusieurs  de  leurs 
racines  jusqu'aux  surfaces  ventriculaires  voisines;  Ton  serait  done 
fonde,  par  cela  seul ,  a,  supposer  une  destination  analogue  pour 
quelques-unes  des  racines  des  nerfs  qui  se  separent  du  faisceau 
posterieur  de  la  moelle  epiniere;  mais  jusqu'ici ,  aucune  observa- 
tion directe  n'a  pu  demontrer  leur  continuite  avec  les  parois  du  ven- 
tricule  de  la  moelle.  Independamment  decette  raison  d'analogie,  la 
disposition  que  nous  avons  signalee  dans  les  fibres  de  la  substance 
grise  du  faisceau  posterieur  (voy.-pl.  1 ,  fig.  4),  porte  a  croire 
que  ces  racines  nerveuses  convergent  sur  l'axe  central  du  faisceau 
posterieur  qui  fait  partie  des  parois  du  ventricule  de  la  moelle. 
Sans  regarder  comme  certain  ce  qui  n'est  encore  que  probable , 
sans  prendre  comme  des  realites  les  hypotheses  proposees  par 
quelques  anatomistes  pour  mieux  comprendre  les  actions  de  ces 
nerfs  du  faisceau  posterieur ,  bornons-nous  a  enregistrer  ce  que 
demontre  clairement  l'observation  ,  savoir  :  que  les  nerfs  du 
faisceau  posterieur  de  la  moelle  epiniere  plongent ,  par  quelques- 
unes  de  leurs  racines ,  dans  la  substance  grise  du  faisceau  poste- 
rieur, et  s'unissent  par  d'autres  racines  avec  la  substance  blanche 
fibreuse  du  meme  faisceau. 

Etudies  dans  la  region  de  l'axe  nerveux  qu'on  nomine  bulbe 
rachidien  ,  les  nerfs  du  faisceau  posterieur  se  groupent  en  deux 
cordons  distincts  ,  d'une  grande  importance  ,  auxquels  on  a  donnir. 
des  noms  propres.  L'un  de  ces  cordons  nerveux  est  le  pneumo- 
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gastrique,  c'est  le  plus  rapproche  de  la  moelle  epiniere  ;  l'autre 
est  le  glosso-pharyngien  ,  plus  voisin  de  la  protuberance. 

Les  nerfs  du  faisceau  posterieur  du  bulbe  rachidien  ,  dont  la 
reunion  constitue  le  pneumo-gastrique ,  naissent  au  nombre  de 
dix  a  douze  sur  l'espace  elargi  en  losange  allongee,  qui  termine 
en  haut  la  ligne  d'origine  des  nerfs  du  faisceau  posterieur  de  la 
moelle.  De  leurs  duTerents  points  d'origine  ces  filets  nerveux 
convergent  en  haut,  en  avant  et  en  dehors  dans  la  direction  du 
trou  d^chire  posterieur ;  dans  ce  trou ,  ils  se  confondent  avec  un 
ganglion  analogue  a  ceux  que  nous  avons  signales  daris  les  trous 
de  conjugaison  du  rachis. 

L'origine  a  la  surface  de  la  moelle  des#petits  nerfs  qui  con- 
stituent par  leur  reunion  le  pneumo-gastrique  n'est  pas  aussi 
simple  que  l'origine  des  nerfs  qui  naissent  du  faisceau  posterieur 
de  la  moelle  epiniere. 

Soemmering  a  suivi  quelques-unes  de  leurs  racines  a,  la  face 
posterieur  du  bulbe;  Ton  peut  d'ailleurs  constater  la  reunion 
avec  les  racines  du  pneumo-gastrique  de  plusieurs  des  fibres 
arciformes  de  Rolando  qui  contournent  le  bulbe .  de  ses  regions 
anterieure  et  laterale  a  la  posterieure. 

Nous  en  dirons  autant  du  glosso-pharyngien,  qui  nait  des  co- 
tes du  bulbe  un  peu  plus  haut  que  le  pneumo-gastrique,  sur  la 
limite  anterieure  du  faisceau  restiforme.  J'ai  vu  souvent  plu- 
sieurs des  traclus  fibreux,  dits  fibres  arciformes  de  Rolando, 
s'unir  aux  racines  des  nerfs  dont  la  reunion  constitue  le  glosso- 
pharyngien. 

II  y  a  la  certainement  des  difficultes  qui  n'ont  pas  encore  ete 
resolues  d'une  maniere  satisfaisante ,  relativement  aux  racines 
du  pneumo-gastrique  et  du  glosso-pharyngien.  Ces  fibres  arci- 
formes qui  s'unissent  au  pneumo-gastrique  et  au  glosso-pha- 
ryngien seraient-elles  un  moyen  de  rattacher  ces  nerfs  au  fais- 
ceau lateral  et  k  l'anterieurj  seraient-elles  plutot  un  rudiment 
de  la  disposition  que  presentent  certains  des  anneaux  fibreux 
de  la  protubdrance  qui ,  joignant  le  nerf  auditif  d'un  cote  a  celui 
de  l'autre  cote,  lui  constituent  une  commissure?  J'inclinerais 
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plus  vers  celto  opinion  quo  vers  la  precodento.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  ces  nerfs  rassembles  en  deux  petits  faisceaux  de  volume 
inegal  se  portent  dans  le  trou  dechire'  posterieur,  au-dessus  du- 
quel  ils  se  rdunissent  dans  un  renflement  ganglionaire. 

Andersh  et  M.  le  professeur  Blandin  ont  vu  le  glosso-pha- 
ryngien et  le  pneumo-gastrique  communiquer  par  un  ou  deux 
filets  greles  avant  leur  passage  dans  le  trou  dechire'  posterieur. 

Ici  se  terminent  les  nerfs  communs  du  faisceau  posterieur. 
Les  remarques  que  nous  avons  faites  sur  le  pneumo-gastrique 
et  le  glosso-pharyngien  suffisent  pour  distinguer  ces  nerfs  qui 
naissent  des  cotes  du  bulbe  rachidien  des  simples  nerfs  que 
produit  le  faisceau  ppstdrieur  de  la  moelle  ^piniere.  Les  noms 
propres  qu'ils  ont  recus  ^taient  deja  un  suffisant  indice  de  leur 
importance. 


NERFS  CEREBELLEUX. 

Les  nerfs  qu'il  nous  reste  a  examiner  comme  naissant  dans 
la  partie  cranienne  du  faisceau  posterieur,  ont  maintenant  droit 
a.  toute  notre  attention ,  chacun  d'eux  merite  une  description 
particuliere.  Nous  commencerons  par  les  nerfs  cer£belleux  qui 
se  prdsentent  les  premiers  au-dessus  du  nerf  glosso-pharyngien ; 
et  de  ces  nerfs  ce>ebelleux,  qui  sontau  nombre  de  deux,  l'audi- 
tif  et  le  trijumeau,  nous  etudierons  d'abord  l'auditif,  parcc  qu'il 
se  presente  le  premier  dans  la  direction  ascevdante  que  nous 
suivons. 


DU   NERF  AUDITIF. 

II  n'y  a  pas  dans  toute  l'e'tendue  du  systeme  nerveux  cer£- 
bro-spinal  un  seul  nerf  qui  se  d^tache  plus  directement  du  fais- 
sceau  posterieur  que  le  nerf  auditif.  Cost  done  a  juste  titre  que 
nous  le  decrivons  comme  tel.  Ses  communications  avec  le  cer- 
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velet  sont  en  meine  temps  si  considerables  qu'elles  justifient  la 
qualification  de  nerf  cerebelleux  que  nous  lui  avons  donnee. 

Ce  nerf,  comine  l'indique  le  nom  de  portion  niolle  de  la 
septieme  'paire  que  lui  ont  donne  beaucoup  d'anatomistes ,  est 
d'une  si  faible  consistance,  qu'il  est  impossible  de  bien  dtudier 
ses  prolongements  dans  le  faisceau  posterieur  et  dans  le  cerve- 
let  si  Ton  n'a  recours  a  des  moyens  artificiels  d'augmenter  sa 
consistance.  II  faut  l'etudier  sur  des  organes  parfaitement  sains , 
soigneusement  depouilles  de  leurs  membranes  et  long-temps 
suspendus  dans  l'alcool. 

Lorsque  toutes  ces  precautions  ont  etd  prises ,  on  peut  re- 
connaitre  avec  facilite  que  le  nerf  auditif ,  compose  de  plusieurs 
faisceaux  nerveux  juxtaposes,  s'unit  par  sa  surface  avec  la 
couche  de  fibres  obliques  que  nous  avons  vue  se  prolonger  du 
corps  restiforme  sur  les  cotes  de  la  protuberance  (voy.  pi.  2, 
fig.  3,  Q').  C'est  de  sa  surface  aussi  que  se  detache  cette  mem- 
brane nerveuse  qui  va  former  la  doublure  immediate  de  la  cou- 
che corticale  de  cet  organe  (voy.  pi.  4,  fig.  3,  0  k).  On  reconnait 
encore  de  la  maniere  la  plus  £vidente,  en  separantdans  le  tron- 
con  total  de  ce  nerf  un  faisceau  superieur  anterieur  plus  petit 
d'un  autre  faisceau  plus  volumineux ,  qui  forme  sa  partie  infe- 
rieure  posterieure ,  qu'une  membrane  nerveuse  ,  faisant  suite  a 
cette  partie  inferieure  du  nerf  auditif,  se  porte  a  la  surface  du 
ventricule  cerebelleux  qu'elle  tapisse  dans  toute  son  etendue. 
C'est  de  cette  membrane  que  se  detache  la  lame  nerveuse  qui 
unit  au  nerf  auditif  le  petit  lobule  suspendu  au-dessus  de  lui;  a 
cette  membrane  ^manee  du  nerf  auditif  se  rattache  encore  la 
lame  nerveuse  grisatre  elevee  de  chaque  cote-  du  calamus  scrip- 
torius;  enfin,  le  corps  de  ce  faisceau  principal  du  nerf  auditif 
s'implante  directement,  et  avec  autant  de  force  que  la  composi- 
tion de  sa  substance  le  permet,  a  toute  la  surface  externe  du 
corps  restiforme,  et  semble  etre  la  simple  continuation  reflechie 
des  couches  fibreuses  superficielles  de  ce  faisceau.  Entre  le  corps 
restiforme  et  le  faisceau  qui  se  s^pare  de  1'olive  s'in?inuent 
d'autres  prolongements  du  nerf  auditif.  lis  gagnent  dans  cet  en- 
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droit  la  substance  grisc  du  corps  restifonne  et  se  dirigent  a  tra- 
vers  cette  substance  grise  vers  l'arete  m&liane  du  faisceau  pos- 
terieur;  d'autres  couches  fibreuses  tres- fines,  et  malgre"  cela 
tres-faciles  a,  demontrer,  se  ddtachent  encore  du  faisceau  prin- 
cipal du  nerf  auditif  pour  se  porter  dans  les  anneaux  transverses 
de  la  protuberance  pres  de  son  bord  posterieur.  Rapproches  de 
leurs  congeneres  sur  la  ligne  mddiane ,  ces  faisceaux  du  nerf 
auditif  semblent  lui  constituer  une  commissure  dans  1  epaisseur 
du  pont  de  Varole. 

Le  plus  petit  faisceau  du  nerf  auditif  donne  lieu  a  des  con- 
siderations analogues.  II  s'etale  en  une  membrane  horizon- 
tale  qui  plonge  directement  a  la  rencontre  du  bord  externe  du 
corps  restiforme,  auquel  il  s'unit.  Ce  prolongement  membrani- 
forme  du  petit  faisceau  du  nerf  auditif  s'etale  en  arriere  du 
corps  restiforme  et  s'ajoute  a  la  doublure  membraneuse  que  le 
faisceau  principal  a  deja  fournie  pour  tapisser  le  ventricule  ce- 
rebelleux. En  avant  se  developpe  un  prolongement  commissural 
qui  s'ajoute  dans  la  protuberance  au  prolongement  commissural 
du  principal  faisceau  du  nerf  auditif;  ainsi  la  membrane  ner- 
veuse  etalee  a  la  surface  des  parois  du  ventricule  cerebelleux  se 
continue  avec  le  nerf  auditif.  Les  tractus  blancs,  les  tractus 
gris  remarques  a  la  surface  du  plancher  du  ventricule  cerebel- 
leux et  signales  comme  des  racines  de  l'auditif  ou  comme  un 
ganglion  de  ce  nerf ,  ne  sont  que  des  faisceaux  plus  forts  parmi 
ceux  qui  du  nerf  auditif  se  portent  a  la  membrane  nerveuse 
parietale  du  ventricule,  au  petit  lobule  annexe  a  l'auditif,  au 
voile  medullaire  tendu  de  ce  lobule  a  Imminence  vermiforme. 
Tous  les  tractus  visibles  a  la  surface  du  plancher  du  ventri- 
cule cerebelleux,  et  qui  se  rendent  en  divergeant  du  nerf  au- 
ditif a  l'arete  mddiane  du  faisceau  posterieur,  ne  sont  pas 
les  seuls  faisceaux  fibreux  divergents  des  racines  du  nerf  au- 
ditif; on  peut  toujours,  par  une  dissection  convenable  sur  des 
organes  bien  prepares ,  en  reconnaitre  d'autres  qui  marchent 
des  nerfs  auditifs  dans  la  direction  de  l'aqueduc  de  Sylvius, 
soit  a,  la  surface  du  plancher  ventriculaire ,  soit  en  suivant 


OltlGINES  DES  tyERFS,  503 

les  deux  lignes  anterieures  de  la  losange  que  figure  ce  plancher , 
soit  enfin  a  cette  partie  de  la  voiite  ventriculaire  que  forme 
le  processus  cerebelli  ad  testes ,  et  qui ,  s'unissant  tot  ou  tard 
a,  1 'arete  'mediane  du  faisceau  posterieur  ou  aux  parties  voi- 
sines  de  cette  arete  dans  les  parois  de  1'aqueduc  de  Sylvius, 
marchent  avec  les  prolongements  de  cette  arete  mediane  du 
faisceau  postdrieur  dans  la  direction  du  quadrilatere  perfore  du 
cerveau  (voy.  pi.  18,  fig.  1,  +  Q,  G,  L). 

Parmi  les  emanations  membraneuses  du  nerf  auditif  aux- 
quelles  appartiennent  les  fibres  divergentes  de  ce  nerf  vers  l'a- 
rete  mediane  du  faisceau  posterieur,  on  en  voit  plusieurs  qui 
s'engagent  dans  la  profondeur  du  noyau  gris  central  du  cervelet 
auquel  on  a  donne  le  nom  de  corps  rhomboidal. 

Telles  sont  les  observations  principles  qu'on  peut  faire  en 
etudiant  ce  qu'on  appelle  les  racines  du  nerf  auditif.  Directement 
implante  sur  le  cote  externe  du  corps  restiforme ,  il  produit  de 
sa  surface  une  toile  membraneuse  ,  blanche  ,  fibreuse,  tres-fine, 
qui  se  prolonge  du  nerf  auditif ,  du  trijumeau  et  du  ruban  fi- 
breux  oblique ,  que  nous  avons  decrit  comme  une  branche  su- 
perficielle  du  corps  restiforme  ,  sous  la  couche  corticale  du  cer- 
velet ,  et  forme  la  doublure  immediate  de  cette  couche  cor- 
ticale. 

Une  autre  membrane  nerveuse,  emane'e  egalement  du  nerf  au- 
ditif et  continue  a  la  precedente ,  tapisse  toute  l'etendue  des  pa- 
rois du  ventricule  cerebelleux.  D'autres  Emanations  de  ce  nerf, 
ou  mieux  d'autres  regions  de  cette  expansion  membraneuse,  s'E- 
levent  sur  les  bords  du  calamus,  se  combinent  avec  le  voile  m<5- 
dullaire ,  s'unissent  au  lobule  adjacent  du  cervelet ,  se  portent 
dans  le  corps  rhomboidal.  Les  faisceaux  les  plus  caracterises  dans 
cette  toile  de  substance  nerveuse  divergent  du  nerf  auditif  vers 
1 'arete  mediane  du  faisceau  posterieur,  tant  a  la  surface  du  plan- 
cher ventriculaire  du  cervelet  que  dans  le  prolongement  anteneur 
de  ce  ventricule  ,  qu'on  nomine  1'aqueduc  de  Sylvius.  D'autres 
Emanations  du  nerf  auditif  se  detachent  en  dedans  et  en  avant ; 
confondus  avec  les  arceaux  dela  protuberance,  ils  semblent  con- 
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stituer  la  commissure  <lu  nerf  auditif  d'un  cote  avec  celui  de 
l'autre. 

Si  Ton  se  reporte  maintenant  a  la  comparaison  etablie  dans 
une  autre  partie  de  ce  volume  entre  le  ventricule  ce>6belleux  et 
le  vestibule  ventriculaire  du  cerveau  j  entre  le  nerf  auditif  et  le 
nerf  optique,  on  sentira  mieux ,  je  l'espere,  l'analogie  que  j'ai 
tache  d'exprimer  entre  ces  deux  regions  des  cavitds  ventricu- 
laires. 

11  y  aurait  certainement  beaucoup  de  choses  encore  a  dire  sur 
les  connexions  radiculaires  du  nerf  auditif  avec  le  corps  resti- 
forme,  le  cervelet,  son  ventricule  et  la  protuberance;  jemebor- 
nerai  a  ces  donntfes  ,  qui  me  sem blent  exprimer  ce  qu'il  y  a  de 
plus  essentiel,  et  justifier  pleinement  le  double  titre  de  nerf  du 
faisceau  posterieur  et  d"  nerf  cerebelleux  ,  sous  lequel  nous 
avons  presente  le  nerf  auditif. 


DU  NERF  TRIJUMEAU. 

[Voxj.  pi.  2,  fig.  1  et  fig.  3;  voy.  egalement  pi.  13,  fig.  2.) 

Nous  ne  parlons  ici  que  de  la  grosse  portion  de  ce  nerf.  Nous 
ne  reviendrons  plus  sur  la  toile  nerveuse  blanche  que  le  triju- 
meau  produit  en  comimin  avee  l'auditif  et  la  partie  superficielle 
dn  corps  restiforme. 

Nous  dirons  seulement  que  le  corps  de  ce  nerf  se  por.te  oblique- 
ment  en  arriere  et  en  dedans  a  la  rencontre  du  bord  externe  du 
corps  restiforme,  reveLu  par  une  partie  considerable  du  p£don- 
cule  externe  du  cervelet ;  que,  du  bord  posterieur  de  ce  prolon- 
gement  radiculaire  de  ce  nerf,  se  d&ache  une  membrane  nerveuse 
qui  se  porte  dans  le  noyau  c&rebelleux,  et  enfin  que  du  bord  an- 
terieur  de  ce  meme  tronc  radiculaire  se  portent  dans  les  arceaux 
de  la  protuberance  des  expansions  fibreuses  semblables  a  celles 
que  nous  avons  considerees  comme  des  commissures  dans  le  nerf 
auditif. 
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Ces  caracteres  principaux  exposes  relativemcnt  aux  origines , 
aux  prolongements  radiculaires  du  trijumeau,  nous  ajouterous 
qu'assez  souvent  nous  avons  pu  suivre  des  tractus  blancs  trans- 
verses  qui  se  distinguenta  ]a  surface  du  plancher  ventriculaire  du 
cervelet  jusque  dans  le  tronc  radiculaire  principal  du  trijumeau. 

Lorsqu'on  examine,  en  regard  l'un  de  1'autre,  le  trijumeau  et 
l'auditif,  par  rapport  a  leur  mode  de  combinaison  avec  le  faisceau 
restiforme,  on  voit  que  la  plus  grosse  fraction  de  l'auditif  nait  des 
parties  les  plus  superficielles  de  ce  faisceau  ;  la  plus  petite,  de 
parties  un  peu  plus  profondes;  le  trijumeau,  de  parties  plus  pro- 
fondes  encore  :  c'est  apres  avoir  produit  ces  deux  faisceaux  de 
l'auditif  et  le  gros  tronc  radiculaire  du  trijumeau,  que  le  corps 
restiforme  s'eleve  et  s'epanouit  dans  les  parties  profondes  du 
cervelet ,  comme  nous  l'avons  expose  en  traitant  de  la  structure 
de  cet  organe. 

Ce  que  nous  avons  dit  sur  les  connexions  avec  les  parois  ven- 
triculaires  du  cervelet  d'emanations  de  l'auditif,  sur  la  combinai- 
son de  ces  Emanations  de  l'auditif  avec  la  face  ventriculaire  du 
processus  ad  testes ,  qui  lui-meme  se  combine  avec  l'expansion 
du  corps  restiforme  [voy.  pi.  18,  fig.  1,  Q,  Q1  +),  ddmontre  que, 
quelque  part  qu'on  les  considere  ,  les  emanations  radiculaires  de 
l'auditif  et  du  trijumeau  se  rattachent  au  corps  restiforme  ou  a.  des 
ddpendances  de  ce  corps.  Leurs  productions,  confondues  avec  la 
protuberance  etprdsentdes  comme  des  commissures  de  ces  nerfs, 
font  seules  exception. 

Ce  serait  sortir  du  plan  de  cet  ouvrage  que  de  poursuivre  l'au- 
ditif et  le  trijumeau  hors  du  crane.  C'est  surtout  de  leurs  prolon- 
gements  dans  l'interieur  de  l'axe  nerveux  que  nous  devions  nous 
occuper.  Nous  dirons  cependant ,  a  propos  du  trijumeau,  que  le 
renflement  connu  sous  le  nom  de  ganglion  de  Gasser,  et  assimile 
aux  ganglions  spinaux  des  nerfs  du  faisceau  postdrieur,  nous 
semble  diffdrer  essentiellement  des  v^ri tables  ganglions  spinaux. 
Pour  ce  qui  est  de  l'auditif,  nous  croyons  aussi  que  l'un  des  trac- 
tus qui  Tunissent  a  l'arete  mediane  du  faisceau  postdrieur,  et  que 
sa  couleur  grise  a  fait  nommer  le  ruban  gris ,  ne  saurait  etre  le- 
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gitimement  assimih:  a  un  ganglion  spina'.  Nous  considerons  le 
ruban  gris  com  me  une  partie  cle  la  substance  grise  du  faisceau 
posteVieur,  6tal6e  a  la  surface  du  ventricule  cerebelleux  et  con- 
courant  a  former  les  racines  de  l'auditif.  Les  v6ritables  gan- 
glions de  l'auditif  et  du  trijumeau  sont  pour  nous  les  hemisphe- 
res cerebelleux  et  les  Eminences  vermiformes. 


NERFS  CEREBRAUX. 

Au  nombre  de  deux  paires,  comme  les  nerfs  du  cervelet ,  les 
nerfs  cerebraux  sont  designes  par  les  noms  propres  d'optique  et 
d'olfactif. 

Plusieurs  points  d'analogie  existent  entre  ces  deux  paires  de 
nerfs ;  ce  qui  est  appliquable  a  l'une ,  comme  definition  generate, 
peut  egalement  s'appliquer  a,  l'autre. 

Et  si  Ton  devait ,  en  partant  du  sens  du  mot  lobe  olfactif ,  s£- 
parer  sa  description  de  celle  des  cordons  nerveux ,  on  pourrait 
s'appuyer  de  raisons  semblables  pour  en  separer  egalement  le 
nerf  optique  ,  et  le  presenter  aussi  comme  un  lobe  particulier. 

En  effet ,  les  raisons  sur  lesquelles  on  s'est  fonde  pour  con- 
tester  a  l'olfactif  la  qualite  de  nerf  et  le  presenter  comme  un  lobe 
cerebral  sont :  qu'il  contient  a  la  fois  dans  sa  composition  de  la 
substance  grise  et  de  la  substance  blanche  ,  et  que  chez  un  grand 
nombre  de  mammiferes  le  cylindre  qu'il  represente  ,  pouvant  ac- 
querir  un  volume  considerable,  est  creuse-  par  un  prolongement 
du  ventricule  lateral. 

II  y  a,  dans  le  nerf  optique  comme  dans  l'olfactif,  association 
de  substance  grise  et  de  substance  blanche  ,  quoique  la  premiere 
de  ces  substances  s'y  trouve  en  proportion  moindre  que  dans 
l'olfactif. 

La  substance  grise  du  nerf  optique  ,  prolongee  a  la  partie  su- 
perieure  de  ce  cordon  nerveux  jusqu'au  voisinage  du  trou  par 
lequel  il  s'engage  dans  l'orbite  ,  s'etale  du  cote  du  noyau  cerebral 
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en  une  membrane  divergente  qui  s'anastomose  d'un  cote"  a  l'autre, 
sat  la  ligne  mediane.  dans  ce  que  Ton  appelle  la  lame  grise. 
Un  enfoncement  anguleux  du  ventricule  plonge  entre  cette  racine 
grise  du  nerf  optique  et  son  chiasma.  II  y  a  done  aussi  penetra- 
tion d'un  appendice  ventriculaire  dans  la  base  del'optique. 

De  sorte  que  les  raisons  qui  seraient  bonnes  pour  justifier  le 
nom  de  lobe  olfactif  seraient  dgalement  favorables  pour  au- 
toriser  a  nommer  lobe  optique  le  nerf  de  la  vision. 

Je  ne  veux  pas  nier,  d'ailleurs,  qu'a  cotd  de  ces  analogies 
entre  l'optique  et.  l'olfactif ,  on  ne  puisse  signaler  des  differences 
tranchees,  telles,  par  exemple,  que  la  presence,  a  l'extremite' 
ethmoidale  de  l'olfactif ,  d'un  corps  bulbeux ,  duquel  se  d£ta- 
chent  les  filets  nerveux  qui  vont  donner  a  la  membrane  pituitaire 
son  aptitude  olfactive.  Mais,  ces  differences  .  on  les  rencontre  de 
l'olfactif  a  l'optique ,  comme  de  chacun  de  ces  deux  nerfs  a  l'a- 
coustique  au  trijumeau. 

Elles  sont  prop  res  a  justifier  une  proposition  de  Gall ,  develop- 
pee  de  la  maniere  la  plus  puissante  par  M.  de  Blainville,  que  cha- 
que  nerf  des  sensations  speciales  a  quelque  chose  de  special  dans 
sa  structure ;  mais  elles  ne  peuvent  faire  que  l'olfactif  ne  soit  pas 
aux  memes  titres  que  l'optique  un  nerf,  e'est-a-dire  un  conduc- 
teur  intermediate  aun  organe  de  sensation  speciale  et  a  l'ence- 
phale. 

Quant  aux  caracteres  anatomiques  qui  distinguent  l'optique 
et  l'olfactif  de  tous  les  autres  nerfs  ,  nous  ne  les  regarderons  pas 
comme  des  preuves  que  l'optique  et  l'olfactif  ne  sont  pas  des 
nerfs ,  nous  les  signalerons  comme  des  caracteres  distinctifs  des 
nerfs  cerebraux. 

En  consequence ,  nous  definirons  les  nerfs  cerebraux  des  ap- 
pendices cylindro'ides  de  matiere  nerveuse  grise  et  blanche ,  rat- 
taches  a  la  fois  a  la  substance  du  cerveau  et  aux  prolongements 
cerebraux  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle,  et  prolonged, 
l'un  dans  le  globe  de  1'oeil  ,  l'autre  dans  la  membrane  pituitaire. 

La  terminaison  de  l'un  de  ces  nerfs  dans  l'oeil ,  les  ramifica- 
tions de  l'autre  dans  la  membrane  pituitaire,  different  beaucoup 
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dos  ramifications  ji(5i  iplii5ricjues  des  nerfs  ordinaires.  Ces  diffe- 
rences dans  les  ramifications  pdriphdriques  des  nerfs  cer^braux 
s'ajoutent  aux  differences  signalees  dans  leurs  portions  extra- 
craniennes  pour  justifier  la  proposition  de  Gall ;  elles  ne  sau- 
raient  infirmer  la  nature  de  nerfs  speciaux,  que  nous  reconnais- 
sons  dans  l'optique  et  l'olfactif. 

Ces  deux  nerfs  ont,  aquelques  dgards,  de  1  'analogie  avec  les 
deux  nerfs  cerebelleux.  Nous  avons  expos£  comment  ces  demiers 
communiquent  avec  les  parois  du  quatrieme  ventricule  ;  et  nous 
voyons  deja,,  par  les  considerations  precedentes ,  qu'il  en  est  de 
meme  par  rapport  aux  nerfs  cerebraux.  La  base  de  l'und'eux, 
l'optique ,  est  toujours  penetree  par  un  prolongement  du  troi- 
sieme  ventricule ,  ce  sont  les  racines  grises  anterieures  qui  for- 
ment  sur  la  ligne  mediane  la  cloture  de  ce  ventricule.  Quant  a 
1'olfacLif ,  qui  semble  chez  l'homme  adulte  plus  etranger  aux 
cavites  ventriculaires ,  nous  ferons  voir  qu'un  prolongement  no- 
table de  ses  racines  se  confond  avec  la  cloison  demi-transparente, 
inddpendamment  d'autres  connexions,  reconnues  par  beaucoup 
d'anatomistes ,  avec  divers  elements  du  cercle  fibreux  de  l'orifice 
ventriculaire.  D'ailleurs,  l'olfactif  de  l'homme  lui-meme  a  et£ 
creuse  a  une  epoque  de  la  vie  foetale,  d'un  prolongement  du  ven- 
tricule lateral.  Ce  prolongement  est  semblable  a  celui  qui,  chez 
beaucoup  de  mammiferes,  persiste  dans  l'etat  adulte. 


ORTGINES  DU  NERF  OPTIQUE. 

Le  nerf  optique ,  le  premier  des  nerfs  cer6braux  du  cote"  du 
pedoncule  cerebral ,  se  rattache  par  des  prolongements  radicu- 
laires  ,  internes  et  superieurs  ,  a  l'arete  mediane  du  faisceau 
posterieur  de  la  moelle  [toy.  pi.  18,  fig.  1,  L,  Gi,  qui  semble  se 
porter  directement  dans  la  partie  superieure  de  ce  nerf. 

Par  un  prolongement  radiculaire  externe  considerable,  connu 
sous  le  nom  de  ti  actus  optique ,  le  nerf  optique  se  rattache  aux 
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tuborcules  quadrijumeaux,  frrais  surtout  au  cotylddon  ventricu- 
laire de  la  couche  optique,  rattache  lui-meme  ,  coir.me  nous  l'a- 
vons  dit  ailleurs,  au  faisceau  posterieur  de  la  moelle.  Le  tractus 
optique  se  prolonge  dans  la  coque  superficielle  de  ce  cotyledon, 
et  forme  ainsi  la  surface  de  la  region  correspondante  du  ventri- 
cule. 

Nous  sommes  convaincu  ,  par  de  nombreuses  dissections , 
que  toute  la  surface  fibreuse  du  cotyledon  ventriculaire  de  la 
couche  optique  est  rattachee  au  tractus  optique,  qu'elle  forme, 
par  consequent,  en  parlant  le  langage  figure  en  usage  ,  la  racine 
principale  du  tractus,  et  par  suite  du  nerf  optique. 

Chez  le  mouton ,  la  membrane  fibreuse  rayonnante  ,  d'un 
blanc  argente" ,  par  laquelle  le  tractus  optique  se  prolonge  a  la 
surface  du  cotyledon  ventriculaire  de  la  couche  optique,  aboutit 
a.  un  faisceau  saillant  situe  sur  la  limite  anterieure  de  la  paire 
anterieure  des  tubercules  quadrijumeaux  ;  et  ce  faisceau,  sur  le- 
quel  concourent  les  fibres  de  la  couche  superficielle  de  la  couche 
optique,  va  s'attacher  a  l'arete  mediane  du  faisceau  posterieur 
de  la  moelle,  derriere  la  glande  pineale.  Nous  avons  dit  ail- 
leurs quelles  sont  chez  l'homme  les  connexions  de  la  couche 
superficielle  de  la  couche  optique  avec  le  faisceau  poste- 
rieur. 

C'est  au  passage  du  tractus  optique  dans  la  coque  super- 
ficielle de  la  couche  du  meme  nom  que  se  rencontre  le  corpus 
geniculatum  externum.  Une  branche  du  tractus  optique  interne, 
et  posterieure  a  celle  qui  par  le  corpus  geniculatum  externum 
communique  avec  la  couche  optique ,  se  porte  dans  le  corpus 
geniculatum  externum  ,  et,  par  ce  corps,'  communique  avec  les 
tubercules  quadrijumeaux  ,  surtout  avec  le  posterieur;  l'anterieur 
se  rattache  a  la  coque  superficielle  de  la  couche  optique  ,  ce  qui 
nel'empeche  pas  de  recevoir  aussi  directement  quelques  emana- 
tions du  tractus  optique.  Ainsi ,  le  tractus  optique ,  racine  fibreuse 
principale  du  nerf  optique,  s'tlpanouit  a  la  surface  ventriculaire 
de  la  couche  optique,  a  la  surface  des  tubercules  quadrijumeaux, 
et,  par  l'intemnkliaire  de  ces  different es  parties  ,  se  rattache  a 
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1'arete  medianc  du  faisceau  posturieur,  comme  nous  l'avons  ex- 
pose en  traitaul  de  la  structure  de  la  panic  fondamentale  du 
noyau  cerebral. 

Nous  avons  aussi  parle\  dans  un  autre  lieu,  d'une  petite 
membrane  nerveuse  emanee  du  tractus  optique  au  niveau  du  cro- 
chet de  la  tubdrosite"  temporale  de  la  circonvolution  de  l'otirlet 
[voy.  pi.  18,  fig.  2,  Y).  Nous  avons  compare'  cette  membrane 
dmise  par  le  nerf  optique  a.  une  membrane  semblable  dependante 
desracines  de  l'auditif,  et  par  laquelle  le  nerf  de  Taudition  com- 
munique avec  un  lobule  voisin  du  cervelet.  L'expansion  au  moyen 
de  laquelle  le  nerf  auditif  tapisse  le  ventricule  cerdbelleux ,  ne 
montre-t-elle  pas  aussi  une  analogie  bien  frappante  avec  celle 
par  laquelle  le  tractus  optique  forme  la  surface  de  la  couche  op- 
tique et  des  tubercules  quadrijumeaux'?  Disons ,  pour  resumer 
ce  qui  se  rapporte  aux  relations  du  tractus  optique ,  racine  blanche 
principale  du  nerf  de  la  vision  ,  que  la  surface  de  la  couche  op- 
tique, celle  des  tubercules  quadrijumeaux,  precedent  de  ce  tractus; 
que  la  bandelette  demi-circulaire  recoit  aussi  des  fibres  qui  en 
dependent ;  enfin ,  que  le  tractus  optique  est  en  communication 
avec  la  tuberosite  temporale  de  la  circonvolution  de  l'ourlet ,  par 
une  petite  expansion  membraneuse  blanche  qui  se  continue  avec 
la  couche  blanche,  superficielle  de  la  membrane  corticale.  Cette 
petite  emanation  membraneuse  du  tractus  optique  communique 
£galement  avec  le  corps  frange  (1). 

Les  racines  grises  du  nerf  optique  occupent  la  partie  supe- 
rieure  de  la  commissure  que  les  tractus  optiques  forment  en 
venant  s'unir  d'un  cote  a  l'autre  sur  la  ligne  mediane.  C'est  au 
niveau  de  cette  ligne  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  racines 
grises  se  rencontrent.  Les  unes,  se  portant  en  arriere  dans  la 
masse  da  tuber  cinereum  ,  vont  se  fixer  sur  le  faisceau  qui ,  des 

(l)  M.  Serres  a  decrit  cette  petite  membrane  de  communication  du  tractus  optique 
avec  la  tuberosite  tempurale  ,  comme  une  valvule  du  fond  de  la  region  temporale  du 
ventricule.  {Voy.  Scrres,  Anatomic  comparee  du  cerveau  dans  les  quatre  classes  des 
animaux  verUbres  ,  t  11,  p.  465.) 
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Eminences  mamillaires  se  porte  dans  le  pilier  anlerieur  dc  la 
voute,  et  sur  l'arete  mudiane  du  faisceau  posterieur. 

L'autre  fraction  des  racines  grises  de  l'optique  est  situee  au- 
dessus  et  au-devant  du  chiasma.  Reunies  dans  la  lame  grise , 
ce  sont  ces  racines  grises  anterieures  qui  laissent  entre  elles  et 
la  substance  fibreuse  du  chiasma,  un  intervalle  creux  qui  fait  par- 
tie  du  troisieme  ventricule. 

Les  racines  grises  posterieures  ont  ete  signages  par  plusieurs 
auteurs. 

Quant  aux  anterieures,  c'est  a  Vicq-d' Azyr,  sije  nemetrompe, 
qu'il  faut  rapporter  l'honneur  de  les  avoir,  le  premier,  decrites 
et  figurees.  On  les  voit  dans  la  planche  XXI  de  son  grand  ou- 
vrage;  voici  ce  qu'il  en  dit  dans  l'explication  de  cette  planche. 
«  Je  les  ai  appelees  dans  les  Memoires  de  l'Academie  des  scien- 
ces, annee  17S1,  lame  grise  de  la  jonction  des  nerfs  optiques  (la 

cloison  pulpeuse  du  troisieme  ventricule)         Cette  lame  grise 

et  molle  s'etend  des  environs  de  la  commissure  anterieure  vers 

les  nsrfs  optiques  Elle  est  composee  de  stries  qui  se  dirigent 

obliquement  de  bas  en  haut  :  les  stries  les  plus  externes  se  diri- 
gent en  dehors.  La  portion  de  cette  lame  qui  adhere  aux  nerfs 
optiques  a  de  la  consistance ,  et  on  y  remarque  des  filets  tres- 
distincts,  qui  se  confondent  avec  le  tissu  de  ces  nerfs,  dont  on  doit 
les  regarder  comme  une  origine  particuliere.  Cette  membrane 
est  tres-deliee  :  elle  est  demi-transparente.  On  apei^oit  une  ca- 
vite  au  travers  de  son  tissu ,  et  lorsque  cette  lame  est  rompue 
on  voit  entre  la  commissure  anterieure  et  les  nerfs  optiques  une 
ouverture  qui  mene  au  troisieme  ventricule. » (Vicq-d'  Azyr,  Traite 
d'anatomie,  in-folio  ,  page  72.) 

Ces  racines  grises  des  nerfs  optiques  ont  dte  negligees  par 
tous  les  anatomistes  depuis  Vicq-d' Azyr. — Nous  les  avons  men- 
tionnees  maintes  fois  deja,  en  parlantdu  quadrilatere  perfore-  der- 
riere  la  diagonale  blanche,  duquel  elles  forment  une  region  grise 
plus  large  en  dedans  qu'en  dehors;  nous  en  avons  parle*  ele- 
ment en  traitant  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire.  Nous 
avons  vu  ces  racines  se  fixer  sur  les  origines  des  faisceaux  de  ce 
t.  i.  -  33 
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cercle  qu'on  appcllo  piliers  anterieurs  de  la  voute.  Enfin  nousles 
avons  fait  figurer  (pi.  6  en  a  a).  L'on  voit  dans  cette  figure  leur 
prolongement  amiiici  a.  la  face  superieure  du  nerf  optique  lui- 
meme. 

Si  nous  ajoutons  qu'une  couche  blanche  mince,  qu'on  peut  sui- 
vre  dans  les  parties  blanches  du  nerf  optique,  revet,  du  cote'  de 
l'espace  perfore,  la  surface  de  ces  racines  grises,  etse  prolonge, 
au  dehors  de  l'espace  perfore\  dans  la  couche  superhcielle  des  cir- 
con volutions,  nous  aurons  termine-  ce  que  nous  croyons  utile  d'ex- 
poser  par  rapport  a  ces  racines  grises. 

Ajoutons  ,  pour  terminer  la  description  des  racines  de  l'opti- 
que,  que  des  parties  adhdrentes  du  tractus  optique  se  detachent 
en  grand  nombre,  de  petites  lames  fibreuses  d'une  couleur  jau- 
natre,  dont  les  unes  se  rendent  au  cotyledon  extraventriculaire 
de  la  couche  optique,  tandis  que  d'autres,  traversant  les  fais- 
ceaux  de  la  region  fasciculee  du  pedoncule ,  vont ,  au-dessus  de 
cette  region,  s'unir  a  cette  petite  amande  de  couleur  jaunatre  que 
nous  avons  signalee  en  decrivant  la  region  superieure  de  l'even- 
tail  fibreux  qui  succede  a  la  region  fasciculee  du  troncon  pedon- 
culaire. 


CHIASMA  DES  NERFS  OPTIQUES. 

Une  des  particularity  les  plus  remarquables  offertes  par  le 
nerf  optique,  est  son  anastomose  d'un  cote  a  l'autre  dans  le 
chiasma. 

Situe  a  la  rencontre  du  tractus  optique  droit  avec  celui  de  gau- 
che sur  la  ligne  mediane ,  le  chiasma  est  le  point  de  depart  des 
nerfs  optiques  proprement  dits.  On  est  dans  1'usage  de  ne  consi- 
derer  comme  constituant  le  chiasma  ou  la  commissure  des  nerfs 
optiques,  que  le  segment  de  cylindre  blanc  par  le  moyen  duquel 
le  tractus  et  le  nerf  optique,  d'un  cote ,  sont  fortement  ratta- 
ches  a  leurs  congeneres  sur  la  ligne  tnddiane.  Cc  que  nous  avons 
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dit  des  racines  grises  rdunies  en  commissure  mediane  dans  la 
lame  grise,  nous  porte  k  considerer  cette  commissure  grise 
comme  dependante  du  chiasma.  On  trouve  dans  le  chiasma  des 
fibres  qui  s'entrecroisent ;  ce  sont  surtout  les  plus  centrales.  Ses 
fibres  les  plus  internes  se  reunissent  en  arc  de  cercle  a,  la  partie 
anterieure ;  les  fibres  posterieures  du  tractus  optique  se  reunissent 
en  arc  de  cercle  k  sa  partie  postdrieure,  enfin  les  fibres  externes 
du  nerf  se  continuent  directement  dans  les  parties  externes  du 
tractus.  Au-devant  du  chiasma  chaque  nerf  optique  sort  du 
crane  par  le  trou  optique.  Nous  n'avons  pas  a.  parler  de  son  ex- 
pansion membraneuse  a  I'interieur  de  l'ceil. 


DES    NERFS  OLFACTIFS. 

On  a  vu,  par  ce  que  nous  avons  dit  en  commencant  1 'etude  des 
nerfs  cerebraux  ,  que  les  olfactifs  ont  donne  lieu  a  beaucoup  de 
controverses.  Quelques  savants  leur  contestant  le  caractere  de. 
nerfs  ont  cru  mieux  faire  de  leur  donner  un  nom  insignifiant,  tel 
que  celui  de  caroncules  mamillaires  ;  d'autres  retrouvant  dans 
ces  appendices  tous  les  caracteres  de  la  structure  du  cerveau,  les 
ont  considered  comme  un  lobe  particulier  de  l'encephale  qu'ils  ont 
appele  lobe  olfactif. 

Nous  reconnaissons  ce  que  les  appendices  olfactifs  ofFrent  de 
special  dans  leur  structure. 

Nous  reconnaissons  qu'ils  different  notablement  des  nerfs  or- 
dinaires  de  la  moelle;  mais  tout  ce  qu'ils  offrent  de  caractcristi- 
que  ,  nous  l'avons  retrouve  dans  les  nerfs  optiques,  seulement, 
dans  des  proportions  differentes  suivant  les  animaux.  Nous  avons 
cru  que  les  particularites  de  structure  offertes  par  les  nerfs  opti- 
ques et  les  olfactifs  pouvaient  etre  presentees  comme  les  caracte- 
res distinctifs  des  nerfs  cerebraux. 

C'est  done  seulement  apres  avoir  donne"  des  nerfs  cerebraux 
une  definition  qui  indique  ce  qu'ils  ont  de  communavec  lesautrcs 

33. 
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ncrfs  el  co  qu'ils  ont  de  special,  que  nous  abordons  la  description 
de  l'olfactif  considers  comme  un  nerf  cerebral. 

Dans  une  tres-bonne  these  (1),  presentee  a  la  faculte  de 
Paris,  le  ]8  decembre  1837,  M.  le  docteur  Joseph  Pressat  a 
donne  un  historique  delaille  de  1'anatoinie  du  nerf  olfactif.  II 
passe  en  revue,  dans  une  premiere  classe,  les  auteurs  qui  nere- 
gardent  pas  comme  nerfs  les  prolongements  olfactifs  du  cerveau  : 
dans  une  seconde,  ceux  qui  les  admeltent  au  nombre  des  nerfs. 
L'epigraphe  de  cette  these,  emprunt^e  a  Schneider,  a  etechoisie 
avec  bonheur  par  rapport  a  certaines  controverses  renouveiees  de 
nos  jours  :  »  Nunc  Mud  diligentiores  nalurce  exquirunt ,  an 
»  nervi  qui  de  dura  meninge  oriuniur  plus  quam  Mi  qui  de  ter- 
»  iio  •pari  nascuntur  valeant  ad  odorandum?  » 

L'observation  du  cas  d'absence  du  nerf  olfactif  qui  a  donne* 
lieu  a  cette  these ,  rapprochce  avec  discernement  d'autres  cas 
analogues  et  des  donnees  de  l'expcrimentation  sur  les  animaux, 
n'a  pas  laiss£  M.  Pressat  dans  le  doute  sur  la  question  de  savoir 
quel  est  le  veritable  nerf  de  l'olfaction.  Nous  ne  suivrons  pas 
ici  M.  Pressat  dans  l'etude  de  la  question  physiologique.  Mais 
nous  profiterons  beaucoup  de  la  partie  anatomique  deson  ouvrage. 

M.  le  docteur  Pressat  a  bien  voulu  mettre  k  notre  disposition 
le  cerveau  dans  lequel  manquait  cette  paire  de  nerfs ;  nous  ta- 
cherons  de  l'utiliser  dans  le  cours  de  ce  travail. 

Peu  de  questions  relatives  a  1'origine  des  nerfs  ont  donne  lieu 
a  un  plus  grand  nombre  d'opinions  divergentes  que  celle  des  ori- 
gines  de  Tolfactif. 

Voici  comment  M.  le  docteur  Pressat  resume  ses  recherches 
multipliers  sur  ce  point  d'anatomie  : 

»  Avant  Varole  on  ne  connaissait  point  les  filets  d'origine  

»» il  indique  deux  filets  necessaires. 

»  Scemmerringle  premier  decrit  la  racine  grise  et  Scarpa  vient 
»  ensuite  demontrer  la  petite  Eminence  cendree  qui  lui  donne 
»  naissance. 


(1)  Ob?cival!on  sur  un  ens  d'ahsencc  du  nerf  olfarilf. 
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..  De  grandes  discussions  s'elevent  sur  le  point  du  cerveau  d'oii 
»  partent  les  racines  niedullaires  du  nerf. 

»  Varolejes  fait  naitre  du  cerveau  pres  du  trou  auditif ,  en- 
->  tre  le  lobe  anterieur  et  le  lobe  moyen; 

»  Picolhomini ,  du  quatrieme  ventricule  et  des  corps  stries ; 

»  Jean  Riolan,  des  piliers  posterieurs  de  la  voute  qui  retourne 
•>  vers  la  base  du  cerveau ; 

•i  Ridley,  des  cuisses  de  la  moelle  allongee  ; 

»  Winslow,  Chaussier,  des  corps  stries; 

»  Soemmering ,  des  cuisses  du  cerveau  ; 

»-  Gall  ,  Bichai,  et  la  plupart  des  modernes  du  cerveau  merae. 

»  Scemmerring ,  Gall  ,  Cuvier,  Serres  refutent  et  rejetten 
»  l'origine  des  corps  stries. 

»  Malacarne  le  premier  dmet  l'opinion  de  connaxion  du  nerf 
»  olfactif  avec  la  radiation  externe  de  la  comlnissure  ante- 
»  rieure. 

»  Metzger,  Rolando,  Treviranusadoptent  cette  opinion;  le  der- 
»  nier  ajoute  un  rapport  avec  la  come  cl' Amnion. 

»  Meckel  dit  que  la  connexion  avec  la  commissure  anterieure 
»  etablit  une  grande  analogie  entre  les  nerfs  olfactifs  et  les  op- 
» tiques. 

Bailly  nie  la  commissure  des  nerfs  olfactifs  chez  l'hommc  ; 
»  mais  1'admet  chez  les  animaux. 

«  M.  Serres  enseigne  que  le  filet  externe  correspond  toujours 
4  la  preeminence  laterale  du  lobe  de  l'hippocampe  ,  dont  il  est 
»  la  continuation  en  dehors  ,  et  que  ce  rapport  est  a  peine  visible 
»  chez  l'homme. 

»  Desmoulins  n'admet  chez  l'homrrie  que  la  connexion  avec 
les  circonvolutions  post^rieures  de  la  base  du  lobe  anterieur  : 
» il  pretend  ,  centre  Treviranus  ,  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  di- 
»  rect  entre  la  proportion  de  l'hippocampe  et  celle  dc  la  racine 
»  externe. 

»  M.  Breschet  cite  des  observations  dans  lesquelles  les  deux 
»  filets  blanchatres  se  dirijeaient  en  arriere  vers  la  moelle  ^pi- 
»  niere ,  et  il  en  conclut  que  les  nerfs  olfactifs  ,  existant  dans  des 
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»  enfants  privets  do  corveau  ne  limit  pas  leur  origine  do  cello 
»  partie  de  l'encephale  ni  des 'corps  slries. 

h  M.  Lolut  etablit  une  relation  entre  le  lobule  de  l'liippocampe 
»  et  les  racines  du  nerf  olfactif. 

»  Cams  n'admet  pas  de  commissure  entre  les  nerfs  olfactifs 
•>  chez  l'homme. 

»  M.  Cruveilhier  enseigne  qu'un  grand  nombre  de  racines 
»  blanches  profondes  lui  ont  paru  provenir  de  la  commissure  an- 
»  tericure  ,  et  nullement  des  corps  stries.  [1  nie  le  rapport  avec 
» la  corne  d'Ammon  indiqude  par  Treviranus.  » 

Telles  sont  les  indications  fournies  par  le  resume  deM.  le  doc- 
teur  Pressat.  On  voit,  par  la,  combien  d'opinions  divergentes 
partagent  les  anatomistes  sur  la  question  de  l'origine  des  olfactifs. 

Nous  avons  toujours  regard^  comme  un  point  d'une  importance 
capitale ,  de  poursuivre  dans  l'ence'phale  ce  qu'on  appelle  les 
racines,  les  origines  de  l'olfactif.  Nos  recherches  ,  a  cet  egard, 
nous  ont  amene  a  la  conviction  que  ces  racines  communiquent 
avec  presque  toutes  les  parties  que  les  auteurs  dont  nous  venous 
de  citer  les  opinions  ,'  ont  considerees  isol^ment  ou  bien  en  nom- 
bre plus  ou  moms  reduit  comme  combinees  avec  l'olfactif. 

D'abord ,  il  est  indubitable  que  le  nerf  olfactif  prend  nais- 
sance  ou  se  prolonge  dans  la  couche  corticale  des  circonvolu- 
tions. 

Sa  forme  n'est  pas  exactement  celle  d'un  prisme  triangulaire, 
auquel  on  est  dans  l'habitude  de  le  comparer.  II  existe  a  la  face 
inferieure  de  ce  prisme,  du  cote  de  1'espace  perfore  ,  une  canne- 
lure qui  s'evase  sur  la  marge  anterieure  du  quadrilatere  et  pre- 
lude ainsi  a  la  bifurcation  du  corps  du  nerf,  dont  une  moitic  se 
continue  en  dehors  avec  la  partie  adherente  de  la  circonvolution 
de  l'ourlet,  tandis  que  la  moitie  externe  se  detourne  en  dedans 
vers  l'origine  de  la  region  verticale  de  cette  meme  circonvo- 
lution. 

;'  En  meme  temps  que  cette  cannelure  se  prononce  a  la  face  in- 
ferieure de  la  base  de  l'olfactif,  l'arete  opposde  a  cette  canne- 
lure, cette  arete  qui  repond  a  l'anfractuosite  que  longe  ce  nerf, 
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piononcc  davantage  et  se  reflechit  do  bas  en  haut  en  unc  emi- 
nence p)Tamidale  silu.ee  dans  le  fond  do  I'infractuosite. 

C'est  cette  emin  nee  pyramidale  de  substance  grise  dont  le 
sommet  se  continue  dans  l'arete  superieure  de  l'olfactif  qu'on 
nomme,  depnis  Scemmerring,  racine  grise  de  l'olfactif. 

II  est  juste  de  signaler  cette  sorte  de  racine  grise,  mais  il  n'est 
pas  exact  de  la  donner  comme  la  seule  partie  grise  qui ,  de  la 
surface  du  cerveau  ,  se  prolonge  dans  l'olfactif,  puisque  ,  ainsi 
que  nous  venons  de  le  dire  ,  on  voit  la  base  de  ce  nerf  cannelee  a 
sa  face  inferieure ,  et  en  grande  partie  grise  clans  chacun  des 
bords  de  cette  cannelure  se  r6flechir  sur  chacun  de  ces  bords 
dans  deux  regions  differentes  de  la  circonvolution  de  l'ourlet. 

Le  nerf  olfactif  se  d^tache  de  la  couche  corticale  du  cerveau 
sur  la  marge  anterieure  du  quadrilatere  perfore  ;  tout  ce  qui 
l'entoure  est  de  la  substance  grise,  et  toute  cette  substance  grise 
se  prolonge  en  s'atrophiantdans  cenerf.  Une  region  de  cette  sub- 
stance grise  se  souleve  en  pyramide  et  se  continue  surtout  avec 
l'arete  superieur  du  prisme  que  figure  l'olfactif.  Voici  tout  le  pri- 
vilege de  cette  eminence  qu'on  appelle  la  racine  grise  anterieure. 
La  substance  grise  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  ne  se  continue 
pas  moins  evidemment  que  la  racine  grise  de  Soemmering  dans 
le  corps  du  nerf  olfactif. 

Aux  surfaces  libres  des  deux  portions  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet  qui  se  continuent  dans  l'olfactif,  ressortent"  par  leur  cou- 
l.eur  blanche  des  tractus  blancs  qu'on  est  clans  l'usage  d'appeler 
racines  blanches  de  l'olfactif.  Ces  tractus  blancs  se  prolongent, 
l'un  en  dedans,  racine  interne,  l'autre  en  dehors,  racine  externe, 
a  la  surface  de  la  portion  de  la  circonvolution  de  l'ourlet  adhe- 
rcnte  a  la  marge  du  quadrilatere  perfore. 

Cette  racine  externe  parallele  dans  son  cours  a  la  direction  du 
tractus  op.tique  (voy.  pi.  6)  semble  se  terminer  dans  Tangle  reen- 
trant, que  forme  avec  la  partie  adherente  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet,  la  tubdrosite  temporale  de  lameme  circonvolution.  On 
voit  quelcjuefois  ce  tractus  blanc  de  la  racine  externe  subdivise 
en  plusieurs  tractus  secondaires  qui  se  rapprochent  de  la  marge 
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du  quadrilatcre  affcctant  la  meme  direction  a  peu  pres  que  le 
tractus  principal.  Ce  tractus  externe  se  continue  surtout  avec 
1' arete  externe  infdrieure  du  corps  del'olfactif.  Desonareteinterne 
se  ddtache  un  tractus  analogue  au  precedent,  toujours  plus  tot 
rapproche"  de  la  marge  quadrilatcre  et  qui  se  continue  a  la  fois 
sur  l'arete  interne  de  ce  quadrilatcre  et  dans  l'origine  du  ruban 
fibreux  de  l'ourlet  issu  en  partie  de  cette  rdgion.  Entre  ce  trac- 
tus interne  et  le  tractus  externe  decrits  comme  les  racines  blan- 
ches de  1'olfactif ,  on  voit  souvent-plusieurs  autres  tractus  plus 
fins  qui ,  de  la  base  du  nerf,  divergent  vers  la  marge  anterieure 
de  l'espace  perfore  ,  et  se  combinent  avec  la  couche  la  plus  su- 
perficielle  blanclie  de  ce  quadrilatere. 

Telles  sont  les  origines  superficielles  du  nerf  olfactif  visibles 
sans  aucune  autre  preparation  que  l'ablation  des  membranes  et 
le  soulevement  du  cordon  nerveux ,  lorsqu'il  s'agit  d'examiner 
sa  racine  grise  anterieure. 

Nous  allons  maintenant  rechercher  ce  que  sont  les  connexions 
profondes  de  1'olfactif. 

S'il  se  continue  a  l'exterieur  du  cerveau  avec  la  couche  corti- 
cale,  il  se  continue  avec  les  parois  ventriculaires  de  la  maniere 
la  plus  evidente  chez  les  animaux  ,  oil  il  offreunecavite'centrale 
rn  communication  directe  avec  le  ventricule.  Et  chez  l'homme 
lui  meme,  quoique  la  cavite  ventriculaire  soit  obliteree  des  l'e- 
prque  de  la  naissance ,  des  connexions  evidentes  persistent  entre 
les  prolongements  radiculaires  del'olfactif  et  cerlaines  parties  des 
parois  du  ventricule.  II  communique  encore  avec  le  ruban  fibreux 
de  l'ourlet,  avec  les  parties  anterieures  de  la  marge  du  quadri- 
latcre perfore"  ,  avec  le  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps 
strie,  avec  les  parties  exterieures  et  le  noyau  gris  de  la  tuberosite 
temporale,  avec  les  extremites  du  corps  godronnd  de  la  come 
d'Ammon  et  du  corps  frange,  rattachees  a  cette  tuberosite  tem- 
porale, e'est-a-dire,  avec  cet  ensemble  que  nous  avons  demerit 
comme  la  terminaison  du  cercle  fibreux  de  l'oririce  ventriculaire. 
Et  il  est  remarquable ,  que  les  connexions  qu'il  presenle  aussi 
par  ses  racines  internes  avec  certaines  parties  ventriculaires,  ont 


OU  Hi  INKS  DES  1VEH1S.  621 

lieu  precisement  entre  lui  et  l'ensemble  de  faisceaux  etde  mem- 
branes que  nous  avons  presents  comme  formant  l'origine  de  ce 
meme  cerc'e  fibreux  del'orifice  du  ventricule  lateral. 

Enfin.'lenerf  olfactif  se  rattache  encore  par  ses  prolongements 
radiculaires  avec  la  commissure  antdrieure  cbez  l'homme.  Cette 
connexion  ne  peut  etre  chez  l'homme  aussi  saillante  que  chez  les 
animaux  a  volumineux  olfactif.  Elle  est  chez  l'homme  rtSduite 
aux  proportions  de  l'olfactif  lui-meme,  mais  elle  existe. 

II  nous  parait ,  comme  a  Meckel ,  que  cette  connexion  de  l'ol- 
factif avec  la  commissure  anterieure  £tab|it  une  grande  analogie 
entre  la  paire  des  olfactifs  et  celle  des  optiques. 

De  si  nombreuses  connexions  ne  doivent  pas  etonner  de  la  part 
d'un  nerf  que  sa  structure,  jointe  a  son  volume  considerable  chez 
la  plupart  des  animaux ,  oht  fait  considerer  comme  un  lobe  ce- 
rebral. Qu'un  lobe  cerebral  dans  lequel  se  prolonge  le  ventri- 
cule cerebral  se  trouve  rattache  a.  toutes  les  parties  exterieures  , 
interieures  et  profondes  de  l'hemisphere  dont  il  est  la  continua- 
tion directe ,  cela  est  tout  simple ;  que  ce  meme  lobe ,  reduit 
comme  il  Test  chez  rhomme ,  aux  proportions  les  plus  infimes, 
conserve ,  nonobstant  cette  reduction  ,  des  connexions  avec  les 
memes  parties  ,  l'analogie  invite  a  le  croire  :  mais  le  peu  de  vo- 
lume des  parties  rend  la  demonstration  plus  difficile. 

Voici  les  procedes  au  moyen  desquels  il  me  semble  le  plus 
facile  d'arriver  a,  la  demonstration  de  ces  connexions  radiculaires 
de  l'olfactif.  Je  suppose  qu'on  1'eHudie  sur  une  piece  bien  choisie 
et  long-temps  suspendue  dans  l'alcool.  II  faut  respecter  toutes 
les  connexions  superficielles  de  l'olfactif,  avec  la  marge  de  l'es- 
pace  perfore ,  et  pdnetrer  dans  la  substance  cerebrale  a,  quelque 
distance  en  dehors  des  tractus  blancs  qu'on  presente  comme  les 
racines  interne  et  externe  du  nerf  qui  nous  occupe. 

En  eliminant  graduellement,  par  une  tranchee  parallele  a,  la 
direction  des  tractus  blancs  superficiels,  la  substance  corticale  de 
la  circonvolution  de  1'ourlet ,  on  arrive  bientot  dans  la  base  meme 
de  l'olfactif,  et  Ton  voit,  apres  avoir  separe  avec  precaution  la 
racine  grise  de  Scemmerring ,  que  l'interieur  de  la  base  de  l'ol- 
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fact  if  est  uiio  substance  fibreuso  dependniite  du  cercle  fibreux  de 
l'ourlet,  avec  lequel  elle  se  continue  en  dedans  et  en  debors  {toy. 
pi.  20,  fig.  1,  C,  r  y,  I).  Cetlc  substance  fibrcuse  du  ruban  de 
l'ourlet  prdsentc,  dans  la  base  meme  de  l'olfactif,  une  saillie  an- 
guleuse  figurant  le  sommet  d'un  accent  circonflexe  :  de  ce  som- 
met, on  voit  des  fibres  se  prolonger  dans  le  corps  de  l'olfactif; 
tandis  quo ,  de  chaque  cote ,  ces  memes  fibres  se  contournent ,  les 
unos  en  dedans  ,  les  autres  en  dehors  ,  sur  la  marge  de  l'espace 
perford. 

Les  prolongements  externes  de  ces  fibres  se  rendent  dans  la 
partie  adherente  du  ruban  fibreux  de  l'ourlet;  les  prolongeraents 
internes  se  portent  dans  l'origine  de  la  region  verticalc  du  meme 
ruban  fibreux. 

C'est  par  une  dissection  de  ce  genre  que  Rolando,  sans  aucun 
doute  ,  reconnaissant  los  communications  radiculaires  de  l'olfac- 
tif avec  le  cintre  fibreux  de  la  marge  externe  de  J'espace  perfore, 
s'etait  trouve  conduit  a  proposer  le  nom  d'arc  olfactif  pour  de- 
signer ce  cintre  fibreux. 

II  faut  enlever  petit  a  petit ,  de  dehors  en  dedans  ,  le  plus  grand 
nombre  des  couches  fib  reuses  de  la  partie  adherente  de  l'ourlet, 
et  se  rapprocher  de  plus  en  plus  ,  de  cette  maniere ,  de  la  marge 
du  quadrilatere  ,  sans  cntamer  les  connexions  superficielles  de 
l'olfactif  et  de  ses  tractus  blancs  avec  cette  marge.  On  ne  tarde 
pas  a  voir,  en  suivant  cette  marche ,  qu'un  grand  nombre  de 
fibres ,  toujours  continues  a  la  base  de  l'olfactif ,  se  prolongent 
par  des  ramifications  divergentes  dans  la  petite  concavite  de  la 
couche  d'enveloppe  du  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps 
strie"  {voy.  pi.  20,  fig.  1,  5,  cette  couche  d'enveloppe  r  r,  quel- 
ques-unes  de  ces  radicules  de  l'olfactifl.  Si  Ton  prolonge  la  prepa- 
ration du  cote  de  la  tuberosity  temporale  de  la  circonvolution  de 
l'ourlet ,  on  voit  que ,  depuis  l'olfactif  jusque  dans  l'interieur  de 
cette  tubcrosite,  les  choses  se  passent  toujours  d'une  maniere 
semblable  ,  c'est-a-dire  que  des  fibres  cintrdes ,  engagees  par  un 
bout  dans  la  base  de  l'olfactif .  emettent  de  leur  convexite  des 
fibrilles  qui  se  rendent  successivement  dans  la  couche  rayonnante 
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exterieure  au  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie  ,  ct  mini 
Jans  le  noyau  gris  contenu  dans  la  tuberosity  tcmporale  de  la  cir- 
convolution  de  l'ourlet. 

Lorsq'u'on  a  pratique  la  preparation  que  nous  venons  de  de- 
crire,  qu'on  a  bien  vu  toutce  qu'elle  pelmet  de  constater,  il  con- 
vient  de  proc^der  par  une  autre  voie  sur  la  merae  piece.  II  faut 
s'occuper  de  dissequer  la  commissure  anterieure ,  comme  nous 
l'avons  fait  (pi.  20,  fig.  5);  a  mesure  qu'on  isole  le  cylindre  de 
cette  commissure ,  on  voit  dcs  fibres  qui  s'en  detachent  se  porter 
de  place  en  place  a  travers  le  cotyledon  extra- ventriculaire  du 
corps  strie,  dans  quelques-unes  des  radicules  r  r  C  de  l'olfactif, 
et  Ton  reconnait  en  mem.e  temps,  avec  certitude,  que  beaucoup  de 
ces  fibrilles  radiculaires  de  l'olfactif  se  combinent  avecl'ombilic 
du  cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie.  On  voit  encore, 
a  mesure  qu'on  avance  dans  la  preparation  de  la  commissure  an- 
terieure, et  qu'on  elimine  petit  a.  petit  le  cotyledon  extra-ventri- 
culaire du  corps  strie*  ,  qu'un  grand  nombre  de  radicules  de  l'ol- 
factif rayonnent  dans  l'intervalle  de  ces  deux  tractus  blancs  de  la 
partie  grise  anterieure  du  quadrilatere,  et  se  rattachent  a.  la  bran- 
che  du  faisceau  posterieur  detournee  dans  cet  e^pace. 

Dans  la  preparation  figuree  pi.  20,  fig.  5,  toute  la  surface 
du  quadrilatere  est  conservee ;  on  la  pout  examiner  par  trans- 
parence, et  c'est  dans  cet  examen  qu'il  est  surtout  commode 
d'observer  la  combinaison  de  ces  racines  posterieures  de  l'olfac- 
tif avec  la  surface  de  l'espace  perfore  ,  avec  sa  diagonale  blanche 
que  nous  avons  vue  doublee  par  une  branche  cmanee  du  faisceau 
posterieur  de  la  moelle. 

Acoupsur,  toutes  ces  observations  sont  dedicates  chez  1'hom.me, 
ce  n'est  pas  un  cordon  nerveux  gros  comme  une  plume  que  Ton 
peut  voir  deserter  la  commissure  anterieure  pour  se  porter  dans 
l'olfactif.  Cet  envoi,  si  volumineux  de  la  commissure  a  l'olfactif, 
on  l'observe  dans  les  grands  mammileres.  Dans  quelques  petits  , 
comme  chez  le  lapin,  le  faisceau  que  la  commissure  anterieure 
donne  a  l'olfactif  n'a  guere  moinsde  volume  que  le  corps  de  l'ol- 
factif de  l'homme.  On  concoit  que  chez  ce  dernier  toutes  les 
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connexions  que  nous  avons  decrites  doivent  avoir  des  proportions 
fort  petites.  Le  peu  de  volume  des  parties  n'empeche  pas  nean- 
moins  que  tout  ce  que  nous  avons  decrit  ne  soit  susceptible  d'etre 
clairement  demontrd. 

Telles  sont  les  connexions  radiculaires  de  l'olfactif  avec  les 
differentes  parties  intrinseques  de  l'hemisphere  et  du  noyau  ce- 
rebral. 

II  me  reste  a  parler  d'autres  connexions ,  celles  qui  ont  lieu 
avec  des  parties  ventriculaires  ,  et  particulierement  avecle  cerc'e 
fibreux  de  rorifice  de  ces  cavites. 

Nous  avons  eu  souvent  occasion  de  dire  que  le  ventricule  la- 
teral se  prolonge  chez  beaucoup  d'animaux  dans  l'olfactif,  que 
ce  meme  ventricule  se  prolonge  dans  l'olfactif  humain  durant 
le  cours  de  la  vie  fcctale. 

Comment  ont  lieu  chez  les  animaux  ,  chez  les  foetus  humains 
ces  communications?  quelles  sont  chez  1'homme  adulte  les  con- 
nexions de  l'olfactif  avec  les  ventricules? 

Chez  les  animaux  ,  le  mouton  ,  par  exemple  ,  et  chez  le  fcctus 
humain  de  quatre  a.  cinq  mois ,  suivant  Soemmerring  ,  on  ne  voit 
pas  Tangle  d'union  du  cotyledon  ventriculaire  du  corps  strie  avec 
la  cloison  transparente,  a  la  hauteur  qu'il  presente  chez  1'homme 
adulte.  (Voy.  pi.  13,  fig.  1,  et  pi.  14,  fig.  2,  ce  lieu  d'union  de 
la  cloison  transparente  avec  le  corps  strie.) 

Nous  savons  par  l'etude  que  nous  avons  faite  du  cercle  fi- 
breux de  1 'orifice  ventriculaire,  dont  la  cloison  fait  partie, 
qu'une  fraction  importante  de  ses  faisceaux  d'origine ,  ceux  qui 
forment  le  bord  concave  et  une  partie  du  bord  convexe  de  la 
cloison,  commence  dans  l'espace  perform. 

Dans  les  animaux  et  chez  le  foetus  humain ,  c'est  le  principe 
de  ce  cercle  decolle  en  quelque  sorte  du  cotyledon  ventriculaire 
du  corps  strie"  qui  permet  le  prolongement  du  ventricule  dans 
l'olfactif,  et  chez  1'homme  adulte,  lorsqu'on  poursuit  d'avant  en 
arriere  la  separation  des  prolongements  fibreux  de  l'olfactif  figu- 
res en  1  dans  la  pi.  lre  de  la  pi.  20,  on  recommit,  a  n'en 
pouvoir  douter,  que  des  racines  de  l'olfactif  se  portent  du  bord 
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interne  de  l'espace  perfore  clans  la  cloison  transparente  qui  suc- 
cede  a  ce  bord.  De  sorte  que,  de  ce  cote,  l'olfactif  entre  en 
connexiop  avec  l'origine  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventricu- 
laire,  comme  il  y  entre  d'un  autre  cote  avec  la  terminaison 
du  meme  cercle  dans  la  tuberosity  temporale  avec  laquelle  s'u- 
nissent  le  corps  frange,  la  grosse  extremite  de  la  corne  d'Am- 
mon ,  etc. 

Et  il  est  bien  remarquable  que  chez  plusieurs  animaux,  le 
mouton ,  par  exemple ,  la  substance  grise  de  l'olfactif  se  pro- 
longe  dans  l'epaisseur  des  piliers  anterieursde  la  voute,  et  donne 
de  cette  maniere,  au  commencement  du  cercle  ventriculaire,  l'ap- 
parence  qu'il  ne  presente  chez  l'homme  qu'a  sa  fin ,  dans  ce 
quW  appelle  la  corne  d'Ammon. 

De  toutes  ces  considerations ,  nous  croyons  pouvoir  conclure 
que  l'olfactif,  nerf  cerebral,  se  rattache  k  la  substance  grise  des 
circonvolutions ,  au  cercle  fibreux  de  l'ourlet,  au  cercle  fibreux 
de  1'orifice  ventriculaire ,  a  la  surface  de  l'espace  perfore ,  a,  la 
branche  du  faisceau  posterieur  detournee  dans  cet  espace ,  au 
cotyledon  extra-ventriculaire  du  corps  strie ,  et  k  la  couche  fi- 
breuse  qui  l'enveloppe,  enfin  k  la  commissure  anterieure. 

Ses  connexions  avec  la  tuberosity  temporale,  tant  dans  !a  sur- 
face que  dans  la  profondeur  de  cette  tuberosity ,  le  mettent  en 
communication  avec  les  parties  qui  terminent  le  cercle  fibreux 
de  l'orifice  ventriculaire,  comme  ses  connexions  avec  la  cloison 
et  la  branche  anterieure  du  pilier  anterieur  de  la  voute  le  mettent 
en  communicat'on  avec  le  principe  du  meme  cercle  fibreux  (1). 

(1)  Je  dois  a  l'obligeante  cooperation  de  M.  Calicn ,  interne  des  hopiiaux,  la  tra- 
duction de  antiques  passages  d'un  ouvrage  alleinan  I  de  Soemmering  ,  intitule  :  De 
forgone  de  fame.  Kcenigsberj,  1796. 

Voici  ce  que  dit  Soemmering  stir  les  connexions  des  nei  fs  avec  les  ventricules  : 

§  14,  p.  16.  «  L'origine  reclledes  nerfs  est  en  rapport,  dans  des  points  constants  , 
fixes,  hieu  determines,  avec  la  serosite  des  ventricules. » 

§  16,  p.  18.  «  II  est  general cmcnt  reconnu  et  admis  par  les  pliysiologisles  que  le 
nerf  acoustique  presente  son  origine  reclle  au  plaucher  infericnr  du  quairiemc  ven- 
triculc.  » 

S  16,  p.  20.  «  Il  est  certain,  en  oulre,  que  leS  facirieS  dc  ce  nerf  sont  en  contact 
avec  le  liqnidc  veniri  ulaire  .  « 
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0RIGINES  DES  NERFS  DE  LA  DEUXIEME  CLASSE.  —  NERFS  DU 
FAISCEAU  ANTERIEUR. 

Ces  nerfs  sont  divisds  comme  ceux  de  la  premiere  classe  en 
nerfs  communs  et  en  nerfs  spdciaux.  Les  nerfs  communs  sont 
ceux  qui ,  nds  de  la  moelle  epiniere ,  vont  s'unir  avec  ceux  du 
faisceau  posterieur  au  dela  du  ganglion  dans  lequel  ces  derniers 
ont  concouru  i  dans  les  classifications  recues  ,  ils  constituent 
trente  et  une  demi-paires;  rdunis  a  ceux  da  faisceau  posterieur, 
ils  font  les  trente  et  une  paires  entieres.  Si  Ton  veut  voir  un 
nerf  dans  chacun  des  filets  (Stendus  de  la  moelle  Epiniere  au  trou 
de  conjugaison ,  ils  sont,  comme  ceux  du  faisceau  posterieur, 
au  nombre  de  plus  de  cent. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  part  qu'ils  prennent  a  la  for- 
mation de  la  queue  de  cheval ,  ni  sur  la  maniere  dont  ils  con- 
vergent au-dessus  du  renflement  lombaire  vers  les  trous  de 
conjugaison.  Tout  ce  qui  a  £te  dit  des  nerfs  communs  du  faisceau 

11  est,  par  consequent,  probable,  sinon  deinonlre,  que  les  sensations  autlitives 
existent  dans  le  liquide  du  ventricals. 

§  17,  p.  21.  »Tousles  anatomistes  reconnaissent  que  les  nerfs  optiques  naissent 
des  couches  optiqucs ;  ces  couches  sont  baignces  par  la  scrosite  :  par  consequent, 
les  nerfs  optiques  sont  en  contact,  a  leur  originc,  par  les  couches  optiques,  avec  le 
liquide  venlriculaire.  » 

11  est  probable,  par  consequent ,  que  les  impressions  visuelles  les  plus  deiicates 
siegent  dans  le  liquide  des  venti  icu'es. 

§  18,  p.  23.  •<  Chez  la  plupart  des  niamniifercs  le  nerf  olfactif  presente  une  cavite 
en  rapport  en  arriere  avec  les  vcntricules. 

Quoique  cetle  disposition  soit  difficile  a  detnontrer  chez  l'honmie  adulte ;  Vicq- 
d'Azyr  a  fait  voir  que  le  nerf  olfactif  s'approchait  extreniement  de  la  paroi  du  veutri- 
cule,  et,  par  consequent,  de  la  serosite  venlriculaire. 

Dans  les  embryons  de  trois,  quatre  et  cinq  mois,  le  nerf  olfactif  presente  une  ca- 
vite en  comniunicaiiou  dvidente  avec  les  vcntricules  laicraux. 

§  21,  p.  26.  «  Les  racines  de  la  cinquicine  paire  sont  si  rapprochces  des  parois  du 
quatrieme  ventricule,  (ju'il  est  vraiseniblable  qu'elles  sont  en  rapport  re'eiproque  avec 
le  liquide  venlriculaire. 

§  28,  p.  31.  «  Si  Ton  admet  qu'il  exisle  un  centre  comniun  de  sensations,  un  sen- 
sorium  commune,  il  est  probable  qu'il  a  son  siege  dans  le  liquide  venlriculaire,  ou 
que  eclte  serosite  en  est  l'organc.  » 
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posterieur  a  cet  egard  est  egalement  applicable  aux  nerfs  com- 
muns du  faisceau  posterieur. 

II  n'en  est  pas  de  meme  des  degres  d'ecartement  que  leurs 
origines  offrent  de  la  ligne  mddiane. 

Nous  avons  vu  que  les  posterieurs  vers  la  partie  posterieure 
du  renflement  lombaire  dtaient  beaucoup  plus  ecart6s  de  la  li- 
gne mediane  qu'ils  ne  le  sont  dans  la  region  dorsale  de  la 
moelle.  Les  lignes  d'origine  des  nerfs  communs  du  faisceau  pos- 
terieur, quand  on  les  suit  de  la  region  dorsale  de  la  moelle  au 
renflement  lombaire,  se  rapprochent  d'autant  plus  de  la  ligne  me- 
diane qu'on  descend  davantage ,  au  point  qu'au  niveau  du  ren- 
flement lombaire  les  nerfs  de  droite  et  les  nerfs  de  gauche  du 
faisceau  antdrieur  naissent  presqu'au  contact  du  sillon  median 
anterieur. 

Nous  avons  dit ,  en  traitant  de  la  structure  de  la  moelle  ,  les 
vues  que  pouvait  appuyer  cette  disposition;  nous  n'y  revien- 
drons  pas. 

Les  racines  de  ces  nerfs  plongees  dans  la  moelle  se  combinent 
comme  celles  des  nerfs  communs  du  faisceau  posterieur,  partie 
avec  la  substance  fibreuse ,  partie  avec  la  substance  grise  ;  seu- 
lement  le  faux  sillon  sur  lequel  naissent  les  nerfs  du  faisceau 
posterieur  est  plus  prononce"  que  celui  sur  lequel  naissent  les 
nerfs  du  faisceau  anterieur. 

Les  nerfs  speciaux  du  faisceau  anterieur  existent  les  uns  au 
niveau  du  bulbe ,  les  autres  dans  les  regions  pddonculaires  du 
cerveau.  Chacun  d'eux  a  son  norn  propre.  C'est  le  grand  hypo- 
glosse ,  le  facial  ou  portion  dure  de  la  septieme  paire  et  le  mo- 
teur  oculaire  externe  au  niveau  du  bulbe;  le  moteur  oculaire 
commun  sur  le  troncon  pedonculaire  du  cerveau. 

Les  nerfs  dont  la  reunion  constitue  le  grand  hypoglosse  se 
d^tachent  de  la  face  anterieure  du  bulbe  rachidien  dans  l'inter- 
valle  de  la  pyramide  anterieure  et  de  Imminence  olivaire.  Au 
nombre  de  dix  ou  douze,  ces  petits  nerfs  alignes  au-dessus  les 
uns  des  autres  dans  le  prolongement  de  la  ligne  d'origine  des 
nerfs  communs  du  faisceau  anterieur  de  la  moelle  se  rcunissent 
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ordinairement  en  deux  cordons  qui ,  diriges  obliquement  en 
avant  et  en  dehors  ,  traversent  isoldment  la  dure-mere  et  sortent 
du  crane  par  le  trou  condylien  anteVieur. ' 

Le  facial  ou  portion  dure  de  la  septieme  paire  [voy.  pi.  5, 
fig.  1  ,  F)  nait  chez  l'homme  des  prolongements  du  faisceau 
anterieur  deja  caches  sous  le  bord  postcrieur  de  la  protuberance, 
il  contourne  en  dehors  le  prolongement  ascendant  de  la  pyra- 
mide  compris  entre  ce  prolongement  et  les  arcs  voisins  de  la 
protuberance,  puis  il  s'accole  au  cote  externe  du  prolongement 
ascendant  du  faisceau  moyen,  et  enfin  devient  libre  presqu'au 
contact  du  nerf  auditif. 

Chez  beaucoup  de  mammiferes,  la  protuberance  ne  s'etendarit 
pas  aussiloin  en  arriere  que  chez  l'homme,  on  voit  a  decouvert 
le  nerf  facial  depuis  le  lieu  oil  il  devient  libre  jusqu'a  celui  oil  il 
commence  ,  su'r  le  bord  interne  de  la  pyramide  ou  sur  son  bord 
externe  suivant  les  animaux  qu'on  examine. 

Ce  nerf,  tres-volumineux  chez  beaucoup  d'animaux ,  figure, 
surtout  quand  il  s'etend  jusqu'au  bord  interne  de  la  pyramide, 
un  etage  inferieur  de  la  protuberance  plus  etroit  et  moins  saillant 
que  la  protuberance  proprement  dite  (1). 

M.  le  docteur  Longet ,  Anatomie  du  sysieme  nerveux;  t.  n, 
p.  409,  decrit  sous  le  nom  de  nerf  intermediaire  au  facial  et  a 
l'acoustique  un  »  petit  tronc  nerveux  intermediaire  a  ces  deux 
»  nerfs  et  decouvert  par  Wrisberg,  qui  l'a  nomme  poiiio  durce 
»  inter  communieanlem  faciei  (facial)  et  audilivurii  nervum;  de- 
»  crit  et  figure,  depuis  cet  auteur,  par  "Vicq-d'Azyr,  Scarpa, 
»  Soemmerring,  etc.  On  ne  le  trouve  plus  mentionne  dans  la  plu- 
»>  part  des  traites  modernes  d'anatomie ;  des  experiences  qui  se- 
»  ront  relatives  plus  loin  s'opposent  a  ce  que  nous  en  fassions, 
»  avec  BishofF,  Goedechens,  Barthold,  la  racine  sensitive  du  fa- 
»  cial ,  nous  le  regardons  au  contraire  comme  un  nerf  particulier 
»  que  nous  proposons  d'appeler  nerf  moteur  tympanique. . .  » 

(I)  Voycz  lc  rapport  de  M.  ilc  Blaiaville  sue  un  mdmoire  Je  M.  Fovillc  ,  conipics 
reiulus  des  seances  dc  I'Aeademie  des  stienccs,  seance  du  11  mai  ISiO,  page  14  du 
rapport. 


OIVIGL\ES  DES  IMEIIFS. 

Nous  signalons  ici  le  passage  de  fouvrage  de  M.  Longet 
bien  propre  a  fixer  1'attention  sur  le  cordon  nerveux  qu'il  nomme 
nerf  moteur  tympanique.  Nous  croyons  que  ce  cordon  nerveux , 
voisin  du  nerf  facial  et  de  l'auditif ,  a  une  origine  differente  de 
l'un  et  de  l'autre.  Le  facial  nait  du  faisceau  anteneur,  l'auditif 
du  posterieur,  l'intermediaire  de  Wrisberg  nous  parait  naitre 
du  faisceau  moyen. 

Le  nerf  facial  sort  du  crane  par  le  trou  auditif  interne. 


LE  MOTEUR  OCULAIRE  EXTERNE. 

Tous  les  anatomistes  .qui  ont  etudie  les  origines  de  ce  nerf 
ont  constate  des  differences  dans  le  lieu  ou  il  se  separe  de  l'axe 
nerveux  :  tantot  il  se  detache  de  la  pyramide  a.  une  faible  dis- 
tance de  la  protuberance ,  d'autres  fois  il  tient  a,  la  pyramide 
deja  engagee  dans  la  protuberance  ,  ce  qui  ne  l'empeche  pas  de 
sortir  derriere  la  protuberance  dont  il  contourne  les  fibres  pos- 
terieures;  enfin  il  parait  aussi  que  quelquefois  il  traverse  les 
fibres  de  la  protuberance  qui  recouvrent  les  pyramides.  Une 
fois  libre,  ce  nerf  se  dirige  obliquement  en  haut,  en  avant  et 
en  dehors,  et  traverse  la  dure-mere  au-dessous  et  en  dedans 
du  trijumeau,  et  penetre  dans  le  sinus  caverneux. 


LE    MOTEUR   OCULAIRE  COMMUN. 

Le  moteur  oculaire  commun  nait  a.  la  partie  interne  de  la  re- 
gion fasciculde  du  pedoncule  cerebral.  II  prdsente  a  son  origine 
un  assez  grand  nombre  de  racines  dont  les  unes  se  continuent 
avec  la  substance  fibreuse  de  la  region  fasciculee,  les  autres  se 
portent  dans  la  substance  noire  de  Scemmerring,  qui  est  a  la  re- 
gion fasciculee  du  pedoncule  ce  que  la  substance  grise  du  fais- 
t.  [.  34 
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crau  anterieur  est  a  co  faisceau.  C'est  done  toujours  le  m&ne 
mode  d'origine  (jue  eclui  dc  tous  les  nerfs  communs  de  la  moelle 
epiniere.  La  portion  des  racines  de  ce  nerf  qui  se  porte  le  plus 
en  dedans  se  combine  avec  les  origines  des  entre-croisements 
que  nous  avons  demerits  entre  les  deux  moitids  du  troncon  p<klon- 
culaire.  Des  qu'il  est  libre,  ce  nerf  se  porte  en  avant  et  en  de- 
hors, passe  au-dessous  de  l'apophyse  clino'ide  postdrieure  et  s'en- 
gage  dans  un  canal  de  la  dure -mere.  0 

Tels  sont  les  nerfs  spdeiaux  du  faisceau  anterieur. 

Aucun  d'eux  n'offre  de  difficultes  bien  serieuses;  leurs  con- 
nexions avec  le  faisceau  antdrieur  sont  toujours,  meme  pour  le 
facial ,  faciles  a  demontrer. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  trouverons  de  nerfs  en  con- 
nexion avec  le  faisceau  lateral  ou  moyen. 


NERFS    DU    FAISCEAU  LATERAL. 

Tous  les  nerfs  du  faisceau  lateral  sont  connus  par  des  noms 
propres. 

Nous  n'aurons  done  pas  a  comprendre  dans  une  description 
generale  une  premiere  famille  de  ces  cordons  nerveux ;  le  pre- 
mier de  ces  nerfs  qu'on  puisse  sans  aucune  espece  de  doute 
rattacher  au  faisceau  lateral  de  la  moelle,  est  le  nerf  spinal  ou 
accessoire  de  Willis  (1).  Son  origine  n'a  ete  ddlerminee  avec  ri- 
gueur  que  depuis  le  temps  oil  Ton  a  bien  compris  1'importance 
de  savoir  auquel  des  faisceaux  de  la  moelle  se  rattachaient  les 
origines  des  nerfs. 

Les  petits  cordons  nerveux  dont  la  reunion  constitue  le  nerf 

(1)  J'ai  cm  souvent  rencontrer  dans  la  region  du  renllemeni  loinbairc  des  nerfs 
ires-fins  naissant  du  faisceau  lateral  de  la  moelle,  principalement  au  niveau  de  l'c- 
minence  olivaire  figure  en  0,  pi.  1,  fig.  3.  Ces  fileis  s'uujssaleflt  Ijicn lui  a  ceux  <pti 
sortaicnl  du  faisceau  anterieur  pour  coucourir  avec  eux  dans  la  queue  de  clieval.  Jc 
li'ai  pu  multiplier  ttSSez  mes  rcclierclies  a  ecl  r'gard  pour  ai river  a  la  conviction  (|u'il 
cxisle  reelleui.iit  des  nerfs  laleraux  au  rciillcuicnl  louibaire  de  la  moelle. 
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spinal  se  separcnt  de  la  moelle  epiniere  dans  l'intervalle  du  li- 
gament dentele  et  de  la  ligne  d'origine  des  nerfs  du  cordon  pos- 
terieur.  Cette  region  de  la  moelle  est  precisdment  celle  que  par- 
court  la  portion  du  faisceau  lateral  qui  procede  du  cervelet  (voy. 
pi.  1,  fig.  3,  h,  II,  h,  k  cette  fraction  cenSbelleuse  du  faisceau 
lateral  dans  toute  son  etendue ),  et  c'est  d'elle  que  naissent  tous 
les  nerfs  isoles  dont  la  reunion  doit  constituer  le  spinal. 

Accole  dans  son  principe  a  la  moelle,  le  nerf  spinal ,  qui  tantot 
commence  au  niveau  de  la  cinquieme ,  tantot  seulement  au  ni- 
veau de  la  troisieme  vertebre  cervicale ,  grossit  de  bas  en  haut 
par  le  concours  successif  de  tous  les  filets  qui  se  fondent  dans 
son  cordon ;  il  s'ecarte  en  meme  temps  de  plus  en  plus  de  la 
moelle  epiniere,  et  parvient  enfin  dans  le  trou  dechire  posterieur, 
par  lequel  il  sort  du  crane. 

Dans  son  cours  intra-vertebral  le  nerf  spinal  s'anastomose  or- 
dinairement  avec  quelques-uns  des  nerfs  du  cordon  posterieur. 

Les  nerfs  dont  le  concours  forme  le  cordon  du  spinal  ou  ac- 
cessoire  de  Willis ,  sont  les  seuls  connus  qui  naissent  directe- 
ment  de  la  fraction  cerebelleuse  du  cordon  lateral  de  la  moelle. 

Les  deux  derniers  nerfs  que  nous  devons  signaler  comme  rat- 
taches  indirectement  a  ce  cordon  sont  le  nerf  masseterin,  consi- 
dere  generalement  comme  une  partie  du  nerf  de  la  cinquieme 
paire  ,  et  le  patlietique. 

Ce  masseterin  nous  a  paru  naitre  de  la  partie  anterieure 
de  la  region  fascicule^  du  pedoncule  cerdbelleux.  Cette  region 
du  pedoncule  cdrebelleux  dtant  rattachee  au  faisceau  anterieur 
et  au  faisceau  lateral  de  la  moelle ,  nous  considerons  le  massete- 
rin comme  appartenant  k  la  region  pddonculaire  qui  se  rattache 
au  second  de  ces  faisceaux  (voy.  pi.  13,  fig.  3,  IT,  ce  nerf 
masseterin  prolonge  par  de  petites  dentelures  dans  la  region 
fasciculee  du  pedoncule  cerebelleux)  des  qu'il  est  au  contact  du 
trijumeau,  il  Taccompagne  jusqu'a  sa  sortie  du  crane. 

Le  patheHique,  dernier  nerf  rattache  au  cordon  kiteral , 
plonge  par  ses  racines  dans  le  faisceau  fibreux  etendu  de  la  paire 
posterieure  des  lubercules  quadrijumeaux  au  cordon  lateral  avec 

3'». 
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lequel  il  s'unit  dans  la  region  qu'occupe  Imminence  olivaire  [voy. 
pi.  1,  tig.  2,  et  fig.  4,  en  +  le  lieu  d'origine  du  pathetique). 
Ce  nerf  trcs-grele  sort  du  crane  en  dehors  du  moteur  oculaire 
commun. 


ENVELOPPES    DU    SYSTEME  CEREBRO-SPINAL. 

Le  systeme  nerveux  cerebro-spinal  est  d'une  tres-faible  con- 
sistance.  Reduit  a  lui-meme,  il  ne  saurait  un  instant  conserver 
sa  forme  (1). 

Qu'on  le  suppose  exempt  d'alteration  ,  depouille  de  ses  mem- 
branes et  replace  dans  le  crane  et  le  rachis  qui  1'ont  contenu 
pendant  la  vie,  sa  masse  vouee  a  l'influence  de  la  pesanteur 
s'affaissera  sur  elle-meme;  ses  reliefs  naturels  subiront  l'em- 
preinte  des  surfaces  avec  lesquelles  elle  sera  mise  en  contact,  et 
pourtant  ces  memes  reliefs  ,  qui  se  moulent  maintenant  sur  les 
indgalites  de  la  boite  osseuse ,  ont  determine  les  enfoncements 
de  la  surface  interieure  du  crane. 

Quels  sont  done  les  moyens  employes  par  la  nature  pour  que 
le  cerveau  conserve  toute  son  ampleur  dans  la  boite  solide  qui  le 
renferme,  pour  qu'il  puisse  surmonter,  sans  leur  nuire,  des  nerfs 
volumineux  que  la  moindre  compression  paralyse  ? 

Comment  comprendre  que  sa  configuration  soit  invariable, 
non-seulement  pendant  la  vie,  lorsque,  p^netre"  de  mille  vais- 
seaux  dans  lesquels  le  sang  circule,  il  est  soutenu  par  une  sorte 
d'erethisme  vital ,  mais  encore  apres  la  mort  jusqu'au  moment 
ou  la  decomposition  putride,  separant  les  elements  qui  le  com- 
posent,  aura  mis  a  sa  place  des  fluides  et  des  gaz? 

Les  precedes  employes  par  la  nature  pour  maintenir  la  forme 
du  systeme  nerveux  sont  simples  autant  qu'admirables. 

(I)  TJti  cerveau  asscz  ferine  pour  conserver  sa  forme  naiurclle  lorsqu'il  est  extrait 
du  crane  est,  par  ccla  scul,  un  cerveau  inaladc. 
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Elle  a  donne"  pour  demeure  au  cerveau  une  enveloppe  hermd- 
tiquement  close.  Elle  a  introduit  avec  le  cerveau  dans  cette  en- 
veloppe un  fluide  qui  remplit  les  ventricules ,  et  revet  l'exte- 
rieur  des  organes. 

Avec  cela  seul  elle  a  pu  faire  que  ce  cerveau  si  flasque  tendit 
a  se  rentier  en  sphero'ide ,  et  hit  a.  l'abri  de  froissements  contre 
les  parois  de  la  boite  osseuse. 

Mais  il  n'eut  pas  suffi  de  maintenir  pleines  d'eau  les  cavites 
cerebrales,  de  sparer  par  une  couche  de  liquide  la  peripherie 
des  hemispheres  de  la  surface  des  parois  osseuses  :  le  cerveau 
n'eut  pas  ete  en  surete  par  ces  seuls  secours ;  il  eut  pu  vaciller, 
Cprouver  des  froissements. 

Nous  allons  voir  par  quels  moyens  il  se  trouve  assujetti  avec 
une  telle  prodigalite  de  precautions ,  qu'on  a  besoin  de  les  bien 
comprendre  pour  comprendre  aussi  comment  un  organe,  dont 
aucun  autre  n'egale  la  delicatesse  de  tissu ,  peut  rester  impas- 
sible au  milieu  des  mouvements  les  plus  actifs  du  corps,  et 
qu'il  faille,  pour  lui  communiquer  des  commotions  dangereuses, 
des  chocs  assez  violents  pour  rompre  les  os  eux-memes. 

Le  crane ,  solide ,  en  harrnonie  de  forme  avec  le  cerveau  , 
constitue  l'enveloppe  la  plus  exterieure ,  double  d'une  mem- 
brane fibreuse  qui  fait  corps  avec  lui.  Cette  doublure  fibreuse 
du  crane ,  la  dure-mere ,  produit  sur  la  ligne  mediane  une  cloi- 
son  verticale  incomplete,  la  grande  faux,  creusee  de  canaux 
vasculaires  destines  a  exporter  le  sang  qui  a  circule  dans  l'en- 
c^phale. 

Cette  grande  faux  separe  Tun  de  l'autre  en  haut  les  deux 
hemispheres  du  cerveau.  Elle  s'unit  en  bas  et  en  arriere  avec 
une  autre  cloison  ,  emanee  de  la  dure-mere ,  pour  separer  le  cer- 
velet  de  la  partie  posterieure  des  hemispheres  cerebraux ;  cette 
cloison  horizontale ,  la  tente  du  cervelet ,  contient  aussi  dans  son 
£paisseur  des  canaux  veineux  considerables. 

A  ces  canaux  vasculaires  veineux ,  creusds  dans  la  grande 
faux  de  la  dure-mere  et  dans  la  tente  du  cervelet,  viennent  se 
rendre  les  veines  qui  rapportent  le  sang  du  cerveau. 
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En  beauconp  (I 'an tics  places  encore ,  dps  veines  qui  partent 
de  la  surface  du  cerve  iu  vont  s'unir  a  des  parties  simplement 
parietales  de  la  dure-mfere. 

Toutes  ces  veines  envelopp<Ses  de  gaines  menibraneuses,  en 
meme  temps  qu'elles  servent  a  la  circulation  du  sang,  forment 
les  liens  qui  fixent  le  cerveau  aux  parois  craniennes. 

Et  ces  liens  ne  sont  pas  distribues  au  hasard ,  le  plus  grand 
nombre  se  trouvent  entre  la  grande  circonfe>ence  de  1' hemisphere 
et  la  base  de  la  grande  faux  de  la  dure-mere,  et  suspendent 
ainsi  la  partie  la  plus  61ev6e  du  cerveau  k  la  partie  la  plus  ele- 
vee  du  crane.  D'autres  liens  vasculaires  et  membraneux  consi- 
derables, les  veines  de  Galien,  latoile  choro'idienne,  et,  je  crois, 
aussi  des  ligaments  fibreux  qui  s'y  joignent ,  partent  du  bord 
libre  de  la  tente  du  cervelet  et  vont  s'unir  dans  les  cavites  ven- 
triculaires  aux  parties  basilaires  de  l'encephale ,  et  suspendent, 
pour  ainsi  dire,  a.  part,  cet  etage  inferieur  de  l'encephale  a  la 
tente  du  cervelet ,  comme  son  etage  superieur  a  cte  suspendu  a 
la  base  de  la  grande  faux.  Enfln  des  cordons  isoles  de  meme 
nature  rattachent  les  cotes  convexes  de  l'hemisphere  aux  parties 
laterales  de  la  voute  osseuse. 

Beaucoup  de  ces  liens  vasculaires ,  et  particulierement  ceux 
que  constituent  les  veines  de  Galien  ,  se  portent  du  cerveau  a  la 
doublure  fibreuse  de  la  boite  cranienne  avec  une  certaine  obli- 
quite  en  arriere.  Les  tuyaux  membraneux  qui  enveloppent  les 
nerfs ,  et  avec  eux  les  vaisseaux  qui  sortent  par  les  trous  de  la 
base  du  crane,  ont  une  direction  inverse  et  par  consequent  agis- 
sent  en  sens  inverse.  Chacun  de  ces  liens  pris  en  particulier  se- 
rait  sans  force,  leur  ensemble  a  toute  la  puissance  convenable 
pour  assujettir  le  cerveau  deja  soutenu  par  son  fiuide  ,  et  d'ail- 
leurs,  arrete  de  droite  a  gauche  par  la  grande  faux,  qui  ne  peut 
permettre  en  cas  de  choc  lateral  qu'un  hemisphere  arrive  au 
contact  de  son  congenere ,  contenu  par  la  tente  du  cervelet  qui 
clans  les  secousses  de  haut  en  bas  arrete  1' extremity  posterieure 
de  l'hemisphere ,  tandis  que  la  voute  orbitaire  prolongee  par 
l'apophyse  d'Ingrassias  separe  son  extre"mitc;  anterieure  de  celle 
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du  lobe  temporal  et  fournit,  avec:  les  parties  voisines  du  crane, 
une  loge  distincle  a  ces  deux  saillirs  du  cerveau. 

Un  peu  d'attention  fera  voir  combien  les  liens  vasculaires  qui 
rattachent'l'encephale  a  son  cnveldppe  osseuse  sont  merveil- 
leusement  disposes  pour  soutenir  le  cerveau.  Tous  les  cordons 
vasculaires  qui  se  portent  de  cet  organ e  a  la  dure-mere  sont  des 
veines.  Degagees  par  les  parties  superieures  de  Hemisphere  , 
ces  veines  represented  la  suite  des  arteres  qui  ont  penetre"  par 
sa  base  pour  se  ramifier  en  meme  temps  a  l'intt?ri(mr  et  a  l'exte- 
rieur  de  cbaque  grand  lobe.  , 

Les  parties  membraneuses  avec  lesquelles  se  combinent  les  ra- 
mifications superficielles  concourent  aussi,  par  l'enveloppe qu'el- 
Ips  fournissent  aux  veines  qui  se  rendent  a  la  dure-mere,  au  sou- 
tien  de  la  masse  cerebrale.  Ces  membranes  forment  sac  autour 
du  cerveau  ,  et  ce  sac  ,  rattache  a  la  voute  du  crane,  suspend 
l'organe  en  masse  ,  tandis  que  les  vaisseaux  intrinseques  servent 
a  soutenir  pour  ainsi  dire  une  a  une  chacune  des  molecules  de 
sa  substance. 

Tel  est  1' ensemble  des  moyens  a  l'aide  desquels  la  matiere 
tres-molle  du  cerveau  contenne  dans  une  enveloppe  tres-dure  , 
loin  de  s'affaisser  par  son  propre  poids  contre  les  parties  declives 
de  la  boite  osseuse ,  se  trouve  soutenue  ,  suspendue,  cquilibree 
de  la  maniere  la  plus  parfaite.  Maintenue  a.  une  distance  a  peu 
pres  egale  de  tous  les  points  de  la  peripberie  interne  du  crane , 
elle  ne  pese  habituellement  sur  aucun.  Et  quand  elle  vient  a  les 
toucher,  ce  qui  arrive  iudubitablement  presqu'a.  cbaque  batte- 
ment  arteriel ,  a  chaque  mouvement  expiratoire  ,  c'est  par  une 
locomotion  dont  1'elasticite  des  brides  membraneuses  et  vascu- 
laires et  rintermediaire  d'une  couche  fluide  pivviennent  toujours 
la  violence. 

Ms.  Magendie,  comme  nous  aurons occasion  de  le  dire,  a  rap- 
pele  dans  ces  derniers  temps  l'attention  des  medecins  sur  le 
fluide  cerebro  spinal,  qu'il  a  etudieavec  beaucoup  de  soin.  Nous 
n'adoptons  pas  toutes  les  opinions  de  M.  Magendie  sur  ce 
fluide,  mais  nous  partageons  la  pensee  que  le  fluide  cerebro-spi- 
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nal  concourt  a  proteger  I'encephale.  Quant  a  1"  usage  que  nous 
attribuons  aux  cordons  vasculaires  et  membraneux  qui  unissent 
les  hemispheres  aux  parois  internes  du  crane ,  il  faut  remonter 
jusqu'a  Galien  pour  en  retrouver  des  traces. 

Dans  une  these  d'un  haut  intdret ,  soutenue ,  le  20  aout  1841 , 
a  la  faculty  de  medecine  de  Paris,  par  M.  Daremberg,  ce  mdde- 
cin  s'est  propose"  d'exposer  les  connaissances  de  Galien  sur  l'a- 
natomie,  la  physiologie  et  la  pathologie  du  systeme  nerveux. 

Appreciates  dclaire  des  travaux  de  ce  grand  homme  ,  M.  Da- 
remberg a  meld  ses  eloges  de  quelques  critiques  ,  et  l'une  de  ces 
critiques  tombe  prdcisement  sur  un  passage  dont  je  serais  heu- 
reux  de  rdtablir  le  sens  en  l'honneur  de  Galien. 

«  Le  crane  met  le  cerveau  a  l'abri  des  chocs  exterieurs ,  la 
»  dure-mere  le  defend  du  contact  des  os  dans  ses  mouvements 
»  d'eleVation  ,  et  la  pie-mere  le  protege  du  froissement  de  la 
»  dure  membrane.  La  dure-mere  soutient  en  outre  par  ses  replis 
»  les  diverses  parties  du  cerveau ,  maintient  les  ventricules  et  les 
»  canaux  beants.  . 

»  Apres  avoir  dit  que  la  pie-mere  ,  en  rassemblant  les  vais- 
»  seaux ,  les  empeche  de  glisser  sur  la  surface  humide  du  cer- 
»  veau,  Galien  ne  craint  pas  d'ajouter  que  »  la  substance  cere- 
»  brale  ,  ne  pouvant  se  soutenir  d'elle-meme  ,  s'affaisse  aussitot 
»  qu'elle  est  depouillee  de  la  pie-mere  ,  bien  plus  encore  sur  le 
»  vivant  que  sur  le  cadavre,  oil  l'evaporation  des  esprits  durcit 
»  la  fibre  nerveuse. 

x  Je  lui  demanderai  avec  Vesale,  ajoute  M.  Daremberg,  ou  il 
»  a  pu  prendre  une  pareille  idee  du  cerveau  ;  car  enfin  le  cer- 
-  veau  le  plus  mou  ,  celui  du  cochon  ,  par  exemple  ,  ne  Test  ja- 
»  mais  ace  degre,  surtout  sur  le  vivant.  » 

Si  les  considerations  dans  lesquelles  nous  sommes  entre  sont 
exactes,  et  nous  ne  pouvons  nous  empecher  de  les  croire  entiere- 
ment  fondles  ,  on  devra  conclure  autrement  que  M.  Daremberg 
k  l'egard  de  I'usage  que  Galien  attribue  a  la  pie-mere.  Et  ,  dans 
ce  cas  ,  il  serait  tres-remarquable  que  l'attaque  dirigee  contre 
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Galien  tiendrnit  h  ce  qu'on  auraitcesse  de  comprendre  aussi  bien 
quo  lui  les  intentions  de  la  nature. 

Voici  d'ailleurs  le  textede  Galien.  La  reflexion  par  laquelle  il 
commence  est  digne  d'attention. 

"  Porro  unicum  ssepe  instrumentum  multis  actionibus  sufficit  : 
..  ut  videlicet  tenuis  meninx ,  quse  secundr  persimilis  cerebrum 
»  stabilit  ac  tegit,  vasaque  ipsius  omnia  colligat.  Sed  in  omnes 
ii  etiam  cerebri  partes  heec  membrana  se  insinuat,  totum  ipsum 
»  contexens ,  extendensque  se  usque  ad  ventriculorum  capacita- 
»  tem.  Est  tamen  et  tegumentum  cerebri  crassa  meninx  autpo- 
»  tius  propugnaculum  quoddam  propulsandis  oppressionibus  cra- 
»  nii  oppositum.  Tenuis  autem  meninx  naturale  operimentum 
>•  ejus  existit.  Nam  crassa  certe  ab  ipso  est  sejuncta,  excidenti- 
»  bus  autem  vasis  cohaerens.  •> 

Deja  ,  dans  un  autre  passage  du  livre  vih  De  usu  partium, 
duquel  est  tire"  cet  extrait ,  Galien  a  attribue  aux  vaisseaux  et 
aux  membranes  de  la  moelle  epiniere  les  memes  usages  :  «  At 
»  spinali  medullse  munirnento  sunt  circumpositse  vertebrae;  vaso- 
»  rum  vero  divisiones  glandular  replent.  Membranaa  item  ac  liga- 
»  menta  quaidam  muniunt  simul  pra3dicta  et  colligant.  » 

Dans  le  livre  suivant ,  et  com  me  pour  justifier  pleinement  la 
pensee,  « unicum  ssepe  instrumentum  multis  actionibus  sufficit » , 
Galien  expose  que  les  arteres  de  la  pie-mere  servent  a  la  secre- 
tion des  esprits  animaux.  II  fait  des  rapprochements  pleins  d'in- 
teret  entre  les  plexus  vasculaires  du  cerveau  et  ceux  des  testi- 
cules.  Ailleurs,  il  compare  la  pie-mere,  avec  laquelle  il  compre- 
nait  Tarachnoide,  alaseconde  membrane  du  foetus,  separee  de 
son  corps  par  une  couche  de  fluide. 

Nous  n'etendrons  pas  davantage  ces  considerations;  nous  es- 
perons  qu'elles  auront  prepare  a  suivre  avec' plus  d'int^ret  la  des- 
cription des  enveloppes  du  systeme  cer£bro-spinal. 

Contenues  les  unes  dans  les  autres  ,  les  diverses  enveloppes 
qu'on  appelle ,  en  allant  du  cerveau  au  crane ,  la  pie-mere ,  l'a- 
rachnoide,  la  dure-mere,  et  enfin  le  crane  lui-meme  ou  le  rachi- 
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crane,  cominc  nous  croyons  devoir  appeler  l'cnveloppe  osseuse 
considered  dans  toute  son  Vendue,  sont  toutes  rattachees  les 
unes  aux  autres  en  memo  temps  que  la  plus  profonde,  la  pie- 
mere,  adhere  intimement  aux  surfaces  cerdbro-spinales. 

D'ailleurs  la  pie-mere  et  l'arachnoi'de  c^r^brale  ne  peuvent 
etre  separdes  que  par  la  pensde  ou  par  artifice.  Le  crane  et  la 
dure-mere  sont  unis  si  ctroitement ,  qu'il  faut  recourir  a  la  vio- 
lence pour  les  disjoindre ,  et  encore  n'y  peut-on  parvenir  entie- 
rement. 

Cela  fait  done  d'une  part  deux  membranes  re'unies  ,  confon- 
dues  en  un  tegument  immetliat  pour  les  masses  nerveuses  ;  et 
d'autre  part  deux  enveloppes  reunies,  confondues,  pour  consti- 
tuer  la  cavite  dans  laquellesont  logees  ces  masses.  L'union  des 
deux  premieres  membranes,  que  nous  considerons  comme  tegu- 
mentaires,  avec  les  deux  que  nous  considerons  comme  constituant 
le  rachi-crane,  a  lieu  seulement  par  l'intermediaire  de  canaux 
vasculaires  et  de  gaines  membraneuses. 

Nous  decrirons  a  part  en  premier  lieu  les  deux  membranes 
tegumentaires  du  systeme  nerveux,  et  a  leur  suite  le  fluide  ce- 
r^bro-spinal .  Nous  decrirons  ensuite  le  crane  et  la  dure-mere. 
Quant  au  feuillet  sereux  qui  tapisse  cette  derniere,  nous  n'en 
tiendrons  pas  compte  comme  d  une  membrane  distincte. 

Que  cette  membrane  existe  reellement,  comme  l'ont  cru  Bichat 
et  la  plupartdes  anatomistes  qui  l'ont  suivi;  qu'elle  n'existepas 
en  realite,  comme  le  soutient  M.  le  professeur  Velpeau,  ce  sera 
pour  nous  simplement  la  surface  polie  ,  la  surface  sereuse,  de  la 
face  parietale  du  rachi-crane,  une  dependance  de  la  dure-mere  , 
une  surface  de  la  cavite  cranio-spinale ;  tandisque  le  sac  visceral 
de  l'arachno'ide  appartient  au  tegument  des  masses  nerveuses, 
constitue  la  surface  libre  de  ce  tegument. 

On  decrit  orclinairement  la  pie-mere  comme  l'enveloppe  im- 
mediate du  systeme  cerebro-spinal  dans  toute  son  etendue ,  al- 
longee  en  gaine  autour  de  la  moelle  e*piniere  ;  elle  est  dilatee  en 
une  poche  obronde  autour  du  cervelet  et  de  la  protuberance,  re- 
trecie  autour  du  troncon  pedonculaire  pour  se  renfler  de  nouveau 
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en  une  grande  poche  a  deux  compartimonts ,  dans  chacun  des- 
quels  est  contenu  an  hemisphere  cerebral. 

On  signale  en  outre  co-mine  dependances  de  la  pie-mere  des 
toiles  et  des  plexus  vasculaires  places  dans  le  vestibule  ventri- 
culaire  ,  et  a  l'orifice  des  ventricules  cerebraux  et  du  ventricule 
du  cervelet.  Ces  parties  de  la  pie-mere  sont  appelees  toile  choroi- 
dienne  ,  plexus  ch  oroides. 

Considerer  comme  une  meme  chose  la  tunique  cellulo-fibreuse 
qui  forme  l'enveloppe  immediate  de  la  moelle  epiniere ,  et  ce  re- 
seau  vasculaire  si  merveilleux  qui  se  developpe  a  la  surface  ext<S- 
rieure  du  cervelet  et  du  cerveau  en  contact  immediat  de  la  cou- 
che  corticale,  c'est  confondre  sous  un  memenom  des  textures  tres- 
dissemblables. 

L'enveloppe  immediate  de  la  moelle  est  tres-serree,  sans  mail- 
les,  sans  lacunes,  sans  vaisseaux  innombrables.  C'est  une  simple 
membrane  cellulo-fibreuse.  Les  replis  lateraux  qu'elle  forme  et 
que  leurs  dentelures  combiners  avec  la  dure-mere  ont  fait  nom- 
mer  ligaments  denteles,  montrent  que  le  principal  usage  de  cette 
gaine  immediate  de  la  moelle  est  de  la  contenir  et  de  la  fixer. 

La  membrane  qu'on  rencontre  au  contact  des  surfaces  corti- 
cal es  du  cervelet  et  du  cerveau  consiste  surtout  en  vaisseaux. 
Ces  vaisseaux  sont  soutenus  par  une  toile  celluleuse  qui  rattache 
en  meme  temps  l'arachnoide  a,  la  surface  du  cerveau.  Partout  oil 
la  couche  corticale  se  creuse  en  anfractuosites  ou  en  scissures,  des 
appendices  cellulaires ,  des  appendices  cellulo-vasculaires  ana- 
logues penetrent  dans  ces  enfoncements.  II  en  est  de  meme  a 
l'entre'e  des  ventricules  cerebraux  et  cerebelleux. 

Cet  appareil  cellulo-vasculaire  ,  developpe  a  la  surface  corti- 
cale du  cervelet  et  du  cerveau,  prolonge  dans  les  scissures  et  dans 
les  plus  petites  divisions  de  la  surface  cerebelleuse,  prolonge  de 
meme  dans  les  scissures ,  dans  les  anfractuosites  de  la  surface 
cerebrale ,  et  jusque  dans  les  cavitds  ventriculaires  ,  difTere  au- 
tant  de  l'enveloppe  celiulense  de  la  moelle  que  la  surface  de  cette 
moelle  difTere  des  surfaces  cerebrale  et  cerebelleuse,  et  des  sur- 
faces ventriculaires. 
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II  est  done  convenable  de  distinguer  la  membrane  celluleuse 
qui  forme  l'enveloppe  immediate  de  toutes  les  surfaces  f ranch e- 
ment  blanches  de  l'axe  nerveux,  et  par  consequent  de  la  moelle 
epiniere,  du  rdseau  vasculaire  ramifie  a  la  surface  de  la  couche 
corticale  du  cervelet  et  du  cerveau ,  prolong^  dans  leurs  seizu- 
res ,  dans  leurs  anfractuosit^s  et  sur  les  parties  grises  des  ca- 
vitds  ventriculaires. 

Rien  n'empeche  de  reconnaitre  d'ailleurs  que  ces  deux  frac- 
tions si  differentes  de  l'enveloppe  immediate  du  syste me  nerveux 
cerebro-spinal  s'unissent  Tune  a  l'autre  sur  leurs  limites  re'eipro- 
ques;  que  la  couche  celluleuse  prolonge  satrame  amincie  dans  le 
reseau  vasculaire  qui  constitue  l'element  principal  de  la  pie-mere 
cerebrale  et  cerebelleuse,  et  que  ce  meme  reseau  vasculaire  en- 
voie  quelques  emanations  dans  l'enveloppe  celluleuse  du  troneon 
pedonculaire  de  la  protuberance  et  de  la  moelle. 

Toutefois  on  n'aurait  pas  interprete  fidelement  la  nature  si 
Ton  donnait  a  croire  que  l'element  celluleux  qui  soutient  la  pie- 
mere  cerebrale  et  cerebelleuse  est  en  grande  partie  le  prolonge- 
ment  de  l'enveloppe  immediate  de  la  moelle  :  il  n'en  est  pas 
ainsi.  C'est  surtout  avec  les  liens  celluleux  qui  rattachent  l'a- 
rachnoide  encephalique  aux  surfaces  cerebrale  et  cerebelleuse 
que  se  combine  le  reseau  vasculaire  que  forme  la  pie-mere.  Et 
cette  meme  arachnoide,  quand  on  la  considere  dans  le  rachis,  ne 
tient  a  l'enveloppe  intermediate  de  la  moelle  que  par  des  liens 
celluleux  tres-rares  et  tres-subtils. 

On  peut  ne  pas  entrer  dans  tous  ces  details  quand  on  se  livre 
a  de  simples  considerations  d'anatoinie  generale.  II  faut  plus  de 
precision  quand  on  e"tudie  l'anatomie  comme  preliminaire  a  la 
physiologie  et  a  la  pathologie  du  systeme  nerveux.  En  effet , 
c'est  a  la  surface  corticale  du  cervelet  et  du  cerveau,  dans  cette 
trame  cellulo-vasculaire  unie  a  lafois  a  rarachnoideet  a  la  surface 
cerebrale,  que  se  passent  une  multitude  de  phenomenes  patholo- 
giques  auxquels  l'arachno'ide  ne  reste  pas  etrangere,  auxquels  ne 
peut  manquer  de  participer  la  surface  corticale  des  renflements 
enc^phaliques. 
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C'est  1 'dement  vasculaire  qui  domine  dans  ces  rdgions  ,  c'est 
1' element  celluleux  qui  caracterise  l'enveloppe  immediate  de  la 
moelle. 

Au  cerveau  com  me  au  cervelet,  l'arachnoide,  la  pie-mere,  la 
couche corticale  se  tiennent  etroitement.  A  la  moelle,  l'arachnoide 
est  largement  sdparee  de  la  membrane  celluleuse,  et,  quoiqu'elle 
s'y  rattache  par  des  filaments  nombreux,  la  proportion  de  vais- 
seaux  sanguins  y  est  tres-faible  relativement  a  ce  qu'elle  est  aux 
surfaces  cerdbrale  et  ceVdbelleuse. 

Ce  sont  la  des  differences  importantes  caracteristiques ,  et  qui 
prescrivent  de  decrire  comme  une  membrane  celluleuse  l'enve- 
loppe immediate  de  la  moelle  ,  et  de  presenter  la  pie-mere  cerd- 
brale  comme  un  reseau  vasculaire  soutenu  par  le  tissu  cellu- 
laire  qui  unit  l'arachnoide  au  cerveau.  Conduit  par  des  vues 
analogues  ,  M.  le  professeur  Cruveilhier  a  decrit  sous  le  nom 
de  nevrileme  de  la  moelle  son  enveloppe  immediate  ,  et  il  a  re- 
serve" le  nom  de  pie-mere  a  l'enveloppe  vasculaire  du  cerveau. 


ENVELOPPE  CELLULEUSE  IMMEDIATE  DE  LA  MOELLE. 

D'une  couleur  vitreuse  ,  transparente ,  d'une  consistance  tres- 
forte  pour  son  peu  d'epaisseur ,  cette  membrane,  noircie  quelque- 
fois  par  un  ddpot  de  pigmentum  au-devant  de  la  moelle  allongee, 
forme  un  tegument  immddiat ,  tres^juste,  a  toute  l'etendue  de  la 
moelle  epiniere.  Elle  se  prolonge  par  autant  de  manches  ou  de 
gaines  distinctes  sur  tous  les  cordons  nerveux  unis  a  la  moelle. 

Par  en  bas  ,  elle  se  termine  en  un  faisceau  ligamenteux  ap- 
pele  coccygien  parce  qu'il  va  s'attacher  a  la  base  de  l'os  coccyx. 
Dans  toute  sa  longueur  elle  est  pincee  a  droite  et  a  gauche  en  un 
repli  dentele,  dont  les  appendices  aigus  vont  s'inserer  a  la  paroi 
fibreuse  de  la  cavite  rachidienne.  Ce  repli  et  ses  dentelures  con- 
stituent le  ligament  dentele. 

11  occupe  rintervallc  qui  separe  les  nerfs  du  ftiisceau  poste- 
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ricur  de  ceux  de  l'antdrieur.  Le  noinbre  de  ses  dentelures  estde 
vingt  environ.  La  plus  eMevee  s'altach'e  a  la  dure-mere  sur  le 
contour  du  trou  occipital ,  les  autrcs  se  fixent  dans  l'intervalle 
des  trous  de  conjugaison. 

Le  ligament  denteld  ainsi  que  les"gaines  d'enveloppe  des  nerfs 
issus  de  la  moelle  epiniere  ne  sont  pas  les  seuls  produits  de  la 
face  exterieure  de  l'enveloppe  immediate  de  la  moelle,  beaucoup 
d'autres  appendices  tres-fins  s'en  detachent  et  vont  se  fixer  a  la 
face  correspondante  de  l'arachnoide. 

Par  sa  face  adherente  a  la  moelle ,  la  membrane  cellulo- 
fibreuse  qui  forme  son  enveloppe  immediate  produit  aussi  des 
appendices ;  les  deux  principaux  pdnetrent ,  l'un  dans  la  scissure 
antErieure,  l'autre  dans  la  scissure  postdrieure,  le  premier  deces 
appendices  est  beaucoup  plus  6pais  que  le  second,  qu'on  ne  saurait 
voir  sans  precautions ,  ce  qui  l'a  fait  nier  par  plusieurs  anatomis- 
tes.  Ces  deux  appendices  se  dirigent  vers  les  commissures  ante- 
rieure  et  posterieure  de  la  moelle  et  approchent  ainsi  de  son  axe. 
Un  grand  nombre  d'autres  appendices  plus  tenus  encore  conver- 
gent comme  ces  deux  principaux  des  differents  points  de  la  pe- 
ripheric de  la  moelle  dans  la  direction  de  son  axe,  et  s'unissent 
aux  precedents ,  surtout  a  I'anterieur.  Keuffel  a  demontre  leur 
existence  par  Taction  lente  d'une  solution  alcaline  qui  detruit  la 
substance  nerveuse  sans  d^truire  l'enveloppe  celluleuse.  Sans  le 
secours  de  reactifs  on  peut  sur  une  moelle  endurcie  dans  l'alcool 
d^montrer  par  la  dissection  ces  appendices  de  la  membrane  cel- 
lulo-fibreuse.  On  peut  aussi  les  reconnaitre  par  les  procedes  que 
nous  avons  indiquEs  en  traitant  de  la  structure  de  la  moelle  Epi- 
niere. 

Les  fibres  qui  composent  la  tunique  celluleuse  immediate  de 
la  moelle  semblent  longitudinales  ,  a  en  juger,  du  moins,  par  la 
facility  avec  laquelle  elles  se  dechirent  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur. 

Cette  tunique  de  la  moelle  se  prolonge  en  s'amincissant  sur 
la  moelle  allongee  ,  la  protuberance  et  le  t ronton  pedonculaire. 
Sur  les  bords  du  calamus  ,  deux  prolongements  de  celte  mem- 
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brane  eelluleuse  se  portent  h  la  peneontpe  I'up  ie  1'autrc  sur  la 
ligne  mediane,  et  c'est  dans  une  ouverture  circulaire  qu'ils  of- 
frent  pres  de  la  pointe  du  calamus,  qu'il  faut  voir  la  communi- 
cation la^plus  directe  de  la  cavite  du  ventricule  cereM)elleux  avec 
l'espace  sous- arachnoidien  correspondant.  Nous  reviendrons 
sur  cette  ouverture ,  nominee  dans  ces  derniers  temps  trou  de 
Magendie. 

La  tunique  celluleuse  immediate  de  la  moelle  cesse  par  degres 
pour  faire  place  aux  plexus  choroides  ducervelet,  c'est-a  dire  a 
la  veritable  pie- mere. 

C'est  de  la  meme  maniere ,  mais  seulement  avec  des  grada- 
tions plus  menagees,  que  les  prolongements  de  cette  tunique  cel- 
luleuse ,  amincis  sur  la  protuberance  et  sur  le  troncon  pedoncu 
laire  du  cerveau  ,  font  place  a  la  membrane  vasculaire  combinee 
avec  la  couche  corticale  du  cervelet  et  du  cerveau  ,  et  a  laquelle 
nous  conserverons  le  nom  de  pie-mere  quand  nous  la  suivrons  a 
la  surface  des  circonvolutions  ,  le  nom  de  toile  choro'idienne  et  de 
plexus  choroides  quand  nous  examinerons  ses.prolongements  dans 
le  vestibule  ventriculaire  et  a  1 'orifice  des  ventricules  lateraux. 


PIE-MERE  CEREBRALE  ET  CEREBELLEUSE. 

La  pie-mere  ceVebrale  et  cerebelleuse  constitue  un  re*seau  vas- 
culaire sui  generis  dont  on  ne  retrouve  pas  l'analogue  dans  le 
corps  humain;  il  n'existe  qu'au  contact  de  la  membrane  corti- 
cale du  cervelet  et  du  cerveau ,  et  au  contact  des  parties  grises 
des  ventricules. 

La  pie-mere  cerebrale  et  cerebelleuse  tire  son  origine  des 
vaisseaux  arteriels  de  la  base  du  cerveau  et  du  cervelet.  Ces 
vaisseaux  rattaches  aux  arteres  vertebrales  et  carotides  s'anas- 
tomosent  d'un  cote  a  l'autre  sur  la  ligne  mediane  a  la  base  du 
cerveau  ,  envoient  autour  de  la  partie  mediane  du  noyau  des 
cerclts  arteriels  dont  la  convexity  fournit  des  branches  artei  irUcs 
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a  la  face  plane  de  l'hemisphere.  D'autres  branches  issues  des  ar- 
te res  de  la  base  du  cerveau.  envoient  dans  la  scissure  de  Sylvius 
des  rameaux  dont  les  uns,  plus  petits,  plongent  dans  le  cerveau 
par  la  surface  du  quadrilatere ,  tandis  que  les  plus  considerables, 
ramifies  dans  la  region  externe  de  la  scissure,  en  sortent  pour  se 
ramifier  encore  au  contact  des  circonvolutions  de  la  convexite"  de 
l'hdmisphere.  Enfin,  les  propagations  de  plus  en  plus  excentri- 
ques  de  ces  vaisseaux  circulaires  d'un  cot6,  divergents  de  l'au- 
tre,  finissent  par  gagner  les  parties  les  plus  61evees  du  cerveau, 
sur  lesquelles  ils  se  rencontrent  et  s'abouchent  les  uns  avec  les 
autres.  En  meme  temps  que  les  troncs  arteriels  ainsi  divises  en 
branches,  en  rameaux  ,  en  ramuscules,  enveloppent  d'un  reseau 
a  larges  mailles  toute  la  couche  corticale  du  cervelet  et  du  cer- 
veau ,  les  ramifications  les  plus  deliees  de  ces  divisions  les  plus 
fines  s'abouchent,  s'enlacent  les  unes  avec  les  autres,  produisant 
par  ces  innombrables  anastomoses  la  partie  arterielle  de  la  mem- 
brane vasculaire  dans  laquelle  naissent  de  tous  le?  cotes  des  vei- 
nules  qui ,  reunies  en  veines  de  plus  en  plus  fortes ,  combinent 
leurs  ramifications  avec  celles  des  vaisseaux  arteriels. 

En  general ,  les  arteres  occupent  dans  la  pie-mere  les  situa- 
tions les  plus  profondes ,  ce  sont  elles  qui  rampent  au  fond  des 
anfractuosites ;  les  veines ,  au  contraire  ,  decrivent  leurs  sinuosi- 
t£s  a  l'entree  des  intervalles  qui  separent  les  circonvolutions  les 
unes  des  autres. 

La  face  exterieure  de  la  pie-mere  cerebral e  et  cer£belleuse  est 
rattachee  etroitement  a  la  face  correspondante  de  l'arachnoide. 
Cette  adherence  a  paru  tellement  intime  a  M.  Velpeau  ,  que 
dans  un  ouvrage  recent  (1)  ce  professeur  ne  reconnait  l'existence 
de  l'arachnoide  comme  membrane  qu'au  niveau  des  anfractuosi- 
tes ,  des  scissures  ,  des  replis ,  des  enfoncements  de  la  peripheric 
de  l'encephale ;  partout  ailleurs  elle  est  intimement  confondue 
avec  la  pie-mere  ,  et  n'existe  plus  qu'a  titre  de  surface.  M.  le 
professeur  Velpeau  etendant  ses  observations  a  toutes  les  surfa- 

(1)  Rcchcrches  anaiomiqucs,  pbysiologiqnes  et  jiailiologiqucs^sur  les  ravinis  closes. 
(Paris,  18i:V.) 
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ces  pari&ales  des  cavils  closes,  nie  1'existence  des  dacs  sdreux 
comme  les  a  concus  et  ddcrits  Bichat,  et  par  consequent  ne  voit 
dans  la  cavite  encephalo-rachidienne  de  membrane  arachnoide 
que  dans  les  regions  precddemment  indiqudes  du  cerveau.  11  re- 
connait  aussi  dans  la  colonne  epiniere  line  toile  sdreuse  a  laquelle 
il  conserve  le  nom  d ' arachnoide ;  quant  au  sac  sereux  il  ne  1'ad- 
met  pas  comme  constitue-  par  une  membrane  distincte ;  la  dure- 
mere  n'offrant ,  selon  lui ,  dans  sa  surface  libre,  que  le  poli  de 
toutes  les  surfaces  au  contact  desquelles  peuvent  s'operer  des 
glissements. 

II  est  certain  qu'au  niveau  des  sommets  des  circonvolutions 
la  pie-mere  et  l'arachnoide  sont  intimement  unies. 

Malgre  cette  union  tres-intime ,  nous  continuerons  a  distin- 
guer  dans  toute  l'^tendue  de  la  surface  du  cerveau  l'arachnoide 
de  la  pie-mere.  Nous  reconnaissons  avec  M.  le  professeur  Vel- 
peau  que  ces  deux  membranes  sont  inseparables  en  beaucoup  de 
places  Nous  ne  conclurons  pas,  pour  cela,  que  l'arachnoide  est  ab- 
sente  au  niveau  du  sommet  des  circonvolutions.  Nous  avons  dit 
precedemment  que  du  cote"  de  la  face  cerebrale  cette  membrane 
presente  une  multitude  d'appendices  lanugineux  qui  concourent 
a  soutenir  la  pie-mere  et  servent  d'ailleurs  a  rattacher  l'arach- 
noide aux  visceres  qu'elle  enveloppe.  La  pie-mere  est  intime- 
ment unie  a  ces  appendices  de  l'arachnoide;  ce  qu'on  distingue 
de  celluleux  dans  la  pie-mere  est,  principalement,  le  tissu  cellulaire 
d'union  de  rarachnoide  avec  les  surfaces  cerebrale  et  cerdbel- 
leuse. 

Au  niveau  de  toutes  les  parties  rentrantes  du  cerveau  ,  la  pie- 
mere  produit  des  appendices  qui  penetrent  jusqu'au  fond  de  ces 
parties  rentrantes  quand  ce  sont  des  scissures  ou  des  anfractuosi- 
t£s  cerebrales ,  qui  ne  vont  pas  ndcessairement  au  fond  de  ces 
enfoncements  quand  ils  forment  des  cavites  a  parois  partielle- 
ment  blanches  ,  comme  sont,  par  exemple  ,  les  ventricules  late- 
raux. 

C'est  laun  caractere  essentiel  de  la  pie-mere,  qui  donne  une 
enveloppe  gendrale  aux  masses  encephaliques  ,  de  se  prolonger 
t.  [.  35 
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on  appendices  dans  tons  les  eiifoiicnneiits  existants  a  la  peri- 
pheric des  organes ;  que  ces  enfoncements  Boiesttt  les  premiers 
lineaments  des  anlractuosites  cerebrales,  qu  i!s  soient  des  scis- 
sures  ou  meme  les  ventricules,  la  pie-mere  s'y  prolonge  toujours, 
avec  ces  particularity  que  les  parties  les  plus  profdndes  de  ces 
sortes  d'appendices  sont  les  plus  arterielles,  et  que  dans  les  ca- 
vitfjs  ventriculaires  elle  ne  depasse  jamais  les  parties  grisesqu'on 
y  rencontre. 

On  voit ,  par  cette  remarque ,  que  meme  au  niveau  des  an- 
fractuosites  ce>6brales  la  pie-mere  n'est  pas  independante  de 
l'arachnoide  ,  puisque  les  appendices  qui  vont  jusqu'au  fond  des 
anfractuosite's  ont  pour  principe  des  lames  celluleuses  emanees 
de  l'arachno'ide. 

En  general,  1'appendice  qui  penetre  dans  les  anfractuosite\s 
cer£brales  est  simple  chez  l'adulte.  Au  lieu  de  le  decrire  comme 
tel ,  on  le  represente  ordinaireinent  comme  une  doublure  de  la 
pie-mere ,  qui  a  suivi  tidelement  le  repli  de  la  couche  corticale  a 
laquelle  elle  est  associee. 

On  ajoute  que  ,  si  Ton  pouvait  deplisser  la  couche  corticale  a 
la  maniere  de  Gall,  on  verrait  la  pie-mere  se  deplisser  natu- 
rellement  avec  elle.  II  y  a  la  certainement  exageration  resultant 
de  vues  theoriques.  Get  isolement  des  parties  de  la  pie- mere 
qui  plongent  dans  les  enfoncements  de  la  surface  du  cerveau 
n'est  jamais  aussi  parfait  qu'on  le  reprdsente.  Dans  la  scis- 
sure  de  Sylvius  elle-meme,  on  ne  pourrait  separer  autant  de 
couches  distinctes  qu'il  y  a  de  levres  a  cette  scissure.  Sans 
doute,  quand  on  isole  la  pie-mere  de  la  couche  corticale  de  la 
scissure  de  Sylvius,  on  la  trouve  partout  au  contact  immediat  des 
circonvolutions ;  et  si  Ton  pouvait ,  apres  cette  separation ,  lui 
conserver  la  forme  qu'elle  offrait  dans  sa  combinaison  avec  la 
membrane  corticale,  elle  donnerait  un  moule  exact  des  replis 
circonvolutionnaires.  Mais  la  face  extra-cerebrale  de  la  pie-mere 
ne  suit  pas  sa  face  ce'rebrale ;  et,  dans  la  scissure  de  Sylvius  en 
particulier,  on  voit  un  tissu  lanugineux  tendu  d  une  levre  a  ('au- 
tre, de  toutes  ces  levres  h  I'insula  et  a  la  cloture  que  I'araehnoide 
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fournit  a  l'entree  de  la  scissure.  Les  vaisseaux  soutenus  dans  ce 
feutre  celluleux  se  distribuent  a  toutes  les  surfaces  de  la  mem- 
brane corticale  ,  et  les  rattachent  les  unes  aux  autres. 

En  me  me  temps  qu'elles  nous  montrent  les  differences  qui 
existent  entre  la  face  cer^brale  et  la  face  extra-cere'brale  de  la 
pie-mere  ,  ces  remarques  nous  font  voir  aussi  l'entiere  combi- 
naison  de  cette  membrane  avec  rarachnoide.  Cost  toujours  dans 
les  liens  celluleux  qui  rattachent  l'arachnoide  aux  surfaces  ce>e- 
brale  et  cerebelleuse  que  se  ramifient  les  vaisseaux  de  la  pie- 
mere  ,  et  il  en  est  encore  de  raerae  dans  la  toile  choro'idienne  et 
les  plexus  choroides. 

Derriere  le  bourrelet  posterieur  du  corps  calleux,  l'arachnoide, 
plus  C*paisse  ,  plus  resistante  qu'elle  ne  Test  en  aucun  autre  lieu  , 
se  reflechit  de  la  face  superieure  du  cervelet  sur  la  face  inferieure 
du  cerveau. 

C'est  la  que  Bichat  decrivait  un  enfoncement  median  par 
lequel  il  faisait  plonger  l'arachnoide  dans  les  ventricules. 

M.  Magendie  a  demontre"  ,  et  tous  les  anatomistes  ont  reconnu 
apres  lui ,  que  cette  ouverture  decrite  par  Bichat  n'existe  pas 
dans  l'etat  normal  chez  l'adulte. 

Mais  a.  cet  endroit,  des  brides  celluleuses  tres-nombreuses  et 
tres-fortes  emanent  de  l'arachnoide  pour  former  la  trame  de  la 
toile  choro'idienne,  qu'achevent  de  constituer  les  vaisseaux  de  la 
pie-mere  enchevetres  dans  cette  toile  celluleuse. 

Les  plexus  choroides,  developpes  sur  les  bords  de  cette  toile,  ter- 
minent  le  prolongementcellulo-vasculaire  destine  aux  ventricules. 

La  toile  choro'idienne  et  les  plexus  choroides  sont  aux  cavites 
ventriculaires  ce  que  les  appendices  de  la  pie-mere  rentrant  dans 
les  anfractuosites  sont  a.  ces  anfractuosites. 

La  connexion  de  cette  toile  choro'idienne  avec  l'arachnoide  est 
siintime,  et  le  role  que  les  vaisseaux  de  la  toile  choro'idienne 
jouent  dans  l'equilibre  du  cerveau  est  si  remarqnable ,  que  nous 
nous  bornerons  a  signaler  ici  ces  parties  conside>ees  com  me  des 
dependances  de  la  pie-mere,  nous  en  terminerons  la  description 
en  traitant  de  l'arachnoide. 

35. 
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Disons,  pour  terminer,  que  la  pie-mere  intimcment  unii;  a  la 
couche  corticale,  peut  toujours,  dans  1'dtat  sain  du  cerveau  et 
lorsque  cet  organe  vient  d'etre  extrait  du  crane,  etre  s^pardede 
la  surface  corticale  des  cireonvolutions ,  sans  enlever  la  inoindre 
parcelle  de  la  couche  corticale. 

Si  des  anatomistes  d'un  grand  meVite  ont.  availed  le  contraire , 
e'est  qu'ils  n'ont  pas  tenu  compte  des  conditions  que  nous  erion- 
90ns  ,  cerveau  sain  et  r^cemment  extrait.  Si  Ton  ne  s6- 
pare  la  pie-mere  du  cerveau  qu'apres  avoir  laisse  ^couler  toute 
l'eau  qui  separe  I'arachnoi'de  de  la  surface  ce>6brale,  et  si,  cette 
eau  une  fois  ^coulee ,  on  laisse  la  surface  cerdbrale  se  dess^cher 
a.  l'air,  nul  doute  qu'en  enlevant  les  membranes  d'enveloppe  du 
cerveau  Ton  n'enleve  aussi  la  surface  de  la  couche  corticale. 
Mais ,  a  coup  sur,  dans  le  cerveau  sain  de  l'homme ,  extrait  tout 
recemment  du  crane,  il  n'existe  a  l'etat  normal,  entre  la  sur- 
face corticale  du  cerveau  et  du  cervelet  et  les  membranes  d'en- 
veloppe ,  aucune  espece  d'adherence  qui  s'oppose  a  ce  que  les 
membranes  puissent  etre  enlevees  sans  perte  de  substance  aucune 
de  la  couche  corticale. 

C'est  dans  l'intervalle  du  cprveau  et  de  la  face  viscerale  de 
I'arachnoi'de  ,  de  laquelle  partent  les  filaments  celluleux  qui  sou- 
tiennent  les  vaisseaux  de  la  pie-mere  ,  que  se  trouve  contenue  la 
partie  extra-cerebrale  du  fluide  cerebro-spinal . 


DE  L'ARA  CHNOIDE. 

C'est  une  membrane  sdreuse  d'une  extreme  finesse ,  d'ou  son 
nom  d'arachnoide. 

Transparente  ,  elle  enveloppe  le  systeme  cerebro  spinal  sans 
cacher  la  couleur  des  parties  qu'elle  recouvre. 

Toujours  ecartee  plus  ou  moins  de  la  surface  des  masses  cere% 
bro-spinales,  elle  en  est  separee  partout  par  une  couche  de  fiuidej 
et,  de  plus,  a  la  moelle  par  la  tunique  celkileusc  immediate  ,  au 
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cervelet  et  au  cerveau  par  le  r&eau  vasculairc  decrit  sous  le  nom 
de  pie-mere. 

Les  dimensions  de  Tarachnoide  sont  calculees  exactcment  sur 
celles  de  la  doublure  fibreuse  du  crane  et  du  rachis,  non  sur  le 
volume  des  masses  nerveuses  elles-memes.  Entre  la  moelle,  dont 
le  volume  est  loin  d'egaler  la  capacite"  de  la  gaine  spinale  de  la 
dure-mere  et  raraclinoi'de  contigue  a  cette  gaine,  il  reste  partout 
un  intervalle  considerable. 

La  disproportion  de  volume  des  renflements  encephaliques  avec 
la  capacite  de  la  cavite  osteo -fibreuse  que  constituent  le  crane  et 
la  dure-mere  est  beaucoup  moindre. 

La  masse  obronde  que  forment  les  renflements  encephaliques 
pris  ensemble  est  assez  conforme  a  la  configuration  de  Tinte- 
rieur  de  la  cavite  cranienne.  L'arachnoide  revet  en  masse  toutes 
ces  parties ,  mais  jamais  elle  ne  s'accommode  aux  enfoncements 
qu'elles  presentent  dans  leurs  contours,  Que  ces  enfoncements 
soient  de  simples  anfractuosites  ou  des  scissures  ,  qu'ils  repon- 
dent  a  l'intervalle  des  pedoncules  ou  soient  formes  par  Tangle 
sous  lequel  ces  pedoncules  s'unissent  a  la  base  du  cerveau,  qu'ils 
soient  me  me  les  orifices  des  cavites  ventriculaires  ,  l'arachnoide 
n'y  penetre  pas  chez  1'adulte. 

Dans  la  grande  division  qui  separe  1'un  de  l'autre  les  hemi- 
spheres cerebraux  ,  dans  la  separation  plus  complete  encore  qui 
existe  entre  le  cervelet  et  le  cerveau  ,  l'arachnoide  ne  s'engage 
qu'autant  que  s'est  engage  l'appendice  fibreux  qu'on  appelle  la 
grande  faux  ou  la  tente  du  cervelet ;  des  que  ce  repli  fibreux 
s'arrete,  s'arrete  aussi  le  repli  de  l'arachnoide. 

Personne  n'a  plus  insiste  que  M.  Magendie  sur  ce  caractere 
de  l'arachnoide  de  s'adapter  exactement  aux  formes  de  la  dure- 
mere,  et  non  a  celles  des  masses  nerveuses  elles-memes.  L'arach- 
noide ne  traduit  les  formes  de  la  moelle  dpiniere  et  du  cerveau 
qu'autant  que  le  fait  la  dure-mere  elle-meme  ,  c'est-a-dire  en 
masse.  Ces  deux  membranes  ont  une  disposition  parfaitement 
r£ciproque ;  ce  qui  n'empeche  pas  la  membrane  fibreuse  dc  con- 
stituer  ,  avec  le  crane  et  le  rachis  ,  la  boite  destinee  a  renfermer 
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le  systeme  norvoux  ;  tandis  que  la  membrane  s<- reuse  forme 
l'enveToppe  principal^  de  la  moelle  dpiniere  et  de  1'encephale,  et 
se  nittaclic  partout  aux  surfaces  de  ces  organes. 

C'est  surtout  en  vue  du  fluide  qu'elle  maintmnt  au  contact  des 
organes  que  M. .  Magendie  a  dtudie"  1'arachno'ide.  Mais  l'usage 
de  1'arachno'ide  n'est  pas  seulement  de  conlenir  le  fluide  encd- 
phalique  :  elle  fait  partie  d'un  systeme  admirable  destine"  a  fixer, 
a.  suspendre  1'encephale,  a  l'dquilibrer  de  la  maniere  la  plus  par- 
faite  ,  en  meme  temps  qu'a.  le  proteger  contre  le  retentissement 
des  violences  extdrieures.  Sans  aucun  doute  ,  le  fluide  joue  un 
role  important  dans  ce  mecanisme  :  les  choses  principals  sont 
l'arachnoide  avec  le  reseau  vasculaire,  qui  la  tient  partout  inti- 
mement  unie  aux  surfaces  cerdbrales  ;  et  d'une  autre  part  les 
cordes  cellulo-veineuses ,  au  nombre  de  vingt-cinq  a  trente  ,  au 
moyen  desquelles  la  masse  cerebrale  contenue  dans  le  sac  de  1'a- 
rachno'ide se  trouve  pour  ainsi  dire  suspendue  a  la  partie  la  plus 
elevee  du  crane.  Le  fluide  qui  distend  les  ventricules  ,  celui  qui 
remplit  letissu  sous-arachnoidien  servent  acontenir  leplus  dou- 
cement  possible  la  substance  nerveuse,  a  ne  peimettre  aucune 
espece  de  frottement  entre  ses  surfaces  et  celles  de  la  membrane 
sereuse  qui  le  con  tient. 

Enfin,  a  cet  appareil  de  suspension  et  de  protection  deja  si  ri- 
che,  il  faut  joindre  le  polygone  arteriel  place  dans  renfoncemenc 
central  de  la  base  du  cerveau. 

Loge  dans  une  grande  lacunesous-arachnoidienne,  le  polygone1 
arteriel,  baigne  du  fluide  qui  entoure  1'encephale,  tend  a.  soulever 
doucement,  par  TefTort  ascendant  du  sang  arteriel ,  le  cerveau  deja: 
suspendu  aux  parties  les  plus  elevees  du  crane. 

On  sentira,  sans  doute,  par  suite  de  ces  reflexions,  que,  poufr 
etudier  convenablement  l'a>achno'ide  ,  il  faut  la  considerer  dans- 
ses  connexions  avec  toutes  les  parties  qui  completent  avec  ellaj 
1'appareil  dont  nous  avons  essay e  de  donner  une  idde. 

Nous  n'irous  pas  pour  cela  decrire  les  sinus  dela  dure-mere  em 
meme  temps  que  1'araclinoide  cerebrale  ,  mais  nous  devons  les< 
indiquer.  Nous  croyons  que  le  point  de  vue  auquel  nous  noues 
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sommes  place  donne  la  rafcofl  de  ces  veines  excoptinnnell'es,  sur 
lesquelles  s'est  exercee  la  sagaeite  des  anatomistcs.  Du  moment 
oil  I 'on  reconnaitra  que  les  veines  du  cerveau  sont  devenues  des 
ligaments  suspenseurs  ,  sans  cesser  pour  cela  de  constituer  des 
canaux  vasculaires ,  on  comprendra  que  ,  pour  remplir  l'office  de 
ligaments,  il  fallait  qu'elles  fussent  raltachees  a  quelque  chose 
de  solide  :  ce  quelque  chose  a  etc  donne  par  la  creation  des  sinus 
de  la  dure-mere  ,  canaux  veineux  creuses  dans  une  substance 
d*une  extreme  tenacite,  adherents  intimement  a  la  paroi  osseuse, 
excellents  par  consequent  pour  fouruir  un  point  d'attache  fixe. 

Des  que  ,  sorti  du  crane  ,  vous  cessez  d'avoir  besom  de  tenir 
suspendu  dans  un  sac  ,  au  moyen  de  ses  veines  ,  la  masse  la  plus 
importante  du  svsteme  nerveux  ,  vous  ne  trouvez  plus  de  sinus 
veineux  dans  la  dure-mere  ,  et  vous  voyez  dans  le  rachis,  comme 
l'a  demontre  M.  Breschet  ,  les  sinus  veineux  exterieurs  a  la 
membrane  fibreuse. 

Partaut  de  ces  idees  sur  les  usages  des  parties  tegumentaires 
du  cerveau  ,  au  nombre  desquelles  nous  mettons  le  fluide  ,  nous 
esperons  donner  line  explication  exacte  autant  que  simple  de 
toutes  les  grandes  lacunes  existantes  entre  rarachnoide  et  les 
parties  rentrantes  de  la  peripheric  des  organes  encephaliqu.es. 

Dans  son  ensemble  rarachnoide ,  suivant  le  caractere  general 
des  membranes  sereuses  ,  forme  un  sac  sans  ouverture.  Ce  sac 
se  decompose  en  une  game  qui  contient  la  moelle,  et  en  plusieurs 
loges  adaptees  a  la  configuration  generale  des  grandes  divisions 
de  l'encephale. 

Fort  ecartee  de  la  moelle  ,  elle  contient ,  dans  1'espace  qui  la 
separe  de  l'axe  nerveux  ,  une  fraction  considerable  de  la  longueur 
des  nerfs  spinaux,  et  ne  concourt  a  les  envelopper  cju'au  voisinage 
des  t rous  de  conjugaison.  Pour  la  meme  raison  elle  ne  s'unit  au 
ligament  dentele  que  dans  le  voisinage  de  la  dure-mere. 

RHe  passe  du  rai-his  dans  le  crane  en  s'accommodant  a  la 
forme  de  l'os  occipital  et  non  a  celledu  cervelet;  elle  ne  touehe 
cet  organe  que  dans  les  lieux  oil  sa  forme  reproduit  celle  de  la 
logo  osteo-fibreuse  qui  le  contient.  II  en  resulte ,  entre  l'arach- 
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no'ide  et  Tangle  rentrant  que  forme  la  moelle  allongee  avec  le 
cervelet ,  une  lacune  considerable  dans  laquelle  ressort  en  haut 
Imminence  vermifonne  inferieure ,  en  bas  la  toile  celluleuse  qui 
recouvre  le  calamus  ,  et  sur  laquelle  existe  le  trou  qui  conduit 
dans  le  ventricule  cerebelleux. 

Nous  designerons  sous  le  nom  de  lacune  sous-cerebelleuse  de 
l'arachno'ide  l'espace  qui  existe  entre  cette  membrane  et  les  par- 
ties posterieures  du  bulbe  et  du  cervelet. 

La  protuberance  est  comprise  dans  le  sac  que  l'arachno'ide 
deploie  autour  du  cervelet ,  et  ce  sac,  retreci  sur  les  limites  su- 
perieures  du  cervelet  et  dela  protuberance  en  un  col  dont  le  dia- 
metre  est  egal  a  celui  de  la  cloison  fibreuse  nommee  tente  du 
cervelet ,  se  dilate  de  nouveau  des  qu'il  a  franchi  cette  ouverture 
pour  se  deployer  a  la  base  des  hemispheres.  Du  cote*  de  la  base 
des  hemispheres,  l'arachno'ide  passe  d'un  cote  a  l'autre  sans  pre- 
senter de  division  mediane  comme  celle  que  montrent  de  ce  cote 
le  troncon  pedonculaire  et  l'intervalle  des  deux  hemispheres.  La 
bipartition  du  sac  cerebral  de  l'arachno'ide  n'a  lieu  que  dans  la 
grande  scissure  interlobaire  ;  le  repli  de  l'arachno'ide  dans  cette 
grande  scissure  correspond  toujours  aux  dimensions  de  la  grande 
faux ,  et  dans  toute  la  distance  qui  s^pare  le  bord  libre  de  cette 
faux  des  parties  transversales  du  corps  calleux ,  il  n'y  a  plus 
d'arachno'ide  a  proprement  parler,  mais  seulement  des  appendi- 
ces sous-arachnoidiens  enchevetres  avec  le  reseau  vasculaire  de 
la  pie-mere. 

Au  niveau  de  la  partie  anterieure  de  la  scissure  de  Sylvius, 
dans  l'intervalle  du  sommet  du  lobe  temporal  et  du  triangle  or- 
bitaire  de  la  base  du  cerveau,  l'arachno'ide  rentre  un  peu;  par- 
tout  ailleurs  elle  franchit  directement  d'un  bord  a  l'autre  de  la 
scissure.  Dans  le  seul  endroit  oil  elle  indique  l'entree  de  la  scis- 
sure, elle  correspond  a  la  saillie  des  apophyses  d'Ingrassias,  en- 
gaged dans  l'orifice  de  la  fente  de  Sylvius.  II  est  done  bien  Evi- 
dent que,  toutes  les  fois  que  l'arachno'ide  presente  un  repli  ren- 
trant dans  quelqu'une  des  grandes  divisions  de  la  surface  de 
l'encephale,  e'est  en  se  conformant  aux  accidents  de  la  cavite  os- 
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teo-fibreuse ;  jamais,  sans  une  cause  de  ce  genre,  elle  ne  mani- 
feste  la  moindre  tendance  a  suivre  dans  leurs  details  les  sur- 
faces des  organes  qu'elle  enveloppe. 

Pour  bien  juger  des  rapports  que  1'arachnoide  presente  avcc 
les  surfaces  des  masses  nerveuses,  il  faut  la  decouvrir  dans  une 
moitie'  de  son  Vendue ,  en  apprpchant  autant  que  possible  des 
trous  par  lesquels  sortent  les  nerfs  sans  entamer  ces  trous ,  et 
d'ailleurs  en  evitant  de  couper  les  tuyaux  membraneux  qui  s'u- 
nissent  a  la  dure-mere  (1).  II  est  done  necessaire,  pour  parvenir 
a  faire  une  bonne  preparation  de  ce  genre,  d'enlever  avec  beau- 
coup  de  soin  la  dure-mere  et  de  laisser  une  petite  piece  de  cette 
membrane  fibreuse  au  niveau  de  chacun  des  tuyaux  membra- 
neux qu'on  rencontre.  Un  animal  qui  vient  de  mourir  est  tres- 
favorable  pour  cette  etude  :  on  voit  manifestement  alors  que 
partout  une  couche  de  liquide  separe  1'arachnoide  de  la  substance 
nerveuse,  etl'on  constate  que  ce  liquide  se  trouve  en  plus  grande 
epaisseur  autour  de  la  moelle  qu'autour  du  cerveau  et  du  cerve- 
let.  Ses  amas  les  plus  considerables  se  rencontrent  dans  la  grande 
lacune  circa-pedonculaire  et  dans  cette  autre  grande  lacune  qui 
correspond  a  la  partie  posterieure  du  cervelet  et  du  bulbe. 

Partout  les  nerfs  sont  contenus  dans  le  fluide  intermediate  a 
1'arachnoide  et  aux  surfaces  des  masses  nerveuses.  L'arach- 
noide  ne  se  reflechit  en  gaine  sur  ces  nerfs  qu'au  voisinage  des 
trous  par  lesquels  ils  doivent  sortir.  L'olfactif  raeme  ne  fait  pas 
exception  :  ses  racines  baignent  librement  dans  le  fluide  sous- 
arachno'idien  ,  son  corps  est  contenu  dans  une  enveloppe  lache 
communiquant  avec  une  lacune  correspondant  au  quadrilatere 
perfore. 

Lorsqu'on  a  bien  constate  la  presence  de  cette  couche  de  li- 
quide dans  toute  I'etendue  de  I'espace  sous-arachno'idien,  lors- 
qu'on a  bien  considere  comment  les  nerfs  ,  les  vaisseaux  s'y 
trouvent  suspendus,  il  est  bon  de  laisser  ecouler  le  liquide  par 
une  ponction  faite  a.  1'arachnoide  au-dessous  de  la  moelle  epi- 


(1)  Cc  sont  la  des  precautions  sur  lesiiuclles  M.  Magendie  insisle  avec  raison. 
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mere,  et  de  dilater  ensuile  cette  membrane  en  y  insufliant  de 
l';nr. 

Quel  que  soit  le  degre  d'ecartement  de  I'arachno'fde  de  la 
rnoelle  £piniere  ou  des  masses  encephaliques ,  partout  elle  se 
rattache,  soit  mediatement,  soit  immediatement,  aces  organes. 
Tan  tot  ce  sont  des  simples  fils  celluleux  cellulo-vasculaires,  plus 
ou  moins  irreguliers,  qui  dlabllssent  ces  connexions;  tantot  ce 
sont  des  appendices  membraneux  dont  les  formes,  les  directions  , 
la  structure  indiquent  des  usages  determines. 

La  surface  extra-viscerale  de  l'arachno'ide  se  rattache  aussi  a 
l'enveloppe  osteV  fibreuse. 

M.  Magendie  a  signale  a  la  partie  posterieure  de  l'arachnoide 
spinale  une  espece  de  raphe  median  ,  et,  au  niveau  de  ce  raphe, 
une  cloison  celluleuse,  incomplete,  tres-fine,  qui  rattache  la  mem- 
brane sereuse  a  la  partie  me^diane  posterieure  de  l'enveloppe  cel- 
luleuse de  la  rnoelle. 

De  place  en  place  le  raphe  posterieur  de  l'arachno'ide  est  fixe 
par  des  brides  dedicates  a.  la  partie  posterieure  de  la  gaine 
fibreuse.  On  rencontre  ,  d'ailleurs  ,  dans  toute  la  peripheric  de  la 
rnoelle  des  fils  cellulo-vasculaires  irreguliers,  plus  abondants  a  la 
region  cervicale  qu'a.  celle  du  dos  et  des  lombes.  Par  sa  com- 
binaison  avec  le  ligament  dentele,  l'arachnoide,  rattachde  en  dc^- 
hors  a  la  doublure  fibreuse,  concourt  egalement  a  fortifier  cet 
appareil  ligamenteux. 

Toutes  ces  connexions  de  l'arachnoide  spinale  sont  extreme- 
ment  simples.  Les  dispositions  qu'on  rencontre  au  niveau  de  la 
grande  lacune  sous-cerebelleuse  sont  plus  composees. 

Pour  former  cette  lacune,  l'arachno'ide  seporte  par  une  courbe 
reguliere  du  voisinage  du  calamus  I  la  grande  circonference  du 
cervelet ,  et  repond  par,laconcavite  de  cette  couchea  l'union  de 
l'atlas  avec  roccipital  par  sa  convexite  a  Tangle  rentrant  que 
forme  le  cervelet  avec  le  bulbe.  La  lacune  sous-cer6belleuse  est 
I'espace  exislant  entre  le  cervelet ,  le  bulbe  et  la  lame  de  l'arach- 
noide tendue  derriere  ces  parties.  All  ant  de  haut  en  has  depuis 
l'extrvmite  superieure  de  la  rnoelle  voisine  du  calamus  jusqu'a 
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lY'chancrure  mediane  de  la  grande  circonferencc  du  cervolet , 
cette  lacune  se  developpe,  de  droiteagauche,  du  nerf  auditif  d'un 
coio  a  celui  de  l'autre  cote.  La  profondeur  dans  son  milieu  cgale 
a  peu  pros  la  longueur  de  la  phalange  ongueale  de  l'index ;  elle 
diminue  graduellement  ensuite,  de  manierea  revenir,  au  contact 
tie  la  moelle,  des  nerfs  auditifs  et  de  la  grande  circonference  du 
cerveletaux dimensions  ordinaires  de  l'espace  sous-arachnoidien. 

Dans  cette  grande  lacune  sous-cerebelleuse  de  l'arachnbide , 
ressort  en  haut  Imminence  vermiforme  inferieure.  En  bas ,  on 
voit  un  prolongement  de  1'enveloppe  celluleuse  immediate  de  la 
moelle  qui  se  porte  des  bords  du  calamus  ,  des  bords  de  l'espece 
de  gorge  ventriculaire  qui  conduit  aux  nerfs  auditifs  ,  a  la  sub- 
stance grise  du  lobe  adjacent  a  ces  nerfs,  a  la  face  extra-ventri- 
culaire  des  voiles  medullaires  qui  rattacbent  ces  lobules  auditifs  a 
Imminence  vermiforme  inferieure  ,  enfin  a.  cette  eminence  elle- 
meme.Sur  cette  eminence  on  voit  s'elever  des  filaments  nombreux 
blanc-nacre  ,  qui  assujettissent  fortement  cette  tente  membra- 
neuse  au  r^seau  cellulo-vasculaire  de  Imminence  vermiforme. 
D'autres  expansions  de  cette  toile  celluleuse  se  prolongent  a,  la 
face  inferieure  des  hemispheres  cerebelleux. 

La  disposition  de  ce  prolongement  de  1'enveloppe  celluleuse 
de  la  moelle  au-dessus  du  calamus  et  de  l'espace  ventriculaire  re- 
produit  done  sur  de  plus  petites  dimensions  la  disposition  qu'af- 
fecte  l'arachnoide  pour  constituer  la  grande  lacune  sous-cere- 
belleuse; elle  coupe  en  deux  l'espace  de  cette  grande  lacune  , 
laissant  derriere  elle  l'intervalle  qui  laseparede  rarachno'ide  dc- 
vant  l'espace  ventriculaire,  et  ces  deux  espaces  communiquent 
librement,  par  un  trou  creuse  dans  la  tente  celluleuse  sous-ven- 
triculaire,  au  voisinage  de  la  pointe  du  calamus. 

Ce  trou,  decrit  dans  ces  derniers  temps  avec  beaucoup  de  soin 
par  M.  Magendie ,  est  pour  lui  le  moyen  principal  de  communi- 
cation du  fluide  des  ventricules  avec  celui  qui  remplit  partout 
l'espace  sous-arachnoidien. 

La  tente  fermee  par  la  membrane  celluleuse  de  la  moelle  au- 
dpssns  du  cahimus  et  des  parties  inferieures  du  ventricule  rer<>- 
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belleux  produit  a  la  partie  posterieure  du  ventricule  cerelielleux 
une  disposition  analogue  a  celle  de  la  valvule  de  Vieussens  a  la 
pointe  anterieure  du  meme  ventricule.  La  valvule  de  Vieussens, 
tout  entiere  de  substance  nerveuse  ,  prolonge  le  ventricule  ce>e- 
belleux  dans  l'aqueduc  de  Sylvius;  la  tente  membraneuse  de  la 
tunique  cellulo-fibreusede  la  moelle,  double  partiellement  de  ma- 
tiere  nerveuse  ,  prolonge  de  meme  le  ventricule  cerebelleux  dans 
le  ventricule  de  la  moelle ,  dont  le  petit  orifice  se  montre  a  la 
pointe  du  calamus.  Mais  la  valvule  de  Vieussens  est  exempte  de 
solution  de  continuity,  tandis  que  la  tente  celluleuse,  tendue  a  la 
partie  posterieure  du  ventricule  cerebelleux,  est  percee  d'une  ou- 
verture ,  constante  dans  l'etat  normal . 

Toute  la  face  exterieure  de  cette  tente  membraneuse  est  unie 
a  la  toile  arachno'idienne  par  des  fils  cellulo-vasculaires  tres-de- 
lies,  plus  nombreux  sur  la  circonference  du  trou  decrit  par 
M.  Magendie  que  partout  ailleurs.  La  face  ventriculaire  de  cette 
meme  toile  offre  des  particularites  d'un  autre  genre  :  sur  les  bords 
du  calamus  elle  est  revetue  par  de  petites  membranes  de  matiere 
nerveuse  prolongees  quelquefois  jusqu'aux  nerfs  auditifs,  et  sur 
toute  l'etendue  de  sa  limite  anterieure  elle  soutient  les  plexus 
choro'ides  du  cervelet. 

Ces  plexus  choro'ides  s'etendent  sans  interruption  depuis  le 
lieu  oil  le  nerf  auditif  d'un  cote  devient  libre ,  jusqu'au  meme 
lieu  de  l'autre  cote. 

Dans  le  demi-cercle  qu'ils  decrivent  ainsi  d'un  nerf  auditif  a 
l'autre  ,  ils  tiennent  successivement  a  la  petite  lame  nerveuse 
que  l'auditif  envoie  au  lobule  cerebelleux  adjacent  a  la  face  ven- 
triculaire du  voile  medullaire,  et  enfin  a  l'eminence  vermiforme. 
C'est  au  contact  de  la  couche  corticale  de  cette  eminence  que 
ces  plexus  presentent  leur  plus  grand  developpement. 

Dans  tout  leur  trajet  ces  plexus  choro'ides,  attaches  aux  mem- 
branes nerveuses  que  nous  avons  comparees  au  cercle  fibreux  de 
l'orifice  ventriculaire  du  cerveau  ,  pr6sentent  la  face  libre  de 
lcurs  petites  granulations  vasculo-glanduleuses,  a  la  face  ventri- 
culaire du  cercle  fibreux  de  l'orifice  cerebelleux;  c'est,  comme 
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nous  le  ven  ous  en  ctudiant  les  plexus  choro'ides  du  cervcau,  une 
similitude  parfaite  avec  la  disposition  de  ces  derniers  ,  soutenus 
sur  les  bords  de  la  toile  choroidienne.  La  tente  membraneuse, 
a  laquelle  se  rattachent  les  plexus  choro'ides  cerebelleux,  pr£- 
sente  la  plus  grande  analogie  avec  la  toile  choroidienne  du  cer- 
veau . 

Ainsi  ,  dans  cette  lacune  sous  cerebelleuse  ,  nous  voyons  un 
grand  fragment  de  l'arachno'ide  former  sa  limite  posterieure  :  ce 
fragment  est  contigu  a  l'arete  e'moussee  du  bord  posterieur  du 
trou  occipital.  U  se  rattache  par  des  fils  cellulo-vasculaires  a  la 
toile  choroidienne  eman£e  de  l'enveloppe  celluleuse  de  la  moelle, 
et  tendue  en  arriere  de  l'espace  ventriculaire  qu'il  limite.  Cette 
toile  choroidienne  du  ventricule  cerebelleux  est  percee  d'un  trou 
qui  fait  communiquer  le  ventricule  cerebelleux  avec  l'espace  sous- 
arachnoidien.  Ellc  soutient  les  plexus  choro'ides  attaches  au  cin- 
tre  fibreux  de  l'orifice  du  ventricule  cerebelleux. 

La  lacune  sous-cerebelleuse  de  l'arachnoide  est  remplie  de  se- 
rosite.  La  surface  concave  de  haut  en  bas  ,  concave  de  droite  a. 
gauche,  que  presente  l'arachnoide  en  arriere  de  cette  lacune,  tou- 
che  a  l'arete  osteo-fibreuse  du  bord  posterieur  du  trou  de  l'occi- 
pal.  Cette  surface  de  l'arachnoide  empeche  toute  possibilite  de 
froissements ,  dans  les  mouvements  naturels,  dans  les  secousses 
accidentelles  de  l'encephale ,  entre  l'arete  osseuse  et  les  parties 
adjacentes  du  bulbe  et  de  la  moelle. 

Nous  allons  etudier  maintenant  la  grande  lacune  sous-arach- 
noidienne  existante  dans  toute  la  circonference  du  troncon  pe- 
donculaire. 

Voici  comment  se  trouve  produite  cette  lacune  : 
Lorsque  l'arachnoide,  que  nous  suivons  d'arriere  en  avant,  a 
gagn6  le  niveau  du  bord  anterieur  de  la  protuberance  par  en  bas, 
elle  se  prolonge  directement  de  la  protuberance  au  chiasma  des 
nerfs  optiques,  en  meme  temps  quelle  s'etale  a  droite  et  a  gau- 
che sur  la  tuberosite  temporale  de  la  circonvolution  de  Tourlet. 

La  nappe  quelle  forme  en  s'ctalant  ainsi  est  fort  distante  de 
la  surface  de  la  region  fasciculee  des  ptkloncules  et  de  renfonce- 
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ment  median  qui  les  separe.  Cette  region  pedonculaire  corres- 
pond en  arriere  ii  la  gouttiere  basilaire  de  l'occipital,  en  avant  a 
la  selle  turcique.  L'organe  contenu  dans  cette  cavity  est  enve- 
loppe  par  une  petite  poche  de  l'arachno'ide.  Cette  poche  n'est 
qu'un  diverticulum  de  la  lacune  sous  -  arachno'idienne  que  nous 
examinons. 

Sur  les  cotes  de  la  protuberance  et  dans  toute  l'etendue  des 
parties  anterieures  du  cervelet,  l'arachno'ide,  des  qu'elle  est  par- 
venue  au  niveau  du  bord  libre  de  la  tente  du  cervelet  ,  se  rede- 
chit  immediatement  au  contact  de  la  face  superieure  de  cette 
tente,  et  passe  ainsi  presque  sans  intervalle  du  cervelet  au  cer- 
veau  ,  laissant  devant  elle  le  bourrelet  posterieur  du  corps  cal- 
leux. 

Cette  reflexion  de  Tarachnoide  sur  le  bord  libre  de  la  tente  du 
cervelet  represente  en  dehors  une  sorte  de  gorgeret  membraneux 
demi-circulaire  ,  dans  lequel  est  recu  le  bord  libre  de  la  tente 
cerebelleuse. 

La  distance  qui  separe  du  troncon  pedonculaire  le  bord  sous- 
arachno'idien  de  ce  gorgeret  membraneux  est  a  peu  pres  l'epais- 
seur  d'un  doigt;  la  distance  qui  separe  en  bas  les  deux  regions 
fasciculees  du  pedoncule  de  la  toile  sereuse  est  plus  considerable 
encore. 

II  existe  dans  cette  grande  lacune  circa-pedonculaire  deux  re- 
gions bien  distinctes  :  1'infCrieure,  intermediate  au  bord  ante- 
rieur  de  la  protuberance  et  au  chiasma  des  optiques  d'avant  en 
arriere  ,  et  limitee  a  droite  et  a  gauche  par  la  tuberosite  de  la 
circonvolution  de  l'ourlet ;  la  posterieure,  arrondie  en  demi-cer- 
cle,  configuree  en  gorgeret  dans  lequel  est  recu  le  bord  libre  de 
la  tente  cerebelleuse. 

Chacune  de  ces  regions  demamle  un  e.\an,cn  a  part. 

L'inferieure ,  dont  nous  connaissons  les  limites,  est  divisee  sur 
sa  longueur  en  deux  loges  par  une  cloison  transversale  et  verti- 
cale  dont  les  extremites  se  rattachent  a  celles  du  gorgeret  pos- 
terieur. 

Des  deux  loges  que  separe  cette  cloison,  la  posterieure  contient 
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l'arterc  vertebrate  bilurquee  ,  les  nerfs  oculo-tnoteurs  e.omniuns  ; 
1  autre  loge  contient  Jes  eminences  mamillaires,  la  tige  et  le  corps 
pituitaire,  le  chiasma  des  nerfs  optiques  ,  au-devant  desquels 
une  troisieme  loge  se  presente  appartenant  a  la  lacune  sous-pe- 
-donculaire  ;  et  dans  cette  derniere  loge  on  voit  la  face  superieure 
du  chiasma,  la  lame  grise ,  la  surface  du  quadrilatere  perfore  ; 
plus  les  arteres  carotides  et  les  branches  de  ces  arteres  qui  se 
portent  dans  la  grande  scissure  interlobaire  dans  la  scissure  de 
Sylvius.  II  est  a  remarquer  que  les  carotides  se  rattachent  aux 
vertebrales  par  deux  arteres  communiquantes  ,  que  les  branches 
anterieures  des  carotides  sont  unies  de  droite  a  gauche  par  une 
communiquante  transverse. 

Toutes  ces  branches  arterioles  ,  les  plus  grosses  qu'on  ren- 
contre dans  le  crane  ,  forment  done  dans  la  lacune  que  nous  etu- 
dions,  au  centre  des  parties  rentrantes  de  la  base  de  l'encephale, 
un  reseau  arteriel  remarquable  en  ce  que  les  elements  de  droite 
se  rattachent  a,  ceux  de  gauche  par  des  branches  transyerses  , 
ou  se  reunissent  dans  un  tronc  median  comme  celui  de  la  ver- 
tebrale. 

Ce  reseau  arteriel  est  l'origine  de  toutes  les  arteres  cerebrates. 

Celles  de  ces  arteres  qui  se  ramifient  dans  la  pie-mere  s'en- 
chevetrent  en  meme  temps  dans  le  tissu  cellulaire  qui  rattache 
1'arachnoide  au  cerveau.  Ces  divers  elements  reunis  forment  un 
tout  indissoluble,  et  penetrent  dans  tous  les  points  de  la  surface  du 
cerveau  par  des  appendices  celluleux,  vasculairesarteriels,  et  vas- 
culaires  veineux.  Le  systeme  veineux  ne  dans  la  substance  ce- 
rebrale,  d^veloppe  dans  la  pie-mere,  ajoute  encore  a  la  force  de 
l'ensemble.  IVIais  tandis  que  les  troncs  arteriels  originates  sont  a 
la  base ,  les  troncs  veineux  terminaux  de  1'appareil  circulatoire 
encephalique  se  reunissent  dans  les  parties  suporieures  de  l'encd- 
phale,  oil  nous  devrons  les  rechercher  bientot. 

Nous  voyons  done,  dans  la  grande  lacune  sous -pedonculairo 
de  rarachnoide ,  des  parties  nerveuses  fort  importantes ,  et  un 
reseau  arteriel  forme  des  plus  grosses  arteres  de  l'encephale.  Ce 
reseau  arteriel  est  l'origine  du  reseau  arteriel,  plus  delie,  de  la 
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pic-mere  ot  de  l'intericnr  du  cerveau  ;  ctifin  ce  dernier  est  l'origine 
eloigned  des  veines,  dont  les  troncs  terminaux  se  combinent  avec 
I'arachnoide  et  la  pie-mere  dans  toute  la  superficie  du  cerveau. 
Abandonnons-les  pour  un  moment ,  et  passons  a  l'^tude  de  la 
region  posterieure  de  la  grande  lacune  circa-p^donculaire.  Disons- 
encore ,  relativement  a  la  region  sous-pedonculaire  de  cette  la- 
cune, que  dans  l'etat  naturel  elle  est  remplie  de  seVositd,  legere- 
ment  saillante,  et  que  la  saillie  qu'elle  forme  correspond  a  l'arete 
osteo-flbreuse  du  bord  posterieur  de  la  selle  turcique. 

Nous  avons  dit  deja,  en  parlant  de  cette  region  posterieure  de 
la  grande  lacune  circa -pedonculaire,  qu'elle  repr^sente  par  dehors 
une  sorte  de  gorgeret  membraneux  dans  lequelest  recu  le  bord 
de  la  tente  cerebelleuse. 

Cette  comparaisOn  suffit  pour  donner  une  idee  de  ce  qu'elle  est 
dans  ses  deux  moities  •  mais  il  faut  remarquer  bien  soigneuse- 
ment  que  le  bord  de  la  tente  cerebelleuse  n'est  pas  entierement 
libre  dans  ce  gorgeret. 

Sur  la  ligne  mediane,  I'arachnoide,  traverseepar  les  veines  de 
Galien  ,  qui  viennent  de  la  toile  choro'idienne ,  s'unit  tres-forte- 
ment  a  la  cloison  fibreuse.  C  est  d'ailleurs  de  ce  meme  point  que 
part  le  bord  libre  de  la  grande  faux,  sur  lequel  I'arachnoide  de- 
crit  un  autre  gorgeret  dont  le  cote  profond  regarde  le  corps 
calleux. 

En  aucun  autre  lieu  du  cerveau  I'arachnoide  n'est  plus  epaisse 
et  plus  resistante  qu'en  cet  endroit,  ou  elle  s'unit  au  bord  libre  de 
la  tente  du  cervelet.  Elle  prend  meme,  par  sa  couleur,  sa  force  et 
peut-etre  aussi  quelque  modification  de  structure,  quelque  chose 
des  caracteres  de  la  membrane  fibreuse. 

Si  Ton  saisit  avec  une  pince  cette  partie  de  l'arachnoi'de  d'un 
cerveau  mis  dans  l'eau  ,  on  pourra  tirer  cet  organe  dans  tous  les 
sens  .  le  tourner  brusquement  sur  lui-meme,  sans  rien  rompre. 

C'est  de  ce  point  que  partent  les  nombreux  vaisseaux  soutenus 
par  la  toile  choro'idienne ,  dont  les  uns  vont  s'insinuer  dans  la 
cloison  transparente  ;  d'autres  ,  npves  avoir  rayonne  dans  la  toile 
choro'idienne,  s'introduisent  sous  la  bamlolottc  demi -circulaire 


DU  SYSTEME  CEREBRO- SPINAL.  561 

dans  1  epaisseur  du  noyau  cerebral ;  il  en  est  qui ,  sur  toute  l'e- 
tendue  du  cercle  fibreux  de  l'orifice  ventriculaire ,  p^netrent  de 
place  en  place  le  bord  libre  de  ce  cercle,  et  le  fixent  a  la  toile  cho- 
roi'dienne  en  meme  temps  qu'ils  produisent  les  plexus  choro'ides 
toujours  rattache's  au  bord  libre  du  cercle  fibreux  dont  ils  suivent 
la  direction,  leur  frange  circulaire,  toujours  tres-courte,  flottant 
dans  la  cavite  du  ventricule  lateral  sur  le  trajet  de  son  orifice. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  l'intime  union  de  l'arachnoi'de  avec 
la  tente  cer^belleuse  au  niveau  du  passage  des  veines  de  Galien 
explique  comment  les  anatomistes  qui  ont  eHudie"  l'arachnoide 
isolee  des  cloisons  fibreuses  de  la  dure-mere  ont  pu  prendre  la 
gaine  assez  large  qu'elle  fournit  aux  veines  de  Galien  pour  une 
ouverture  naturelle  conduisant  dans  les  ventricules.  L'infundi- 
bulumsans  issue,  que  plusieurs  anatomistes  continuent  dedecrire 
dans  cette  partie  de  l'arachnoide,  n'existe,  comme  le  trou  de  Bi- 
chat,  qu'apres  la  separation  artificielle  de  l'arachnoide  de  la  tente 
du  cervelet. 

Du  reste,  le  tissu  cellulo-vasculaire  sous-arachnoidien  est  tres- 
abondant  et  parlant  plus  serre-  qu'ailleurs,  tant  dans  cette  partie 
qui  constitue  la  toile  choroidienne,  que  dans  celles  qui  entourent 
le  troncon  pedonculaire  et  le  rattachent  au  bord  concave  de  l'o- 
rifice ventriculaire,  fente  de  Bichat. 

Ce  tissu  cellulo-vasculaire  n'est  pourtant  pas  assez  serre*  pour 
empecher  la  communication  facile  du  fluide  sous-arachnoidien  de 
la  region  posterieure  de  la  lacune  circa-pedonculaire  avec  celui  de 
l'ext^rieur  du  cerveau  comme  avec  celui  de  l'inte'rieur  du  ven- 
tricule. 

S'il  n'y  a  pas  la,  comme  en  arriere  du  ventricule  cer^belleux  , 
un  trou  distinct  pratique  dans  une  toile  membraneuse,  c'est  qu'il 
n'existe  pas  de  toile  membraneuse  comparable  a  celle  qui  clot  en 
arriere  le  ventricule  cerebelleux. 

II  ne  faut  pas  la  de  trou  plus  qu'il  n'en  faut  d'une  circonvolu- 
tion  a  l'autre,  malgre*  l'appendice  membraneux  rattache  a  l'a- 
rachnoide, qui  plonge  dans  chacune  des  anfractuosite's. 

Dans  la  region  posterieure  de  la  grande  lacune  circa-pedon- 
T.  l.  36 
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culaire,  on  trouve  la  valvule  de  Vieussens,  les  nerfs  pathetiques, 
les  tubercules  quadrijumeaux  et  la  glande  pineale.  Cette  derniere 
a  une  petite  loge  a  part  comparable  a  celle  qui  contient  le  corps 
pituitaire. 

On  pourrait  encore  d^crire  comme  une  lacune  sous-arachnoi- 
dienne  distincte  l'intervalle  qui  separe  le  repli  de  l'arachno'ide , 
sur  le  bord  de  la  grande  faux,  de  la  face  transverse  du  corps 
calleux. 

Ce  qu'il  importe  le  plus  de  remarquer  par  rapport  a  cette  la- 
cune ,  c'est  que  le  repli  de  l'arachno'ide  sur  lequel  elle  existe 
forme  un  gorgeret  qui  recoit  le  bord  de  la  grande  faux  et  pr£- 
vient  le  contact  du  corps  calleux  contre  ce  bord  dans  les  mou- 
vements  du  cerveau. 

Les  lacunes  de  l'arachno'ide  au  niveau  de  la  partie  anterieure 
des  scissures  de  Sylvius  droite  et  gauche  representent  de  meme, 
en  regard  et  au  contact  du  bord  tranchant  des  apophyses  d'ln- 
grassias ,  un  gorgeret  analogue  a.  tous  ceux  que  nous  avons  si- 
gnaled en  contact  avec  les  parties  tranchantes  de  la  cavite"  ence- 
phalique. 

Les  tuyaux  membraneux  et  veineux  au  moyen  desquels  l'a- 
rachno'ide est  rattachee  au  sinus  longitudinal  superieur,  au  nom- 
bre  de  plus  de  trente ,  viennent ,  les  uns  de  la  face  interne ,  les 
autres  de  la  face  externe  de  1' hemisphere;  ils  s'unissent  sur  l'a- 
rete  de  jonction  de  ces  deux  faces  avant  de  gagner  le  sinus. 

Sur  toute  la  ligne  de  laquelle  se  degagent  les  veines  qui  des 
enveloppes  du  cerveau  vont  se  fixer  au  sinus  longitudinal  supe- 
rieur on  rencontre  presque  toujours,  dans  l'age  adulte,  des  gra- 
nulations d'un  blanc  jaunatre,  de  volume  mediocre,  de  formes 
irregulieres  ,  d'une  consistance  souvent  assez  grande.  On  nomme 
ces  corps  glandes  de  Pachioni  :  il  est  certain  pourtant  qu'il  n'y 
a  rien  de  glanduleux  dans  leur  texture. 

Ces  petits  corps  augmentent  en  general  de  nombre  et  de  vo- 
lume avec  les  annees  II  est  extremement  rare  de  les  rencontrer 
aux  premieres  epoques  de  la  vie.  Je  n'en  ai  jamais  vu  sur  le 
cerveau  des  nouveau-nes.  lis  naissent  de  la  pie-mere,  soulevent 
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rarachno'ide,  ladure-mcre  elle-meme,  qu'ils  crbvent,  et  se  creu- 
sent  une  loge  dans  la  portion  d'os  adjacente.  Ces  pctits  corps 
peuvent  au  moins  fournir  la  preuve  de  la  juxtaposition  tres- 
exacte  des  parties  superieures  du  cerveau  a.  la  voute  osseuse.  On 
ne  sait  rien  d'exact  sur  la  cause  qui  les  produit. 

Le  fiuide  sous-arachno'idien  et  ventriculaire  remplit  les  ven- 
tricules  et  toute  l'6tendue  des  espaces  sous-arachnoidiens  ,  tou- 
jours  amasse  en  plus  grande  masse  dans  les  lacunes  sous-arach- 
noidiennes;  ettoutes  ces  lacunes,  sans  exception,  correspondent  a 
des  parties  rentrantes  plus  ou  moins  tranchantes  de  la  cavite  en- 
cephalique. 

Le  fiuide  ventriculaire  et  le  fiuide  sous-arachno'idien  commu- 
niquent  librement;  non  seulement  cette  communication  a  lieu 
par  le  trou  de  la  membrane  choro'idienne  du  ventricule  cerebel- 
leux  ,  elle  s'opere  de  meme  par  la  grande  lacune  circa-pedoncu- 
laire  qui  correspond  a  la  fois  avec  le  vestibule  des  ventricules 
lateraux  et  avec  les  espaces  sous-arachno'idiens  du  cervelet  et  du 
cerveau. 

Le  fiuide  encephalique  d'une  vieille  femme  analyst  par 
M.  Lassaigne  a  donn6  : 

Eau   98,564 

Albumine   0,088 

Osmazome.    ;   0,474 

Chlorure  de  sodium  et  de  potassium.  .    .    .  0,801 

Matiere  animale  et  phosphate  de  chaux  libre.  0,036 

Carbonate  de  soude  et  phosphate  de  chaux.  .  0,017 

Les  enveloppcs  que  nous  venons  d'etudier,  ainsi  que  le  fiuide 
qu'elles  contiennent  au  contact  de  l'encephale  et  de  la  moelle 
epiniere  et  dans  l'interieur  des  ventricules,  appattiennent  aux 
organes  nerveux. 

II  nous  reste  k  decrirc  la  cavitd  dans  laquelle  sont  contenus  et 
assujettis  ces  organes. 

36. 
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Nous  n'admcttons  pas ,  dans  l'dtat  parfait  des  organes,  de 
communication  de  1 'arachnoid  e  avec  la  membrane  qui  tapisse  la 
surface  des  ventricules.  M.  le  professeur  Blandin  reconnait  avec 
M.  Magendie,  que  le  canal  decrit  par  Bichat  et  par  lequel  l'a- 
rachno'ide  exterieure  du  cerveau  pdnetrerait  dans  les  ventricules 
n'existe  pas  chez  l'adultc.  M.  Blandin  admet  ce  canal  chez 
l'embryon,  et  pense  qu'il  s'oblitere  par  suite  du  developpe- 
ment  des  organes  ,  com  me  s'oblitere  le  canal  qui  met  primitive - 
ment  en  communication  le  pOitoine  et  la  tunique  vaginale. 
Nous  verrons,  en  traitant  du  developpement  des  organes,  ce 
que  l'observation  peut  apprendre  a  cet  £gard. 
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Enveloppe  principale  des  organes  les  plus  importants  par  leurs 
fonctions ,  les  plus  delicats  dans  leur  texture ,  le  rachis  et  le 
crane  forment  ensemble  la  grande  cavite  la  plus  complete ,  la 
plus  solide  et  la  mieux  protegee  du  corps. 

Places  le  plus  loin  possible  des  principaux  instruments  de  lo- 
comotion ,  les  secousses  produites  par  les  mouvements  des  mem- 
bres  ne  leur  parviennent  que  rompues  par  des  articulations  nom- 
breuses ,  et  se  trouvent  amorties  encore  dans  leur  transmission 
du  bas  en  baut  de  la  colonne  rachidienne  par  des  coussins  6las- 
tiques  places  dans  1'intervalle  des  os  qui  la  composent.  Le  vo- 
lume des  masses  musculaires  situees  le  long  du  rachis,  les  grandes 
cavites  developpees  au-devant  de  lui ,  sa  situation  profonde  a  la 
partie  posterieure  du  corps  concourent  avec  l'epaisseur  de  ses  os 
a  defendre  la  moelle  epiniere  des  atteintes  exlirieures  ;  tandis 
que  le  crane  par  sa  situation  au  sonimet  de  l'edifice  humain  , 
place  le  plus  loin  possible  de  toutes  les  causes  indirectes  de  com- 
motion ,  trouve  encore  dans  sa  forme,  la  solidite  de  ses  parois  , 
'Ta  flexibility  de  la  colonno  qui  le  supporto,  les  conditions  Les 
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plus  favorables  pour  resister  aux  atteintes  directes  qui  pourraient 
menacer  le  noble  organe  qu'il  renfermc. 

Moules  en  quelquu  sorte  sur  la  moelle  £piniere  et  le  cerveau, 
le  rachis  et  le  crane  represented  assez  bien  par  leur  face  interne 
la  forme  des  masses  nerveuses  qu'ils  revetent.  lis  la  reproduisent 
encore  d'une  maniere  generate  a  l'exterieur;  cependant  comme 
ils  servent  en  dehors  a  des  insertions  musculaires  d'un  volume 
considerable  ,  et  qu'en  meme  temps  ils  se  combinent  par  des  ar- 
ticulations nombreuses  avec  d'autres  pieces  du  squelette,  leur 
face  exterieure,  modifiee  pour  ces  nouveaux  usages,  differe  d'au- 
tant  plus  de  l'interieure  que  des  muscles  plus  puissants  s'y  inse- 
rent ,  et  des  os  plus  developpes  s'y  articulent. 

De  tous  les  mammiferes ,  1'homine  est  celui  dont  les  cavites 
cranio-spinales  et  surtout  la  partie  cranienne  de  cette  cavite  res-r 
semblent  le  plus  aux  masses  nerveuses  qu'elles  contiennent. 

Dans  leur  ensemble,  le  rachis  et  le  crane  repr^sentent  comme 
le  cerveau  etla  moelle  ^piniereun  ovoidesuperieur  qui seprolonge 
en  bas  en  uneespece  de  cylindre  termin6  en  pointe.  Mais  tandis 
que  l'encephale  forme  un  tout  presque  solide  dans  lequel  les  ca- 
vites connues  sous  le  nom  de  ventricules  ne  figurent,  par  l'espace 
qu'elles  occupent,  que  comme  une  fraction  mediocre,  les  cavites 
du  rachis  et  du  crane  sont  leurs  parties  les  plus  considerables , 
et  l'ecorce  osseuse  qui  limite  ces  cavites,  inerte  par  elle-meme, 
tire  toute  son  importance  de  l'abri  qu'elle  procure  aux  espaces 
que  remplissent  la  moelle  epiniere  et  le  cerveau.  De  cet usage  de 
la  cavite*  cranio-spinale ,  et  de  sa  conformity  de  figure  avec  le 
systeme  nerveux  ceretjro-spinal ,  il  resulte  qu'on  peut  dans  cer- 
taines  limites ,  apprecier  par  l'examen  du  rachis  et  du  crane  le 
degre  de  d^veloppement  etles  proportions  relatives  de  la  moelle 
dpinicre  et  du  cerveau. 

Ainsi  tout  £tant  dans  l'etat  normal,  un  grand  rachis  surmonte' 
d'un  petit  crane  indique  un  developpement  considerable  de  la 
partie  spinale  par  rapport  a  la  partie  cranienne  du  syste-me  ner- 
veux. Un  grand  crane  qui  surmonte  un  petit  rachis  annonce,  au 
contraire,  un  volume  predominant  du  cerveau  sur  la  moelle  cpi- 
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niere.  Ces  rapports  ontparu  d'une  assez  grandc  importance  aux 
anatomistes  les  plus  versds  dans  leur  dtude ,  pour  que  l'un  d'eux, 
Socmmerring,  ait  cru  trouver  dans  la  mesure  comparative  de 
grandeur  de  la  cavite  du  crane  et  du  trou  occipital  une  expres- 
sion assez  exacte  du  ddveloppement  proportionnel  de  l'intelli- 
gence  et  des  fractions  purement  animales.  Toutefois,  comme  la 
moelle  epiniere  est  loin  de  remplir  le  rachis  aussi  completement 
que  le  cerveau  remplit  le  crane,  le  jugement  que  l'examen  de 
l'enveloppe  osseuse  permet  de  porter  sur  le  volume  des  parties 
spinales  et  cerCbrales  du  systeme  nerveux  ne  peut  jamais  etre 
aussi  voisin  de  la  vdrite ,  pour  les  premieres  ,  que  pour  les  secon- 
des.  11  en  est  de  meme  de  leurs  formes.  On  peut,  pendant  la  vie, 
mesurer  la  longueur  du  rachis,  et  en  deduire  approximativement 
la  longueur  de  la  moelle  epiniere.  Du  diametre  de  la  cavite  rachi- 
dienne,  du  diametre  de  la  moelle  epiniere,  qui  est  toujours  bien 
inferieur  a  celui  de  l'dtui  osseux ,  on  ne  peut  rien  dire  que  de 
general.  Au  contraire  le  crane,  accessible  a  nos  regards  et  a  no- 
tre  toucher  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  surface  extdrieure, 
indique  assez  bien  par  sa  forme  allongee  ou  obronde ,  par  son 
plus  ou  moins  de  saillie  en  avant,  en  arriere  ou  sur  les  cotes,  des 
differences  analogues  dans  la  conformation  du  cerveau. 


CRANE. 

On  s'est  toujours  fort  peu  occupe  d  etudier  pendant  la  vie  les 
proportions  du  rachis  pour  en  deduire  les  proportions  de  la  moelle 
epiniere,  tandis  que  depuis  plus  de  deux  mille  ans  on  cherche  a 
saisir  les  rapports  qui  peuvent  exister  entre  les  formes ,  les  di- 
mensions du  crane  et  du  cerveau,  et  le  developpement  des  facul- 
ties de  Tame. 

La  statuaire  nous  offre  les.  preuves  de  cette  vdritd. 

En  trouvant  sans  exception  un  grand  developpement  du  crane 
dans  les  bustes  antiques  qui  reprdsentent  les  hommcs  les  plus 
elevds  par  leur  intelligence,  on  pourrait  croire  que  les  sculpteurs 
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*Y>taient  bornes  a  represent er  fidelemont  leurs  modMcs,  saris  at- 
tacher  une  importance  particuliere  au  volume  de  la  partie  c6,v6- 
brale  de  la  tete;  mais  il  n'en  pouvait  etre  ainsi  dans  leurs  com- 
positions ideales.  Or  ils  ont  precisdment  donne"  les  proportions 
les  plus  grandes  et  les  plus  nobles  au  crane  de  leur  Jupiter,  en 
meme  temps  qu'ils  ont  trait  e  avec  moins  de  faveur  leurs  dieux 
d'ordre  inferieur.  Et  si  Ton  pouvait  encore,  apres  des  faits  aussi 
convaincants,  douter  de  leurs  motifs,  il  suffirait  d'ouvrir  les  ou- 
vrages  des  medecins  de  ces  epoques  reoulees  pour  acquerir  la 
certitude  que  ces  artistes  ne  faisaient  que  rendre,  a  leur  maniere, 
un  sentiment  que  les  hommes  de  science  expliquaient  en  termes 
parfaitement  clairs. 

Voici  comment  Galien  s'exprime  a  cet  egard  :  «  Les  petites 
tetes  indiquent  une  constitution  deTectueuse  du  cerveau,  les  gran- 
des n'indiquent  rien  de  favorable  si  leur  volume  ne  tient  qu'a 
1'abondance  de  la  matiere  generale  cerebrale;  mais  quand  cette 
matiere  est  douee  d'une  energie  et  d'une  perfection  proportion- 
nelles  a  son  volume,  le  grand  developpement  du  crane  est  un  signe 
excellent.  -  Galien  compare  la  forme  normale  de  la  tete  a  celle 
d'une  sphere  de  cire  parfaitement  reguliere  qu'on  aurait  lege- 
rement  comprimee  de  chaque  cote.  II  doit  resulter,  dit  il,  de 
cette  compression  laterale  une  sail  lie  des  parties  anterieures  et 
posterieures  plus  prononcee  que  ne  le  comporle  la  forme  sph£- 
roi'dale.  U  indique  comme  particulierement  vicieuse  la  forme  dans 
laquelle  le  vertex  se  prolonge  en  pointe. 

Depuis  Galien  on  ne  s'est  pas  borne  a  ces  indications  ge- 
nerales.  A  differentes  epoques  on  a  voalu  fixer  a  la  surface 
du  crane  des  regions  distinctes  correspondant  chacune  au 
singe  presume  dans  le  cerveau  des  facultes  principales  de  l'es- 
prit.  Quelques  ecrits  modernes,  et  surtout  celui  du  docteur  Lelut, 
medecin  de  la  SalpetriiTe ,  sur  la  phrenologie,  rappellent  un 
grand  nombre  de  tentatives  de  cette  espece.  Je  renvoie  a  cet 
ouvrage  les  personnes  que  le  sujet  interesse  et  mebornerai  aciter 
un  exemple  deplus,  que  je  n'ai  vu  mentionnc  nulle  part.  On 
trouve  dans  la  bibliotheque  du  British  -  Museum  me  gravure 
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public  a  Anvers,  l'ann^e  1632,  par  Theodoras  Galleus,  et 
dans  laquelle  on  remarque  une  tete  humaine  sur  laquelle  sont 
figures  des  cercles  destines  a  indiquer  le  siege  distinct  des  facul- 
ties fondamentales  de  l'esprit.  A  la  gravure  sont  jointes  les  defi- 
nitions de  ces  facultes  telles  que  les  entendait  l'auteur.  Ce  tra- 
vail curieux  et  fort  peu  connu  m'a  6t6  signale" ,  il  y  a  pres  de 
vingt-six  ans  ,  par  mon  excellent  ami  ledocteur  Hodgkin, 

Toutefois,  les  pretentions  de  cet  ancien  Galle,  et  toutes  les 
autres  du  meme  genre  anterieures  a  notre  siecle ,  6taient  tomb^es 
dans  l'oubli.  II  £tait  reserve  a  un  autre  Gall  de  creer  sur  des 
donnees  ' analogues  une  doctrine  nouvelle.  Cette  doctrine ,  a  la- 
quelle on  a  donne"  le  nom  de  phrenologie  ,  a  pretendu  determiner 
les  proprietes  fondamentales  de  l'esprit ,  nombrer  les  divers  sen- 
timents moraux  et  instinctifs ,  les  aptitudes  de  toute  espece  que 
nous  pouvons  offrir.  Pla^ant  dans  diverses  circonvolutions  du 
cerveau  le  siege  distinct  de  toutes  ces  facultes ,  elle  s'est  fait 
fort  de  reconnaitre  a  l'inspection  du  crane,  le  developpement  de 
chacun  des  organes  que  forment  les  circonvolutions  et  d'appre- 
cier  par  le  developpement  de  ces  organes  le  developpement  re- 
latif  des  fonctions  qui  leur  sont  affectees.  II  n'entre  pas  dans 
mon  plan  de  discuter,  a  propos  du  crane,  la  theorie  de  la  phreno- 
logie ;  une  tache  plus  simple  doit  etre  accomplie  avant  d'en  ve- 
nir  a  l'examen  de  la  doctrine  GaM.  II  faut  d5abord  connaitre 
parfaitement  le  crane  en  lui-meme ,  et  parfaitement  aussi  ses 
rapports  avec  le  cerveau.  Or,  malgre  le  haut  degre  de  merite 
d'un  grand  nombre  de  travaux  sur  ce  sujet  int^ressant ,  il  reste 
encore  bien  des  points  a  eclaircir,  bien  des  difficultes  a  resoudre. 

Parmi  les  auteurs  qui  se  sont  occupes  de  cette  £tude  ,  les  uns, 
traitant  de  l'anatomie  tout  entiere,  ont  du  se  borner  a  decrire 
en  detail  les  os  dont  est  composed  l'enveloppe  osseuse  du  cer- 
veau ,  a  indiquer  sommairement  ses  rapports  avec  l'encephale  , 
ainsi  que  les  differences  principales  de  ses  formes ;  les  autres , 
jaloux  d'dclairer  quelques  points  particuliers  ,  n'ont  pas  depasse 
le  but  qu'ils  s'etaient  proposed  Les  uns  se  sont  appliques  a  faire 
connaitre  ses  differences  de  volume,  d'autres  a  decrire  les  varietes 
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de  forme  qu'il  presente  chez  les  differents  peuples;  quelques- 
unsenfin.ses  rapports  de  forme  avecle  cerveau  lui-meme.  C'est 
toujours,  comme  on  le  voit,  un  point  de  vue  special  et  limits,  et 
je  ne  connais  aucun  ouvrage  qui  traite  de  cette  partie  du  sque- 
lette  avec  tous  les  developpements  que  reclame  une  pareille 
etude. 

La  connaissance  du  crane  n'est  guere  plus  avancee  aujour- 
d'hui  qu'a. lepoque  ou  Ton  se  bornait  generalement  a  dissequer 
le  cerveau  par  des  coupes.  Des  meUhodes  plus  savantes  et  plus 
fecondes  commencent  a  prevaloir  pour  l'anatomie  du  cerveau.  II 
faut  tacher  de  perfectionner  egalement  l'anatomie  de  son  enve- 
loppe  osseuse. 

Pour  ne  pas  allonger  ce  travail  de  details  surperflus ,  je  m'abs- 
tiendrai  de'repeter  la  description  particuliere  des  huit  os  qui 
composent  le  crane  :  tous  les  bons  traites  d'anatomie  fournissent 
a  cet  egard  des  d  (Mails  sufflsants  •,  pour  la  raerae  raison  je  ne  re- 
produirai  pas  la  description  du  rachis,  sur  lequel  je  n'aurais  rien 
d'important  a,  ajouter  a  ce  qui  est  connu.  II  ne  faut  pas  oublier 
pour  cela  que  le  rachis  et  le  crane  ne  forment  qu'une  seule  et 
meme  cavite  ,  que  le  crane  lui-meme  est  a  bon  droit  conside're 
comme  en  partie  forme  de  vertebres  modifiees  dans  leur  forme. 
J'indiquerai  seulement  quand  il  en  sera  temps  quelques  rapports 
de  la  partie  cranienne  et  de  la  partie  'spinale  de  cette  grande  ca- 
vite, dont  j'ai  pour  objet  principal  d'etudier  ici  le  renflement 
supe'rieur. 


FORME  DU  CRANE  EN  GENERAL. 

Le  crane,  consider^  dans  son  ensemble  et  ii  l'exterieur,  repre- 
sente  un  ovoide  irregulier,  symetrique,  a  grand  diametre  antero- 
posterieur.  Fortement  ^chancre  en  bas  et  en  avant ,  renfle  late- 
ralement  en  haut  au  voisinage  de  son  extr6mit6  post6"rieure  , 
resserre  lat(?ralement  en  bas  au  voisinage  de  son  extremite  an- 
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terieure  ,  il  offre  de  haut  en  has  et  de  droite  a  gauche  des  pro- 
portions de  beaucoup  inferieures  en  avant  a  celles  des  parties 
voisines  de  l'extnSmite  posterieure,  et  cependant  la  surface  qui  le 
termine  anterieurement  est,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas, 
plus  large  et  plus  obtuse  que  celle  qui  le  termine  en  arriere. 

Les  parties  anterieures ,  supdrieures  et  posterieures  du  crane 
sont  ordinairement  convexes  et  lisses. 

Les  regions  laterales  ,  a  l'exception  d'une  ligue  rugueuse  qui 
les  circonscrit ,  offrent  aussi  partout  une  surface  lisse  et  polie  , 
convexe  en  arriere  et  concave  en  avant.  Quant  aux  regions  in- 
ferieures, elles  offrent.  dans  la  plus  grandepartie  de  leur  etendue, 
les  accidents  les  plus  varies  ;  des  surfaces  articulaires  ,  des  trous 
noinbreux ,  des  apophyses  ,  des  epines,  des  lames  ,  des  cretes , 
des  cellules  osseuses  s'y  montrent  au  milieu  de  surfaces  concaves 
et  d'autres  convexes. 

Examine  a  l'interieur,  le  crane  offre  des  differences  analogues 
a  celles  de  la  surface  exterieure.  A  quelques  faibles  inegalites 
pres  ,  toutes  ses  regions  superieures  et  laterales  sont  concaves  et 
lisses  ;  tandis  que  les  inferieures  ,  percees  de  trous  nombreux  , 
presentent  en  outre  des  saillies  osseuses  considerables  et  de  grands 
enforcements  dans  les  intervalles  de  ces  saillies.  Toutefois ,  ces 
accidents  des  regions  inferieures  sont  loin  de  donner  a  leur  sur- 
face l'aspect  si  complique  qu'offre  l'exterieur  des  memes  re- 
gions. 

On  est  dans  l'usage,  pour  faciliter  l'etude  du  crane,  de  consi- 
derer  a  part  ses  parties  superieures  ,  qu'on  appelle  voute,  et  ses 
parties  inferieures,  qu'on  nomme  base. 

La  voute  forme  de  beaucoup  la  partie  la  plus  considerable  de 
Tenveloppeosseuse  du  cerveau.  Elevee  sur  sabase,  aveclaquelle 
elle  se  continue  a  angle  obtus,  droit  on  aigu  dansplusieurs  parties 
exterieures  ,  et  toujours  par  des  surfaces  concaves  a  l'interieur, 
elle  n'a  pas  avec  cotte  base  un  rapport  de  grandeur  bien  tad- 
forme. 

Tantot ,  en  eflet,  elle  la  deborde  en  avant,  en  arriere  et  sur 
les  cot^s,  et  s'arrondit  en  haut  en  un  vaste  dome  ;  tantot,  au  con- 
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Iraire,  elle  s  eleve  a  peine  verticaloment  au-dessus  de  !a  circonfe- 
rence  de  cette  base  ,  et  peut  se  trouver  surbaiss<5e  dans  tout  son 
contour,  ou  seulement  dans  quelqu'une  de  ses  regions  pour  former 
le  couvercle  cranien. 

L'examen  de  l'exterieur  prdcedpra  celui  de  1'interieur  du  crane, 
et.  pour  qu'il  ne  reste  aucune  obscurite  sur  les  limites  respecti- 
ves  de  la  voute  et  de  la  base  ,  je  commencerai  par  tracer  la  des- 
cription de  la  limite  circulaire  qui  les  separe. 


LIMITE  CIRCULAIRE  SUR  LAQUELLE  SE   REUNISSENT  LA  BASE  ET  LA 
VOUTE  DU  CRANE  [VOIJ .  pi .  21 ,  fig.  1  et  2) . 

Cette  limite  circulaire  ,  fort  aceidentee  dans  son  contour ,  est 
composee  de  lignes  successivement  convexes,  droites  et  concaves. 
Sym£trique  dans  les  deux  moities  de  la  tete,  il  suffira  de  la  sui- 
vre  dans  une  de  ses  moities,  depuis  sa  limite  me'diane  en  avant 
jusqu'a  sa  limite  m^diane  en  arriere  ,  pour  avoir  une  idee  com- 
plete de  son  ensemble. 

La  partie  mediane  anterieure  de  cette  zone  est  la  bosse  nasale, 
alaquelle  se  combine  en  dehors  et  en  haut  1' arcade  sourciliere,  en 
bas  l'apophyse  orbitaire  interne.  Entre  ces  deux  rayons  de  la 
bosse  nasale  se  prolonge  obliquement  ,  en  dehors,  1'arcade  orbi- 
taire externe,  projection  osseuse  cintre'e  dans  son  cours  ,  et  re- 
marquable  par  sa  force  et  sa  soliditeV. 

Derriere  cette  apophyse  orbitaire  externe ,  nous  voyons  une 
ligne  droite  formee  par  le  bord  dentele,  mince,  presque  vertical 
de  la  grande  aile  du  sphenoide,  qui  s'articule  avec  l'os  de  la  pom- 
mette,  et  derriere  lui  la  ligne  concave  sur  laquelle  se  reunissent 
a  angle  obtus  la  partie  superieure  et  la  partie  inferieure  de  la 
face  externe  de  la  grande  aile  du  sphenoide. 

Derriere  cette  ligne  on  trouve  la  racine  aplatie,  bifurquee,  de 
l'apophyse  zygomatique  ,  Touverture  du  conduit  auditif  externe, 
puis  la  grosse  eminence  connue  sous  le  nom  d'apophyse  mastoide. 
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Derriere  cette  apophyse ,  la  ligne  courbe  superieure  de  l'occipi- 
tal  acheve  de  tracer  la  circonftfrence  que  nous  suivons  jusqu'a  la 
protuberance  ocoipitale  externe,  qui  constitue  sa  borne  m<kliane 
posterieure. 

Ainsi  considdree,  la  limite  circulaire  extdrieure  du  crane  in- 
termediaire  a  la  voute  et  a  la  base  se  decompose  naturellement 
en  quatre  parties  :  une  anterieure ,  comprise  entre  les  deux  apo- 
physes orbitaires  externes  ,  et  subdivisee  par  la  bosse  nasale  en 
deux  moities  symetriques ;  une  posterieure,  intermediate  aux 
deux  apophyses  masto'ides,  et  subdivisee  par  la  protuberance  oc- 
cipitale  externe  en  deux  moities  symetriques.  Restentenfin  deux 
parties  laterales,  que  l'apophyse  orbitaire  externe  borne  en  avant, 
et  l'apophyse  masto'ide  en  arriere. 

Des  parties  tres-fortes  du  crane  se  rencontrent  constamment 
aux  limites  respectives  des  principales  regions  de  la  circonference. 
Nous  tacherons  plus  tard  d'apprecier  la  valeur  de  ce  fait. 


BASE  DU  CRANE. 

La  base  du  crane  n'est  pas  seulement  faite  pour  proteger  le 
cerveau ;  destinee  k  supporter  la  charpente  osseuse  de  la  face  ,  a. 
s'articuler  avec  le  rachis  ,  a  dormer  attache  a  des  muscles  nom- 
breux  qui  unissent  la  tete  aux  parties  supe>ieures  du  tronc ,  elle 
pr<§sente  dans  sa  structure  les  particularites  n^cessaires  pour  ces 
divers  usages.  Pendant  la  vie  on  ne  peut  observer  directement 
aucune  de  ses  parties.  Sur  le  squelette  on  ne  peut  la  voir  dans 
toute  son  etendue  qu'apres  la  separation  de  toutes  les  pieces  os- 
seuses  avec  lesquelles  elle  s'articule. 

Ces  precautions  une  fois  prises  ,  on  peut  proceder  sans  obsta- 
cles a  son  etude.  [Voy.  pi.  21,  fig.  1.) 


/ 
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Irreguliere  dans  l'ensemble,  symetrique  dans  ses  deux  moi- 
ties,  circonscrite  par  l'ovale  irregulier  qui  la  separe  de  la  voute  , 
la  base  du  crane  presente  une  surface  heriss^e  d'asperites  osseu- 
ses  ,  d'apophyses  de  toutes  les  formes,  creusee  de  gouttieres  , 
percee  de  trous  grands,  petits,  ronds,  ovales  ou  dechires. 

Composee  de  plusieurs  plans  differents  de  niveau,  elle  est  par- 
courae  dans  quelques  regions  de  lignes  osseuses,  dentel^es,  pour 
s'articuler  en  suture,  et  presente  dans  d'autres  des  condyles  pour 
des  articulations  mobiles. 

En  dehors  de  toutes  ces  parties  d'un  travail  et  d'un  aspect  si 
divers  se  montrent  de  larges  surfaces  convexes  destinies  a  des 
insertions  musculaires  ;  d'autres  concaves,  qui  font  partie  des  ca- 
vites  orbitaires.  II  semble  ,  au  premier  abord ,  difficile  de  ddcou- 
vrir  quelque  regie  gerierale  dans  la  disposition  de  tous  les  objets 
que  nous  venons  d'enumerer;  mais  avec  de  l'attentipn  on  finit 
par  reconnaitre,  dans  la  disposition  de  ces  objets  si  nombreux  et 
si  disparates,  un  plan  d'une  etonnante  simplicity. 

Bornee  par  la  ceinture  que  nous  venons  de  decrire,  la  base  du 
crane  presente  dans  son  centre  un  parallelogramme  de  peu  d'e- 
tendue  (voy.  pi.  21,  fig.  \,  A).  Des  angles dece  parallelogramme, 
divergent,  vers  les  apophyses  qui  separent  les  unes  des  autres  les 
regions  principales  de  la  circonference,  quatre  rayonnements  os- 
seux  principaux  [toy.  memepl.  :  AB,  AC).  Independamment  de 
ces  quatre  rayons  latdraux  ,  on  en  trouve  encore  deux  medians 
correspondant  aux  renforts  osseux  signales  sur  les  parties  m<5dia- 
nes  de  la  circonference  cranienne  [voy.  meme  pi.  :  AD,  A  F). 

Ces  rayonnements  et  les  segments  intermediaires  de  la  circon- 
ference interceptent  dans  leurs  interval  les  des  espaces  dont  les 
aires  se  rapprochcnt  de  la  direction  horizontals  Les  rayons  os- 
seux, au  contraire,  toujours  plus  epais  et  plus  forts  que  les  sur- 
faces qu'ils  separent ,  out  tous  des  projections  dans  le  sens  ver- 
tical. 
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Essay ons  de  demontrer  ces  dispositions. 

Le  parallelogramme  central  forme  par  la  partie  posterieure 
du  corps  du  sphenoide  et  Textr£mite  sup^rieure  de  l'apophyse 
basilaire  de  l'occipital ,  est  toujours  facile  a  voir. 

Sur  ses  limites  lat£rales  se  projettent  en  bas  deux  prolonge- 
ments  connus  sous  le  nom  d'apophyses  pte>ygo'ides.  Les  deux 
rayonnements  lateraux  que  je  vais  decrire  correspondent,  l'un,  en 
avant,  l'autre  en  arriere  de  la  base  deces  apophyses;  l'anterieur 
forme  un  plan  a  peu  pres  vertical ,  £tendu  depuis  Tangle  ante- 
rieur  externe  de  la  base  des  apophyses  pter}7goides  jusqu'a  Tapo- 
physe  orbitaire  externe  du  frontal,  limite  des  parties  anterieures 
et  laterales  de  la  circonference  cranienne(wy.  pi.  21 ,  A  F).  Par 
en  haut  il  s'articule  avec  lebord  externe  dela  voute  orbitaire,  en 
dehors  avec  l'os  de  la  pommette.  Le  bord  obtus  des  apophyses 
d'Ingrassias,  visible  au  cote  interne  de  la  fente  sphenoidale  ,  la 
petite  partie  de  l'os  frontal  qui  concourt  a  former  ce  meme  bord 
de  la  fente  sphenoidale ,  appartiennent  a  ce  premier  rayon  la- 
teral. 

II  suffit  de  regarder  par  transparence  ce  rayonnement  osseux 
et  la  voute  orbitaire  pour  etre  convaincu  de  la  superiority  d  epais- 
seur  et  de  force  du  rayon  osseux  sur  la  voute  orbitaire ,  qu'il 
limite. 

Le  second  rayon  osseux  lateral  n'est  autre  chose  que  la  face 
inferieuredu  rocher  (voy.  pi.  21,  A  C).  II  s'&end  de  Tangle  pos- 
terieur  du  quadrilatere  central,  derriere  la  partie  posterieure  de 
la  base  de  l'apophyse  pte>ygo'ide,  a  l'apophyse  masto'ide  ,  limite 
des  parties  post£rieures  et  laterales  de  la  circonference  du  crane. 
La  projection  de  ce  rayon  lateral  la  plus  importante  dans  le  sens 
vertical  est  celle  qui  limite  en  arriere  la  cavite  gl^no'ide  [toy.  meme 
pi.  :  E).  La  saillie  epineuse  du  spheno'ide,  appuyee  en  dedans 
sur  le  rocher,  contigue  en  dehors  a  la  partie  la  plus  interne  de  la 
racine  transverse  de  l'apophyse  zygomatique,  qui  forme  un  bour- 
relet  saillant  au-devant  de  la  cavite  gleno'ide  ,  me  semble  etre 
une  bifurcation  du  second  rayon  lateral. 

Le  median  anterieur  (voy.  fig.  1,  A  D)  est  formt$  par  la  lame 
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verticale  de  l'ethmoide  appliquee  en  arriere  surla  crete  mediane 
du  spheno'ide,  en  avnnt  derriere  l'epine  nasale  de  l'os  frontal.  Si- 
tae" dans  le  meme  plan  que  la  cloison  mitoyenne  des  sinus  sphe- 
no'idaux  et  celle  des  sinus  frontaux,  il  semble  constituer,  avec  ces 
cloisons  ,  un  seul  rayonnement  vertical  etendu  des  profondeurs 
du  spheno'ide  jusqu'a  la  partie  posterieure  de  la  bosse  nasale. 

L'apophyse  basilaire  de  l'occipital  doit  etre  considered  comnie 
l'origine  du  rayon  median  posterieur  [voy.  meme  pi.  :  A  F).  Ou- 
vert  pour  former  le  grand  trou  de  l'occipital ,  ce  rayonnement  se 
renfle  dans  tout  le  contour  de  ce  trou,  particulierement  au  niveau 
des  condyles. 

Ce  contour  epaissi ,  et  qui  de-plus  ressort  en  bordure  verticale 
derriere  les  condyles ,  aboutit  en  arriere  a  la  Crete  de  l'occipital  , 
qu'on  peut  regarder,  jusqu'a  sa  jonctionala  protuberance  externe 
du  meme  os,  comme  la  terminaison  simple  du  rayon  median  pos- 
terieur. L'apophyse  jugulaire  ,  intermediate  aux  condyles  de 
l'occipital  et  a  l'apophyse  mastoide,  semble  etre  une  division  du 
rayon  posterieur  combine  avec  le  rayon  lateral  qui  aboutit  a  l'a- 
pophyse masto'ide. 

La  seule  indication  des  points  oil  se  terminent  a  la  circonfe- 
rence  de  la  base  du  crane  ces  divers  rayonnements  osseux ,  con- 
firme  ce  qui  a  6t&  dit  plus  haut ;  savoir  :  qu'ils  aboutissent  tous 
aux  points  les  plus  solides  de  cette  circonference ,  et  qu'ils  servent 
en  meme  temps  de  limite  a  ses  principales  divisions.  Pour  justi- 
fler  ce  qui  a  ete  dit  de  la  supe>iorite  constante  de  force  des  rayons 
de  la  base  du  crane  sur  les  surfaces  qui  les  avoisinent,  il  suffit  de 
regarder  par  transparence  cette  partie  de  la  boite  osseuse.  A  coup 
sur  le  rayon  lateral  ante>ieur  est  bien  autrement  Spais  et  solide 
que  la  voute  orbitaire ;  le  rocher,  que  l'espace  intercepts  dans  son 
intervalle;  et  celui  du  pre^dent  rayon,  le  fond  de  la  cavit6  gl£- 
no'ide,  compris  dans  l'intervalle  du  rocher  et  d'un  rayonnement 
secondaire,  contraste  par  sa  transparence  avec  l'opacite  du  bour- 
relet  osseux  qui  forme  le  rayon  secondaire. 

Le  rayon  median  ante>ieur  semble  surpasser  de  beaucoup  la 
force  des  lames  criblees  qui  s'appuient  sur  lui;  enfin  l'apophyse 
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basilaire  de  l'occipital,  le  contour  du  trou  occipital  et  la  crete  oc- 
cipitale  sont  tres-superieurs  par  leur  force  a  celle  des  fosses  occi- 
pitales  infdrieures. 

Les  diffe>ents  trous  dont  est  perc£e  la  base  du  crane  offrent  une 
particularity  bien  remarquable.  lis  sont  tous,  meme  ceux  qu'on 
appelle  ronds,  plus  ou  moins  ovales,  et  leur  grand  diametre,  pro. 
longe  vers  le  centre  de  la  base,  aboutit  constamment  au  quadri- 
latere central ,  tandis  que,  prolonge  du  cote"  de  la  circonf<§rence , 
ce  merae  grand  diametre  aboutit  a  quelqu'une  des  parties  solides 
auxquelles  se  rendent  les  rayons  osseux  dont  la  description. pre- 
cede. 

Cette  circonstance  resulte  de  ce  que  tous  ces  trous,  sans  excep- 
tion, sont  creuses,  pour  la  plus  grande  securite  des  parties  qui  les 
traversent,  dans  la  substance  des  rayons,  constamment  supe- 
rieure  en  force  a  celle  des  surfaces  qu'ils  separent ;  et,  moins  ces 
trous  prennent  de  l'6paisseur  du  rayon ,  moins  ils  tendent  a  l'af- 
faiblir.  Le  seul  trou  dechire"  anterieur,  dont  la  direction  fait  ex- 
ception a  la  regie  que  j'indique  ,  fortifie  par  cela  meme  cette  re- 
gie. En  effet ,  ce  qu'on  appelle  trou  dechire  anterieur  n'est  trou 
que  dans  le  squelette;  dans  l'etat  frais  il  est  rempli  d'un  cartilage 
qui  unit  le  sommet  du  rocher  au  quadrilatere  central.  II  est  ega- 
lement  remarquable  que  toutes  les  sutures  principales  de  la  base 
du  crane ,  celle  de  l'occipital  avec  le  rocher,  celle  du  rocher  avec  le 
temporal  et  le  sphenoide ,  celle  du  sphenoide  avec  le  frontal ,  en- 
fin  celle  de  I'ethmoide  avec  le  frontal,  sont  dirigees  de  la  circonfe- 
rence  au  centre  de  cette  base.  II  n'y  a  que  la  suture  du  temporal 
avec  la  grande  aile  du  sphenoide  qui  ne  rentre  pas  parfaitement 
dans  cette  regie.  Mais  comme  cette  suture  s'appuie  sur  les  par- 
ties laterales  du  sphenoide  qui  tiennent  au  centre  que  le  meme 
os  constitue,  l'exception  apparente  n'est  en  realite"  qu'une  modi- 
fication commandee  par  l'extension  laterale  du  sphenoide. 

Ces  considerations  generales  posees,  jetons  un  coup  d'oeil  sur 
les  diverses  surfaces  qu'interceptent  les  rayonnements  osseux  du 
quadrilatere  central  et  sur  ce  quadrilatere  lui-meme. 

Compris  clans  1'intervalle  des  bases  des  deux  apophyses  pteYy- 
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goides  ,  lc  quadrilatere  central  ,  dont  la  longueur  et  la  largeur 
peuvent  etre  companies  a  celle  de  l'ongle  du  pouce  ,  est  droit 
d'arriere  en  avant ,  et  legerement  convexe  de  droite  a  gauche.  II 
offre  sur  sa  ligne  me'diane  une  crete  peu  prononce'e  dont  l'axe  est 
vertical  [voy.  pi.  21,  fig.  1).  Sur  le  contour  de  ce  quadrilatere 
partent,  s'agrandissant  de  plus  en  plus  jusqu'a  ce  qu'ils  parvien- 
nent  a  la  circonference  de  la  base ,  quatre  espaces  triangulaires 
principaux  :  l'un  anterieur,  l'autre  posterieur,  et  deux  lateraux. 
De  ces  quatre  triangles,  l'anterieur  et  le  posterieur,  a  peu  pres 
egaux  entre  eux  ,  sont  de  grandeur  tres  -  superieure  aux  deux 
triangles  lateraux.  Considere  dans  son  ensemble,  l'anterieur  est 
concave,  le  posterieur  convexe;  les  lateraux  ont  une  plus  grande 
partie  de  leur  surface  plane,  quoiqu'ils  offrent  d'ailleurs  des  par- 
ties concaves  et  d'autres  convexes.  L'espace  triangulaire  ante- 
rieur est  d'un  niveau  beaucoup  plus  eleve'  que  celui  de  la  surface 
du  quadrilatere  central. 

Les  deux  triangles  lateraux  sont  a  peu  pres  sur  le  meme  ni- 
veau que  le  quadrilatere  central ;  le  posterieur,  sensiblement  plus 
bas  dansses  deux  tiers  anterieurs,  remonte  presque  a  son  niveau 
dans  sa  partie  la  plus  reculee.  Separes  les  uns  des  autres  par 
quelques-uns  des  rayonnements  osseux  precedemment  signaled  , 
ces  triangles  divers  setrouvent  subdivises  en  regions  secondaires 
par  les  rayonnements  qui  les  traversent. 

L'anterieur  a  pour  base  le  segment  de  la  circonference  du 
crane  compris  entre  les  deux  apophyses  orbitaires  externes ;  son 
sommet  tronque  s'applique  a  la  partie  anterieure  du  corps  du 
sphenoide,  surmonte'  de  chaque  cote  par  la  base  des  apophyses 
pte'rygo'ides.  Ce  triangle  anterieur  se  decompose  naturellement  en 
deux  triangles  lateraux  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  voutes 
orbitaires  et  une  partie  de  la  paroi  externe  de  ces  voutes,  et  en 
un  paralhilogramme  median  qu'occupe  d1  avant  en  arriere  l'os 
ethmoi'de.  Toutes  ces  parties,  parfaitement  decrites  dans  les  li- 
vres  d'analomie,  ne  doivent  pas  nous  arreter.  Le  triangle  poste- 
rieur est  forme"  par  toute  la  face  externe  de  l'os  occipital ,  depuis 
l'apophyse  basilaire  de  cet  os  jusqu'a  sa  ligne  courbe  superieure. 
t,  r.  37 
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Quant  aux  triangles  lateraux ,  ils  comprennent  la  face  infd- 
rieure  de  la  grande  aile  du  spheno'ide,  surmont<5e  (1)  des  apophy- 
ses pterygoides  a  leur  limite  la  plus  interne  ,  perc^e  du  trou 
ovale  a  sa  limite  pbstcrieure,  articulee  avec  le  bord  anterieur  du 
rocher. 

L'epine  sphenoidale,  le  trou  spheno-e'pineux,  l'hiatus  de  Fal- 
lope,  la  cavite  glenoide,  en  fin  la  face  inferieure  du  rocher,  l'ou- 
verture  du  canal  carotidien ,  se  montrent  sur  ces  triangles. 


VOUTE  DU  CRANE  A  l'eXTERIEUR. 

La  forme  la  plus  commune  de  la  voute  du  crane  est  celle  d'un 
segment  d 'ovoid e  comprime  sur  les  cotes;  sa  partie  la  plus  large 
respond  en  arriere,  et  presente  dans  ce  sens  un  prolongement  plus 
£troit  que  1'extrerriite  antcrieure.  II  n'est  pas  rare  que  cette  forme 
se  rapproche  davantage  de  celle  d'un  segment  de  sphere.  Dans 
ce  cas  le  prolongement  posterieur  manque,  et  l'extremite  corres- 
pondahte  devient  beaucoup  plus  large  que  l'anterieure.  Composee 
de  deux  moities  qui  presentent  toujours  les  memes  parties  ,  la 
voute  du  crane  doit  etre  dite  symetrique,  en  prenant  ce  mot  dans 
le  sens  anatomique,  toujours  moins  rigoureux  que  celui  des  ma- 
thematiciens.  Elle  offre  a  considerer  des  eminences,  les  unes  con- 
stantes ,  les  autres  variables  ,  et  qui  toutes  presentent  des  diffe- 
rences nombreuses  dans  le  degre  de  leur  saillie  chez  les  divers 
sujets. 

Pour  tHudier  avec  succes  la  voute  du  crane  ,  il  me  semble 
utile  de  la  subdiviser  en  une  zone  mediane  et  deux  regions  la- 
teral es. 

La  zone  mediane  a  pour  limite  anterieure  la  portion  de  la  cir- 
conference  cranienne  comprise  dans  l'intervalle  des  deux  apo. 
physes  orbitaires  externes  ,  et  pour  limite  posterieure  la  portion 


(I)  Nous  S'i]ii>usons  la  Imsc  <lu  crane  reioii  nice. 
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de  la  meme  circonference  comprise  dans  l'intervalle  des  deux 
apophyses  mastoid es. 

Les  regions  laterales  ont  pour  limites  inferieures  la  portion  de 
la  circonference  cranienne  comprise  entre  les  apophyses  mastoi- 
des  et  les  apophyses  orbitaires  externes.  Quant  a  la  limite  res- 
pective des  regions  laterales  et  de  la  zone  mediane,  elle  est  tracee 
par  un  grand  segment  d'ellipse  appuye  en  avant  sur  les  apophy- 
ses orbitaires  externes  ,  en  arriere  sur  les  apophyses  masto'ides 
{voy.  pi.  23,  fig.  6). 

La  ligne  courbe  qui  limite  ce  segment  d'ellipse  est  appelee  li- 
gne  d'enceinte  de  la  fosse  temporale. 

Ces  divisions  tracees  par  la  nature  elle-meme  etant  une  fois 
comprises,  on  voit  ce  grand  dome  osseux  ,  qu'on  appelle  la  voute 
du  crane  ,  decompose  en  une  arche  mediane  ,  elevee  d'avant  en 
arriere  sur  les  sections  anterieure  et  posterieure  de  la  circonfe- 
rence  cranienne  ,  et  en  deux  parties  laterales  qui ,  remplissant 
l'intervalle  des  cotes  de  cette  arche  et  de  ceux  de  la  base ,  com- 
plement avec  elles  la  cavity  qui  renferme  l'encephale.  Plus  ou 
moins  longue  suivant  que  la  forme  du  crane  se  rapproche  davan- 
tage  de  celle  d'un  ovo'ide  ou  d'un  sphero'ide  ,  plus  ou  moins  large 
aussi  suivant  que  ,  rond  ou  oblong  ,  le  crane  se  montre  renfld  ou 
resserre  dans  sa  voute,  et  deborcle  sa  base  ou  se  trouve  plus  etroit 
qu'elle;  plus  ou  moins  Elevee  suivant  les  sujets,  cette  grandezone 
mediane  est  la  region  la  plus  decouverte  de  la  boite  osseuse  ,  la 
seule  dont  toutes  les  particularity  de  forme  puissent  etre  parfai- 
tement  examinees  pendant  la  vie. 

De  la  limite  ou  nous  l'avons  fait  conunencer  en  avant  a  celle  ou 
elle  se  termine  en  arriere,  la  zone  mediane  de  la  voute  du  crane 
s'arrondit ,  offrant ,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  plus.de 
largeur  et  d'elevation  en  arriere  qu'en  avant. 

En  la  considerant  avec  attention ,  on  voit  que  son  contour  ou 
son  profil  n'est  pas  figure  par  un  segment  regulier  de  cercle  ou 
d'ellipse;  il  est  compose"  de  trois,  ou,  plus  souvent,  de  quatre  li- 
gnes  distinctes  qui  ne  sont  pas  n^cessairement  courbes,  quoique 
ce  soit  la  leur  direction  la  plus  ordinaire.  Des  angles  curvilignes 

37. 
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unissent  ces  lignes  les  unes  aux  autres.  La  grande  zone  ,  dont 
ces  lignes  et  ces  angles  ne  dessinent  que  le  profil  median  ,  se 
trouve  d^composee  en  un  nombre  egal  de  regions  plus  ou  moins 
bombers,  reunies  les  unes  aux  autres  par  des  especes  de  brisures 
dont  la  situation  ne  varie  jamais. 

La  premiere  de  ces  regions,  en  procedant  d'avant  en  arriere  , 
est  la  region  inf^rieure  du  front. 

De  la  ligne  accidentee  qui  la  separe  en  bas  du  nez  et  des  or- 
bites,  elle  s'eleve  verticalement  cbez  quelques  sujets,  legerement 
oblique  en  avant  chez  d'autres,  inclinee  doucement  en  arriere  chez 
le  plus  grand  nombre,  jusqu'a  la  rencontre  de  deux  saillies  late- 
rales  constantes,  et  partoutdecrites  sous  le  nom  de  bosses  frontales. 

Toujours  courbee  d'un  cote*  a  l'autre,  elle  a  pour  limites  exte- 
rieures  les  apophyses  orbitaires  externes  en  bas ;  et  au-dessus  de 
ces  apophyses  le  commencement  de  la  ligne  rugueuse,  courbedes 
fosses  temporales.  Elle  represente  un  quadrilatere  plus  large 
que  baut.  Elle  est  divisee  en  deux  moities  symetriques  par  une 
ligne  mediane  plus  ou  moins  saillante,  trace  de  la  suture  qui  dans 
l'enfance  unissait  les  deux  moities  de  l'os  frontal.  Au  bas  de 
cette  ligne  mediane  existe  toujours  une  bosse  plus  ou  moins  pro- 
noncee,  nominee  nasale.  Au-dessous  de  cette  bosse  existe  ia  su- 
ture transversale  qui  unit  l'os  frontal  avec  les  os  propres  du  nez 
et  les  apophyses  montantes  de  l'os  maxillaire  superieur. 

De  chaque  cote  de  la  bosse  nasale  se  renflent  deux  saillies 
courbes  ,  etroites,  dirigees  en  haut  ou  en  dehors  ,  plus  larges  et 
plus  rondes  en  dedans ,  plus  minces ,  et  finissant  en  pointe  en 
haut  et  en  dehors.  Ce  sont  les  bosses  ou  arcades  surcilieres.  En- 
fin  ,  au-dessous  de  ces  arcades  commence  le  rebord  anguleux 
qu'on  nomme  arcade  orbitaire.  L'extremite'  interne  de  cette  ar- 
cade forme  l'apophyse  orbitaire  interne ;  son  extr^mite  externe, 
renfi^e  et  projet^e  en  dehors,  est  connue  sous  le  nom  d'apophyse 
orbitaire  externe. 

Dans  le  milieu  de  la  region  que  nous  etudions  on  trouve  sou- 
vent  un  enfoncement  transversal  qui  n'a  pas  recu  de  nom  pro- 
pre,  au-dessus  duquel  ressortcnt  les  bosses  frontales.  Les  limites 
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extemes  de  la  region  frontale  inferieure  de  la  voute  du  crane  , 
formers  par  le  commencement  de  la  ligne  courbe  rugueuse  des 
fosses  temporales  ,  varient  beaucoup  par  leur  direction  ;  le  plus 
souvent  elles  rentrent  dans  leur  milieu  ,  ressortent  en  haut  et  en 
bas  :  leur  intervalle  d'ailleurs  ,  ou,  ce  qui  revient  au  raerae ,  la 
largeur  du  front,  varie  beaucoup  dans  les  differents  sujets. 

Les  bosses,  frontales ,  qui  fixent  dans  la  zone  mediane  de  la 
voute  du  crane  la  borne  qui  separe  la  premiere  region  de  la  se- 
conde ,  sont  plus  ou  moins  prononcees ,  plus  ou  moins  distantes 
l'une  de  l'autre  ;  elles  varient ,  dans  leur  intervalle  du  centre  de 
•  l'une  a  celui  de  l'autre  ,  de  deux  a  trois  phalanges  digitales  ,  et 
d'une  a  deux  dans  leur  distance  des  arcades  orbitaires. 

La  seconde  region  de  l'arche  mediane  de  la  voute  du  crane  se 
porte  de  ces  memes  bosses  frontales ,  et  d'une  ligne  prolongee 
de  leurs  deux  centres  a  la  rencontre  de  la  ligne  temporale ,  jus- 
qu'a  la  rencontre  de  deux  autres  bosses  generalement  decrites 
sous  le  nom  de  bosses  parietales;  une  courbe  passant  par  les  deux 
centres  de  ces  bosses  parietales ,  et  prolongee  de  chaque  cote 
jusqu'a  la  ligne  temporale  ,  achieve  la  limite  transversale  poste- 
rieure  de  cette  seconde  region. 

Cette  region ,  la  plus  grande  de  celles  qui  composent  la  zone 
mediane  de  la  voute  du  crane  ,  forme  ,  comme  la  precedente,  un 
quadrilatere. 

Sa  plus  grande  largeur  est  en  arriere;  la  moindre  est  d'ordi- 
naire  en  avant.  L'aire  de  cette  region,  plus  ou  moins  convexe 
d'avant  en  arriere  et  de  droite  a.  gauche  ,  offre  a  considdrer  ,  en 
avant,  sur  la  ligne  mediane,  le  prolongement  superieur  de  la  su- 
ture qui  unit  les  deux  moities  de  I'os  frontal  chez  les  enfants  et, 
quand  cette  suture  a  disparu,  une  saillie  longitudinale,  peu  pro- 
nonce'e,  qui  en  marque  la  place  ;  en  arriere,  une  partie  de  la  su- 
ture qui  unit  l'un  a  l'autre  les  deux  pari^taux.  Ainsi  ddcoupee 
en  deux  moities  laterales,  cette  seconde  region  est  encore  divis^e 
transversalement  dans  le  milieu  de  sa  longueur  par  la  suture 
fronto-parietale.  Voici  maintenant  quelques-unea  des  particula- 
jitcs  qu'on  y  rencontre  : 
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Sa  partie  mediane  est  quelquefnis  tflevtfe  comme  en  carene,  et 
les  surfaces  qui  restent  de  chaque  cote"  de  cette  saillie  mediane 
tombent  tres-obliquement  a  la  rencontre  des  lignes  temporales. 
D'autres  fois,  aucontraire,  cette  ligne  mexliane  ne  d^passepas  le 
niveau  des  parties  laterales,  qui  ont  dans  une  assez  grande  lar- 
geur  une  surface  presque  horizontale. 

II  n'est  pas  rare  d'observer  dans  son  milieu  une  saillie  oblon- 
gue  qui  empiete  autant  sur  le  frontal  que  sur  les  parietaux. 
Cette  saillie  forme  alors  la  partie  culminante  de  la  region  que  nous 
etudions.  C'est  le  sommet  arrondi  d'un  plateau  convexe.  D'au- 
tres fois,  aucontraire,  il  existe,  justement  au  meme  endroit  de  la 
ligne  mediane,  un  enfoncement  prononce  qui  peut  se  prolonger 
assez  a  droite  et  a  gauche  pour  montrer  une  difference  sensible 
dans  le  niveau  de  la  suture  fronto -parietale  et  celui  du  plan  ex- 
terne  des  os  auxquels  elle  appartient  ;  dans  ces  cas  l'os  frontal 
depasse  en  hauteur  le  bord  correspondant  des  parietaux.  Enfin  , 
une  disposition  qu'on  observe  tres  frequemment  dans  plusieurs 
pays  ,  c'est  une  telle  rectitude  dans  la  ligne  mediane  de  ce  plan, 
qu'une  regie  placee  suivant  sa  longueur  la  touche  dans  toute 
son  Vendue  (voy.  pi.  22  et  pi.  23,  fig.  1). 

II  est  encore  a  remarquer  que  la  ligne  mediane  monte  quel- 
quefois  tres-obliquement  en  haut ,  se  trouve  quelquefois  horizon- 
tale  ,  et  meme  chez  quelques  sujets  offre  une  obliquite  descen- 
dante  en  arriere.  En  peu  de  temps  d' etude  un  ceil  observateur 
rencontrera  de  nombreux  exemples  de  toutes  les  differences  que 
je  signale. 

La  troisieme  region  de  la  zone  mediane  de  la  voute  du  crane 
est  comprise  entre  la  ligne  transverse  qui  forme  la  limite  postd- 
rieure  de  la  seconde  et  une  autre  ligne  transverse  qui ,  passant 
par  les  deux  sommets  des  bosses  occipitales  superieures,  se  pro- 
linge  de  chaque  cote  jusqu'a  la  base  de  l'apoph}-se  masto'ide , 
beaucoup  plus  etendue  transversalemcnt  que  de  haut  en  bas 
[toy.  pi,  2:),  fig.  6).  Cette  troisifeme  region  pivsente  en  avant 
dans  .son  milieu  la  moitiq  postdrieure  dc  la  suture  sagittale  ,  et 
de  chaque  cote  de  cette  suture  les  trous  parietaux  :  en  arriere 
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cette  suture  se  termine,  comme  on  sait,  a  la  rencontre  de  1'nngle 
superieur  de  l'occipilal,  qui  forme  la  partie  superieure  mediane 
de  la  region  que  nous  examinons  ;  la  suture  lambdo'ide  tout  en- 
tire appartient  encore  a  cette  region  de  la  zone  mediane,  dont  la 
ligne  terminale  posterieure  aboutit ,  comme  la  suture  lambdo'ide 
elle-meme,  a  la  base  de  l'apophyse  mastoiYle.  La  ligne  mediane 
de  cette  troisieme  region  n'offre  presque  jamais  la  convexite* 
ordinaire  aux  deux  regions  precedentes.  Le  plus  souvent  elle 
est  droite  ,  et  meme  il  n'est  pas  rare  de  la  trouver  concave. 

Lorsque  cette  particularite  existe,  plusieurs  circonstances  di- 
verses  peuvent  co'incider  avec  elle. 

Quelquefois  la  surface  mediane  est  droite  d'un  cote  a  l'autre  , 
et  en  meme  temps  concave  de  haut  en  bas.  D'autres  foisle  milieu 
longitudinal  de  cette  surface  s'enfonce  de  haut  en  bas  ,  for  man  t 
une  gouttiere  rentrante  dans  l'intervalle  des  parties  laterales ; 
chez  quelques  sujets  les  lignes  des  sutures  lambdoides  et  parie- 
tale,  au  voisinage  de  leur  union,  s'enfoncent  egalement  en  gout- 
tiere triangulaire  dcbordee  par  les  surfaces  osseuses  voisines : 
d'autres  fois  enfin  le  plan  de  Tangle  superieur  de  l'occipital,  diffe- 
rent de  celui  des  bords  voisins  des  parietaux  ,  les  deborde ,  de 
telle  sorte  qu'il  forme  en  arriere  d'eux  un  ecusson  a  relief  consi- 
derable ;  et  les  denteluresde  la  suture  lambdo'ide,  qui  circonscrit 
cet  angle,  au  lieu  de  se  projeter  suivant  le  plan  des  os  correspon- 
danls  ressortent  de  ce  plan  ,  celles  de  l'occipital  en  dedans,  cel- 
les  des  parietaux  en  dehors. 

A  ces  particularity  des  parties  medianes  de  la  troisieme  re- 
gion de  la  zone  cranienne  il  faut  ajouter  que  tantot  cette  ligne 
offre  d'avant  en  arriere  une  obliquite  telle  quelle  forme  avec 
un  plan  horizontal  un  angle  de  quarante-cinq  cleg  res  ,  et  que  , 
.  dans  d'autres  cas,  elle  descend  suivant  une  ligne  verticale. 

Les  surfaces  qui  restent  de  chaque  cote  de  la  ligne  mediane 
varient  suivant  les  directions  differentes  de  cette  ligne.  Quand 
elle  se  porte  obliquement  en  arriere,  les  |»!ans  qui  de  chaque  cote 
viennent  a  sa  reneontre  sont  cux-memes  tres-ohliques  ,  et  la  pro- 
ice!  ion  du  crane  en  arriere  trcs-pronone.ce.  Quand  elle  se  rap- 
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procho  cle  la  verticale,  ces  plans  sont  presque  transverses,  et  la 
projection  posterieure  du  crane  presque  nulle.  Enfin  ,  quelles  que 
soient  les  differences  dans  la  direction  des  diverses  parties  de  cette 
zone,  elle  en  offre  de  correspondantes  dans  sa  largeur  et  dans  son 
degre"  de  voussure.  Avec  sa  plus  grande  obliquity  et  la  plus 
grande  projection  du  crane  ,  en  arriere  ,  coincide  dans  le  plus 
grand  nombre  de  cas  ,  la  plus  grande  longueur  de  son  diamctre 
antero-posterieur  ;  et  avec  sa  direction  la  plus  verticale  et  la 
moindre  projection  posterieure  du  crane  ,  se  rencontre  la  plus 
grande  Vendue  de  son  diametre  transversal. 

La  derniere  region  de  la  zone  m^diane  du  crane  est  formee  par 
l'espace  ,  generalement  assez  mediocre  ,  qui  reste  entre  la  ligne 
Active  donnee  comme  lirnite  posterieure  de  la  precedente  ,  et  la 
ligne  courbe  superieure  de  l'occipital  (voy.  pi.  23,  fig.  6). 

Cette  derniere  region  a  son  plus  grand  developpement  dans  les 
cranes  projetes  en  arriere  ,  tandis  que  dans  ceux  qui  le  sont  le 
moins,  et  dans  lesquels  on  voit  la  region  precedente  tomber  pres- 
que verticalement  derriere  les  bosses  parietales  ,  elle  peut  man- 
quer  tout  a  fait  [voy.  pi.  23.,  fig.  4). 

Elle  represente,  lorsqu'elle  existe ,  une  tranche  d'ovoide  ter- 
minee  da  chaque  cote  par  un  angle  tres-aigu  a  la  base  de  1'apo- 
physe  mastoide,  et  offrant  sa  plus  grande  largeur  dans  son  milieu 
entre  la  protuberance  occipitale  externe  et  la  ligne  qui  joint  les 
sommets  des  deux  bosses  occipitales  superieures. 

Cette  derniere  region  se  decompose  naturellement,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  tetes,  en  une  surface  m£diane  presque  plane 
qui  represente  une  espece  de  carre  dont  le  cote"  egale  une  pha- 
lange de  pouce,  et  en  deux  triangles  dont  les  bases  sont  formees 
par  les  cotes  lateraux  du  carre"  median ,  et  dont  le  sommet  aigu 
se  prolonge  jusqu'a  la  base  de  l'apophyse  mastoide. 

Les  aires  de  ces  deux  triangles  lateraux  sont  au  moins  planes 
et  souvent  meme  enfoncees  du  cote"  de  leur  sommet  au  dessous 
de  la  terminaison  laterale  de  la  suture  lambdoide. 

t 

Dans  quelques  cranes  ,  la  troisieme  region  de  la  zone  mediane 
de  la  voute  est  d'une  mediocre  dtendue  d'avant  en  arriere ;  les 
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bosses  occipitales,  etant  tres-elevdes,  diminuent  l'espace  qui  les 
separe  des  parietales.  Dans  ces  cas,  la  derniere  region  acquiert 
la  plus  grande  etendue  qu'elle  comporte  de  haut  en  has. 

Dans  d'autres  tetes ,  ces  bosses  tres-peu  prononce'es  se  trou- 
vent  presqueau  contact  de  la  lignecourbe  superieure  de  l'occipi- 
tal ;  et  alors  la  derniere  region  est  reduite  a  si  peu  de  chose , 
qu'on  peut  la  regarder  comme  manquant.  Son  quadrilatere 
median  n'existe  pas  ,  et  l'enfoncement  de  ses  triangles  lateraux 
existe  au  has  de  la  region  prece'dente  agrandie  (voy.  pi.  23, 
4). 

On  peut  voir  dans  les  figures  de  la  pi.  23  diverses  modifications 
de  la  courbure  de  la  zone  mediane  du  crane.  Dans  la  figure  n°  6, 
faite  d'apres  un  crane  de  negre  qui  m'a  ete  donne-  par  feu  le 
docteur  Second ,  me'decin  de  la  marine  royale  a  Cayenne ,  les 
quatre  sections  de  cette  zone  sont  parfaitement  prononcees.  Dans 
la  figure  n°  4,  faite  d'apres  le  crane  d'un  aborigene  de  la  Cali- 
fornie ,  que  je  dois  a  Tamine"  du  docteur  Grout  de  Rouen,  la 
troisieme  et  la  quatrieme  section  sont  confondues  en  une  seule 
devenue  presque  verticale. 

Les  differentes  regions  de  la  zone  mediane  de  la  voute  du  crane 
n'ont  pas  entre  elles  des  rapports  constants.  La  plus  grande  est 
ordinairement  celle  qui  se  trouve  comprise  entre  les  bosses  fron- 
tales  et  les  parietales  ,  et  que  nous  avons  nommee  seconde  re- 
gion d'avant  en  arriere.  La  troisieme,  renfennee  dans  l'intervalle 
des  bosses  parietales  et  des  occipitales  superieures  vient  ordinai- 
rement en  second  lieu ,  pour  1'etendue  de  sa  surface  ,  chez  le  plus 
grand  nombre  des  sujets.  La  region  inferieure  du  front  n'est  ja- 
mais qu'en  troisieme  rang  pour  son  etendue.  Enfin  la  quatrieme 
est  presque  toujours  la  plus  petite  ,  et  les  cas  dans  lesquels  elle 
manque  tout  a.  fait  sont  plus  nombreux  que  ceux  dans  lesquels 
elle  excede  en  dtendue  la  region  inferieure  du  front  ou  la  region 
comprise  dans  l'intervalle  des  bosses  parietales  et  des  occipitales 
superieures. 

Nous  tacherons  plus  loin  de  demontrer  a  quelles  parties  du 
cerveau  correspondent  ces  regions  diverses  de  la  zone  mediane 
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du  crape  et  les  bosses  accouplees  qui  se  trouvent  sur  leurs  limi- 
tes  respectivcs. 

Disons  pour  terminer  que  si  Ton  suit,  de  la  bosse  nasale  a  la 
protuberance  externe  de  l'occipital  ,  la  ligne  qui  separe  en  deux 
moities  la  zone  mediane  de  la  voute  du  crane  ,  on  rencontre  fort 
souvent  sur  le  trajet  de  cette  ligne  une  saillie  longitudinal,  tou- 
jours  simple  dans  toute  la  hauteur  de  l'os  frontal ,  souvent  dou- 
ble dans  1'intervalle  des  os  parietaux.  Quand  cette  derniere  cir- 
constance  existe,  la  ligne  mediane  represente  une  gouttiere  assez 
large  et  superficielle ,  et  de  chaque  cote  de  cette  ligne  on  voit 
deux  renflements  longitudinaux  de  peu  de  saillie.  Souvent  aussi , 
sur  la  ligne  courbe  qui  suit  la  suture  fronto-parietale ,  on  con- 
state un  defaut  de  niveau  entre  les  os  que  reunit  cette  suture : 
dans  ce  cas  c'est  presque.  toujours  le  frontal  qui  excede  les  pa- 
rietaux. Quant  a  la  suture  lambdoide,  elle  oflre  dans  des  cas 
assez  rares  cette  particularite  remarquable  :  que  l'occipital,  au 
lieu  de  s'endenter  avec  les  parietaux  clans  une  meme  surface  con- 
vexe,  deborde  de  beaucoup  ces  os  ;  et  alors,  au  lieu  que  les  den- 
telures  d'union  de  cette  suture  passent  directement  des  os  parie- 
rietaux  a  l'occipital  ,  en  formant  un  angle  plus  ou  moins  pro- 
nonce  avec  le  plan  de  l'os  duquel  elles  se  detachent,  ce  sont  de 
nombreux  os  wormiens  qui  font  cet  angle  et  remplissent  la  la- 
cune  des  os  occipitaux  et  parietaux,  dont  les  dentelures  restent 
dans  la  direction  du  plan  de  leurs  os  respectifs. 

Quand  on  examine  la  zone  mediane  de  la  voute  du  crane  sui- 
vant  les  divisions  ou  plans  distincts  dont  les  bosses  forment  les 
limites.  on  est  frappe  de  cette  circonstance  :  que  toujours  les  su- 
tures iransverses  sc  trouvent  dans  la  continuite  de  ces  plans  et 
les  bosses  sur  leurs  limites  respectivcs.  Et  si,  apres  avoir  suivi 
not  re  division  par  plans  de  cette  zone,  on  veut  la  diviser  par  les 
regions  que  chaque  os  compose  ,  on  voit  constamment  que  cha- 
cun  desosou  des  fragments  osseux  qui  forment  cette  zone  sem- 
ble  repousee  forcement  dans  son  centre  au  niveau  des  bosses. 
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[Voxj.  les  figures  de  la  pi.  23.) 

Circonscrites  clans  toutes  les  parties  superieure,  anterieure,  et 
posterieure,  de  leur  contour  par  la  ligne  que  trace  la  limite  ex- 
terne  de  la  zone  mediane ,  ces  faces  laterales  sont  limitees  en  bas 
par  le  segment  de  la  circonference  cranienne  intermediaire  a,  1'a- 
pophyse  mastoide  et  al'apophyse  orbitaire  externe.  Dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  etendue,  elles  offrent  une  surface  legere- 
inent  convexe  ,  dont  la  corde  est  tantot  verticale ,  tantot  inclinee 
en  dedans  ou  en  dehors.  Elles  sont  en  meme  temps  obliques  par 
rapport  au  plan  vertical  median  du  crane,  de  maniere  qu'en 
avant  elles  sont  plus  rapprochdes  de  ce  plan  qu'en  arriere.  Dans 
le  plus  grand  nombre  de  tetes  le  passage  de  chacune  de  ces  faces 
laterales  a  la  zone  mediane  n'est  pas  seulement  indique  par  la 
ligne  osseuse  donnee  comme  leur  limite  respective;  ll  y  a  de 
Tune  a  l'autre  un  changement  de  direction  assez  brusque  pour 
qu'il  en  resulte  sur  la  ligne  de  leur  union  une  espece  d'arete  an- 
guleuse  toujours  plus  prononcee  dans  le  voisinage  de  l'apophyse 
orbitaire  externe  que  partout  ailleurs. 

Ceci  pose  ,  voyons  quelles  particularity  se  rencontrent  dans 
l'etendue  des  faces  laterales.  Disons  d'abord  que  la  ligne  qui 
forme  leur  enceinte,  au  lieu  d'etre  une  courbe  reguliere  emprun- 
tee  a  un  segment  d'ellipse  ou  d'ovoide,  offre  dans  son  contour 
des  accidents  tels  qu'elle  figure  assez  bien  leprofil  d'une  voute 
de  crane  avec  les  brisures  principales  que  nous  avons  prece- 
demment  signalees  dans  ce  profit.  Ainsi  la  premiere  partie  de 
cette  ligne,  exterieure  a  l'apophyse  orbitaire  externe,  represente 
le  profil  de  la  premiere  region  ,  au-dessus  et  en  arriere  se  pro- 
longe  une  grande  courbe  inscrite  dans  celle  qui  dessine  le  con- 
tour de  la  seconde  region  de  la  zone  mediane ;  derriere  cette 
grande  courbe  s'en  montrent  successivement  deux  autres  inscrites 
dans  les  deux  qui  cinronscrivent  la  troisieme  et  la  quatrieme  re- 
gion de  la  zone  mediane.  Voici  d'ailleuis  les  particularity  prin- 
cipales de  l'aire  de  ces  parois  laterales,  dites  aussi  fosses  tempo- 
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rales.  Assez  lisses  dans  toute  leur  eHendue.elles  figurent  un  ovale 
irregulier  dont  la  petite  extriSmite'  est  anterieure,  traversee  d'a- 
vant  en  arriere  par  une  suture  a  courbe  superieure  que  ses  parti- 
cularity ont  fait  appeler  squameuse  :  elle  offre  en  dessous  de 
cette  suture,  en  arriere,  une  bosse  non  moins  constante  dans  son 
existence  que  celles  que  nous  avons  signalees  en  examinant  la 
zone  mediane.  Developpee  sur  la  portion  exailleuse  de  l'os  tem- 
poral, cette  bosse,  allonge'e  et  un  peu  oblique  d'arriere  en  avant 
et  en  bas,  est  toujours  plus  prononcee  en  avant  qu'en  arriere. 
Dans  le  premier  sens  elle  est  limitee  par  un  enfoncement  aussi 
constant  qu'elle-meme ,  lequel,  dirige"  un  peu  obliquement  de  bas 
en  haut  et  d'avant  en  arriere  correspond  principalement  a  la 
grande  aile  du  sphenoide.  Cette  grande  aile  lorsqu'on  l'examine 
seule  offre,  au  lieu  de  la  convexite  habituelledes  os  de  la  surface 
exterieure  du  crane,  une  concavite  toujours  sensible ;  mais  cette 
concavite  ne  se  borne  pas  a  la  portion  des  faces  laterales  formee 
par  la  grande  aile  du  sphdno'ide  :  la  suture  qui  unit  cet  os  au 
temporal  en  arriere,  et  au  frontal  en  avant,  ne  limite  pas  exac- 
tement  dans  les  memes  sens  l'enfoncement  que  je  signale;  il 
empiete  un  peu  sur  le  temporal  ,  un  peu  sur  le  frontal ,  se  pro- 
longe  sur  Tangle  anterieur  interieur  du  parietal,  et  se  recourbe 
en  arriere  dans  la  direction  de  la  bosse  de  cet  os.  Elle  est  meme 
sensible  jusqu'a  cette  bosse  chez  quelques  sujets,  mais  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas  elle  est  effacee  avant  de  parvenir  a 
la  ligne  d'enceinte  de  la  fosse  temporale. 

On  remarque  constamment,  sur  la  partie  de  l'os  frontal  qui 
appartient  aux  regions  laterales,  une  saillie  oblongue,  parallele  et 
limitrophe  a  l'enfoncement  prec6"dent,  et  qui  s'efface  com  me  elle 
en  montant  obliquement  en  arriere. 


INTER  IE  U  R  DU  CRANE. 

Ce  qui  a  (He"  dit  de  la  forme  generate  du  crane  et  de  ses 
principals  divisions  a  l'exterieur  peut ,  avec  quelques  modifica- 
tions ,  s'appliquer  a  l'interieur  de  cette  cavitC. 
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Elle  represente  1'interieur  d'un  ovo'ide  irregulier.  Nulle  part 
cette  surface  interieure  n'est  aussi  parfaitement  lisse  que  l'ext6- 
rieur  de  la  voute ;  nulle  part  non  plus  elle  ne  presente  les  nom- 
breuses  inegalites,  les  aspects  si  divers  de  l'exterieur  de  la  base. 

Cependant,  dans  1'interieur  comme  au  dehors,  les  surfaces 
les  plus  uniformes  correspondent  a  la  voute ,  et  les  plus  acciden- 
tees  a  la  base. 

On  remarquepresque  partout  a  1'interieur  du  crane  de  petites 
depressions  de  peu  d'£tendue  ,  parfaitement  lisses  ,  nominees  im- 
pressions digital  es ;  et ,  dans  l'intervalle  de  ces  enfoncements , 
de  petites  saillies  obtuses  connues  sous  le  noin  d'eminences  ma- 
millaires.  Ces  impressions  et  ces  saillies  sont  toujours  plus  nom- 
breuses  et  plus  prononcees  dans  les  regions  anterieures  inferieures 
que  dans  tout  le  reste ;  elles  manquent  toujours  dans  la  region 
posterieure  inferieure.  On  rencontre  encore  presque  partout  des 
impressions  vasculaires  ascendantes  de  petit  diametre ,  nom- 
breuses  ,  ramifiees  comme  lesnervures  des  feuilles;  elles  corres- 
pondent a  des  branches  arterielles  et  a  leurs  ramifications  :  on 
voit  encore,  mais  dans  quelques  parties  seulement,  des  gouttieres 
formees  par  le  contact  de  gros  canaux  veineux. 

Les  divisions  adoptees  pour  l'exterieur  du  crane  conviennent 
egalement  pour  1'interieur.  Nous  examinerons  done  s^pardment 
la  base  et  la  voute  de  cette  cavite ,  et  nous  ferons  preceder  cet 
examen  de  1  etude  rapide  de  la  limite  circulaire  sur  laquelle  se 
reunissent  les  circonferences  deces  deux  grandes  regions. 


LIMITE  CIRCULAIRE  SUR  LAQUELLE  SUNISSENT  LA  BASE 
ET  LA  VOUTE  DU  CRANE.  [VotJ .  pi.  21,  fig.  2.) 

A  1'interieur  la  voute  se  continue  avec  la  base  par  des  sur- 
faces concaves  dont  les  modifications  n'etal  !i  sent  jamais  d'une 
maniere  aussi  vive  le  passage  de  l'une  a  1'autre  que  ne  le  fait  a 
l'exterieur,  par  exemple,  le  bord  anguleux  de  l'arcade  orbitaire. 
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Ces  limites  n'en  sont  pas  moins  naturelles  et  faciles  a  recon- 
naitre. 

Comme  elles  sont  les  memes  dans  les  deux  moiti<5s  de  la  cavite 
cranienne ,  il  suffira  de  les  suivre  d'un  seul  cote  depuis  la  ligne 
mediane  en  avant  jusqu'a  la  meme  ligne  en  arriere. 

En  avant  et  sur  la  ligne  mediane  ,  on  trouve  a.  la  rencontre  de 
la  voute  etde  la  base  l'intervalle  des  cretes  frontale  et  ethmoi- 
dale  perce  de  l'ouverture  du  trou  borgne  ou  ethmoid o-frontal.  En 
dehors  decette  limite  si  precise  se  montre,  dans  l'intervalle  des 
deux  regions  de  l'os  du  front,  une  surface  concave  en  arriere  et 
en  bas,  et  qui  se  prolonge  en  dehors  et  en  arriere  jusqu'a  la 
rencontre  de  l'extremite  de  la  petite  aile  du  sphdnoi'de.  Presque 
toujours  ,  dans  le  point  oil  elle  correspond  a  l'apophyse  orbi- 
taire  externe ,  cette  concavite  offre  un  surcroit  de  courbure  au 
niveau  duquel  existe  une  petite  saillie  verticale  qui  reproduit  en 
dedans  quelque  chose  d'analogue  ,  aux  in^galites  pres,  a  Tangle 
osseux  qui  forme  le  commencement  de  la  ligne  temporal e  au- 
dessus  de  l'apophyse  orbitaire  externe.  Si  Ton  regarde  par  trans- 
parence un  crane  assez  mince  ,  on  constate  en  cet  endroit  une 
opacite  parfaite  qui  n'existe  ni  au-devant  ni  en  arriere.  Entre  ce 
point  fortine"  de  la  circonference  interne  et  l'extremite  de  la  pe- 
tite aile  du  sph^noide  existe  constamment  une  petite  fosse  fort 
transparente  dans  les  cranes  d'une  mediocre  epaisseur  [voy. 
pi.  21,  fig.  2,6). 

Derriere  cette  fosse  se  montre  une  saillie  osseuse  situ6e  juste 
au-dessus  de  l'extremite  externe  de  la  petite  aile  du  sphenoideet 
correspondant  k  Tangle  fronto-spheVioidal  de  l'os  parietal.  Der- 
riere cette  saillie  osseuse,  dont  l'opacite  constante  d^montre  la 
force,  on  trouve,  pour  tracer  nettement  la  limite  que  nous  pour- 
suivons,  la  ligne  d'articulation  du  sphenoide  au  parietal,  et  der- 
riere elle  la  suture  d'union  du  parietal  avec  le  temporal  jusqu'ii 
la  limite  posterieure  du  rocher.  Dans  l'exanien  du  crane  par 
transparence,  l'opacite  de  cette  suture  contraste  fortement  avec 
la  transparence  des  parties  situees  au-dessus  et  au-dessous  d'elle. 

Enfin  ,  au  niveau  de  la  partie  posterieure  de  la  base  du  rocher 
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se  inontre  une  saillie  anguleuse  cle  Tos  parietal.  Cettc  saillie  fait 
partie  d'un  des  bords  d'une  gouttiere  qui  s'etend  depuis  la  partie 
la  plus  elevee  et  la  plus  postmeure  du  rocher  jusqu'a.  la  protu- 
berance interne  de  l'occipital  ,  terminaison  mediane  en  arriere 
de  la  limite  circulaire  que  nous  etudions. 

II  est  inutile  d'arreter  notre  attention  sur  la  force  considerable 
de  la  protuberance  interne  de  l'occipital  et  sur  celle  de  la  base  du 
rocher.  Quant  a  la  portion  de  la  gouttiere  etendue  dans  l'inter- 
valle  de  ces  deux  parties  si  solides  ,  il  suffit  de  considerer  le  relief 
de  ses  bords  et  de  constater  l'opacite  parfaite  de  la  partie  corres- 
pondante  du  crane  pour  comprendre  que  c'est  aussi  une  partie 
tres-resistante. 

Nous  voyons  done  sur  ce  trajet  de  la  ceinture  circulaire,  sur 
laquelle  se  reunissent  les  circonferences  de  la  voute  et  de  la  base 
de  l'interieur  du  cr&ne,  des  epaississements  osseux  remarquables. 
Les  principaux  existent  au  niveau  de  la  bosse  nasale,  de  l'apo- 
physe  orbitaire  externe,  de  Tangle  sphenoidal,  du  parietal ,  cle 
Tangle  occipitotemporal  du  meme  os ,  enfin  au  niveau  de  la 
protuberance  occipitale  interne.  C'en  est  assez  sans  doute  pour 
etre  autorise  a,  conclure  que  cette  limite  circulaire  interne  qui 
separe  la  base  de  la  voute  du  crane  est,  comme  la  limite  circulaire 
externe,  remarquable  par  un  exces  d'epaisseur  sensible,  sur  les 
parties  qui  la  d^bordent  en  dessus  et  en  dessous,  et  que,  de  plus, 
un  grand  nombre  de  renforts  speciaux  existent  sur  son  trajet. 
Cette  simple  remarque  suffit  pour  demontrer  que  TeHude  de 
cette  circonference  interne  n'est  pas  plus  que  1 'externe  1  etude 
d'une  division  arbitraire  de  la  boite  cranienne.  II  y  a  quelque 
chose  de  tellement  special  dans  sa  structure  qu'elle  constitue 
manifestement  une  partie  distincte  du  m^canisme  qui  donne  a 
Tenveloppe  osseuse  du  cerveau  la  solidite  que  rdclamait  son 
usage. 

Cette  circonference  interne  du  crane  pre^ente  quatre  divisions 
parfaitcment  naturelles  :  une  anterieure,  arrondie  dans  Tinter- 
valle  des  extremites  des  deux  petites  aiies  du  sphenoide  ;  une 
posterieure,  arrondie  dans  Tintervalle  des  deux  rochers ;  enfin 
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deux  laterales,  intermediaires  auxliiriitesd.es  autres;  ettoutes  ces 
limites,  sur  lesquelles  se  r£unissent  les  divisions  de  laceinture 
osseuse,  sont  interieurement  des  cretes  ou  dessailliesanguleuses 
coinme  les  limites  exterieures  des  divisions  correspondantes,  con- 
stituant  des  bosses  ,  des  protuberances  ou  des  apophyses  remar- 
quables  par  leur  solidite.  Chacune  des  divisions  de  la  circonfe- 
rence  interne  s'eloigne  plus  ou  moins  des  divisions  correspon- 
dantes  de  la  circonference  interne  ;  l'anterieure  et  la  posterieure 
sont  divise'es  en  dedans  comme  en  dehors  en  deux  parties  syme- 
triques  par  la  ligne  mediane.  L'anterieure  s'etend  plus  loin  en 
arriere  que  la  division  correspondant  a  l'exterieur.  L'exces  de 
son  developpement  dans  ce  sens  est  mesure  par  l'intervalle  qui 
separe  la  saillie  correspondant  k  l'apophyse  orbitaire  externe 
de  Tangle  anterieur  inferieur  du  parietal . 

Les  divisions  moyennes  sont  sur  un  plan  beaucoup  plus  eleve 
en  dedans  qu'en  dehors  ;  l'intervalle  de  leur  distance  est  mesure 
par  la  hauteur  de  la  portion  verticale  des  grandes  ailes  du  sphe- 
no'ide.  Elles  ont  en  longueur  de  moins  que  la  section  correspon- 
dante  en  dehors  ce  que  la  region  anterieurea  de  plus;  en  avant 
et  en  arriere,  la  distance  qui  separe  le  niveau  de  l'extremite  pos- 
terieure de  la  base  de  l'apophyse  masto'ide.  Nous  verrons,  a  1 'oc- 
casion de  l'etude  de  la  solidite  et  du  mecanisme  du  crane ,  ce  que 
le  defaut  de  correspondance  parfaite  de  tous  les  renforts  lateraux 
des  circonference  interne  et  externe  ajoute  encore  a  la  force  de 
ces  deux  circonferences  considerees  comme  reunies  dans  une 
seule  et  merae  ceinture  ou  fortification  circulaire. 
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Circonscrite  par  la  limite  que  nous  venons  d'examiner,  la  base 
du  crane  presente  k  son  centre  un  petit  espace  quadrilatere  [coy. 
pi.  21,  fig.  21,  )  des  angles  duquel  divergent  vers  la  circon- 
ference des  rayonuemcnls  osseux  qui  d(?coupent  son  aire  en  plu- 
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sieurs  regions  distinctes.  Au  nombre  de  deux  de  chaque  cote\  ces 
rayons  laissent  devant  et  derriere  eux  une  region  anterieure  et 
une  posterieure,  et  en  comprennent  une  laterale  dans  leur  inter- 
valle.  Deux  rayonnements  medians  plus  petits,  l'un  en  avant, 
l'autre  en  arriere ,  subdivisent  les  regions  anterieure  et  poste- 
rieure en  deux  moiti^s  symetriques.  Chacune  des  surfaces  du 
crane  que  separent  ces  rayons  a  recu  le  nom  de  fosse ,  et ,  pour 
les  distinguer  les  unes  des  autres,  elles  ont  £te"  nominees,  d'apres 
leur  situation,  anterieure,  moyenne  et  posterieure  ;  ou,  d'apres 
les  os  qui  les  forment,  frontale  ,  occipitale  ,  et  enfin  temporale  , 
ou  mieux  sph^noido-temporale. 

Examinons  successivement  le  quadrilatere  central ,  les  rayon- 
nements osseux  et  les  surfaces  qu'ils  interceptent. 

Forme  par  la  partie  supdrieure  du  corps  du  sphenoide,  le  qua- 
drilatere central,  d'une  forme  assezcompliquee,  a  recu  des  anciens 
le  nom  de  selle  turcique,  et  de  Chaussier  celuide  fosse  sus-sphe- 
no'idale.  II  represente  un  carre  dont  le  cote  a  la  longueur  d'un 
ongle  et  dont  la  surface  concave  d'arriere  en  avant  et  presque 
droite  transversalement  est  renflee  dans  ce  sens  au  voisinage  de 
son  bord  anterieur.  Sur  les  limitesde  ce  bord  et  dece  renflement 
s'elevent  deux  lames  osseuses  qui,  bientot  reunies  en  haut,  com- 
petent, par  cette  reunion,  le  trou  du  nerf  optique.  En  arriere 
de  ce  trou  existe  une  projection  osseuse  terminee  par  une  pointe 
emoussde.  Cette  projection  ,  nominee  apophyse  clinoide  ante- 
rieure, a  deux  bords  :  l'interne,  court,  emanedela  lame  osseuse 
posterieure  du  trou  optique ;  l'interne,  plus  long,  se  prolonge 
obliquement  en  dessus,  ou  il  se  continue  avec  l'arete  du  rayon 
lateral  correspondant.  Sur  la  limite  posterieure  du  quadrilatere 
central  s'eleve,  legerement  inclinee  en  avant,  une  lame  osseuse 
quadrilatere  elle-meme,  plus  etroite  a  sa  base  qua  son  bord  su- 
perieur.  Les  angles  d 'union  de  ce  bord  avec  les  deux  bords  latd- 
raux  presentent  un  renflement  plus  etendu  d'avant  en  arriere 
que  la  lame  qui  le  supporte.  Ce  renflement  porte  le  nom  d'a- 
pophyse  clinoide  posterieure  ;  les  bords  lateraux  de  cette  lame 
osseuse  se  combinenta  angle  droit  avec  l'arete  du  second  rayon 
t.  I.  38 
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lateral.  La  face  inferieure  ou  anterieure  ,  assez  forteinent  con- 
cave, fait  partie  de  la  fosse  sus-sphenoiiJale.  8a  face  superieure 
ou  posterieure,  legerement  concave  a  la  fois  de  haut  en  bas  et 
de  droite  a  gauche ,  se  continue  avec  une  gouttiere  mediane 
qui  descend  a  Tentree  du  trou  occipital. 

Ces  rayons  lateraux  sont  toujours  plus  forts  que  les  surfaces 
qu'ils  separent,  et  font ,  dans  l'intervalle  de  ces  surfaces  ,  une 
saillie  oblique  ou  verticale ,  tandis  que  les  aires  des  surfaces  in- 
termediates ont  toujours  la  corde  des  courbes  qu'elles  decrivent 
dans  une  direction  a  peupres  horizontal.  Le  rayon  lateral  anterieur 
correspond,  dans  son  origine,  a  l'apophyse  clino'ide  anterieure; 
le  posterieur,  a.  la  base  de  la  lame  osseusequi  supporte  l'apophyse 
clino'ide  posterieure,  Le  premier  se  porte  au  renfort  osseux  re- 
marque*  dans  la  circonference  interne  du  crane ,  au  niveau  de 
Tangle  anterieur  inferieur  du  parietal.  Le  bord  libre  de  ce  rayon 
est  presque  tranchant  et  legerement  concave  en  arriere.  U  faut 
regarder  comme  le  fortifiant  en  bas  le  bord  anterieur  de  la 
grande  aile  du  sphenoide,  qui  en  est  separe,  au  voisinage  du  corps 
du  sphdnoide,  par  une  ouverture  allongee,  oblique,  qu'on  nomme 
la  fente  sphenoidale.  Plus  epais  que  le  milieu  de  cette  aile,  ce 
bord  se  trouve  place  comme  un  arc-boutant  sous  la  petite  aile 
et  joint  avec  elle  le  renfort  osseux  de  Tangle  parietal  qui  termine 
ce  premier  rayon.  Son  bord  libre,  tres-mince,  forme  une  projec- 
tion anguleuse  qui  rentre  dans  l'intervalle  des  surfaces  ou  fosses 
qu'il  separe. 

Le  second  rayon  lateral ,  emane  de  la  base  de  la  lame  osseuse 
qui  supporte  les  apophyses  clinoides  posterieures  ,  se  porte  obli- 
quement  en  dehors  et  en  arriere  a  la  rencontre  du  renfort  osseux 
signale  sur  Tangle  posterieur  inferieur  du  paricHal.  II  est  consti- 
tue ,  dans  toute  son  etendue,  par  Teminence  pyramidale  connue 
sous  le  nom  de  rocher.  L'arete  superieure  du  rocher  forme  le 
bord  superieur  de  ce  rayon ;  et  les  deux  faces  correspondantes 
du  rocher,  descendant,  Tune  dans  la  fosse  moyenne,  l'autre  dans 
la  fosse  posterieure,  mesurent,  par  leur  ecartement  Tune  do  l'au- 
tre, T(5paisseur  de  ce  second  layonnement.  La  solnlite  du  rocher 
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est  assez  connue  pour  qu'il  soit  superflu  d'en  rien  dire .  Ces  deux 
rayons  aboutissent  aux  renforts  osseux  latcraux  qui  niarquent 
les  limites  des  principales  sections  de  la  circonference  du  crane. 

On  doit  regarder  encore  comme  un  rayon  emane  du  quadrila- 
tere central  l'apophyse  crista  galli,  arcbout^e  en  arriere  sur  une 
projection  anterieure  du  corps  du  spheno'ide  et  aboutissant  en 
avant  a  la  base  de  la  crete  du  frontal.  En  fin  les  deux  bords  de 
l'apophyse  basilaire  de  1'occipital  ,  releve's  et  epaissis  autour  du 
trou  occipital  et  reunis  derriere  lui  dans  la  crete  interne  de  cet  os, 
qui  finit  a  sa  protuberance  interne,  constituent  un  dernier  rayonne- 
ment  osseux  aboutissant  en  dedans  aux  angles  posterieurs  du 
quadrilatere  central,  en  dehors  a  la  protuberance  interne  de  1'oc- 
cipital. 

Ces  deux  rayonnements  medians,  franchement  verticaux  dans 
une  partie  de  leur  longueur,  scparent  en  deux  moities  sjmietri- 
ques  les  regions  correspondantes  de  la  base. 

Ajoutons  que  la  plupart  des  ouvertures  visibles  a  l'interieur 
de  la  base  du  crane  sont  tellement  disposees  que  leur  axe ,  pro- 
longe"  vers  le  centre  et  la  circonference,  aboutit  d'un  cote  au  corps 
du  spheno'ide  et  de  Tautre  a  quelque  renfort  de  sa  circonference. 
C'est  un  fait  egalement  vrai  pour  le  trou  occipital  et  l'espace 
quadrilatere,  rempli  par  la  lame  criblee  de  l'ethmoide  ,  que  pour 
la  fente  sphenoidale,  le  trou  ovale,  l'ouverture  interne  du  canal 
carotidien  ;  et  on  peut  dire,  comme  regie  generale,  que  les  trous 
les  plus  grands  et  les  plus  importants  sont  formes  dans  la  direc- 
tion ou  l'intervalle  des  rayonnements  osseux  les  plus  forts  et  des 
segments  de  la  circonference  les  plus  solides ,  et  trouvent  dans 
cette  circonstance  la  protection  necessaire  aux  parties  qui  les 
traversent.  Le  plus  important  de  ces  trous.  sans  contredit,  le  trou 
occipital ,  independamment  du  rayon  osseux  ouvert  pour  son 
passage,  trouve  dans  l'enceinte  que  lui  forment  les  rochers  arc- 
boutes  sur  les  cotes  de  l'apophyse  basilaire  et  du  quadrilatere 
centra]  ,  et  dans  la  zone  osseuse  si  forte  des  gout  tie  res  intermd- 
diaires  a  sa  base  et  a  la  protuberance  occipitale ,  la  protection 
puissante  que  re'clamait  la  moelle  allongee  qui  le  traverse. 

38. 
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Disons  maintenant  quelques  mots  des  trois  regions  anterieure, 
moyenne  ou  lateVale  et  poste>ieure  que  les  rayons ,  avec  les  re- 
gions correspond  antes  de  la  circonference,  comprennent  dans  leurs 
intervalles. 

Elles  ont  6te  nominees  fosses  de  la  base  du  crane,  et  distingudes 
par  leur  situation  en  anterieure,  moyenne  et  posterieure,  et  par 
le  nom  des  os  qui  les  forment  en  frontales  ,  sph^noido-temporales 
et  occipitales.  Situees  sur  trois  plans  dirTe" rents  ,  les  fosses  ante- 
rieure, moyenne  et  posterieure  descendent  dans  l'ordre  oil  je  les 
nomme  ,  formant  ainsi  trois  degres  successifs  que  st^parent  les 
rayons  lateraux ;  les  dernieres  sont  distingu^es  par  l'epithete 
d'inferieure ,  des  fosses  occipitales  qui  appartiennent  a  la  voute. 

La  region  anterieure  est  divisee  en  deux  moities  symetriques 
par  l'apophyse  crista  galli.  Chacune  de  ses  moities  figure  un 
triangle  dont  le  bord  interne  antero-posterieur  est  droit,  l'ant^- 
rieur  et  le  posterieur  sont  concaves  en  arriere.  On  remarque  dans 
sa  surface  une  partie  enfoncee  formant  un  quadrilatere,  allongee 
d'avant  en  arriere  immeYiiatement  en  dehors  de  la  base  de  l'apo- 
physe crista  galli.  Cet  espace  quadrilatere,  perce  de  trous  nom- 
breux,  est  nomme  lame  criblee  de  l'ethmoide ;  en  dehors  de  cette 
lame  s'dleve  une  saillie  herissee  de  mamelons  plus  nombreux  et 
plus  prononces  que  dans  aucune  autre  region  du  crane ,  et  cor- 
respondant  a  la  voute  orbitaire.  Le  tiers  externe  de  la  partie 
posterieure  de  cette  voute  offre  k  considerer  la  partie  interne  de 
la  fosse  signalee  au  meme  niveau  a  la  circonference  cranienne 
( voy .  pi .  21 ,  fig.  2,6).  Les  deux  tiers  internes  de  la  meme  par- 
tie  posterieure  de  la  voute  presentent  la  fine  suture  d'union  des 
voutes^orbitaires  avec  le  bord  anteVieur  des  petites  ailes  du  sphe- 
noide.  Enfin,  la  face  superieure  de  ces  petites  ailes  elles-memes, 
toujours  assez  lisses ,  termine  en  arriere  la  region  anterieure  or- 
bitaire ou  frontale  de  la  base  du  crane  [voy.  pi.  21,  fig.  2). 

Les  fosses  moyennes  ou  temporales  de  la  base  du  crane  ,  cir- 
conscrites  par  un  triangle  dont  le  sommet  tronque  correspond  aux 
cot(§s  du  corps  du  sphenoi'de  et  dont  la  base  concave  n'est  autre 
que  la  section  laterale  de  la  circonference  interne ,  s'enfoncent 
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profondement  au-dessous  du  contour  deleur  ouverture,  se  prolon- 
geant  assez  en  bas  pour  descendre  au-dessous  du  niveau  de  ]a 
selle  turcique  et  assez  en  avant  pour  etre  surmontees  dans  ce  sens 
par  le  bord  concave  du  rayon  qui  forme  leur  limite  anterieure. 
En  arriere,  elles  offrent  une  partie  oblique  qui  n'est  autre  que  la 
face  anterieure  du  rocher  lui-meme. 

A  leur  partie  interne  la  plus  anterieure  on  remarque,  oblique- 
ment  dirig6e  de  bas  en  haut  et  en  dehors,  la  fente  sphenoidale  , 
et  le  long  du  bord  externe  de  cette  fente  une  fosse  constante , 
oblongue  ,  dont  le  grand  diametre  s'eUev'e  obhquement  de  bas  en 
haut  et  en  dehors  [voy.  pi.  21,  fig.  2,  6).  Cette  fosse  ,  la  seule 
de  tout  l'interieur  du  crane  qui  reponde  a  une  partie  invariable 
des  circonvolutions,  loge  la  tuberosite  temporale  de  lacirconvo- 
lution  de  l'ourlet. 

En  dedans  de  la  base  de  cette  fosse  ,  au-dessous  de  la  fente 
sphenoidale ,  on  rencontre  le  trou  rond ,  plus  en  arriere  le  trou 
ovale  a  grand  diametre  oblique  en  arriere  et  en  dehors ;  en  ar- 
riere et  en  dedans  du  trou  ovale  et  sur  un  plan  plus  eleve,  Tou- 
verture  interne  du  canal  carotidien  ;  a  une  ou  deux  lignes  du  trou 
ovale  et  dans  le  prolongement  de  son  grand  diametre ,  le  trou 
spheno-epineux;  auquel  succede,  en  dehors  et  en  avant,  une  im- 
pression vasculaire  facile  a  suivre  jusqu'au  renfort  de  Tangle 
sphenoidal  du  parietal,  tandis  qu'une  branche  posterieure  de  cette 
meme  impression  vasculaire ,  dirigee  obliquement  en  dehors  et 
en  arriere,  en  contournant  la  partie  correspondante  de  la  base  du 
rocher ,  se  porte  au  renfort  osseux  forme  sur  Tangle  posterieur 
inferieur  du  parietal.  En  dehors  de  cette  empreinte  vasculaire , 
des  Eminences  mamillaires  des  impressions  digitales  qui  n'ont 
rien  de  constant  et  d'uniforme  se  rencontrent  a  la  surface  de  cette 
fosse  moyenne. 

On  y  voit  encore  la  suture  temporo-sphe'noidale  et ,  enfin ,  la 
suture  d'union  du  bord  superieur  de  la  grande  aile  du  sphenoide 
et  de  la  portion  ecailleuse  du  temporal  avec  le  bord  correspondant 
du  parietal. 

Les  fosses  posterieures  du  crane  sont  comprises  dans  le  triaii-- 
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gle  forme  par  l'arete  superieure  du  rocher,  la  partie  dela  circon- 
ference  cranienne  intermediaire  a  la  base  du  rocher  et  a  la  protu- 
berance interne  de  l'occipital  , 'et ,  enfin  ,  par  le  rayon  median 
elendu  de  la  meme  protuberance  a  l'apophyse  basilaire  de  l'oc- 
cipital [toy.  pi.  21,  fig.  2). 

L'ouverture  du  grand  trou  occipital  creusee  dans  l'ouverture 
du  rayon  median  postcrieur,  les  bords  renfles  et  verticaux  de  ce 
trou  ,  les  trous  condyliens  internes  creuses  a  l'interieur  de  son 
contour  font  partie  de  la  division  mediane,  qui  partage  en  deux 
moities  symetriques  la  region  posterieure  de  la  base  du  crane. 
II  n'existe  a  signaler,  entre  les  limites  de  chaque  moitie  de  la  re- 
gion posterieure  du  crane,  qu'une  large. fosse  echancree  dans  le 
voisinage  du  trou  occipital.  Cette  fosse  occupe  la  partie  poste- 
rieure de  cette  region,  et ,  au-detfant  d'elle,  dans  l'intervalle  qui 
separe  cette  fosse  du  rocher ,  se  trouve  un  prolongement  de  la 
gouttiere  intermediaire  a  la  protuberance  occipitale  et  a.  la  base 
du  rocher  ,  le  grand  trou  caverneux,  auquel  aboutit  cette  gout- 
tiere ;  au-devant  de  ce  trou  une  autre  gouttiere  plus  petite  corres- 
pondant  au  sinus  petreux,  et,  au-dessus'de  toutes  ces  parties,  la 
face  posterieure  du  rocher,  percee  du  trou  auditif  interne. 


-    VOUTE  DU  CRANE  A  i/lNTERIEUR. 

La  voute  du  crane,  considered  a  l'interieur,  peut  etre,  comme 
exterieurement,  divisee  en  une  zone  ou  arche  mediane  et  en  par- 
ties ou  parois  lateral es. 

Les  fosses  correspondant  aux  bosses  ,  prises  pour  limites 
des  diverscs  regions  de  l'exterieur  de  cette  zone  mediane ,  ser- 
vient au  memo  usnge  a  l'inlerieur.  Quant  aux  limiles  respecti- 
ves  de  la  zone  mediane  et  des  parois  lati'rales,  elles  ne  sontpas 
aussi  nettement  tracees.  II  n'v  a  plus  ;i  l'interieur  de  ligne  tem- 
porale.  La  transparence  plus  grande  des  regions  laterales  les 
distinyup,  il  est  vrai ,  de  la  zone  mediane,  mais  ne  peut.  nean- 
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moms  en  tracer  la  limite  d'une  maniere  bieri  nette.  On  peut  au 
besoin  s'aider  de  la  ligne  d'enceinte  exterieure  de  la  fosse  tem- 
poral pour  fixer  les  bornes  des  parois  correspondantes  a  l'inte- 
rieur  et,  quoique  avec  ces  secours  ,  il  reste  encore  quel  que  inde- 
cision ,  il  y  a ,  nonobstant  cette  difficulte  ,  de  1'avantage  a  adopter 
pour  1 'etude  de  l'interieur  de  la  voute  des  divisions  conformes  a 
celles  de  l'exterieur,  et,  si  Ton  manque  ici  de  moyens  parfaite- 
ment  precis  d  en  tracer  la  circonscription  si  clairement  dessinee 
a  l'exterieur,  c'est  une  preuve  avec  beaucoup  d'autres  du  defaut 
de  rapports  parfaits  entre  le  dedans  et  le  dehors  de  l'enveloppe 
osseuse  de  l'encephale. 

Considered  dans  son  ensemble  et  a  l'interieur,  la  zone  mediane 
de  la  voute  du  crane  off're  l'aspect  d'une  grande  arche  elargie  en 
arriere.  Cette  arche  n'est  pas  plus  reguliere  en  dedans  qu'en  de- 
hors. Son  profil  offre  le  meme  nombre  de  brisnres,  qui  corres- 
pondent pour  chaque  region  a  celles  de  l'exterieur.  Les  surfaces 
de  chacune  de  ces  divisions  internes  ne  sont  pas  parfaitement 
paralleles  a  celles  de  l'exterieur  :  ainsi,  par  exeinple ,  tandis 
qu'a  l'exterieur  la  ligne  mediane  de  la  region  inferieure  du  front, 
qui  mesure  la  hauteur  de  la  premiere  region  de  la  zone  mediane, 
s'incurve  en  avant  et  en  bas  pour  former  la  bosse  nasale  ,  la  ligne 
correspondante  a  l'interieur  se  recourbe  en  arriere,  relevee  en 
creie  dans  son  milieu,  pour  descendre  au  contact  de  la  base. 
L'intervalle  de  ces  lignes  ecarfees  est  occupe  par  les  cavites  qu'on 
a  nonim^es  sinus  frontaux.  La  difference,  pour  etre  plus  sensible 
sur  la  ligne  mediane,  ne  cesse  pas  d'exister  sur  les  cotes  de  cetto 
meme  region  ;  que  les  sinus  frontaux  se  prolongent  beaucoup,  peu, 
ou  meme  qu'ils  manquent  ,  le  parall^lisme  des  lignes  interne  et 
externe  n'existe  jamais.  La  ligne  externe  s'inflechit  en  avant, 
fait  une  saillie  plus  ou  moins  prononcee  dans  l'arcade  orbitaire  ■ 
et  au  memo  niveau  la  ligne  interne  s'arrondit  en  arriere  et  marque 
toujours,  par  une  courbj  inverse  a  la  precedente,  le  passage  de  l.i 
cegdofl  frontale  de  !a  voute  a  la  region  orbitaire  de  la  base  du 
crane. 

On  mnarque  encore  dans  beaucoup  d'autres  parties  des  alte- 


600  VOLTE  DU  CUANE  A  L'lNTERIEUlt. 

rations  considerables  dans  le  parallelisme  des  faces  interne  et 
externe.  II  suffit  de  pratiquer  quelques  sections  en  differents 
sens  pour  acquerir  la  certitude  de  cette  ve>it£;  mais  ces  nouvelles 
differences  ne  sont  pas  les  merries  chez  tous  les  sujets  :  nous  y 
reviendrons  en  parlant  de  la  solidity  du  crane. 

Considered  a  l'interieur,  la  zone  m^diane  est  divis^e  en  deux 
moities  laterales,  en  avant  par  une  crete  osseuse  ,  mince,  tran- 
chante  ,  qu'on  nomme  crete  interne  du  frontal ,  en  haut  par  une 
gouttiere  fort  etroitedans  son  commencement,  quise  voit  au-des- 
sus  de  la  crete  osseuse  du  frontal ,  et  qui  va  s'elargissant  en  ar- 
riere  jusqu'a  la  rencontre  de  la  protuberance  interne  de  l'occipi- 
tal.  Chaque  moitie  de  cette  zone  miMiane  offre  d'ailleurs  quelques 
saillies  onduleuses  plus  prononcees  au  bas  de  la  region  frontale 
que  nulle  part  ailleurs ,  et  en  outre  de  chaque  cote  de  la  ligne 
m^diane,  en  haut  eten  arriere,  de  noinbreux  orifices  de  trous  vas- 
culaires  toujours  assez  petits. 

On  remarque  encore  en  di verses  parties  des  impressions  vas- 
culaires  qui  se  ramifient  constamment  de  bas  en  haut. 

Voici  d'ailleurs  les  particularites  propres  a  chacune  de  ces 
regions  :  la  premiere,  comprise  dans  l'intervalle  des  fosses  fron- 
tales  et  des  voutes  orbitaires ,  est  divis^e  en  deux  parties  sym£- 
triques  par  la  crete  frontale.  Marquee  d'ondulations  assez  sensi- 
bles ,  elle  forme  dans  son  ensemble  une  concavite  toujours  moins 
large ,  toujours  moins  haute  que  la  surface  exterieure  a  laquelle 
elle  repond.  La  crete  osseuse  du  frontal  est  generalement  de  la 
meme  hauteur  que  cette  premiere  region  de  la  zone  mediane  de 
la  voute ;  le  centre  des  fosses  frontales  marque  sur  les  cotes  sa 
limite  superieure.  La  hauteur  de  cette  region  au  niveau  des  fosses 
frontales  ne  depasse  jamais  deux  phalanges  de  l'index  dans  un 
crane  qui  peut  offrir  a  l'exterieur  un  quart  de  plus  dans  cette 
dimension  que  prolonge  en  bas  l'arcade  orbitaire.  La  fosse  fron- 
tale n'est  pas  sur  tous  les  sujets  aussi  bien  figuree  que  la  bosse 
correspondante  ;  on  voit  meme  assez  souvent  des  saillies  ma- 
mi  11  aires  tres-prononcees  corresponds  au  niveau  de  son  centre. 
Les  cotes  de  cette  region  ne  sont  pas  non  plus,  a  beaucoup  pros, 
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determines  avec  la  metne  exactitude  que  les  cotes  de'la  region 
anterieure  qui  lui  correspond ;  ses  surfaces  se  continuent  avec 
celles  des  parties  voisines  de  la  paroi  lateVale,  sans  autre  limite 
precise  que  le  renfort  signale  dans  la  circonference  interne,  au  ni- 
veau de  Tangle  sphenoidal  du  parietal. 

La  seconde  region  de  la  zone  mediane  du  crane  forme  a  Tin- 
terieur  comme  a  l'exterieur  un  grand  quadrilatere  dont  les  fos- 
ses frontales  font  la  limite  anterieure  ,  et  les  fosses  parietales 
la  limite  posterieure.  Une  partie  de  la  suture  fronto-parietale , 
la  moitie  anterieure  de  la  suture  sagittale  existent  dans  cette  re- 
gion ,  comme  dans  la  region  exterieure  correspondante ,  moins 
les  dentelures  qu'elles  offrent  a  l'exterieur. 

Une  partie  de  la  gouttiere  longitudinale  s'y  voit  aussi ,  les 
impressions  digitales  et  les  eminences  mamillaires  y  sont  tou- 
jours  peu  sensibles ;  concave  dans  son  ensemble  ,  elle  presente 
en  avant  des  impressions  vasculaires  tres-prononcees. 

La  troisieme  region,  dont  les  limites  sont  les  memes  que  ceMes 
de  la  region  correspondante  a  l'exterieur,  concave  dans  son  en- 
semble ,  montre  sur  la  ligne  mediane  la  suite  de  la  suture  sagit- 
tale et  de  la  gouttiere  correspondante  de  la  suture  lambdo'ide  sans 
dentelures  interieures. 

Enfin  la  quatrieme  et  derniere  region  presente  a  considerer  les 
fosses  occipitales  superieures  ,  beaucoup  plus  prononc^es  que 
les  fosses  frontales  etles  parietales;  et  en  dehors  de  ces  fosses, 
qui  correspondent  a  un  espace  quadrilatere  signale  a  l'exterieur, 
rentre  en  dedans  une  surface  osseuse  contigue  au  prolongement 
exterieur  de  la  suture  lambdo'ide  ,  et  repondant  comme  elle  au 
triangle  a  surface  concave  que  nous  avons  signale  en  dehors. 

Les  parois  laterales  de  la  voute  du  crane  sont  formees  pres- 
que  entierement  par  la  face  interne  de  la  portion  du  parietal  in- 
termediaire  a  la  suture  squameuse ,  et  au  niveau  du  milieu  de 
la  ligne  qui  circonscrit  au  dehors  la  fosse  temporale.  Cette  portion 
du  parietal  se  distingue  par  sa  transparence  du  reste  de  cet  os. 
Au-devant  de  sa  limite  inferieure,  qui  se  prolonge  jusqu'a  Tan- 
gle anterieur  correspondant  du  parietal ,  seleve  une  saillie  os- 
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seuse  qui  Bait  suite  aux  apophyses  d'tngrassias.  Cette  saillie 
osseuse,  assez  prononcde  et  assez  large  au  contact  de  Papo- 
physe  d'lngrassias  ,  s'61eve  obliquement  en  arriere  et  s'af- 
faisse  graduellement  a  mesure  qu'elle  avance  dans  la  direction 
des  fosses  parietales.  Cette  saillie  dans  sa  partie  la  plus  pro- 
noncee  correspond  a  la  losse  oblique  signage  dans  la  fosse  tem- 
porale  exteme.  Au-devant  de  sa  base  existe  toujours  une  fossette 
oblongue  correspondant  a  la  saillie  de  forme  analogue  remar- 
quee  au-devant  de  la  fosse  exterieure.  Au  voisinage  de  la  meme 
saillie  interne  et  sur  bangle  sphenoidal  du  parietal  qui  concourt 
a  la  former  se  montre  une  profonde  impression  vasculaire,  com- 
paree  a  la  nervure  d'une  feuille  de  figuier,  dont  le  tronc  suit  as- 
sez bien  la  direction  de  la  suture  fronto-parie tale  derriere  laquelle 
il  est  sitae ,  et  dont  les  ramifications  ascendantes  vont  se  perdre 
sur  la  seconde  region  de  la  zone  mediane. 

Derriere  la  region  ecailleuse  du  temporal,  dans  bangle  rentrant 
forme'par  cette  region  et  la  base  du  rocher,  s'articule  bangle  pos- 
terieur  inlerieur  du  parietal  ,  avec  cette  importante  circonstance 
qu'il  offre  une  saillie  analogue  a  la  precedente;  elle  fait  suite  a 
l'arete  superieure  du  rocher,  comme  l'autre  succede  a  l'arete  for- 
mee  par  le  bord  tranchant  des  apophyses  d'Ingrassias.  Apres 
avoir  un  peu  monte"  obliquement  en  arriere  ,  cette  nouvelle  saillie 
prend  une  direction  presque  horizontale  et  forme  le  bord  supe- 
rieur  de  la  gouttiere  qui  scpare  la  voute  de  la  base  du  crane  der- 
riere le  rocher  (voy.  pi.  21,  fig.  2  de  3  a  4). 

Au-devant  de  cette  saillie  developpee  sur  bangle  posterieur  in- 
ferieur  du  parietal,  une  einpreinte  vasculaire  considerable  a  ra- 
mifications ascendantes  existe  sur  les  parois  que  nous  etudions  ; 
son  tronc  suit  l'articulation  du  parietal  avec  l'occipital,  ses  rami- 
fications s'elevent  et  se  prolongent  sur  la  troisieme  region  de  la 
zone  mediane.  Cette  grande  empreinte  vasculaire  emane  d  un 
origine  qu'un  poursuit  aisenient  jusqu'au  trou  spheno-epineux. 
La  saillie  posterieur  '  des  parois  laterales  ,  prolougee  dans  le 
triangle  qui  consiitue  les  parlies  laterales  de  la  quatneme  region 
de  la  zone  mediane,  foritie  le  bord  superieur  de  la  gouttiere  pro- 
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fonde  du  sinus  caverneux ;  elle  correspond  ,  dans  toute  son  ^ten- 
due  ,  a  la  surface  a  faoettes  planes  ou  concaves  ,  et  enfin  a  la  sur- 
face concave  du  triangle  precite  :  comme  la  saillie  anterieure  cor- 
respond a  la  fosse  plus  prononctSe  ,  visible  a  la  partie  anterieure 
des  fosses  temporales. 

Si  nous  voulons  resumer  les  caracteres  distinctifs  de  ces  pa- 
rois  laterales  du  crane  considere  a  l'interieur  ,  nous  trouvons 
dans  leur  milieu  la  partie  inferieure  transparente  du  parietal 
borriee  devant  et  en  arriere  par  une  saillie  osseuse ;  il  faut  ajouter 
que  la  suture  ecailleuse  presente  toujours  entre-  ces  deux  saillies 
un  epaississement  de  substance  osseuse  facile  a  juger  par  la  plus 
grande  transparence  des  parties  situe'es  au-dessus  et  au-des^us 
dela  suture.  Get  epaississement  s'etend  ,  en  avant  et  en  arriere, 
jusqu'aux  saillies  osseuses  correspondantes.  (Test  done  comme  un 
cintre  osseux  arcboute  sur  ces  deux  saillies.  Nous  comprendrons 
plus  loin  ses  usages.  II  n'est  pas  inutile  d'ajouter  quelques  mots 
sur  les  deux  saillies  osseuses  de  cette  region  :  l'anterieure  est 
dans  quelques  cranes  tres-longue  et  tres-prononcee  ,  dans  d'au- 
tres  elle  est  fort  courte.  Dans  des  cranes  de  negres  que  j'ai  sous 
les  yeux  elle  empiete  sur  l'os  frontal  a,  son  origine ,  et  monte 
ensuite,  pres  du  bord  anterieur  de  l'os  parietal,  situ^e  devant  1$ 
grande  empreinte  vasculaire  pre'eedemment  signalee.  Sur  le  crane 
d'un  aborigene  deCalifornie,  elle  empiete  aussi  sur  le  frontal.;  et 
l'empreinte  vasculaire,  divisee  en  deux  grandes  branches,  al'une 
de  ses  branches  au-devant ,  l'autre  derriere  cette  saillie.  Dans 
plusieurs  cranes  que  m'a  donnes  mon  ami  le  docteur  Grand- 
champ,  et  qu'il  m'a  dit  provenir,  suivant  toute  vraisemblance,  de 
soldats  russes  morts  a  Paris  en  1815,  cette  meme  saillie,  prolon- 
gee  plus  en  arriere  et  plus  en  bas,  s'approche  de  la  suture  ecail- 
leuse, et  laisse  au-dessus  d'elle  la  grande  empreinte  vasculaire 
signalee  a  Tangle  auteritur  inferieur  de  l'os  parietal. 

Enfin,  sur  des  cranes  francais  ,  je  la  vois  tantot  plus  pies  de  la 
suture  fronto-parietale  ,  tantot  plus  pres  de  la  suture  ecailleuse  , 
tantot  devant  ,  tantot  derriere  l'empreinte  vasculaire,  tantot  au 
milieu  de  cette  empreinte  bifurquee  ;  mais  aucun  crane  europeen 
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jusqu'ici  ne  m'a  montre  une  saillie  avancde  au  meme  degre  sur 
l'os  frontal  quelle  Test  dans  ceux  du  negre  et  du  Californien. 

Quelles  que  soient,  au  reste,  c-s  differences,  n'oublions  pas  que 
cette  saillie  correspond  en  dehors  a  renfoncement  oblique  de  la 
fosse  temporale  ;  tandis  qu'en  dedans  elle  s'insinue  a  1'orince  de 
la  scissure  de  Sylvius  dans  l'intervalle  du  lobe  frontal  et  du  lobe 
temporal  du  cerveau  ,  et  permet ,  par  consequent ,  d'apprecier  , 
par  sa  situation  ,  les  limites  correspondantes  de  ces  deux  lobes. 

La  saillie  posterieure  qui  fait  suite  a  la  crete  d'union  des  faces 
superieure  et  post^rieure  du  rocher  offre,  dans  sa  direction,  des 
differences  analogues  a  celles  que  presente  la  prdc6dente  ,  et  qui 
les  suivent  assez  bien. 

Nous  avons  remarque  dans  la  base  du  crane,  de  chaque  cote  , 
trois  fosses  separ^es  les  unes  des  autres  par  les  rayons  osseux 
que  forment  lateralement  l'apophyse  d'Ingrassias  en  avant ,  le 
rocher  en  arriere. 

Dans  la  circonference  du  crane,  de  chaque  cote,  trois  cdurbes 
a  concavite  interne.  Les  limites  de  ces  courbes  se  reunissent  an- 
ttjrieurement,  dans  la  saillie  anguleuse  rentrante  de  Tangle  sphe- 
no'idien  du  parietal  qui  fait  suite  a  l'apophyse  d'Ingrassias ; 
posterieurement,  dans  la  saillie  anguleuse  rentrante  de  Tangle 
posterieur  inferieur  du  parietal  qui  fait  suite  a  l'arete  superieure 
du  rocher.  Ces  trois  courbes,  a  concavite"  interne,  de  la  circonfe- 
rence ,  se  trouvent  done  dans  le  sens  de  la  prolongation  laterale 
des  trois  fosses  de  la  base  du  crane ,  comme  les  saillies  osseuses 
qui  les  separent  sont  des  prolongements  lateraux  des  rajrons  qui 
Separent  les  unes  des  autres  les  fosses  de  chaque  moitie  de  la 
base  du  crane. 

A  la  voiite  encore,  nous  trouvons  trois  fosses  de  chaque 
cot6  :  la  frontale  ,  la  parietale  et  l'occipitale  superieure.  II  est 
remarquable  que  ces  trois  fosses  de  la  voute  forment  le  centre  de 
trois  regions  qui  ont  pour  limites  transversales  la  suture  fronto- 
parietale  et  la  suture  lambdo'ide  ,  qui  l'une  et  l'autre  prennent 
naissance  aux  angles  inferieurs  du  parietal ,  qui  continuent  par 
leur  saillie  la  separation  des  fosses  de  la  base  du  crane ,  comme 
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les  courbes  concaves  que  ces  saillies  separent  coutinuent  latera- 
lement  le  developpement  des  fosses  de  la  base. 

Les  fosses  de  la  voute,  separees  par  des  sutures  qui  succedent 
aux  saillies  internes  des  angles  inferieurs  des  parietaux,  se  trou- 
vent  done  chacune  dans  le  developpement  de  chaque  fosse  de  la 
base,  comme  les  sutures  fronto-parietale  et  lambdoide  contingent 
les  limites  respectives  de  ces  fosses. 

Je  me  borne  a  signaler  ici  ce  fait,  nous  en  comprendrons  plus 
tard  toute  l'importance. 


SOLIDITE  DU  CRANE. 

Le  mot  solidite  comporte  deux  sens  differents. 

Le  premier  designe  la  quantite  d'espace  qu'occupe  la  matiere 
d'un  corps ,  abstraction  faite  de  la  force  de  resistance  de  cette 
matiere.  Dans  le  second,  il  s'agit  de  cette  force  elle-meme. 

Le  crane  doit  etre  etudie  sous  ce  double  rapport ,  et  l'examen 
de  sa  solidite,  en  prenant  ce  mot  dans  le  sens  de  masse,  d'epais- 
seur,  doit  d'autant  moins  etre  separe  de  celui  de  sa  force  de  re- 
sistance que  cette  derniere  qualite  est  ,  en  general ,  en  raison  di- 
recte  du  volume  et  de  l'abondance  de  la  matiere  osseuse  ;  mais, 
de  peur  d'dquivoque  en  employant  le  meme  mot  tour  a  tour  en 
deux  sens  differents,  je  me  servirai  de  celui  d'epaisseur  lorsqu'il 
s'agira  du  premier  sens  du  mot  solidite  ,  je  ferai  usage  de  ce  mot 
lui-meme  lorsqu'il  sera  question  de  la  force  de  resistance. 

L'epaisseur  du  crane  peut  varier  d'un  sujet  a  un  autre  dans 
des  proportions  tres-considerables.  Ces  differences  tiennent  quel- 
quefois  a  l'influence  du  regime  alimentaire.  Mon  ami,  le  docteur 
Hodgkin,  m'a  fait  remarquer  le  peu  d'epaisseur  et  l'extreme  1£- 
gerete  d'un  assez  grand  nombre  de  cranes  provenant  de  peupla- 
des  qui  se  nonrrissent  presque  exclusivement  de  poisson.  D'au- 
tres  peuples  prfeentent  une  epaisseur  consid  'rulile  du  crane,  sans 
qu'on  trouve  dans  la  nature  des  aliments  duul  iis  usent  des  par- 
ticularite's  suffisantes  pour  expliquer  ces  difTerenccs. 
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On  sait  parfiiitement  aussi  qu'un  grand  nombre  de  cranes  qui 
ont  appartenu  a  des  individus  atteints  de  folies  chroniques  of- 
frent  un  epaississement  et  une  augmentation  de  consistance  et 
de  poids  tres-conside>ables.  Dans  d'autres  cas,  sans  qu'on  ait 
note  rien  de  particulier  pendant  la  vie  des  sujets  ,  on  a  trouve" 
les  ps  du  crane  d'une  epaisseur  considerable ,  tantot  avec  aug- 
mentation, tantot  avec  diminution  de  la  consistance  des  os  qui  le 
composent.  On  trouve  dans  tous  les  musees  des  ecbantillons  de 
ce  genre. 

Un  des  exemples  les  plus  remarquables  que  je  me  rappelle 
est  celui  d'un  crane  dont  les  riches  proportions  avaient  fixe-  1' at- 
tention des  observateurs  pendant  la  vie  du  sujet,  qui  vint  a  mou- 
rir  d'une  fluxion  de  poitrine.  Vou'ant  briser  circulairement  ce 
crane  pour  en  extraire  le  cervean,  je  vis  avec  surprise  mon  mar- 
teau  p<m<$trer  dans  sa  substance  comme  il  exit  pu  faire  dans  celle 
des  condyles  du  femur  d'un  vieillard.  Ce  crane  avait  au  front 
plus  d'un  pouce  d'epaisseur  et  ,  au  lieu  d'etre  brise  par  dclats 
sous  les  coups  de  marteau,  il  se  laissait  crever  par  le  bout  de  cet 
instrument,  qui  produisait  une  cavite"  parfaitement  mouleesursa 
forme  :  sa  consistance  avait  done  perdu  en  meme  temps  que  son 
epaisseur  £tait  augmentee.  On  sait  que  cbez  d'autres  sujets  le 
crane  est  d'une  epaisseur  fort  inferieure  k  l'epaisseur  moyenne, 
sans  qu'aucune  maladie  signaled  pendant  la  vie  puisse  rendre 
compte  de  cette  particularity. 

D'autres  fois ,  comme  dans  les  cas  d'hydroc^pbalies  cbroni- 
ques ,  par  exemple ,  on  concoit  parfaitement  la  cause  de  l'ex- 
treme  minceur  des  os  :  ils  ont  et£  distendus  outre  mesure  et  ont 
perdu  dans  un  sens  ce  qu'ils  ont  gagne  dans  l'autre.  Mais  ce 
n'est  pas  des  exceptions  liees  a  un  ^tat  anormal  ou  morbide 
queje  veux  parler  ici.  Mon  intention  est,  pour  le  moment,  de 
signaler  l'epaisseur  moyenne  normale  du  crane  dans  ses  diverses 
regions  comparees  entre  elles. 

A  cet  dgard,  la  circonference  du  crane,  sa  voute,  sa  base  dif- 
ferent et  dans  cbacune  de  ces  regions  l'epaisseur  varie  suivant 
les  places  qu'on  examine. 
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La  region  dans  laquelle  se  reneontrent  les  extremes  les  plus 
opposes  est  la  base  :  il  suffit  de  mesurer  la  lame  criblec  de  l'eth- 
moule  et  la  voute  orbilaire  d'une  part ,  le  rocher  de  l'autre,  pour 
faire  ressortir  la  verity  de  cette  proposition. 

La  circonference  du  crane  offre  aprns  la  base  les  plus  grandes 
inegalites  d'un  point  a  un  autre  de  son  contour;  enfin  la  voute 
est  la  partie  la  plus  unilorme,  quoique  elle.  offre  encore  de  grandes 
differences  entre  l'epaisseur  de  sa  zone  mediane  et  celle  de  ses 
parties  laterales.  Outre  les  differentes  parties  de  chacune  de  ces 
divisions  elles-memes  ,  je  vais  examiner  successivement  les 
^paisseurs  de  diverses  parties  de  la  base  de  la  circonference  et 
de  la  voute  cranienne.  Get  examen  devra  porter  a  la  fois  sur  Tex- 
t^rieur  et  l'interieur  du  crane,  puisque  l'ctude  que  nous  faisons 
est  precisement  celle  de  l'intervalle  variable  qui  separe  ces  deux 
surfaces  opposees. 

Le  quadrilatere  central  de  la  base  est  d'une  grande  epaisseur, 
si  Ton  considere  l'intervalle  de  sa  face  externe  et  de  sa  face  in- 
terne ;  mais  tout  ce  qui  appartient  au  corps  du  spheno'ide  dans 
ce  quadrilatere  est  creux.  L'epaisseur  apparente  est  done  illu- 
soire  ,  et  l'epaisseur  reelle  des  lames  qui  ferment  les  cavites 
nominees  sinus  sphenojidaux  est  trop  petite  pour  qu'il  y  ait  de 
l'interet  a  en  donner  la  mesure. 

La  partie  posterieure  de  ce  quadrilatere  qui  appartient  a  l'a- 
pophyse  basilaire  de  l'occipitale  est  d'une  epaisseur  considera- 
ble, elle  n'a  pas  moins  de  sept  lignes  de  haut  en  bas  au  contact 
du  corps  du  spheno'ide.  Parmi  les  rayonnements  osseux  qui  de 
ce  quadrilatere  central  se  portent  au  dedans  com  me  au  dehors  a 
des  points  determines  de  la  circonference,  le  plus  considerable, 
le  rocher  n'a  pas  moins  de  douze  a  quatorze  lignes  au  niveau  de 
sa  base,  qu'on  l'examine  de  haut  en  bas  ou  d'avant  en  arriere. 
Dans  son  milieu  cette  mesure  est  reduite  a  dix  lignes ,  elle  n'est 
plus  que  de  cinq  a  six  h  son  sommet. 

Le  second  rayonnement  lateral,  dont  l'apophyse  d'Ingrassias 
constitue  la  partie  interne  et  superieure,  oflre  quatre  lignes  dans 
l'intervalle  des  limites  opposees  de  ses  deux  racines;  l'epaisseur 
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de  son  extremite  externe  a  Tangle  anterieur  inferieur  du  pa- 
rietal est  de  cinq  lignes.  Si  Ton  tient  compte  du  renfort  que  le 
bord  anterieur  de  la  grancle  aile  du  spheno'ide  fournit  a  ce 
rayon ,  on  lui  trouve  neuf  lignes  de  hauteur  dans  son  milieu 
avec  une  epaisseur  de  trois  lignes  a  son  bord  infdrieur  visible  au 
haut  de  la  fente  sph6no-maxillaire. 

'  Le  rayon  median  anterieur,  situe'  dans  une  direction  verticale, 
est  assez  mince.  Sa  partie  la  plus  epaisse  est  la  base  de  l'apo- 
physe  crista  galli.  Quant  au  rayon  median  posterieur,  si  Ton 
veut  considerer  l'apophyse  basilaire  de  l'occipital  comme  son 
principe,  on  trouve  qu'elle  a  d'epaisseur  verticale  sept  lignes 
en  haut ,  quatre  a  cinq  dans  son  milieu ,  et  deux  a  trois  au-de-  . 
vant  du  trou  occipital ;  la  meme  mesure  dans  le  contour  renfle 
de  ce  trou,  excepte  au  niveau  des  condyles.  La  hauteur  verti- 
cale est  de  neuf  lignes  a  ce  point.  Les  cretes  occipitales,  qui  suc- 
cedent  enarriere  a  la  circonference  renflee  du  trou  occipital,  sont 
separees  au  niveau  de  la  ligne  courbe  inferieure  par  un  inter- 
valle  de  quatre  lignes  d'epaisseur;  cette  epaisseur  est  presque 
double  a  la  rencontre  des  protuberances  occipitales  interne  et 
externe. 

Parmi  les  surfaces  ou  fosses  comprises  entre  ces  rayons  et  les 
segments  correspondants  de  la  circonference  cranienne,  l'ante- 
rieure  et  la  posterieure,  assez  minces  dans  leur  centre  pour  etre 
trans parentes,  deviennentplus  £paisses  en  approchant  des  rayons 
et  surtout  des  segments  de  la  circonference  cranienne  qui  leur 
correspond.  Les  fosses  moyennes,  au  contraire,  offrent  dans 
leur  centre,  qui  se  trouve  au  niveau  de  la  racine  transverse  de 
l'arcade  zygomatique ,  une  epaisseur  de  trois  lignes ,  et  devien- 
nent  transparentes  en  dehors  au-dessous  de  la  suture  qui  les 
limite. 

La  circonference  interne  et  la  circonference  externe  du  crane  , 
ou  ,  si  Ton  veut ,  la  limite  circulaire  a  laquelle  aboutissent  les 
circonferences  de  la  base  et  de  la  voute,  considerdes  a  l'interieur 
et  a  l'exterieur,  sont  loin  de  repondre  au  meme  plan  trans- 
versal. 
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La  partie  anterieure  de  la  circonference  interne  est  toujours 
plus  e'levee  que  la  meme  partie  de  la  circonference  externe.  La 
difference  de  niveau  est  encore  plus  prononcee  dans  les  parties 
laterales  de  ces  circonferences;  elle  est  mesuree  par  l'intervalle 
qui  separe  le  bord  inferieur  des  regions  temporales ,  en  dehors  , 
des  parties  superieures  de  la  suture  ecailleuse  en  dedans. 

II  y  a  raoins  de  difference  dans  les  regions  posterieures  des 
deux  circonferences;  presque  toujours  l'interne  est  plus  61e- 
vee  que  l'externe ,  il  y  a  cependant  des  cas  ou  c'est  le  con- 
traire. 

Quant  aux  epaisissements  osseux  signales  en  divers  points  de 
ces  deux  circonferences  et  qui  repr^sentent  des  especes  de  con- 
treforts  destines  a  les  consolider,  ils  ne  se  correspondent  pas 
exactement  du  dedans  au  dehors. 

Les  renforts  medians,  interieurs  et  exterieurs,  sont  toujours 
dans  le  meme  plan  vertical ,  mais  ils  ne  sont  pas  necessairement 
dans  le  meme  plan  horizontal.  La  base  de  la  crete  du  frontal, 
qui  forme  a  l'interieur  le  renfort  median  anterieur,  est  ordinai- 
rement  k  la  meme  hauteur  que  la  bosse  nasale  ,  mais  en  arriere 
la  protuberance  occipitale  interne  est  toujours  plus  eleve'e  que 
l'externe.  Quant  aux  renforts  lateraux,  ils  different  de  nombre 
et  de  niveau  horizontal  et  vertical  dans  les  deux  circonferences. 

Les  renforts  lateraux  externes  sont  l'apophyse  orbitaire  ex- 
terne ,  la  base  de  l'apophyse  zygomatique  et  la  grosse  apophyse 
masto'ide ;  les  internes  sont  une  petite  saillie  correspondant  a, 
l'apophyse  orbitaire  externe  et  les  deux  saillies  ou  angles  infe- 
rieurs  du  parietal .  Tous  les  renforts  internes  sont  places  plus 
haut  que  les  externes,  et  en  outre  celui  qui  appartient  a  Tangle 
du  parietal  se  trouve  en  dedans  a  distance  a  peu  pres  egale  de 
l'apophyse  orbitaire  externe  et  de  la  racine  de  l'apophyse  zygo- 
matique. 11  y  a  done  dans  l'etendue  des  parties  laterales  de  la 
circonference  du  crane  qui  sont  plus  minces  qu'aucune  autre 
partie  de  cette  circonference,  et  aussi  de  la  voute,  des  renforts 
osseux  alternatifs  au  dedans  et  au  dehors,  les  premiers  plus 
Aleve's  que  les  seconds. 

T.  I.  39 
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La  distance  de  la  circonference  interne  a  l'externe  dans  les 
regions  anterieure  et  posterieure.  oil  elles  se  suivent  assez  bien 
pour  qu'on  prenne  cette  mesure,  est  toujoursa  peu  pres  la  meme 
sur  la  ligne  mediane  en  avant  et  en  arriere,  elle  varie  de  six  a 
douze  lignes.  Mais  cette  £galite  de  distance  n'indique  pas  une 
meme  quantite"  de  substance  osseuse.  En  elTet,  dans  l'intervalle 
de  ces  deux  circonferences  en  avant  sont  creuses  les  sinus  fron- 
taux ;  en  arriere,  au  contraire,  cet  intervalle  est  plein  d'une  sub- 
stance osseuse  tres-solide. 

Dans  la  partie  anterieure,  l'intervalle  des  deux  circonferences 
au  niveau  du  milieu  des  arcades  orbitaires  est  de  quatre  a  cinq 
lignes  avec  des  sinus  assez  grands.  L'epaisseur  correspondant 
au  niveau  de  l'apophyse  orbitaire  externe  est  de  huit  a  dix 
lignes;  et,  tandis  que  dans  ses  parties  les  plus  simples  la  region 
laterale  de  cette  circonference  n'excede  pas  deux  a  trois  lignes, 
on  en  trouve  quatre  au  renflement  de  Tangle  anterieur  du  pa- 
rietal ,  a  peu  pres  autant  au  niveau  de  la  racine  transverse  de 
l'apophyse  zygomatique  et  un  peu  plus  ordinairement  au  niveau 
de  Tangle  posterieur  du  parietal.  II  faut  ajouter  que  la  base  du 
rocher  comprise  dans  l'intervalle  des  parties  laterales  des  deux 
circonferences,  le  rayonnement  lateral  anterieur,  qui  occupe  ega- 
lement  cet  intervalle,  contribuent  puissamment  a  fortifier  cette 
partie. 

La  region  posterieure  des  circonferences  interne  et  externe 
est  a  peu  pres  uniform^ment  epaisse  de  quatre  a  cinq  lignes. 
Cette  derniere  partie,  appuy^e  par  ses  extremity  sur  la  base 
des  deux  rochers,  est  par  elle-meine  la  plus  solide  de  toutes, 
independamment  des  renforts  que  lui  fournissent  le  rayonne- 
ment median  posterieur  et  quelques  petits  rayonnements  colla- 
teraux  variables. 

Nous  nous  sommes  jusqu'ici  borne  a  signaler  des  faits  faciles 
a  rcconnaitre.  Le  resume  de  nos  remarques  est  qu'il  existe  a  la 
base  du  crane  des  rayons  osseux  plus  solides  que  les  surfaces 
qu'ils  separent;  que  ces  rayons  aboutissent  aux  points  les  plus 
solides  de  la  circonference,  dont  le  contour  considere  dans  sa  to- 
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talite  surpasse  en  force  les  surfaces  des  dififerentes  fosses  basi- 
laires.  Voyons  a  present  ce  que  va  nous  offrir  la  voute. 

Dans  toute  son  etendue  la  zone  mediane  de  la  voute  est  tou- 
jours  plus  epaisse  que  les  regions  laterales.  Cette  difference  est 
a  peu  pres  de  moitie"  si  Ton  se  borne  a  comparer  l'epaisseur 
moyenne  de  chacune  de  ces  deux  regions.  La  limite  anterieure 
de  cette  zone  mediane,  ainsi  que  sa  limite  posterieure ,  presen- 
tent  a  leurs  angles  externes  et  sur  la  ligne  mediane  des  renforts 
osseux  precedemment  signales,  sur  lesquels  est  porte  le  grand 
cintre  osseux  qui  constitue  cette  zone  mediane.  Toutefois  l'e- 
paisseur de  cette  grande  zone  n'est  pas  uniforme  dans  toute  son 
Vendue. 

En  la  considerant  dans  son  milieu  d'avant  en  arriere ,  on  re- 
marque  dans  toute  la  longueur  de  ce  trajet  un  epaississement  ge- 
neral de  la  substance  osseuse  que  fortifient  encore  en  dedans  la 
crete  du  frontal  et  les  deux  bords  saillants  de  la  gouttiere  qui 
repond  au  sinus  longitudinal  superieur. 

Al'exterieur  on  remarque,  de  la  bossenasale  au  sommet  de  l'os 
du  front,  une  saillie,  legere  chez  le  plus  grand  noinbre  de  sujets, 
tres-prononcee  chez  quelques-uns.  Cette  saillie,  qui  succede  a  la 
suture  par  laquelle  dansl'enfance  les  deux  moities  de  l'os  du  front 
sont  unies,  correspond  au  niveau  de  la  crete  frontale  en  bas  ,  au 
commencement  du  sinus  longitudinal  en  haut ;  elle  ajoute  sans 
doute  a  l'augmentation  de  solidite"  que  ne  peuvent  manquer  de 
procurer  les  renforts  osseux  interieurs.  Plus  en  arriere,  et  dans 
l'etendue  de  la  suture  sagittale,  existe  le  plus  souvent  de  chaque 
cote,  une  saillie  longitudinale  obtuse  qui  reproduit  au  dehors  le 
renfort  que  procurent  en  dedans  les  deux  bords  de  la  gouttiere 
du  sinus  longitudinal.  Quant  a  la  partie  mediane  de  Tangle. su- 
perieur de  l'occipital  qui  termine  en  arriere  la  ligne  que  nous 
etudions,  il  sufHt  de  la  comparer  aux  deux  enfoncements  late- 
raux  formes  par  les  fosses  occipitales  supe>ieures  pour  constater 
dans  cette  partie  mediane,  qui  vient  se  terminer  a  la  protuberance 
occipitale  interne,  un surcroit  d'epaisseur  et  de  force  tres-sensi- 
ble.  On  remarque  encore  tres-souvent  au  sommet  de  l'os  fron- 
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tal  une  bosse  oblongue  et  qui  ne  correspond  nullemcnt  a  une 
fosse  interne.  On  rencontre  souvent  une  bosse  du  meme  genre  au 
niveau  de  1'intervalle  des  deux  bosses  parietales.  Ces  bosses  me- 
dianes  n'ont  pas  de  fosse  qui  leur  corresponde  a  l'imerieur.  On 
trouve  souvent  au  contraire  un  epaississement  interieur  au  meme 
niveau.  Ce  sont  simplement  encore  des  renforcements  medians  de 
la  substance  osseuse. 

Voici  done  d'avant  en  arriere  le  milieu  de  la  zone  mediane 
du  crane  qui  presente  un  exces  d'epaisseur  et  de  force  tres-sen- 
sible  sur  ses  cotes.  Ce  cintre  osseux  median  ,  appuye  sur  la 
protuberance  occipitale  en  arriere ,  sur  la  bosse  nasale  et  la 
base  de  la  crete  interne  du  frontal  en  avant,  se  combine  par  ses 
deux  bases  avec  des  points  renforc^s  des  deux  segments  les 
plus  solides  de  la  circonference  du  crane  auxquels  aboutissent 
d'un  autre  cote*  des  rayons  medians  de  la  base,  superieursen  so- 
lidity aux  surfaces  voisines. 

Voyons  maintenant  ce  qu'on  rencontre  dans  les  cotes  de  la 
voute  du  crane.  Les  grands  os  qui  concourent  a  former  cette 
voute  offrent  presque  toujours  un  epaississement  interieur  dans 
le  voisinage  de  leurs  bords ,  et  ceux  de  ces  bords  qui  se  reunis- 
sent  pour  former  les  sutures  transversales  se  trouvent  ainsi  forti- 
fies suivantla  longueur  de  ces  sutures.  Dans  les  deux  moitiesde 
la  suture  lambdo'ide  1 'epaississement  correspond  presque  toujours 
a  la  suture  elle-meme;  dans  la  suture  fronto-parietale,  au  con- 
traire ,  il  arrive  quelquefois  que  l'epaississement  de  la  sub- 
stance osseuse  est ,  a  quelque  distance  du  lieu  d'union  des  os , 
rnais  il  suit  toujours  cependant  la  direction  de  la  suture,  et  tou- 
jours, fait  bien  remarquable,  ces  renflements  osseux  qui  longent 
la  suture  fronto-parietale  aboutissent  par  en  bas  dans  la  circonfe- 
rence  du  crane  au  voisinage  du  renflement  qui  constitue  a  l'inte- 
rieur Tangle  inferieur  anterieur  du  parietal,  et  par  en  haut 
au  niveau  du  renfort  median  que  nous  avons  signale*  comme  fre- 
quent au  sommet  du  frontal  et  dans  la  partie  voisine  des  parie- 
taux. 

Quant  a  l'epaississement  transversal  posterieur  qui  suit  de 
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chaque  cote  la  suture  lambdoide,  il  aboutit  en  bas  au  renflement 
interne  de  Tangle  correspondant  du  parietal,  en  haut  au  point  de 
jonction  de  Tangle  superieur  de  Toccipital,  a  la  suture  lambdoide , 
a  une  saillie  interne  toujours  sensible  au-dessus  des  bosses  occipi- 
tal es  superieures. 

Voici  done  deux  renforcements  lateraux  remarquables  qui  s'ap-  % 
puient  sur  les  parties  les  plus  fortes  du  cintre  osseux  median, 
par  en  haut,  et  par  en  bas  sur  les  parties  laterales  les  plus  solides 
de  la  circonference  cranienne ,  continues  elles-memes  avec  les 
rayonnernents  lateraux  de  la  base  si  remarquables  par  leur  so- 
lidity 

Ainsi  se  trouvent  combines  avec  les  rayons  lateraux  ou  me- 
dians de  la  base  les  renforts  osseux  lateraux  et  medians  de  la  cir- 
conference et  de  la  voute, 

Qu'on  n'oublie  pas  en  suivant  cette  analyse  que  les  renforts  os- 
seux que  nous  signalons  dans  la  voute  existent  dans  des  os  plats 
limites  par  des  surfaces  concaves  d'un  cote,  convexes  de  Tautre; 
qu'il  ne  faut  pas  par  consequent  s'attendre  a  trouver  dans  les  ren- 
forts que  je  signale  des  poutres  osseuses  detachees,  mais  de 
simples  epaississements  qui  conservent  toujours  les  caracteres 
propres  aux  os  dont  ils  font  partie.  Dans  les  cranes  les  plus 
minces  les  parties  transparentes  du  frontal  ou  du  parietal  sont 
toujours  a  quelque  distance  de  leurs  bords  ,  et.  Topacite  constante 
de  ces  bords  ou  de  leur  voisinage  correspond  toujours  aux  ren- 
forts marginaux.  Dans  les  cas  oil  la  partie  mediane  inferieure 
de  Tos  du  front  creusee  de  sinus  conside" rabies  devient,  par  cela 
meme,  transparente.le cintre osseuxmeclian  se  bifurque au-dessus 
de  ces  sinus,  et  va,  par  deux  branches  quelquefois  saillantes  a  Tex- 
terieur,  se  combiner  avec  la  partie  externe  des  arcades  orbitaires, 
qui  se  terminent  elles-memes  dans  Tapophyse  orbitaire  externe. 
Dans  ces  cas,  ce  cintre  osseux,  au  lieu  de  corresponds  a  une 
seule  base  mediane,  s'appuie  en  meme  temps  sur  les  deux  ren- 
flements  externes  de  la  region  anteVieure  de  la  circonference  cra- 
nienne, e'est-a-dire  les  apophyses  orbitaires  externes. 

Si  j'ai  pu  faire  comprendre  jusqu'a  present  que  la  base  cii^ 


('14  STIUJCTUIIE  DU  CllANE. 

crane,  ceintc  par  line  circonference  fortifiee  dans  quatre  points 
lateraux  de  son  contour  et  dans  ses  limites  mcklianes  anterieure 
et  posterieure,  presente,  dmanant  du  quadri latere  qui  existe  a 
son  centre,  six  rayonnements  osseux  principaux  qui  se  rendent 
tousaux  points  correspondants  les  plus  forts  de  la  circonference; 
et  que  deces  memes  points  s'dlevent  dans  la  voute  des  arceaux 
osseux  superieurs  en  force  aux  parties  interm^diaires  comme  les 
rayonnements  de  la  base  sont  superieurs  aux  surfaces  qu'ils 
separent,  j'aurai  rempli  le  but  que  je  me  proposais  dans  cette 
partie  de  mon  travail. 


STRUCTURE  DU  CRANE. 

Deux  substances  composent  le  crane  :  Tune  dite  compacte , 
l'autre  areolaire.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  decrire  ces  substan- 
ces. Dans  quelques  parties  la  substance  compacte  domine ,  l'a- 
reolaire  dans  d'autres  ;  plusieurs  ont  une  structure  mixte. 

Les  extremes  les  plus  opposes  de  structure  comme  les  extre- 
mes les  plus  opposes  d'epaisseur  se  rencontrent  a  la  base  d'a- 
bord  ,  a  la  circonference  ensuite  ,  a  la  voute  en  dernier  lieu  ,  et 
dans  cel!e-ci  les  plus  grandes  differences  existent  entre  les  par- 
ties qui  sont  le  plus  rapprochees  de  la  circonference. 

On  rencontre  a  la  base  l'apophyse  basilaire,  dont  la  structure 
areolaire  est  plus  lache  que  celle  d'aucune  partie  de  la  circonfe- 
rence et  de  la  voute  ;  et  la  substance  du  rocher,  dont  la  densite 
surpasse  celle  de  l'i voire. 

Les  grandes  cellules  dont  le  sph<$noide,  l'ethmoide  sont  creu- 
ses  ne  sont,  peut-etre,  que  des  exagerations  du  tissu  ardolaire  ; 
les  voutrs  orbitaires  fournissent  clans  leur  milieu  de  beaux  dchan- 
tillons  de  substance  compacte,  tandis  qua  la  circonference  on  re- 
trouve  encore  des  cellules  dans  la  partie  anterieure,  des  parties 
ebumees  dans  les  regions  laterales ,  des  e^paississements  tres-soli- 
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des  ,  mais  d'une  structure  mixte,  dans  les  apophyses  orbitaires 
externes,  les  protuberances  occipitales,  etc.  Quant  ii  la  voute,  ses 
parties  les  plus  minces,  voisines  de  la  base  dans  les  regions  latera- 
les,  sont  presque  exclusivement  composees  de  substance  com- 
pacte  toutes  les  fois  qu'elles  sont  transparentes ,  et  contiennent, 
au  contraire,  un  melange  des  deux  substances,  l'areolaire  etant 
tou jours  assez  serree  dans  ses  parties  opaques. 

On  comprend  les  raisons  de  ces  differences  en  considerant  les 
situations  diverses  de  la  base  de  la  circonference  et  de  la  voute  : 
la  premiere  ,  soustraite  aux  atteintes  directes ,  n'avait  besoin 
pour  resister  que  d'un  systeme  solide  dans  son  ensemble.  Ses 
rayons  si  puissants  ,  combines  aux  parties  les  plus  solides  de 
la  circonference  ,  assurent  parfaitement  ces  resultats ,  et  suffi- 
sent  pour  garantir  efficacement  les  faibles  surfaces  qui  les  se- 
parent. 

La  circonference  ,  plus  exposee  que  la  base  ,  plus  abritee  que 
la  voute,  pr£sente  dans  ses  parties  exposees ,  c'est-a-dire  en 
avant  et  en  arriere  ,  une  force  considerable  et  assez  uniforme. 
Dans  ses  parties  les  plus  protegees,  c'est-a-dire  sur  les  cotes,  que 
recouvre  le  muscle  temporal,  une  force  inegale,  procuree  par  des 
contreforts  multiplies  dans  les  parties  les  plus  faibles. 

La  voute ,  au  contraire  ,  partout  exposee  ,  devait  etre  partout 
solide,  et  ses  renforcements  ne  different  que  par  un  surcroit  de 
force  de  leurs  interval  les  ,  tres-forts  eux-memes  ;  ils  servent 
d'ailleurs  a  transporter ,  si  Ton  peut  ainsi  dire  ,  1'efTort  des  vio- 
lences qui  peuvent  atteindre  la  voute  sur  les  parties  les  plus  re- 
sistantes  de  la  circonference  et  de  la  base. 

Beaucoup  des  considerations  qui  precedent  demontrent  com- 
bien  peu  fidelement  la  surface  exterieure  du  crane  traduit  sa  sur- 
face interieurc,  et  combien  inexnctement,  dans  plusicurs  do  ces 
regions ,  elle  reprdsente  la  surface  exterieure  du  cerveau.  L'6- 
paisseur  si  variable  des  os  du  crane  rend  en  outre  impossible 
l  apprcciation-exacle  du  volume  du  cerveau.  Lorsqu'on  examine 
en  effet  un  grand  nombre  de  cranes  seies  en  dillerenls  sens,  et 
suivis  avec  la  meme  attention  dans  lenrs  surfaces  exterivs  et  clans 
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lours  surfaces  internes  ,  on  trouve  que,  par-suite  de  la  grande 
^paisseur  de  la  substance  osseuse  dans  les  uns  et  de  la  minceur 
extraordinaire  desautres,  il  est  impossible  de  dire  pendant  la  vie 
quelque  chose  de  satisfaisant  sur  le  volume  absolu  du  cerveau 
par  la  simple  mesure  du  volume  du  crane.  Si  Ton  ajoute  aux  seu- 
les  difficult^  resultant  des  epaisseurs  variables  de  la  substance 
osseuse  celles  qui  naissent  de  la  presence  de  sinus  enormes  dans 
quelques  os  frontaux  et  de  leur  absence  presque  totale  dans 
d'autres,  on  signale  une  difficulte  de  plus  ;  cependant,  comme  on 
peut  pendant  la  vie  constater  par  la  percussion  l'etendue  en  hau- 
teur et  en  largeur  des  sinus  frontaux,  leur  presence  ne  me  sem- 
ble  pas  de  nature  a  produire  les  memes  chances  d'erreur  que  la 
seule  difference  dans  l'^paisseur  des  os  d'un  crane  a  un  autre.  Je 
ne  crois  pas  plus  facile  de  determiner  avec  rigueur  le  volume  du 
cerveau  par  l'inspection  du  crane  que  de  fixer  le  volume  des 
masses  musculaires  de  la  cuisse  par  la  seule  mensuration  circu- 
late de  cette  partie  du  membre  inferieur.  Mais  au  moins  si  Ton 
rcconnait  une  fois  que  le  volume  du  crane  ne  peut  fournir  que  des 
probabilites  sur  le  volume  du  cerveau,  peut-on  determiner  jus- 
qu'a  quel  point  la  forme  du  crane  exprime,  dans  sa  voute  au  moins, 
la  forme  de  l'organe  qu'il  recouvre  ?  et  si  Ton  est  conduit ,  par 
une  ^tude  serieuse  de  cette  question,  a  conclure  que  la  forme  du 
<  i.ane  n'exprime  la  forme  du  cerveau  que  d'une  maniere  gene- 
ale  ,  peut-on  se  flatter  d'arriver  a  comprendre  la  cause  produc- 
trice  de  quelques  particularites  observers  dans  la  forme  du  crane, 
de  la  formation  ,  par  exemple  ,  des  bosses  constantes  que  nous 
avons  signal ees  en  differents  points?  Ce  sont  la  deux  questions  a 
examiner  avec  soin  .  tout  ce  qu'on  a  voulu  de\luire  des  rapports 
de  forme  du  crane  et  du  cerveau  et  de  la  signification  des  bosses 
suffit  pour  d&nontrer  1 'importance  de  leur  solution. 
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La  forme  du  crane  exprime-t-elle  la  forme  du  cerveau?  Oui  , 
sans  doute ,  d'une  maniere  ge'nerale;  c'est-a-dire  que ,  tout  etant 
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dans  l'etat  normal ,  un  crane  long  ne  peut  renfermer  un  cerveau 
court,  un  crane  court  ne  peut  renfermer  un  cerveau  long.  On  en 
peut  dire  autant  des  autres  grandes  dimensions  principales  clu 
crane,  et,  quand  on  ne  cherche  rien  de  plus  precis  que  la  forme 
g&ierale  clu  cerveau,  on  peut  la  deduire  assez  bien  de  l'inspection 
du  crane.  Mais  si  Ton  veut  pousser  plus  loin  l'6tude  des  rapports 
existants  entre  la  forme  du  crane  et  la  forme  du  cerveau  ,  on 
trouve  qu'ils  perdent  d'autant  plus  de  leur  rigueur  et  de  leur 
precision  qu'on  resserre  davantage  leur  etendue.  Ainsi,  lagrande 
largeur  du  front,  sa  saillie  considerable  en  haut  et  en  bas  annon- 
cent  bien  d'une  maniere  generale  un  grand  developpement  de 
1'extremite  frontale  du  cerveau  ,  mais  rien  deplus  precis.  En  ef- 
fet,  l'epaisseur  si  variable  de  l'os  frontal,  les  dimensions  sidiffe- 
rentes  des  sinus  frontaux  chez  les  differents  sujets  ,  apportent  tant 
d'inegalites  d'un  individu  a  un  autre  dans  l'epaisseur  de  la  cou- 
che  intermediate  a,  la  peau  du  front  et  a  la  surface  de  la  region 
frontale  du  cerveau  lui-meme  ,  qu'on  ne  peut  rien  conclure  de  ri- 
goureux  de  l'inspection  du  front  pour  deduire  la  saillie  des  cir- 
convolutions  diverses,  tracer  le  dessin  en  quelque  sorte  de  la  sur- 
face circonvolutionnaire  de  la  region  correspondante  de  l'ence- 
phale.  J'ajouterai  que  deux  individus  ,  chez  lesquels  la  region 
frontale  du  crane  offrirait  le  meme  degre  de  saillie  et  de  largeur, 
chez  lesquels  l'epaisseur  de  la  peau  et  des  os  de  cette  region,  la 
grandeur  des  sinus  seraient  les  memes  ,  pourraient  avoir  l'un  et 
1'autre  des  dimensions  tres-difTerentes  dans  le  lobe  frontal  deleur 
cerveau.  En  effet ,  la  surface  anterieure  de  cette  region  ne  sufflt 
pas  a  beaucoup  pres  pour  determiner  la  grandeur  de  la  region 
elle-meme  :  on  ne  peut  refuser  de  tenir  compte  de  l'epaisseur  de  la 
substance  cerebrale,  on  ne  peut  meconnaitre  l'importance  de  fixer 
sur  les  cotes  et  en  arriere  ses  limites.  Or  toutes  ces  circonstances 
varient  suivant  des  rapports  que  la  seule  connaissance  dela  sur- 
face de  la  region  frontale  du  cerveau  ne  peut  permettre  d'etablir. 
Mais  ne  peut -on  aussi  dtudier  sur  le  vivant  les  limites  poste- 
rieures  de  cette  region  lateral e  du  cerveau,  et  rcunir  ainsi  plus  de 
donnees  pour  resoudre  le  probleme? 
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On  peut  assez  bien  chez  le  plus  grand  nombre  des  sujets  re- 
connaitre  en  bas  et  en  dehors  du  crane  le  lieu  correspondant  a 
la  limite  respective  du  lobe  frontal  et  du  lobe  temporal  du  cer- 
veau. C'est  justement  au  niveau  de  l'enfoncement  oblique,  si- 
gnaled dans  la  fosse  temporale,  que  correspond  le  bas  de  la  scis- 
sure  de  Sylvius ,  laquelle  scissure  s£pare  le  lobe  frontal  du  lobe 
temporal ;  mais  ce  n'est  la  que  la  limite  superficielle  du  lobe 
frontal ,  sa  veritable  limite  posterieure  est  la  surface  du  cul-de- 
sac  qui  limite  en  avant  le  ventricule  lateral.  Or,  pour  qui  se 
donne  la  peine  de  comparer  la  capacite  des  ventricules  lateraux 
chez  un  grand  nombre  de  sujets ,  il  n'est  pas  douteux  qu'elle 
n'offre  de  nombreuses  differences  et  qu'il  n'en  puisse  resulter 
que  de  deux  cerveaux  d'egale  grandeur  dans  toutes  leurs  limites 
exterieures,  l'un  etant  creuse  de  ventricules  d'une  capacity  con- 
siderable ,  l'autre  de  ventricules  plus  petits ,  le  volume  absolu 
de  la  matiere  cerebrale  ne  soit  pas  a  beaucoup  pres  le  meme 
dans  les  deux  cas. 

C'est  quelque  chose  toutefois  que  de  pouvoir  determiner  exac- 
tement  la  limite  externe  inferieure  du  lobe  frontal  du  cerveau 
sur  le  vivant,  et,  quoiqu'il  reste  encore  a  desirer  apres  la  deter- 
mination de  cette  limite,  on  ne  doit  jamais  la  negliger  dans  les 
cas  ou  Ton  s'efforce  de  mesurer  le  developpement  des  regions 
frontales  du  cerveau  pendant  la  vie. 

On  devra  done ,  dans  les  observations  qui  ont  pour  but  d'ap- 
precier  par  l'inspection  du  crane  le  developpement  proportionnel 
des  diverses  parties  da  cerveau ,  fixer  avec  soin  l'endroit  oil  la 
surface  du  crane  s'enfonce  au  milieu  du  bas  de  la  scissure  de 
Sylvius  ;  et ,  ce  point  determine ,  on  est  sur  que  tout  ce  qu'il  y  a 
de  matiere  cerebrale  au-devant  appartient  au  lobe  frontal,  et  que 
tout  ce  qui  se  trouve  en  arriere  de  cet  enfoncement  appartient 
aux  parties  temporale  et  occipitale  de  l'organe.  On  peut  meme 
apportcr  encore  plus  de  precision  dans  les  limites  exterieures  des 
grandes  regions  de  chaque  hemisphere  :  si  Ton  examine  un 
grand  nombre  de  cranes,  on  verra  que  la  saillie  osseuse  que 
nous  avons  remarquee  en  dedans  de  sa  voute,  au  nivenu  de  1  cn- 
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foncement  exterieur  de  la  fosse  tcmporale ,  se  prolonge  en  haut 
et  en  arriere,  suivantune  ligne  droite,  jusqu'a  la  partie  centrale 
de  la  fosse  parietale.  Le  point  correspondant  au  dehors  est  le 
centre  de  la  basse  du  meme  mm  ;  et  quoique  la  fosse  exterieure 
ne  soit  pas  sensible  dans  tout  ce  trajet ,  il  suffit  de  la  bien  deter- 
miner au  niveau  de  la  grande  aile  du  spheno'ide  pour  etre  sur, 
en  tirant  une  ligne  droite  de  sa  partie  la  plus  elevee  au  centre  de 
la  bosse  parietale,  de  marquer  par  cette  ligne  le  trajet  oblique  de 
la  scissure  de  Sylvius  depuis  sa  partie  inferieure  jusqu'a  l'endroit 
oil  elle  finit  a  la  surface  du  cerveau.  11  est  aise  par  suite  de  compa- 
rer approximativementl'ctendue  des  parties  cerebrales  situees  au- 
devant,  al'etendue  des  parties  situees  en  arriere  de  cette  scissure. 

Mais,  pour  mieux  apprecier  le  volume  relatif  des  deux  regions 
de  la  masse  cere'brale  que  separe  la  scissure  de  Sylvius  ,  il  faut 
savoir  quelles  sont  les  limites  inferieures  de  la  portion  du  cer- 
veau qui  reste  en  arriere  et  au-dessous  de  cette  scissure ,  et  la 
determination  de  cette  limite  n'est  pas  sans  difncultes. 

Cette  limite  inferieure  de  la  portion  posterieure  du  cerveau 
suit  dans  son  contour  une  ligne  tiree  de  1  'angle  rentrant ,  que 
presentent  les  parties  ecailleuse  et  p^treuse  de  l'os  temporal 
au-dessus  de  l'apophyse  masto'ide,  a.  un  travers  de  doigt  en- 
viron au-dessus  de  la  protuberance  externe  de  l'occipital.  Dans 
toute  sa  longueur  cette  ligne  doit  etre  distante  a  peu  pres  d'un 
travers  de  doigt  de  la  ligne  courbe  superieurc  de  l'occipital.  A 
l'interieur,  la  gouttiere  qui  regoit  le  grand  sinus  de  la  tente 
du  cervelet  corespond  a  l'intervalle  des  deux  lignes  que  nous 
venons  de  nommer.  Tout  ce  qui  est  au-dessous  correspond  au 
cervelet,  qui  se  renfle  lui-meme  assez  dans  ses  parties  superieu- 
res  et  son  milieu  pour  etre  plus  el  eve  que  la  limite  externe  des 
parties  posterieures  du  cerveau  ;  mais  le  degre  precis  d'eleva- 
tion  de  cet  organe,  n'offrant  rien  de  constant  dans  ses  propor- 
tions, est  impossible  a  fixer  sur  le  vivant  :  ce  n'est  done  qu'ap- 
proximativemcnt  (juon  peut,  en  etudiant  les  limites  externes 
correspondant  au  niveau  de  sa  separation  d'avec  le  cerveau, 
parvenir  a  quelques  conjectures  sur  le  volume  du  cervelet  et  sur 
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celui  des  parties  poste>ieures  du  cerveau ,  loujours  coupdes  en 
biseau  sur  la  tente  du  cervelet. 

Ces  grand es  divisions  ainsi  fix6es  dans  leurs  limites ,  on  peut 
observer  le  degre  de  voussure  dans  l'intervalle  de  chacune  d'el- 
les,  des  regions  correspondantes  du  cerveau,  et  constater,  que  dans 
un  cas  le  crane  est  renfle  au-devant  de  la  ligne  correspondant  a 
la  scissure  de  Sylvius ,  qu'au  contraire  il  est  bas  et  resserre"  dans 
les  memes  parties  chez  un  autre  sujet. 

On  peut  faire  les  memes  remarques  sur  les  parties  du  crane 
posterieures  a  la  ligne  qui  suit  la  scissure  de  Sylvius;  on  peut 
encore,  en  adoptant  les  divisions  precedemment  etablies  dans  la 
zone  mediane  de  la  voiite  du  crane,  mesurer  la  hauteur,  la  lar- 
geur,  le  degre"  de  voussure  de  chacune  d'elles ,  signaler  le  degre" 
de  saillie  et  de  largeur  de  chacune  des  paires  de  bosses  qui  s£pa- 
rent  les  unes  des  autres  ces  differentes  regions.  Ces  examens  sont 
bien  loin  de  la  multitude  de  details  que  pretendent  d6montrer 
quelques  personnes ;  mais  on  est  plus  pres  de  la  verite  en  se 
bornant  a  des  observations  susceptibles  de  quelque  precision 
qu'en  les  multipliant  a  l'infini  sans  assez  de  rigueur  :  aussi  les 
meilleurs  esprits  parmi  ceux  qu'ont  pu  s^duire  les  pretentions 
de  la  phrenologie  se  tiennent  prudemment  dans  les  generality, 
et,  s'ils  vont jusqu'a  quelques  determinations  plus  speciales,  ils  se 
fondent  sur  les  donnees  de  I'anatomie  saine  et  morbide ,  et  non 
sur  eel  les  de  la  cranioscopie. 

Je  ne  revoque  pas  en  doute  la  possibility  d'apprecier  approxi- 
mativement  pendant  la  vie,  par  l'examen  du  crane,  le  develop- 
pement  relatif  des  principales  regions  du  cerveau ;  je  vais  plus 
loin ,  je  crois  que  Ton  peut  parvenir  a  determiner ,  dans  de 
certaines  limites,  la  signification  physiologique  des  formes  de 
la  tete  humaine.  Mais  cette  science  n'est  pas  faite,  et  e'est  a.  une 
anatomie  severe  qu'elle  doit  demander  ses  premiers  fondements. 

Le  nombre  des  regions  principales  du  crane  est  facile  a  con- 
naitre;  quant  aux  bosses,  le  nombre  de  celles  qui  sont  reellesest 
facile  a  determiner,  elles  sont  constantes  :  la  plupart  ont  fixe  1  at- 
tention des  osteologistes,  mais  peut-ptre  ne  se  sont-ils  pas  assez 
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pivoccupes  de  1 'etude  des  causes  qui  president  a  la  formation  do 
ces  saillies  osseuses. 

Si  Ton  divise  transversalement  les  deux  bosses  frontales  par 
un  trait  de  scie  perpendiculaire  a  leur  centre ,  cette  section,  pour- 
suivie  a  quelque  profondeur  dans  le  cerveau  ,  ouvre  les  ventricu- 
les  lateraux  par  leurs  extremites  anterieures  et  atteint  dans  leur 
intervalle  la  courbure  anterieure  du  corps  calleux. 

Si  I  on  scie  de  la  meme  maniere  les  deux  bosses  occipitales 
superieures ,  on  parvient  a  l'extremite  posterieure  des  deux  ven- 
tricules  lateraux. 

Un  trait  de  scie  qui  divise  perpendiculairement  k  leurs  som- 
mets  les  deux  bosses  parietales  et  la  portion  de  la  voiite  osseuse 
intermediaire  a  ces  bosses  ,  ouvre  a  droite  et  a  gauche  la  region 
des  yentricules  lateraux  ,  la  plus  vaste  et  la  plus  saillante  en  de- 
hors. Sur  la  ligne  mediane,  le  meme  trait  de  scie  alteint  le  bord 
posterieur  du  corps  calleux. 

Riendans  les  parties  superficielles  du  cerveau  ne  peut  expliquer 
les  bosses  constantes  symetriques  du  crane.  Leur  correspondance 
avec  des  regions  d£terminees  des  ventricules  fait  soupconner  un 
rapport  de  cause  a  effet  entre  les  sacs  sereux  ventriculaires  et  ces 
bosses.  Cette  conjecture  acquiert  plus  de  force  quand  on  com- 
pare la  forme  de  chaque  paire  de  bosses  avec  les  regions  corres- 
pondantes  du  ventricule. 

Les  bosses  frontales  ovalaires,  l^gerement  obliques  en  haut  et 
en  dehors,  reproduisent  la  forme  et  la  direction  des  extremites 
anterieures  des  ventricules. 

Les  bosses  occipitales  superieures,  etsurtout  les  fosses  corres- 
pondant  a  l'interieur  du  crane ,  sont  d'un  moindre  diametre  et 
en  meme  temps  plus  aigues,  s'il  peut  etre  permis  d'employer  ce 
terme  pour  designer  des  bosses  et  des  fosses  osseuses. 

L'acu'ite'  de  l'exlremite'  posterieure  du  ventricule  et  de  l'extre- 
mite' correspondante  du  noyau  cerebral  est  un  fait  bien  notoire 
{voy.  pi.  17). 

La  forme  de  la  bosse  parietale  presente  la  meme  analogie  avec 
la  dilatation  correspondante  du  ventricule. 
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En  fin,  quand  nous  regardons  dans  son  ensemble  le  profil  de 
l'arche  mediane  du  crane,  nous  voyons  qu'il  reproduit  tous  les 
mouvements  que  pr^sente  le  profil  des  parties  superieures  du 
noyau  cerebral,  que  nous  savons  etre  dans  ses  parties  excentri- 
ques  l'enveloppe  fibreuse  immediate  des  cavitds  ventriculaires. 

Ces  observations,  en  meme  temps  qu'elles  montrent  l'analogie 
qui  existe  dans  le  caractere  general  de  la  forme  du  crane  et  celui 
du  noyau  cerebral ,  nous  permettent  de  determiner  avec  une 
assez  grande  rigueur  les  rapport:;  des  circon volutions  avec  les 
diverses  regions  du  noyau  cerebral  et  les  regions  correspondan- 
tes  de  la  voute  osseuse. 

La  premiere  region  de  l'arche  mediane  du  crane  ,  comprise 
dans  l'intervalle  des  bosses  frontales  et  de  la  limite  inferieure  du 
front ,  correspond  dans  son  milieu  a  la  courbure  anterieure  du 
corps  calleux  ,  sur  les  cotes  aux  tuberositas  anterieures  du  noyau 
cerebral  et  aux  culs-de-sac  correspondants  des  ventricules.  Les 
circonvolutions  comprises  entre  ces  parties  du  noyau  cerebral  et 
la  region  correspondante  de  l'arche  mediane  du  crane  sont,  en 
has  la  traverse  surciliere ,  en  dedans  un  fragment  de  la  pre- 
miere circonvolution  de  deuxieme  ordre ,  en  dehors  et  dans  son 
milieu  les  replis  developpes  au-devant  et  au-dessus  de  la  tu- 
berosity du  noyau  cerebral.  Ces  replis  sont  les  terminaisons  des- 
cendantes  des  branches  de  la  traverse  parietale  anterieure  ,  qui 
vont  s'unir  avec  la  grande  circonvolution  de  deuxieme  ordre  en 
dedans  ,  la  traverse  surciliere  en  has  ,  et  le  second  fragment  de 
la  seconde  circonvolution  de  deuxieme  ordre  en  dehors.  Cette  pre- 
miere region  de  l'arche  mediane  du  crane  est  toujourspeu  6tendue 
de  haut  en  bas,  com  me  Test  aussi  la  region  correspondante  du 
ventricule  etl'ensemble  des  repliscirconvolutionnaires  developpes 
au-devant  et  au  dehors  de  l'extremite  anterieure  de  cette  cavite\ 
La  traverse  surciliere  surmonte  un  peu  lesourcil,  auquel  elle  est 
parallele. 

La  grande  circonvolution  de  deuxieme  ordre  occupe  dans  cette 
region,  le  long  de  la  ligne  mediane,  une  largeur  d'un  pouce  en- 
viron. 
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Quant  a.  la  seconde  circonvolution  de  deuxieme  ordre  ,  sa  li- 
mite  excentrique  est  asscz  bien  determined  par  la  ligne  qui  li- 
mite  la  fosse  temporale  ;  par  consequent  elle  reste  tout  entiere 
dans  les  parties  laterales  du  crane  ,  et  n'empiete  jamais  sur  l'ar- 
che  mediane  de  son  dome. 

La  seconde  region  de  l'arche  mediane  du  crane,  comprise  en- 
tre  les  bosses  frontales  et  les  bosses  parietales ,  est  toujours  la 
plus  grande  des  quatre  divisions  de  cette  arche. 

Le  trait  de  scie  qui  traverse  sa  limite  anterieure  parvient  sur 
la  limite  anterieure  du  corps  calleux ,  en  meme  temps  qu'il  ou- 
vre  les  deux  tuberositas  correspondantes  du  ventricule  lateral. 

Le  trait  de  scie  qui  divise  la  limite  posterieure,  en  meme  temps 
qu'il  ouvre  le  grand  confluent  ventriculaire ,  tombe  sur  le  bord 
posterieur  du  corps  calleux  :  par  consequent  l'etendue  d'avant 
en  arriere  de  cette  region  est  proportionnelle  a  la  longueur  de  la 
partie  superieure  du  corps  calleux,  a  la  longueur  de  la  region 
anterieure  de  l'etage  superieur  du  ventricule  lateral. 

Les  circonvolutions  situees  entre  cette  region  de  la  voute  os- 
seuse  et  les  parties  correspondantes  du  ventricule,  sont,  la  traverse 
medio-parietale  ,  parallele  et  un  peu  anterieure  au  bord  poste- 
rieur du  quadrilatere  que  represente  cette  region  du  crane  ;  le 
long  du  bord  interne  du  meme  quadrilatere  s'etend  le  prolonge- 
ment  de  la  premiere  circonvolution  de  second  ordre  ,  dans  une 
largeur  d'un  pouce  a  peu  pre*  en  dehors  de  la  ligne  mediane. 

Au  reste  de  son  aire  correspondent  les  lignes  de  circonvolu- 
tions formt'es  par  la  traverse  parietale  anterieure  et  les  branches 
clescendantes  de  cette  traverse.  Q,uand  la  traverse  parietale  an- 
terieure n'existe  pas  dans  toute  son  etendue  ,  nous  avons  fait 
voir  qu'elle  est  remplac<§e  par  des  fragments  irreguliers  de  li- 
gnes circonvolutionnaires  dans  lesquelles  on  retrouve  le  dessin 
general ,  mais  interrompu,  de  cette  traverse  et  de  ses  ramifica- 
tions. 

Cette  traverse  parietale  anterieure  est  situce  en  arriere  et  pres 
de  la  suture  fronto-parietalc,  a  laquellc  elle  n'est  pas  parfaitement 
parallele. 
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Nous  savons  encore  par  notre  etude  des  cireonvolutions  que 
ledessin  des  lignes  de  quatricmeordre,  d'un  cote,  n'entraine  pas 
ndcessairement  une  disposition  semblable  de  l'autre  cote  du  cer- 
veau ,  sans  que  pour  cela  la  symetrie  generale  des  deux  hemi- 
spheres et  des  parties  correspondantes  de  la  voute  du  crane  soit 
altered. 

La  troisieme  region  de  l'arche  mediane  du  crane  est  intermd- 
diaire  a  la  section  transversale  des  bosses  parietales  sur  la  limite 
posterieure  du  corps  calleux  et  a  la  section  des  bosses  occipi- 
tales  superieures  correspondant  a  la  pointe  posterieure  du  ven- 
tricule. 

1  Cette  region  n'est  presque  jamais  bombee  ,  mais  au  contraire 
plane  ou  concave  dans  le  sens  longitudinal  (1) ;  souvent  meme 
elle  s'enfonce  en  gouttiere  dans  son  milieu.  L'absence  de  lapartie 
mediane  du  corps  calleux  ,  la  separation  des  deux  cornes  poste- 
rieures  des  ventricules  dans  cette  region  coincident  avec  ces  par- 
ticular! tes. 

Les  cireonvolutions  correspondant  a.  cette  region  sont  ,  en 
dehors  de  la  ligne  mediane ,  dans  la  largeur  de  deux  travers  de 
pouce,  un  fragment  de  la  grande  circonvolution  de  deuxieme  or- 
dre.  Au-dessus  de  sa  limite  inferieure  ,  e'est  la  traverse  occipi- 
tale  qu'on  rencontre  dans  une  hauteur  assez  considerable.  Enfln 
la  limite  superieure  est  occupe'e  par  la  traverse  paridtale  poste- 
rieure ;  ou  bien,  quand  cette  traverse  n'existe  pas,  une  branche 
posterieure  de  la  traverse  medio-pari<§tale,  ou  simplement  les  si- 
nuosites  des  cireonvolutions  prdeddemment  nominees  suffisent  a 
combler  l'espace  qu'elle  recouvre. 

Pour  ce  qui  est  de  la  quatrieme  region  ,  son  degre"  de  develop - 
pement  est  en  rapport  direct  avec  le  prolongement  de  la  pointe 
posterieure  de  l'heinisphere  en  arriere  du  cervelet. 

II  ne  faut  pas  chercher  de  cireonvolutions  cdrebrales  dans  cet 
endroit  autres  que  quelque  anse  de  la  grande  circonvolution  de 

(l)  Camper  avuit  rcmarqtiL1  cetle  depression  ;  voici  ce  qti'il  en  clit :  »  La  ligature  des 
clicvi  iix  forme  une  depression  lrcs-sensil>le  a  la  tele  cliez  touies  nos  fcmincs  du  peu- 
plc.  »  (Differences  des  Units  du  visage,  pafle  3'2.) 


AVEC  CELLE  DU  CERVEAU.  625 

deuxieme  ordre,  et  de  quelque  anse  voisine  de  la  traverse  occipi- 
tale  dans  son  milieu. 

Les  angles  aigus  de  cette  region,  qui  se  prolongent  au  contact 
de  l'apophyse  masto'ide  ,  correspondent  en  dedans  du  crane  au 
sinus  veineux  lateral  de  la  tente  du  cervelet. 

Une  pareille  analyse  ,  en  meme  temps  qu'elle  fait  connaitre 
les  rapports  existants  entre  les  differentes  regions  de  l'arche  m6- 
diane  du  crane  et  les  differentes  circonvolutions  de  quatrieme  or- 
dre ,  ainsi  que  le  grand  fragment  moyen  de  la  premiere  circon- 
volution  de  deuxieme  ordre ,  acheve  de  prouver  les  rapports 
manifestes  de  la  forme  de  l'arche  mediane  du  crane  avec  le  des- 
sin  de  la  limite  excentrique  des  cavites  ventriculaires. 

Cherchons  maintenant  ce  que  va  nous  apprendre  l'etude  des 
faces  laterales  de  la  voute  du  crane. 

Nous  avons  decrit  a  la  partie  inferieure  de  ces  faces  laterales, 
sur  la  grande  aile  du  sphenoide  ,  un  enfoncement  en  gouttiere  , 
oblique  en  haut  et  en  arriere.  Cet  enfoncement  se  prolonge  quel- 
quefois  jusqu'a  la  bosse  parietale.  Si  on  le  trepane  ,  on  tombe 
sur  la  scissure  de  Sylvius. 

En  arriere  de  cet  enfoncement  ,  on  trouve  une  bosse  oblique 
dans  le  meme  sens.  Cette  bosse  souleve  la  region  squameuse 
du  temporal.  La  trepanation  de  cette  bosse  et  des  parties  cor- 
respondantes  du  cerveau  conduit  dans  la  region  temporale  du 
ventricule.  Ici  done  encore  une  bosse  constante  ,  qu'aucune  par- 
ticularite  des  parties  superficielles  du  cerveau  ne  peut  expliquer, 
correspond  au  sac  sereux  ventriculaire. 

L'enfoncement  osseux  extdrieur  qui  traduit  la  scissure  de 
Sylvius  rdpond  a  la  partie  la  plus  solide  de  l'enc^phale.  Nous 
savons,  en  effet,  que  l'insula,  qu'on  trouve  au  fond  de  la  scissure 
de  Sylvius  ,  repr^sente  la  base  du  segment  de  cone  autour  du- 
quel  se  developpe  circulairement  la  cavite  ventriculaire. 

La  scissure  de  Sylvius  et  la  gouttiere  qui  la  traduit  au  dehors 
du  crane,  en  meme  temps  qu'elle  repond  a  la  partie  du  cone  pe- 
donculaire  autour  de  laquelle  les  ventricules  decrivent  leur  revo- 
lution ,  donnent  une  connaissance  exacte  ,  pendant  la  vie  ,  de  la 

T.  I.  l\0 
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liinite  qui  separe  le  lobe  frontal  du  cerveau  de  son  lobe  tem- 
poral. 

C'est  done  une  excellente  connaiss.r.ce  a  acquerir  toutes  les 
foisqu'on  voudra  s'occuper  des  rapports  du  crane  et  du  cerveau, 
que  le  niveau  de  la  scissure  de  Sylvius. 

Les  replis  circonvolutionnaires  qui  rdpondent  en  dedans  de  la 
region  laterale  de  la  voute  du  crane  sont  faciles  a  determiner. 

L'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius  est  occupee  par  une  cir- 
convolution festonnee  qui  la  parcourt  dans  tout  son  contour.  C'est 
done  en  grande  partie  la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure 
de  Sylvius,  qui  remplit  cette  face  laterale. 

Les  festons  de  cette  circonvolution  s'etendent  dans  toute  la 
moitie  anterieure  de  la  fosse  temporale  jusqu'au  niveau  de  la  li- 
gne  courbe  qui  limite  cette  fosse. 

C'est  toujours  un  feston  de  cette  scissure  ,  le  premier  de  son 
deuxieme  fragment,  qui  remplit  la  fosse  saillant  en  bosse  surl'os 
frontal ,  contre  1'arete  de  la  fosse  temporal,  pies  de  l'apophyse 
orbitaire  externe  en  avant ,  Tangle  anterieur  inferieur  du  parietal 
en  arriere. 

Dans  la  moitie  posterieure  de  la  fosse  temporale,  c'est  encore 
la  circonvolution  d'enceinte  de  la  scissure  de  Sylvius  ,  par  son 
troisieme  fragment,  qui  repond  au  voisinage  de  la  gouttiere  scis- 
surale  du  sphenoi'de  et  du  parietal  dans  une  largeur  de  pouce  au- 
dessous  de  cette  gouttiere;  plus  bas,  c'est  l'origine  de  la  traverse 
occipitale  qu'on  rencontre. 

Tels  sont  les  rapports  de  la  forme  generate  du  crane  avec  celle 
des  ventricules  cerebraux ,  les  rapports  de  chaque  region  du 
crane  avec  chaque  region  ventriculaire  et  les  diverses  circonvolu- 
tions  de  la  convexite  du  cerveau. 
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Pour  comprendre  quelles  influences  (UHenninent  la  forme  du 
crane,  il  faut  le  suivre  dan-;  ses  modificat  ons  successives  ,  do- 
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puis  ses  premiers  rudiments  chez  le  foetus,  jusqu'a.  son  (Hat  par- 
fait  chez  l'adulte. 

Dans  1'etat  primordial  il  n'existe  pas  d'enveloppeosseusepour 
le  cerveau.  La  place  du  crane  est  occupee  par  une  poche  metn- 
braneuse  speciale.  Les  premiers  ilots  de  substance  osseuse  qui 
apparaissent  dans  cette  enveloppe  sont  d^pourvus  de  connexion 
les  uns  avec  les  autres ;  mobiles  comme  la  membrane  dans  la- 
quelle  ils  se  forment,  ils  n'ont  encore  aucune  utilite  d'ensemble. 
Or,  voici  ce  qu'on  remarque  dans  l'espece  de  vessie  que  forme 
la' membrane  qui  precede  le  crane  :  doublee  a  l'interieur  par  la 
dure-mere,  revetue  exterieurement  par  le  pericrane,  cette  vessie, 
ovoidale  dans  son  ensemble,  ne  tarde  pas  a  offrir  de  la  difference 
entre  ses  parties  basilaires  et  celles  qui  se  relevent  en  forme 
de  voute.  Du  cote-  de  la  base  elle  presente  deja  des  replis  evi- 
dents,  premiers  lineaments  des  divisions  permanentes,  qu'on 
trouve  si  prononcees  aux  epoques  suivantes  de  la  vie. 

Le  contour  du  quadrilatere  central  de  la  base  est  forme  de 
tres-bonne  heure.  Des  corps  cartilagineux  enveloppes  des  dou- 
blures  de  la  dure-mere  le  circonscrivent  completenient,  tandis 
que  de  ses  quatre  angles  divergent  vers  la  circonference,  dans  la 
direction  qu'occuperont  plus  tard  les  quatre  rayonnements  osseux 
principaux,  quatre  replis  plus  considerables,  deux  de  chaque 
cote.  L'anterieur  s'efface  bientot  apres  avoir  depasse  la  circon- 
ference, tandis  que  le  post^rieur,  apres  avoir  atteint  cette  cir- 
conference, se  porte  horizontalement  en  arriere,  agrandi  dans 
cette  direction  pour  former  le  repli  connu  sous  le  nom  de  tente 
du  cervelet.  A  la  meme  epoque  on  voit  d'avant  en  arriere,  en 
haut,  sur  la  ligne  mediane,  se  prononcer  un  repli  plus  considerable 
que  les  precedents  :  c'est  la  grande  faux  de  la  dure-mere. 

La  circonference  d'ailleurs  est  plus  epaisse  et  plus  rdsistante 
que  les  parties  de  la  base  intermediaires  aux  replis  rayonnants, 
et  celles  de  la  voute  que  separent  les  prolongemcnts  epaissis  de 
ces  rayons. 

Ces  replis  membraneux  ,  formes  par  deux  feuillets  adosses  de 
la  dure-mere,  ont.  par  cela  seul ,  plus  de  force  de  resistance 
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que  les  lames  simples  de  cette  membrane.  D'un  autre  cote",  la 
ceinture  membraneuse  qui  stfpare  la  voute  de  la  base  est  plus 
rdsistante  que  les  parties  dc  la  base  intermddiaires  aux  replis  de 
la  dure-mere;  et  sur  la  voute  elle-meme  on  remarque,  dans  le 
trajet  qu'occuperont  plus  tard  les  sutures  transverses ,  des  lignes 
plus  epaisses  qui  succedent  aux  prolongements  ascendants  des 
rayons  lateraux  de  la  base.  Ces  rubans  epaissis  de  la  voute 
contiennent,  dans  leur  dpaisseur,  les  arteres  m^ningee  moyenne 
et  me'ningee  posterieure. 

Ceci  pose" ,  si  on  suppose  un  effort  agissant  de  dedans  en  de- 
hors sur  toutes  ces  parties  a  la  fois,  les  replis  de  la  dure-mere, 
doubles  en  epaisseur  des  parties  purement  parietales  de  cette 
membrane,  et  qui  d'ailleurs  forment  des  cloisons  situ^es  dans  un 
plan  parallele  a  la  direction  de  l'effort,  devront  resister  plus  ef- 
ficacement  a  cet  effort  que  les  parties  parietales  contre  lesquelles 
il  agit  perpendiculairement.  Les  parties  parietales  de  la  dure- 
mere  qui,  sans  etre  doublets  ,  sont  epaissies,  resisteront  un  peu 
plus  que  les  parties  moins  epaisses ;  et ,  de  ces  divers  degrees  de 
resistance,  resulteront  des  dilatations  inegales  a  la  peripheric 
de  1'espece  de  vessie  que  represente  le  crane  a  cette  epoque  de 
la  vie. 

Les  principales  dilatations  occuperont  la  base  au  nombre  de 
trois  de  chaque  cote,  sdparees  les  unes  des  autres  par  les  replis 
lateraux  que  nous  avons  signales.  Les  dilatations  et  les  constric- 
tions intermediates  seront  visiblesala  circonference  danslepro- 
longement  des  dilatations  et  des  constrictions  de  sa  base.  Enfin, 
la  voute  offrira  quelque  trace  aussi  de  ces  differences  ,  sa  partie 
frontale  et  sa  partie  paridtale  feront  plus  de  saillie  que  la  region 
intermediate  correspondant  a,  la  suture  fronto-pari£tale,  et  non- 
seulement  la  region  posterieure  prdsentera  une  convexity  gdne- 
ralc,  distincte  de  celle  des  fosses  occipitales  inferieures,  dont  la 
se^pare  la  tente  du  cervelet ,  mais  l'epaississement  qui  existe  au 
niveau  de  la  suture  lambdo'ide  decoupera  en  deux  parties  cette 
convexite  posterieure  :  l'une,  considerable,  quadrilatere,  inter- 
mediate a  la  suture  fronto-pan'^tale  et  a  la  suture  lambdo'ide 
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d'avant  en  arriere  et  aux  sutures  parietale  et  squameuses  de  haut 
en  bas;  l'autre,  plus  petite,  triangulaire,  comprise  dans  l'inter- 
valle  de  la  tente  du  cervelet  et  de  la  suture  lambdo'ide. 

Danscette  maniere  de  voir,  lesdeux  surfaces  bombees  principa- 
ls de  la  voute  du  crane,  celles  dont  la  bosse  frontale  et  la  bosse  pa- 
rietale sont  les  centres ,  devraient  etre  considerees  com  me  des  de  ve- 
loppements  des  fosses  anterieure  et  moyenne  de  la  base  du  crane ; 
l'esp'ace  ordinairement  plus  plat,  parallele  a  la  suture  fronto-pa- 
rietale  qui  les  separe,  continuant  le  prolongement  du  rayon  late- 
ral anterieur  de  la  base,  qui  separe  la  fosse  anterieure  de  la  fosse 
moyenne.  Quant  a  la  petite  fosse  postdrieure  placeedans  l'inter- 
valle  de  la  tente  du  cervelet  et  de  la  suture  lambdo'ide,  elle  ren- 
tre  dans  le  d£veloppement  de  la  fosse  moyenne ;  en  meme  temps 
que  l'epaississement  membraneux  qui  la  separe  de  la  concavite 
parietale,  fait  suite  au  rayonnement  posterieur  lateral  de  la  base 
du  crane.  Sous  l'influence  de  causes  analogues  a  celles  qui  de- 
terminent  ces  dilatations  de  la  base,  de  la  circonference  et  de  la 
voute  du  crane,  dans  cbacune  de  ses  moities,  on  voit  quelquefois 
se  rentier  chaque  moitie'  de  l'arche  mediane  de  la  voute  ;  elle  est 
retenue  dans  son  milieu  par  la  resistance  de  la  grande^faux  de 
la  dure-mere,  intermediaire  a,  1'apophyse  crista  galli  et  a,  la  pro- 
tuberance interne  de  l'occipital.  La  petite  faux,  intermediaire  a 
cette  meme  protuberance  et  au  trou  occipital ,  peut  de  meme 
faire  rentrer  la  ligne  mediane  de  l'enveloppe  osseuse  dans  l'in- 
tervalle  des  fosses  occipitales  inferieures.  La  tente  du  cervelet 
produit  le  meme  effet  sur  l'etendue  de  son  bord  adherent. 

Par  suite  de  ce  mecanisme,  les  tetes  dans  lesquelles  le  d6ve- 
loppement  du  cerveau  aura  6te  le  plus  actif,  ou  l'exhalation  du 
fluide  ventriculaire  le  plus  considerable  ,  presenteront  des  vous- 
suresplus  ou  moins  prononcCes  dans  les  intervalles  de  toutes  les 
parties  adhe>entes  des  cloisons  fibreuses,  et  dans  ceux  de  toutes 
les  grandes  sutures  de  la  voute  (1). 

(1)  Dans  un  crane  de  jeune  sujet,  qui  ni'a  ete  donne  par  mon  ami  le  docieur 
Pincl-Grandcliamp,  loutes  les  lignes  que  je  signalc  sont  cnfonpccs  en  dcliors ,  cn 
{{'MM tit-res  trus-ju ononcees, 
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A  toutes  cos  considerations  puisees  dansl'examen  de  1 '(Hat  nor- 
mal, nous  ajouterons  l'observation  desh3'drocephales,chezlesquels 
on  voit  augmenter  toutes  les  paires  de  bosses  constantes,  a  me- 
sure  que  l'hydropisie  ventriculaire  est  produite. 

Enfin  ,  pour  etablir  plus  fortement  encore  comment  le  deve- 
loppement  general  de  la  forme  du  crane  est  le  resultat  com- 
bine des  dispositions  de  l'enveloppe  et  d'un  effort  excentrique 
des  parties  qu'elle  renferme  ,  nous  citerons  l'exemple  des  cranes 
developp^s  sans  contenir  de  cerveau,  mais  seulement  de  I'eau. 
M.  Gfratiolet  a  publie  un  exemple  de  ce  genre :  j'en  possede  un 
autre  que  je  dois  k  la  bonte  de  M.  Baron  pere.  Dans  ces  cranes , 
toutes  le  fosses  de  la  base  existent ;  elles  manquent ,  au  con- 
traire  ,  quand  avec  l'absence  de  1'encephale  coincide  l'ouverture 
du  crane.  A  ceux  qui  douteraient  que  les  sacs  sereux  du  ventri- 
cule  puissent ,  malgre  l'intervalle  des  circonvolutions ,  s'imprimer 
dans  les  fosses  frontale  ,  parietale  et  occipitale  supeHieures  qui 
leur  correspondent,  nous  citerons  1'analogie  que  presente,  avec 
ces  clivers  phenomenes ,  la  convexite  sup£rieure  de  la  cavite  orr 
bitaire  sail  I  ant  en  bosse  dans  la  region  correspondante  du  crane. 
Cette  saillie  ne  recon n ait-el  I e  pas  pour  cause  la  presence  du 
globe  de  l'ceil  dans  l'orbite?  Quand  l'oeil  est  creve,  la  voute  s'af- 
faisse  ;  c'est  un  fait  parfaitement  connu.  Or,  le  globe  de  Toeil  est 
loin  de  toucher  immddiatement  la  voute,  qu'il  souleve  pourtant, 
une  couche  de  graisse  molle  Ten  sc^pare.  Pourquoi  le  meme  fait 
n'aurait-il  pas  lieu  dans  le  crane?  Mais,  dira-t-on  peut-etre,  la 
sphere  que  constitue  le  globe  de  l'ceil  est  beaucoup  plus  con- 
sistante  que  les  extremites  obtuses  des  ventricules  dont  une 
couche  de  fibres,  nerveuses  seulement,  forme  lesparois!  L'obser- 
vation  est  juste,  et  elle  explicpae  pourquoi,  lorsque  deux  forces 
aussi  inegales  agissent  en  concurrence  l'une  de  l'autre ,  la  plus 
grande  1'cmporte;  c'est  pour  cela  que  la  voute  orbitaire  soulev^e 
par  le  globe  de  l'ceil  imprime  sa  convexite  a  la  base  du  cerveau. 
Mais  par'out  oil  les  fosses  ou  bosses  principales  du  crane  existent, 
les  surfaces  qui  les  presentent  sont  libres  a  l'ext^rieur  comme  a.  la 
voute;  ou  couvertes,  comme  a  la  base,  d'insertions  musculaires 
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qui  n'agissent  pas  en  sens  inverse  de  la  pression  du  cerveau 
de  dedans  au  dehprs  ,  et  cette  pression  procluit  en  liberte  tous  ses 
effets. 

Dans  les  anencephales  dont  le  crane  n'e?t  pas  clos  ,  toutes  les 
parties  de  la  base  du  crane  creusees  en  fosse,  dans  l'etat  normal, 
sont  relevees  en  bosse;  dans  les  cranes  d'individus  chez  lesquels 
le  globe  de  l'oeil  a  ete  detruit  depuis  long-temps,  la  voute  or- 
bitaire,  seule  partie  de  la  base  du  crane  qui  oflre  dans  l'dtat 
normal  urie  saillie  en  bosse  a  l'interieur,  se  trouve  aplatie,  en- 
foncee. 

II  n'en  faudrait  pas  plus  que  ces  deux  exemples  pour  demon- 
trer  la  part  qu'exerce  dans  un  cas  la  force  d'expansion  du  cer- 
veau pour  produire  les  fosses  de  la  base  du  crane;  le  globe  de 
l'ceil,,dans  un  autre  cas,  peut  soulever  en  sens  oppose  la  voute 
de  l'orbite. 

La  nature  agit,  dans  la  formation  du  crane,  comme  le  fait 
l'homme,  dans  la  voilure  d'un  navire.  Elle  commence  par  une 
poche  flexible  et  donne  a  l'encephale  une  force  d'expansion  qui 
enfle  et  arrondit  cette  enveloppe,  sinon  dans  les  parties  rctenues 
par  des  cloisons  fibreuses.  De  meme  quand  le  marin  a  dispose 
ses  voiles  ,  le  vent  les  gonfle  sinon  aux  places  ou  des  brides  in- 
flexibles  les  retiennent. 

Ces  considerations  toutefois  ne  peuvent  expliquer  que  la  forme 
generale  du  crane-,  il  presente  ,  dans  les  varietes  de  l'espece  hu- 
maine,  dans  rhomme  et  dans  la  femme ,  dans  l'enfance  ,  dans 
les  autres  ages  ,  des  differences  nombreuses  de  conformation. 

Parmi  ces  differences,  les  unes  sont  naturelles  ,  les  autres  ac- 
quises.  Nous  parlerons  seulement  ici  de  ces  demieres. 
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Tous  les  hommes  qui  ont  examine^  la  tete  des  nouveau-nes 
savent  combien  elle  est  molle  et  facile  a  alterer  dans  sa  forme ; 
le  seul  travail  de  l'accouchement  suffit  bien  souvent  pour  l'allon- 
ger  demesur£ment. 

La  grandeur  des  fontanelles,  l'absence  de  dentelures  entre  la 
plupart  des  os  du  crane  ,  le  peu  d'dpaisseur  et  de  resistance  de 
ces  os  eux-memes  ,  expliquent  la  facilite  avec  laquelle  la  defor- 
mation d'une  tete  de  nouveau-ne'  s'opere  sous  l'influence  de  cau- 
ses di verses. 

L'allongement  que  produit  tous  les  jours  le  travail  de  l'accou- 
chement disparait  promptement  si  la  tete  reste  libre  de  toute 
compression.  La  maniere  de  coiffer  les  nouveau-nes  peut  pro- 
duire  une  deformation  du  meme  genre  ,  et  trop  souvent  ineffa- 
9able. 

Si  Ton  coifFe  les  nouveau-n£s  de  bonnets  assez  amples  ,  arre- 
ted sous  le  menlon,  la  conformation  de  la  tete  reste  naturelle. 

Dans  plusieurs  parties  de  la  France  ,  on  coifFe  les  nouveau- 
nes  de  bonnets  fixes  sur  la  circonference  du  crane  lui-meme. 
Tantot  on  commence  par  Tentourer  d'un  £troit  et  long  triangle 
de  toile  qui  decrit  plusieurs  tours  avant  d'etre  arrete,  et  par  des- 
sus  ce  serre-tete  ou  bandeau  on  place  un  bonnet  rond  a  coulisses 
dont  les  cordons  sont  serres  suivant  la  meme  circonference  que 
le  serre-tete  lui-meme.  Cette  pratique  est  tres-commune  en  Nor- 
mandie. 

Dans  d'autres  provinces ,  on  ne  commence  pas  par  entourer 
la  tete  d'un  bandeau;  on  la  couvre  d'un  bonnet  rond,  et  ce  bon- 
net se  trouve  ensuite  assujetti  par  un  nombre  variable  de  tours 
de  bande  methodiquement  jet&s  depuis  les  bosses  fron tales  jus- 
qu'aux  bosses  parietales.  C'est  ainsi  qu'on  agit  a  Toulouse  et 
dans  une  grande  6tendue  des  pays  voisins. 

Quel  que  soit  le  proce'de"  mis  en  usage ,  partout  oil  les 
bonnets  des  nouveau-nes  sont  fixfe  sur  la  circonference  du 
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crane ,  ils  le  deTorment.  Une  constriction  circulaire  suffisante 
pour  fixer  la  coiffure  ne  peut  manquer  de  faire  c^der  la  tete , 
si  tendre  a  cet  age.  Ce  qu'elle  perd  alors  en  largeur,  elle  le  ga- 
gne  en  exces  de  longueur  ;  et  c'est  ainsi  que  se  trouvent  pro- 
duits  ces  cranes  allonge's  et  cylindroides  [voy.  pi.  22  et23,  fig.  1), 
quelquefois  meme  Strangles  clans  le  milieu  de  leur  longueur  [voy. 
pi.  23,  fig.  2),  qu'on  rencontre  en  proportions  variables  danspres- 
que  toutes  les  maisons  d'alienc^s  de  France ,  mais  surtout  dans 
celles  des  d6partements  oil  la  melhode  adoptee  pour  la  coiffure 
des  enfants  implique  une  constriction  circulaire. 

II  s'en  faut  beaucoup  que  la  Normandie  et  la  Gascogne 
soient  les  seules  contrees  ou  ces  pernicieux  usages  existent  en- 
core de  nos  jours.  On  trouve  des  personnes  du  Limousin,  de  Bre- 
tagne,  du  nord  et  du  nord-est  de  la  France  avec  une  deformation 
evidente  du  crane  dont  la  cause  ne  peut  etre  douteuse. 

A  Paris,  ou  se  trouvent  rassembles  des  habitants  de  toutes  les 
parties  de  la  France ,  toutes  les  habitudes  de  nos  provinces  se 
trouvent  importees  ,  et  les  deformations  du  crane  produites  par 
les  coiffures  vicieuses  ne  sont  nullement  rares. 

Des  qu'on  a  l'oeil  familiarise  avec  les  caracteres  de  ces  defor- 
mations ,  on  les  distingue  aisement ,  quel  que  soit  l'age  des  su- 
jets  ;  on  les  reconnait  aisement,  sur  les  cranes  dessech^s,  avec  la 
meme  facilite  qu'on  peut  reconnaitre  sur  un  cadavre  de  femme  , 
la  deformation  du  thorax  produite  par  l'usage  des  corsets  trop 
serres  (1). 

Toute  rationnelle  que  peut  sembler  l'^tiologie  de  ces  deforma- 
tions ,  on  n'imaginerait  guere  ,  avant  de  l'avoir  vu ,  avec  quelle 
facility  la  moindre  compression  circulaire  les  peut  produire. 

Les  bonnets  employes  a  l'hopital  des  Enfants-Trouves  de  Paris 
sont  parfaitement  convenables  pour  eviter  la  deformation  du 
crane.  J'ai  cependant  observe  dans  cet  hopital  un  exemple  re- 

(I)  Le  criinc  rcpresentii  planchc  22,  et  (jue  je  dois  a  I'umiiie  de  M.  le  professeur 
Blandin,  est  un  crane  trouve  dans  un  ciinetiere  de  Paris,  ctrccucilli  precisenieiit  pour 
sa  forme  extraordinaire.  11  n'est  pas  douieux  pour  moi  epic  ce  crane  ne  doive  son  al- 
longenient  a  la  cause  que  je  decris. 
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marquable  de  deformation.  En  frequentant  l'amphithdatre  tie  cet 
etablissement,  dont  M.  le  docteur  Baron  avait  mis  les  richesses 
a  ma  disposition,  avec  une  bonte  dont  ju  suis  heureux  de  lui  t6- 
moigncr  ici  ma  reconnaissance  ,  je  fus  surpris  un  jour  de  voir, 
parmi  les  petits  cadavres,  une  tete  evidemmcnt  deformee.  Lex- 
plication  de  ce  fait  exceptionnel  fut  bientot  ddcouverte.  II  exis- 
tait  derriere  l'une  des  oreilles  une  large  ulceration  couverte  en- 
core d'une  compresse  et  d'un  plumasseau  de  cbarpie.  On  avait 
pendant  la  vie  fixe  ce  pansement  au  moyen  d'une  bande  qui  fai- 
sait  le  tour  du  crane,  et  cela  avait  sum"  pour  le  deformer.  Facile 
a,  produire,  cette  deformation  peut  aussi  disparaitre,  ou  du  moins 
diminuer  assez  vite  ,  si  Ton  renonce  de  bonne  heure  a  l'emploi 
des  moyens  qui  l'ont  determines.  J'ai  vu  un  petit  garcon  de  deux 
a  trois  mois  ,  dont  la  tete ,  entouree,  depuis  la  naissance,  par  le 
bandeau  geneValement  usite  en  Normandie,  avait  eprouve  une 
deformation  considerable.  Un  changement  convenable  de  coiffure 
permit  a  la  tete  de  reprendre  ,  au  bout  de  quelques  mois  ,  une 
forme  tres-voisine  de  l'etat  normal.  On  concoit  par  cet  exemple 
pourquoi  la  deformation  du  crane  est  en  general  moins  prononcee 
chez  les  hommes  que  chez  les  femmes.  Celles-ci  gardent  toute 
leur  vie,  dans  certains  pays,  des  bonnets  du  meme  genre  que 
ceux  qu'elles  ont  eu  des  leur  naissance  :  les  hommes ,  au  con- 
traire,  sont  debarrasses  des  serre-tetes  des  qu'ils  sont  un  peu 
forts,  et  long-temps  avant  que  le  crane  soit  arrete"  dans  sa  forme. 
Mais  cela  n'empeche  pas  que  dans  les  pays  ou.  tous  les  enfants 
des  deux  sexes  ont  la  tete  circulairement  comprimee  pendant  la 
premiere  periode  de  leur  existence ,  on  retrouve  chez  tout  le 
monde  quelque  trace  de  la  deformation  primitive. 

Cela  est  tres-sensible  chez  les  habitants  d'une  des  villes  pre- 
cexlemment  nominees,  et,  chose  remarquable  ,  les  artistes  de  ce 
pays  ont  reproduit,  dans  laplupart  des  figures  des  hommes  illus- 
tres,  rassemblees  dans  une  salle  de  leur  hotel  de  ville  ,  la  forme 
caracteristique  des  cranes  deformes. 

Cette  observation  ,  que  plusieurs  personnes  ont  verili^e,  suf- 
flrait  pour  demontrer  que  la  deformation  du  crane  n'est  pas  tou- 
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jours  un  obstacle  au  plus  parfait  exercice  des  facultes  intellec- 
tuelles;  et  s'il  etait  permis,  en  pareille  circonstance,  de  citer  des 
noms  propres,  on  verrait,  par  d'autres  exemples  ,  que  quelques- 
unes  des  illustrations  de  notre  dpoque  portent  les  caracteres  evi- 
dents  de  cette  deformation. 

II  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  fievres  cerebrales  detriment 
l'enfance,  et  que  les  alienations  mentales  sont  tres-communes  , 
aux  autres  dpoques  de  la  vie,  dans  les  contrees  oil  la  pratique  que 
je  signale  est  en  vigueur. 

J'ai  souvent  entendu  Esquirol  manifester  son  dtonnement  du 
grand  nombre  de  folies  fournies  par  son  pays  natal.  Or  le  pays 
d'Esquirol  est  celui  de  toute  la  France  oil  la  deformation  du 
crane  est  le  plus  generale. 

Un  chirurgien  ceMebre  de  Toulouse  ,  M.  le  docteur  Viguerie,  a 
parfaitement  reconnu  cette  verite  des  que  la  premiere  brochure 
que  j'ai  publiee  sur  ce  sujet  lui  fut  remise. 

M.  le  docteur  Delaye,  medecin  en  chef  de  l'hopital  des  alienes 
de  Toulouse  ,  etait  plus  favorablement  place  que  personne  pour 
juger  cette  question ,  et  il  a  reconnu  ,  dans  son  service  d'hopital 
et  dans  sa  maison  de  sante\  des  exemples  nombreux  de  cette  de- 
formation ,  quelquefois  portee  au  plus  haut  degre  qu'elle  puisse 
atteindre. 

M.  le  docteur  Rigal  de  Gaillac  a  fait  des  remarques  analogues 
dans  son  departement. 

D'un  autre  cote,  on  ne  trouve  pas  un  seul  crane  deTorme 
parmi  les  habitants  des  pays  oil  tous  les  nouveau-nes  ont  la  tete 
couverte  de  bonnets  arretes  sous  le  menton.  Le  Beam  me  sem- 
ble  a  cet  egard  la  province  la  plus  favorisee  de  la  France;  et, 
circonstance  bien  importante  a  signaler,  le  nombre  des  alienes 
dans  ce  pays  est  sensiblement  moinclre  que  dans  ceux  oil  la  pra- 
tique contraire  est  adoptde.  Ainsi,  lorsque  Ton  compare  le  nom- 
bre des  aliened  des  asiles  de  Bayonne  et  de  Pau  a  ceux  de 
Toulouse  et  d'Alby,  on  trouve  qu'ils  sont  dans  une  proportion 
beaucoup  plus  forte  a  Toulouse  et  a,  Alby  qu'a  Pau  et  qu'a 
Bayonne.  Et  cependant  le  chiflre  de  la  population  des  departe- 
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ments  qui  envoient  leurs  aliens  a  Pau  et  a  Bayonne,  est  le 
meme  a,  peu  pres  que  celui  des  departements  dont  les  malades 
d'alidnation  men  tale  sont  recus  a  Toulouse  et  a  Alby. 

Cette  remarque  n'implique  nullement  que  toutes  les  tetes  de- 
formees  a  un  degre  quelconque  conduisent  necessairement  a  l'a- 
lienation  mentale.  Nous  avons  vu  deja  des  preuves  du  contraire; 
elles  y  pr£disposent  seulement  de  la  meme  maniere  que  les  de- 
formations de  la  poitrine  predisposent  aux  maladies  du  coeur  et 
des  poumons  ,  et  cette  predisposition  ,  pour  le  crane  com  me  pour 
la  poitrine ,  se  trouve  d'ordinaire  en  raison  directe  du  degre  de 
la  deformation. 

Dans  les  degr<$s  les  plus  prononces ,  le  cerveau  se  trouve  tel- 
lement  contrarie"  dans  son  d^veloppement ,  que  les  individus 
ainsi  mal traites,  s'ils  ne  sont  emportes  de  tres-bonne  heure  par 
quelque  maladie  cerebrale  aigue ,  deviennent  necessairement 
idiots  ,  imbeciles  ou  epileptiques. 

Avec  un  degre  moindre  de  deformation  l'intelligence  et  les 
mouvements  peuvent  ne  pas  etre  alteres,  mais  sont  toujours 
plus  menaces  de  l'etre  (1). 

Le  crane  figure  pi.  23,  fig.  3,  m'a  dte  donne  par  M.  le  doc- 
teur  Rowand . 

Ce  m^decin  l'a  recueilli  lui-meme  dans  une  des  iles  de  la  cote 
occidentale  de  l'Amerique  du  nord  par  le  47e  degre  de  latitude. 
Voici  ce  que  dit  a  ce  sujet  Washington-Irving  : 

«Une  singuliere  coutume  regne  non-seulement  parmi  les 
».  Chinooks,  mais  encore  parmi  la  plupart  des  tribus  de  cette 
»  cote;  elle  consiste  dans  l'aplatissement  du  front,  le  moyen 
»>  qu'ils  emploient  commence  son  action  immediatement  apres  la 

(l)  Chez  un  homme  qui  roourut  a  1'asile  des  alieues  de  la  Seine-Inferieurc,  la 
compression  circulaire  exercee  dans  l'enfance  avail  determine  uu  enfoncement  en 
gouliiere  iransversale  vers  la  panic  superieure  du  front. 

Get  enfoncement  exterietir  etait  traduit  a  1'iiUtrienr  par  un  relief  corrcspomlant. 
Ce  relief  osseux  interieur  prcssail  le  sinus  longitudinal  superieur  a  l'entlroit  oil  deux 
veines  venaient  s'y  abouchcr,  et,  par  suite,  ccs  deux  veiues  symctriqucmcnt  placees, 
l'unc  a  droitc ,  l'aiurc  a  gauche,  claicnt  dcvcniies  vartqueuses.  Ces  varices,  aussi 
grosses  que  le  honl  du  doigt,  etaient  lojjces  ;i  la  place  dc  circonvolulions  airo|ihiees . 
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.»  naissance.  L'enfant  est  couche  dans  une  auge  de  bois  qui  lui 
»  sert  de  berceau ,  l'extremite  sur  laquelle  la  tete  repose  est 
»  plus  elev^e  que  le  reste;  un  coussin  est  mis  sur  la  tete  de 
»  l'enfant,  ce  coussin  est  assujetti  au  moyen  d'un  morceau  d'£- 
»  corce  d'arbre  attache"  par  des  cordes  passees  dans  des  trous  de 
»  chacun  des  bords  de  l'auge.  Comme  la  pression  de  cette  ma- 
»  niere  est  graduelle  ,  on  dit  qu'elle  ne  cause  pas  beaucoup  de 
»  douleur.  » 

M.  le  docteur  Rowand  a  bien  voulu  me  remettre  encore  la 
note  suivante  qu'il  a  redigee  d'apres  sa  propre  observation. 
«  Plus  au  nord  de  la  meme  cote,  du  50  au  55e  degre  de  latitude, 
»  c'est  une  coutume  parmi  les  chefs  et  les  hommes  libres  de 
»  donner  a  la  tete  la  forme  d'un  cone;  ils  y  parviennent  par  des 
»  moyens  compressifs,  graduellement  appliquds  pendant  l'en- 
"  fance.  Cette  singuliere  forme,  jointe  a  l'habitude  de  ramener 
»  leurs  cheveux  et  de  les  nouer  sur  le  sommet  de  la  tete,  donne 
»  au  front  une  hauteur  remarquable.  Cette  particularity  est  con- 
»  sideree  comme  une  marque  de  distinction  aristocratique.  » 

Le  procede"  employ 6  par  les  sauvages  de  l'Amerique  du  nord 
pour  deformer  la  tete  de  leurs  enfants,  pourrait  n'etre  pas  aussi 
dangereux  que  celui  qu'on  pratique  dans  notre  pays. 

Ils  deTorment  sans  doute  consid^rablement  le  crane  par  la 
pression  qu'ils  exercent  d'avant  en  arriere ,  mais  ils  ne  l'etran- 
glent  pas  circulairement  comme  cela  se  voit  trop  souvent  chez 
nous. 

En  tout  cas,  il  ne  pent  y  avoir  a  cet  6gard  que  difference 
dans  le  degre  de  mal;  et  jamais  un  homme  de  bon  sens  ne 
pourra  croire  qu'il  soit  indifferent  de  deformer  le  crane  d'un 
enfant. 
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Do  tous  les  vertdbr^s,  1'homme  est  celui  dont  le  crane  et  la 
face,  quelque  variete  del'espece  qu'on  examine,  se  rapprochcnt 
le  plus  cgalemcnt  des  plans  verticaux  qu'on  peut  faire  passer  au 
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contact  des  parties  anteneures  et  des  parties  laterales  les  plus 
saillantes  de  la  tete. 

La  mesure  si  connue  sous  le  nom  d'angle  facial  de  Camper 
avait  pour  but  de  fixer  le  degre"  de  saillie  relative  du  crane  et  de 
la  face  en  avant,  tant  dans  l'homme  que  dans  les  animaux. 

Forme"  par  l'intersection  au  niveau  de  l'epine  nasale  de  deux 
lignes  tirees,  Tune  de  la  partie  mediane  la  plus  saillante  du 
front  au  milieu  des  dents  incisives  superieures  ,  l'autre  du  con- 
duit auditif  a  l'epine  nasale,  Tangle  facial  de  Camper  offre  ne- 
cessairement  plus  d'ouverture  quand  le  front  est  plus  avance,  et 
devient  plus  aigu  quand  la  machoire  superieure  proemine  da- 
vantage. 

Cette  mesure ,  quand  on  ne  veut  pas  forcer  sa  valeur ,  n'indi- 
que  autre  chose  que  le  rapport  des  parties  medianes  du  front 
avec  la  machoire  superieure;  mais  le  developpernent  relatif  du 
crane  et  de  la  face  peut  varier  sans  que  Tangle  facial  change. 
Camper  Ta  parfaitement  compris  ,  aussi  a-t-il  voulu  ajouter  a 
son  angle  facial  une  autre  mesure  qui  put  indiquer  les  rapports 
lateraux  du  crane  et  de  la  face. 

Cette  seconde  mesure  est  donnee  par  deux  lignes  qui ,  Tune  a 
droite  et  Tautre  a  gauche ,  touchent  les  extr&nites  laterales  du 
front  et  celles  des  pommettes  1 1  viennent  s'unir  a  une  troisieme 
ligne  transversale  comprise,  comme  un  mors,  entre  les  deux  ma- 
choires. 

Si  les  deux  lignes  laterales  rencontrent  la  ligne  horizontale 
suivant  un  angle  droit ,  elles  indiquent  une  egalite"  parfaite  de 
largeur  entre  le  front  et  les  pommettes. 

Si  cet  angle  est  aigu ,  il  indique  Texces  de  largeur  des  pom- 
mettes sur  le  front ;  enfin ,  s'il  est  obtus  ,  Texces  de  largeur  du 
front  relativement  aux  pommettes. 

Mais  la  plus  simple  reflexion  demontre  encore  Tinsuffisance 
de  cette  seconde  mesure  ajout£e  a  celle  de  Tangle  facial. 

On  n'apprecie,  par  leur  secours ,  que  les  proportions  ie>i- 
proques  de  la  face  et  des  parties  anterieures  de  la  tete  ,  elles  lie 
disent  pien  des  quatre  oipqudeuies  post^ktears  du  crfme. 
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Camper  n'avait  pas  attache  a  ces  mesures  le  genre  d'impor- 
tance  que  quelques  personnes  ont  voulu  leur  trouver,  il  les  a 
donnees  comme  caracteres  differentiels  de  quelques  races  hu- 
maines  :  il  les  a  poursuivies  dans  la  sdrie  animale,  il  est  vrai; 
mais  plutot  ,  si  j'ai  bien  compris  son  travail  ,  avec  des  idees 
d'artiste ,  qu'avec  l'esperance  d'en  tirer  des  lumieres  d'un  autre 
genre. 

Frappe  de  l'insuffisance  de  Tangle  facial  de  Camper,  Cuvier  a 
pro-pose"  une  mesure  plus  rigoureuse  sans  aucun  doute. 

La  comparaison  de  l'aire  de  la  face  a  l'aire  interieure  du  crane. 

II  faut ,  pour  prendre  cette  mesure ,  conformement  aux  donnees 
de  Cuvier  diviser  par  une  section  verticale  et  longitudinale  a  la 
fois  ,  le  crane  et  la  face ,  et  ensuite  comparer  leurs  aires. 

On  peut  voir,  de  cette  maniere ,  la  grandeur  relative  de  la 
face  et  du  crane  dans  le  plan  median  ,  rien  de  plus ,  et  certai- 
nement  ce  n'est  pas  assez  pour  donner  une  idee  des  variations 
sans  nombre  que  le  crane  et  la  face  pr^sentent  dans  le  develop- 
pement  de  leurs  parties  laterales.  D'ailleurs  ,  cette  mesure  n'est 
applicable  que  sur  le  squelette;  et  encore  exige-t-elle ,  comme 
prealable  indispensable,  une  section  verticale  de  la  tete  dans 
toute  sa  hauteur. 

Quand  il  s'agit  de  mesurer  chez  l'homme,  comparativement, 
la  grandeur  du  crane  et  de  la  face ,  on  en  peut  savoir  davantage 
en  regardant  avec  attention  le  profil  exteVieur  de  la  tete  qui  mon- 
tre  la  voussure  late>ale  de  la  voute,  la  saillie  des  pommettes , 
qu'en  regardant  isol^ment  les  aires  de  la  face  et  du  crane  dans 
une  section  m^diane.  II  n'en  est  pas  de  meme  chez  quelques  ani- 
maux  ,  ou  le  crane ,  enfonce  pour  ainsi  dire  dans  la  f  ice ,  masque 
par  des  apophyses  et  des  cretes  osseuses,  ne  laisse  pas  mesurer 
sa  capacity  par  le  seul  exam  en  exterieur. 
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RAPPORTS  ENTRE  LA  FORME  GENERALE  DE  LA  TKTE  ET  CELLE 
DE  L'OREILLE  EXTERNE. 

La  consideration  de  l'oreille  externe  inontre  entre  cette  par- 
tie  et  la  tete  tout  entiere  de  curieux  rapports. 

Depuis  long  temps ,  M.  de  Blainville  avait  exprime"  la  pensee 
que  l'oreille  externe  de  l'homme  n'est  pas  calculde  exclusivement 
pour  les  phenomenes  auditifs.  Sans  doute,  elle  presente  bien  une 
petite  conque  ;  mais  les  formes  si  travaillees  ,  si  particulieres  de 
plusieurs  parties  de  son  pavilion  ne  semblent  pas  avoir  de  rap- 
ports appreciates  avec  l'audition.  A  quoi  peut  servir  pour  ce 
sens  le  lobule  qui  n'appartient  absolument  qu'a  l'espece  hu- 
maine  ? 

M.  de  Blainville  trouvait  done  dans  l'oreille  de  l'homme  un 
caractere  symbolique,  essentiellement  different  dans  son  but  des 
cornets  acoustiques  donnes  a  beaucoup  d'animaux. 

Si  Ton  fait  passer  ,  de  la  bosse  nasale  aux  racines  temporales 
de  l'arcade  zygomatique,  une  ligne  A  B  prolongee  jusqu'a  la  li- 
mite  poste>ieure  de  l'oreille  externe ,  et  que  du  point  oil  cette  ligne 
atteint  la  circonference  de  l'oreille  [voy.  pi.  23  ,  fig.  5)  on  tire 
une  autre  ligne  droite  B  C  jusqu'aux  dents  incisives  superieu- 
res  ,  voici  ce  que  Ton  peut  reconnaitre. 

Les  deux  lignes  A  B,  B  C  ont  divise-  la  tete  entiere  et  l'o- 
reille externe  en  trois  regions. 

Dans  la  tete  comme  dans  l'oreille,  e'est  la  region  superieure 
qui  est  la  plus  grande.  Cette  region  n°  1  de  la  tete  est  le  crane  , 
dont  le  profil  donne  une  grande  ligne  excentrique  parallele  a 
celle  qui  limite  la  region  superieure  de  l'oreille. 

La  deuxieme  region  dans  la  tete  est  celle  de  la  machoire  supe*- 
rieure.  Dans  l'oreille  e'est  un  enfoncement ,  sa  conque,  propre- 
ment  dite,  a.  la  partie  s  iperieure  de  laquelle  le  relief  de  l'origine 
del'hdlix  traduit  le  relief  de  l'arcade  zygomatique. 

Cette  arcade  zygomatique  se  continue  avec  le  bord  externe  de 
l'os  de  la  pommette  et  par  suite  avec  l'arete  osseuse  qui  dessine 
la  fosse  temporale. 
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Le  bord  libre  clu  relief,  qui  se  continue  dans  l'helix,  se  pro- 
longe  aussi  dans  le  bord  libre  de  l'ourlet  de  l'oreille  ;  ce  bord 
de  l'ourlet  decrit  dans  l'oreille  une  courbe  parallele  a  celle  de 
la  ligne  qui  cerne  la  fosse  temporale  :  et  il  est  remarquable  que 
les  oreilles  qui  n'ont  pas  d'ourlet  appartiennent  aux  cranes  dont 
la  zone  mediane,  retrecie  ,  abolit  en  quelque  sorte  la  fosse  tem- 
porale ;  tandis  que  les  cranes  dont  la  voute  elargie  surplombe 
notablement  les  fosses  temporales  offrent  ordinairement  des  oreil- 
les largement  ourlees. 

Quant  a  la  seconde  region  de  l'oreille,  elle  est  ordinairement 
proportionnelle  a  la  seconde  region  de  la  tete,  c'est-a-dire  a  la 
machoire  superieure. 

La  troisieme  region  de  l'oreille,  son  lobule,  represente  le  profil 
de  la  machoire  inferieure.  Et  s'il  est  vrai ,  comme  le  signale 
M.  de  Blainville,  que  l'homme  seul  possede  ce  lobule,  il  ne  Test 
pas  moins  que  l'homme  seul  possede  un  menton  anguleux. 

Si  de  l'homme  on  passe  au  premier  des  animaux  ,  l'orang- 
oulang  ,  du  meme  coup  Ton  voit  supprimes  le  lobule  de  l'oreille 
et  le  menton. 

L'on  voit  aussi  la  partie  superieure  et  postdrieure  de  l'ourlet 
de  l'oreille  disparaitre  en  meme  temps  que  la  partie  superieure 
et  posteVieure  de  l'arete  de  la  fosse  temporale ,  qui ,  prolonged 
jusqu'a  la  ligne  mediane  du  crane  ,  confondses  limites  excentri- 
ques  avec  celles  du  crane  lui-meme  vu  de  profil. 

Ces  rapports  de  l'oreille  externe  avec  l'ensemble  de  la  tete 
augmentent  d'importance  quaud  on  poursuit  leur  examen  com- 
paratif  dans  les  vertdbres.  Nous  sortirions  de  notre  plan  en  re- 
produisant  les  consequences  que  M.  de  Blainville  tire  de  ce  pa- 
rallele. 

Les  connexions  qui  rapprochent  la  forme  gendrale  de  la  tete 
de  la  forme  generale  de  l'oreille  externe  ,  sont  tellement  ctroites 
que  jamais  on  ne  trouve  deux  oreilles  semblables  quand  les 
deux  moitids  de  la  tete  ne  le  sont  pas.  Le  defaut  de  symetrie 
du  crane  entraine  necessairement  le  ddfaut  de  symetrie  des 
oreilles. 

T.  1.  l\l 
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La  proposition  inverse  nest  pa?  egalcnent  vraie  :  on  peut 
trouvcr  deux  oreilles  dissemblables ,  une  d'elles  atrophica,  par 
exemple  ,  appartenant  a  uno  tete  syrnetrique. 

Si  les  rapports  que  je  signals  sont  vrais  ,  les  memes  raisons 
qui  peuvent  exister  pour  chercher  a  bien  connaitre  les  formes  de 
la  tete  ,  invitent  a  observer  avec  la  meme  attention  celles  de  l'o- 
reille  externe. 


ARTICULATIONS  DU  CRANE. 

Les  os  du  crane  s'articulent  entre  eux;  ils  s'articulent  avec  la 
macboire  superieure ,  avec  l'inferieure ,  enfin  avec  la  colonne 
vertebrale. 

II  n'entre  pas  dans  mon  sujet  de  reproduire  ce  qu'on  peut  lire 
dans  les  ouvrages  qui  traitent  de  ces  diverses  articulations  envi- 
sages dans  leur  mecanisme;  mais  des  considerations  d'un  autre 
ordre  relatives  aux  rapports  du  crane  avec  la  face  et  la  colonne 
vertebrale,  trouveront  ici  leur  place. 

Toutes  les  pieces  essentielles  de  la  charpente  osseuse  de  la 
machoire  superieure  s'articulent  d'une  maniere  immobile  avec  la 
base  du  crane. 

Les  rapports  des  surfaces  articulaires  correspondantes,  de  la 
base  du  crane  et  des  os  de  la  face  ne  sont  pas  a  beaucoup  pros 
identiques  chez  tous  les  individus  de  l'espece  humaine.  Les  dif- 
ferences principales  resultentdu  niveau  variable  de  ces  articula- 
tions ,  et  par  suite  de  la  projection  marquee  du  front  au-devant 
de  la  face,  ou  bien ,  au  contraire,  de  la  projection  dc  la  face  au- 
devant  du  front  dans  les  extremes  les  plus  opposes. 

Si  Ton  passe  de  la  %vue  de  profil  a  celle  de  face ,  on  constate 
des  differences  analogues  aux  preVedentes ,  on  voit  des  tetes 
dans  lesquellesle  front  debordclateralement,  les  plans  verticaux 
qui  limitent  les  cotes  de  la  face  en  touchant  I'os  de  la  pommettc  ; 
dans  d'autres  tetes  ,  les  plans  verticaux  qui  limitent  les  cotes  de  . 
la  face  correspondent  en  meme  temps  aux  cotes  du  front.  Enfin  , 
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les  exemples  dans  lesquels  1'ecartement  des  plans  literaux,  ver- 
ticaux,  de  la  face,  surpasse  de  beaucoup  les  plans  c  -rrespondants 
du  front  ,  sont  tres-nombreux. 
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Daubenton  observe  que,  l'homnie  ayant  le  corps  et  le  cou  diri- 
ges  verticalement ,  sa  tete  doit  etre  placee  en  equilibre  sur  laoo- 
lonne  vertebrale  ,  pour  rendre  tous  ses  mouveinents  plus  faciles, 
et  pour  la  maintenir  sur  la  colonne  osseuse,  qui  est  le  point  d  ap* 
pui  que  lui  donne  l'attitude  naturelle  du  corps  humain  :  aussi  le 
grand  trou  occipital  de  l'homme  est  place  a  peu  pres  au  centre 
de  la  base  du  crane. 

Ce  trou  n'est  guere  plus  eloigne  de  l'extremite  des  machoires 
que  du  fond  de  l'occiput.  La  tete  est  si  bien  placee  pour  son  equi- 
libre que,  si  Ton  prolongeait  la  ligne  verticale  que  suivent  le 
corps  et  le  cou  ,  elle  passerait  par  le  sommet  de  la  tete.  Ce  trou 
differe  aussi  beaucoup  de  celui  des  animaux ,  il  suit  une  ligne 
presque  horizontale  chez  1'hornme  ,  dans  la  plupart  des  animaux 
ce  trou  est  place  a  la  partie  posterieure  de  la  tete  dans  un  plan 
quelquefois  tout  a  fait  vertical.  Daubenton  conclut  de  ces  remar- 
ques  :  1°  que  parmi  les  animaux  ceux  dont  l'attitude  et  Failure 
naturelle  sorit  de  marcher  a  I'aide  de  quatre  pieds  out  la  tete 
articul^e  avec  le  cou  par  la  partie  posterieure  ;  2°  que  cette  articu- 
lation est  au  milieu  dela  base  du  crane  chez  l'homme,  parceque 
son  corps  a  une  direction  verticale ,  et  qu'il  est  porte  sur  les 
deux  pieds  seulement ;  3°  que  les  animaux  dont  l'articulation  de 
la  tete  avec  le  cou  est  placee  entre  la  partie  moyenne  et  la  par- 
tie  posterieure  du  crane  sont  disposes  par  leur  conformation  a 
prendre  l'attitude  et  l'allure  des  autres  animaux  et  celle  de 
l'homme  (voy.  Memoires  de  V Acadhnie  dis  sciences,  an  ]7G4). 

La  situation  du  trou  occipital,  son  plan  ,  la  forme  de  s  s  con- 
dyles et  la  disposition  des  surfaces  voisines  varicnt  beaucoup 
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d'un  honime  a  un  autre.  Tantot  le  trou  occipital  est  plus  antd- 
rieur,  son  plan  plus  horizontal,  ses  condyles  plus  allonge's,  il 
ressort  moins  de  l'enceinte  osseuse  au- centre  de  laquelle  il  est 
creusd  ;  dans  d'autres  cas ,  il  est  porte"  plus  en  arriere  ,  et  en 
meme  temps  plus  distant  de  l'extremite  antdrieure  de  la  raa- 
choire  sup£rieure,  et  sensiblement  aussi  de  la  partie  la  plus  re- 
culee  de  la  voute  palatine ;  alors,  aussi ,  le  plan  du  trou  occipital 
est  plus  oblique,  ses  condyles  plus  courts  et  plus  larges,  etenfin 
ce  trou  pro^mine  davantage  au  centre  de  la  surface  osseuse  qui 
1'entoure  :  il  en  resulte  une  plus  grande  obliquity,  et  une  distance 
sensiblement  plus  grande  entre  le  plan  horizontal  qui  passe  par 
les  condyles  de  ce  trou  et  celui  qui  passe  par  l'epine  externe  de 
l'occipital. 

On  voit  dans  quelques  cranes,  a  la  partie  anterieure  du  trou 
occipital  ,  une  facette  articulaire  correspondant  a  l'apophyse 
odontoide  de  la  vertebre  axis. 

Lorsque  le  trou  occipital  est  fort  en  avant  et  que  son  plan  est 
a,  peu  pres  horizontal ,  la  partie  posterieure  de  la  zone  mediane 
du  crane  ne  deborde  pas  ou  deborde  tres-peu  la  protuberance 
externe,  qui  est  le  point  le  plus  recule"  et  le  plus  haut  de  la  grande 
surface  osseuse,  situee  en  arriere  de  ce  trou  occipital;  au  contraire, 
dans  la  situation  la  plus  reculee  du  trou  occipital,  et  lorsque  son 
plan  est  oblique  en  arriere  ,  la  region  posterieure  de  la  voute  du 
crane  deborde  considerablement  la  meme  ligne  courbe  superieure 
de  Toccipital.  Ces  resultals  sont  analogues  a  ceux  que  fournit  en 
avant  1'examcn  du  niveau  plus  ou  moins  recule  de  l'articulation 
de  la  face  avec  la  region  correspondante  de  la  base  du  crane. 

L'articulation  de  la  face  etant  plus  en  arriere  ,  la  base  du  front 
deborde  la  face;  celle-ci  deborde,  au  contraire,  le  front  quand  elle 
s'articule  plus  en  avant.  Nous  voyons  done  ici  des  variations  et 
des  rapports  concordants  entre  l'articulation  de  la  face  et  celle  de 
la  colonne  vei  tebrale  avec  la  base  du  crane. 

Plus  la  face  est  articulee  anterieurement,  plus  le  rachis  Test  en 
arriere,  et  en  meme  temps,  pour  que  l'equilibre  de  la  tete  ne 
souffre  pas  de  cette  variation  dans  l'articulation  du  crane  avec  le 


AVEC  LE  KACIIIS.  645 

rachis,  la  voute  du  crane  se  trouve  d'autant  plus  reculee  en  ar- 
riere de  sa  base  que  le  trou  d'articulation  du  rachis  avec  cette 
base  est  lui-meme  plus  recule  et  plus  oblique. 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  l'articulation  de  la  ma- 
choire inferieure  avec  la  base  du  crane.  Examinee,  par  rapport  a 
son  niveau,  d'avant  en  arriere,  cette  articulation  me  semble,  avec 
le  conduit  auditif  et  l'apophyse  masto'ide ,  former  la  region  la 
moins  variable  de  la  base  du  crane. 

On  ne  la  voit  pas  avancer  quand  le  trou  occipital  avance  ;  la 
ligne  transversale  qui  passe  au-devant  de  ce  trou  debord  e  alors  la 
partie  posterieure  de  la  cavite  articulaire  de  la  base  du  crane  avec 
le  condyle  de  la  machoire  inferieure. 

Au  contraire  ,  quand  le  trou  occipital  recule,  la  ligne  transver- 
sale qui  passe  au  contact  de  la  partie  la  plus  reculee  de  la  cavite 
glenoide  deborde  l'extremite  anterieure  du  trou  occipital. 

La  meme  remarque  est  applicable  aux  rapports  de  position  de 
la  cavite  glenoide  avec  la  charpente  osseuse  de  la  face.  Quand 
celle-ci  est  plus  avancee,  la  distance  d?  la  cavite  gleno'ide  a  sa 
partie  la  plus  reculee  est  plus  grande  ;  elle  diminue,  au  contraire, 
quand  la  charpente  osseuse  de  la  face  s'articule  plus  en  arriere  de 
la  base  du  crane. 

II  resulte  de  ces  circonstances  que  la  forme  et  les  longueurs  de 
la  machoire  inferieure  ont  une  importante  valeur  dans  la  determi- 
nation des  niveaux  variables  de  situation  du  trou  occipital  et  de  la 
machoire  superieure. 

Les  machoires  inferieures  les  plus  gran  des ,  et  dans  lesquelles 
en  meme  temps  Tangle  forme  par  leur  corps  et  lours  branches 
est  d'ordinaire  le  plus  ouvert,  correspondent  aux  tetes  dans  les- 
quelles l'articulation  de  la  face  avec  le  crane  est  le  plus  anterieure, 
1c  trou  occipital  le  plus  en  arriere. 

Les  machoires  inferieures  les  plus  courtes  et  les  plus  fortemcnt 
coudees  appartiennent  aux  tetes  dans  lesquelles  l'articulation  de 
la  face  et  celle  du  rachis  avec  le  crane  sont  le  plus  rapprochees,  la 
face  etant  fort  en  arriere  et  le  trou  occipital  fort  en  avant. 

La  grandeur  de  la  machoire  inferieure  et  la  projection  tres- 
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prononcee  do  la  face  en  avant,  sont  les  circonstances  les  plus  fa- 
vorablesa  rngrandisstment  de  la  bouche.  Les  circonstances  op- 
poshes  coincident  avec  les  plus  petites  dimensions  de  la  meme 
partie ;  et  il  n'est  pas  sans  interet  d'observer  que  les  plus  grandes 
bouches  appartiennent  aux  races  qui  ont  le  plus  petit  crane,  et  les 
plus  petites  bouches  a  celles  qui  ont  le  crane  le  plus  grand  :  de 
sorte  que  ces  rapports  nous  eclairent  de  plus  en  plus  sur  les  har- 
monies existant  entre  les  diverses  parties  du  crane  et  de  la 
face. 

La  situation  du  trou  occipital ,  la  direction  du  plan  de  ce  trou 
influent  sur  la  direction  de  la  partie  cervicale  du  rachis. 

La  direction  de  la  partie  cervicale  du  rachis  influe  sur  la  direc- 
tion des  autres  regions  de  la  colonne  vertdbrale. 

Quand  le  trou  occipital  est  dans  un  plan  horizontal  ,  la  partie 
du  rachis  qui  s'articule  avec  ce  trou  est  tres-rapprochee  de  la  di- 
rection verticale.  Quand  le  plan  du  trou  occipital  est  sensiblement 
oblique  en  arriere  ,  la  sommite  du  rachis  qui  vient  s' adapter  a  ce 
trou  s'incline  en  avant. 

C'est,  en  effet,  ce  qu'on  peut  constater  en  etudiant  directement 
les  faits  relatifs  a  cette  question :  ils  demontrent  que ,  chez  les  in- 
dividus  dont  le  trou  occipital  est  fort  en  avant  et  dans  un  plan  ho- 
rizontal, la  region  cervicale  du  rachis  est  verticale,  tandis  que  chez 
ceux  qui  ont  le  trou  occipital  fort  en  arriere  et  en  meme  temps 
oblique  dans  cette  direction,  la  region  cervicale  du  rachis  est  obli- 
que en  avant. 

La  direction  de  la  partie  cervicale  du  rachis  influe  sur  la  di- 
rection des  autres  regions  de  la  colonne  vertebrale. 

Tout  le  monde  sait ,  en  effet ,  que  les  differentes  courbures  du 
rachis  sont  loin  d'etre  prononc^es  au  meme  degre  chez  les  diffe- 
rents  sujets  considered  dans  l'etat  normal.  Les  etudes  des  ortho- 
pedistes  sur  les  courbures  anormales  de  la  meme  partie  du  sque- 
lette  ont  demontre  qu'une  courbure  latOale  de  cette  colonne 
entraine  inevitablementla  formation  de  courbures  inverses  neces- 
saires  pour  retablir  l'equilibre  de  la  charpente  humaine,  qu'une 
seule  courbure  anormale  tend  a  rompre.  II  en  est  de  meme  exac- 
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tement  dans  l'etat  normal :  les  races  ou  les  individus  (1)  qui  pre- 
sentent,  par  suite  de  l'obliquite  et  de  la  situation  en  arriere  du 
trou  occipital,  line  forte  inclinaison  en  avant  de  la  region  cervicale 
du  rachis,  ufll  par  suite  une  courbure  inverse  tres-prononcee  dans 
la  region  dorsale  ,  et  une  troisieme  courbure  egalement  tres-pro- 
noncee dans  la  region  lombaire. 

Les  negres  ont  le  trou  occipital  plus  en  arriere  et  plus  oblique 
que  les  blancs ;  aussi  tous  ceux  qui  les  ont  observes  ont-ils  con- 
state que  les  courbures  successives  de  leur  tronc  sont  beau- 
coup  plus  accusees  que  dans  la  race  blanche.  L'on  sait  que  la 
grande  courbure  lombaire  des  negresses  et ,  par  suite  ,  la  saillie 
plus  prononcee  des  parties  posterieures  du  bassin,  est  consideree 
com  me  un  des  caracteres  c!e  la  beaute  particuliere  aux  femmes  de 
cette  race. 

Nous  terminerons  ces  generalites  par  une  dernicre  remarque. 

Le  caractere  essentiel  de  la  tete  de  1' horn  me, est  d'avoir  le  ra- 
chis etla  face  articules  a  la  partie  inferieure  du  crane  le  plus  pres 
possible  l'un  de  l'autre.  11  en  resulte  que  l'intervalle  qui  separe 
l'articulation  du  rachis  de  celle  de  la  lace,  l'apophyse  basilaire 
de  l'occipital,  est,  par  rapport  a  la  circonference  entiere  du  crane, 
dans  le  degre  de  reduction  le  plus  extreme  qu'il  puisse  atteindre. 

Des  que  de  l'homme  nn  passe  au  premier  singe,  le  rapport  a 
subi  un  changement  considerable. 

Nous  voyons  ici,  dans  le  simple  examen  de  l'enveloppe  os- 
seuse,  un  resultat  qui  se  rapproche  de  celui  de  la  proportion  de 
l'espace  perfore  avec  la  circonference  antero-posterieure  du  cer- 
veau. 

C'est  toujours  le  rapport  des  surfaces  grises  des  ganglions  cc- 
rebraux  ou  des  surfaces  osseuses  qui  les  revetent  avec  une  partie 
blanchatre  qu'occupent  des  nerfs  quand  il  s'agit  de  l'espace  per- 
fore, avec  une  partie  de  l'axe  nerveux  a  surface  franchement 
blanche  quand  il  s'agit  de  l'apophyse  basilaire  de  l'occipital. 


(1)  Tous  les  imliviilus  a  like  prolonge'c  en  arriere  par  suite  de  la  deformation  ar- 
lificicllc  (|iie  nous  avmi.s  di-niie  dim  les  courbiifcs  do  la  column:  vericlu  ale  (res- 
accusees. 
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Ainsi,  dans  la  peripheric  exterieure  du  crane,  le  rapport 
d'etendue  de  la  surface  de  l'apophyse  hasilaire  avec  le  reste 
de  l'enveloppe  osseuse  est,  dans  l'espece  humaine,  le  plus  petit 
possible;  et  meme  ce  rapport  varie  de  l'homme  a  peau  blan- 
che a  l'homme  a  peau  noire  :  avec  les  plus  petites  dimensions 
de  l'apophyse  basilaire  de  l'occipital  coincident  les  plus  petites 
dimensions  des  machoires,  et  vice  versa. 
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J'extrais  les  mesures  suivantes  du  crane  d'un  memoire  de 
M.  le  docteur  Lelut,  intitule  :  Du  developpement  du  crane  dans 
ses  rapports  avec  celui  de  V intelligence.  Ce  memoire  a  ete  pu- 
blie  dans  la  Gazette  medicale  de  Paris. 

«  A  l'etat  sec  la  circonference  du  crane  estde  514 millimetres 
( 19  pouces  1/10  de  ligne).  Tenon  l'a  trouvee  de 510  millime- 
tres; M.  Parchappe,  de  518. 

La  moitie  anterieure  de  cette  cir- 
conference est  de   258mil!i.(  9  p.  6  1.  3/10). 

Sa  moitie  posterieure,  de.  .  .  .  256  milli.  (  9  p.  5  1,  4/5). 
Sa  courbe  longitudinale,  de.  .  .'  285  milli. ( 10 p. 51. 15/100). 
La  moitie  anterieure  de  cette 

courbe  estde   124  milli.  (4p.  7 1.  30/100). 

Sa  moitie.  posterieure  de.  .  .  .  157  milli.  (5  p.  9  1.  30/100). 
La  courbe  transversale  est  de,  .  312  milli.  (11  p.  6  1.  1/2). 
Le  diametre  antero-posterieur 

estde.  ..  .-  177  milli.  (6  p.  6  1.  7/10). 

Le  diametre  frontal  est  de.  .  .  98  milli.  (3  p.  7  1.  1/2). 
Le  diametre  temporal  est  de.  .  145  milli.  (5  p.  4  1.  3/1 0.i. 
Le  diametre  intermastoidien  est 

de  •  104  milli.  (3  p.  10  1.  2/10). 

M.  le  docteur  Lelut,  tenant  compte  des  differences  cm'onrent 
ces  dimensions  dans  l'dtat  sec  et  dans  l'etat  frais,  a  mesure, 
comparativement  aux  donnees  precedentes  fournies  par  I'Stat 
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normal ,  cent  cranes  d'individus  idiots  ou  imbeciles  a  differents 
degrees  ;  il  a  trouve"  que  la  moyenne  des  mesnres  de  ces  infirmes 
etait  inferieure,  absolument  parlant,  a  la  moyenne  dans  l'etat 
normal . 

Chose  remarquable,  la  plus  grande  diminution  chez  les  imbe- 
ciles et  idiots  a  lieu  dans  la  moitie  posteVieure  de  la  circonference 
du  crane.  La  moitie'  frontale  de  cette  meme  circonference  se 
rapproche  davantage  des  proportions  de  l'etat  normal* 

II  ne  faudrait  pas  conclure  de  ce  fait  que  e'est  le  developpe- 
ment  des  parties  occipitales  du  cerveau  qui  influe  le  plus  sur  le 
developpement  de  1' intelligence. 

La  raison  de  la  difference  observee  par  M.  le  docteur  Lelut 
est  tout  autre,  si  je  ne  me  trompe. 

La  partie  anterieure  de  la  base  du  crane ,  combinee  avec  les 
os  de  la  face ,  est  la  partie  la  moins  variable  de  la  boite  cra- 
nienne ,  par  cela  precisement  qu'elle  est  combinee  avec  la 
face. 

Toutes  les  fois  que  la  machoire  superieure,  les  fosses  nasales, 
les  cavites  orbitaires  seront  bien  developpees ,  il  est  inevitable 
que  la  moitie  anterieure  de  la  base  du  crane  offre  egalement  un 
developpement  a  peu  pres  normal ;  et  e'est  cette  moitie  ante- 
rieure de  la  circonference  du  crane  qui  change  le  moins  chez  les 
imbeciles. 

Celle  qui  change  le  plus  est  celle  qui  ob6it  le  plus  exclusive- 
ment  au  cerveau,  e'est-a-dire  la  voute  dans  ses  parties  les  plus 
elevees  et  les  plus  posterieures ;  et  ce  sont  aussi  ces  dernieres 
parties  qui  se  renflent  le  plus  dans  les  cas  de  grand  developpe- 
ment g^neVal  de  l'encephale. 

La  capacite*  du  crane  donne  d'une  maniere  generale  la  mesure 
du  volume  de  l'encephale.  Le  poids  de  cet  encephale  est  une  au- 
tre maniere  d'en  calculer  le  developpement. 

M.  le  docteur  Lelut  s'est  occupd  de  cette  question  dans  un 
autre  m^moire  insure"  dans  la  Gazette  medicale  de  Paris,  11 
mars  1837.  Voici  les  r^sultats  auxquels  est  arrive  cet  excellent 
observateur  : 
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«  La  pesanteur  moyennede  tout  l'encephale,  d'apres  les  fails 
•>  que  j'ai  observes  chez  des  homines  d'une  intelligence  ordinaire 
»  et  saine  et  de  1'age  de  20  a  50  ans,  est  de  1,320  grammes. 

»  Celle  du  cerveau  seul,  de  1170  grammes. 

•»  Celle  du  cervelet,  de  176  grammes. 

»  D'oii  les  proportions  : 

»  Encephale,  1000;  cerveau,  886. 

»  Encephale,  1000;  cervelet,  133. 

•>  Cerveau,  1000;  cervelet,  150. 

»  Les  faits  observes  par  M.  Parchappe  lui  ont  donne  des 
-  moyennes  qui  ne  different  pas  beaucoup  de  celles  que  j'ai  ob- 
>•  tenues  ,  les  voici  :  encephale  ,  1323  ;  cerveau  ,  1155  ;  cerve- 
»  let,  179, 

•>  D'apres  le  meme  observateur,  chez  les  femmes,  ces  moyen- 
»  nes  ont  ete  :  encephale,  1,210;  cerveau,  1,055;  cerve- 
»  let,  147.  » 

De  la  comparaison  du  poids  du  cerveau  et  de  celui  du  cervelet 
chezun  grand  nombre  d'individus,  M.  le  docteur  Lelut  conclut : 

«  1°  Que  l'encephale  est,  en  general,  plus  pesant  (cequi, 
"  en  general  aussi ,  equivaut  a  plus  gros)  chez  les  hornmes  intel- 
»  ligents  que  chez  les  autres;  mais  que  cette  regie  souffre  d'as- 
»  sez  nombreuses  exceptions  dans  le  bas  meme  de  l'echelle  in- 
•■  tellectuelln ; 

»  2°  Que  cette  proportion  plus  grande  de  poids  ou  de  deve- 
»  loppement  est  en  general  plus  marquee  dans  le  cerveau  pro- 
•>  prement  dit  que  dans  le  cervelet ,  mais  que  cette  proposition 
•>  generale  admet  encore  beaucoup  d'exceptions.  » 

Ici  finissent  nos  recherches  sur  le  systeme  nerveux  et  sur  ses 
annexes  dans  I'homme  adulte. 

Nous  ne  decrirons  pas  la  dure-mere,  n'ayant  rien  d'important 
a  ajouter  a  ce  qu'on  trouve  dans  les  traites  d'anatomie  descrip- 
tive denos  contemporains. 

Plusieurs  parties  devront  encore  nous  occuper  : 

Les  differences  que  presente  le  systeme  nerveux  cerebro-spi- 
nal  dans  la  serie  des  vertebres ,  les  differences  peut-etre  paral- 
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leles  qu'il  offre  aux  differentes  periodes  de  sa  formation  cbcz 
Ihoinme. 

Ces  etudes  trouveront  leur  place  dans  notre  second  volume. 

Je  ferai  seulement  ici  une  remarque  sur  le  developpement  du 
systeme  nerveux. 

Les  travaux  de  Tiedeinann,  ceux  de  M.  Serres,  ont  porte  sur 
l'etat  embryonaire  et  foetal. 

Un  autre  genre  d' etude  reste  a  faire.  Au  moment  de  la  nais- 
sance  la  conformation  generale  du  systeme  nerveux  cerebro- 
spinal est  a  peu  pres  ce  qu'elle  sera  par  la  suite;  mais  la  sub- 
stance de  ce  systeme  est  bien  loin  d'avoir  acquis  dans  ses  diffe- 
rentes  parties  les  qualites  qu'elle  presente  chez  l'adulte. 

Beaucoup  de  regions,  qui  sont  franchement  blanches  chez 
l'adulte,  sont  chez  le  nouveau-ne  d'un  gris  tendre,  demi-trans- 
parent ,  fort  different  du  gris  des  couches  corticales  ou  des  ren- 
flements  ganglionaires  de  l'axe  nerveux  de  l'adulte. 

Ces  parties  grises  qui  precedent  l'etat  blanc  du  systeme  ner- 
veux chez  le  nouveau-ne  sont  toujours  les  memes  a  un  age  donn£; 
des  la  naissance  la  substance  intrinseque  du  cervelet  est  beau- 
coup  plus  blanche,  beaucoup  plus  achevee  que  la  substance  in- 
trinseque du  cerveau. 

Je  ne  doute  pas  que  la  determination  rigoureuse  des  epoques 
auxquelles  chaque  partie  du  systeme  cerebrospinal  presente  les 
caracteres  de  l'etat  parfait,  conduite  parallelement  a  la  deter- 
mination des  epoques  auxquelles  sont  parfaites  aussi  certaines 
aptitudes  qui  manquent  chez  le  nouveau-ne  ,  ne  puisse  fournir 
des  donnees  utiles  a  la  physiologic 

J'ai  recueilli  d'assez  nombreux  materiaux  pour  la  solution  de 
cette  question ;  mais  ces  materiaux  sont  insuffisants  encore.  Un 
eleve  interne  de  l'hopital  des  Enfants-Trouv^s  pourrait  dans 
l'espace  d'une  ann^e ,  s'il  voulait  proriter  des  richesses  scien- 
tifiques  de  cet  etablissement ,  resoudre  completement  cette 
question  neuve  encore. 

C'est  de  cet  hopital  que  sont  sortis  deja  les  beaux  travaux  de 
Billard,  ceux  de  Germain  ,  mon  compagnon  d'etudes,  mort  trop 
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tot  pour  livrer  au  monde  mddical  ses  recherches  considerables 
sur  la  membrane  muqueuse  des  voies  digestives ;  c'est  la  aussi 
que  M.  le  docteur  Lelut  a  fait  ses  premieres  amies. 

Je  fais  des  vobux  pour  qu'un  jeune  successeur  de  ces  savants 
recommandables  accomplisse  ,  sur  le  developpement  du  systeme 
nerveux  apres  la  naissance,  un  travail  que  les  me'decins  asservis 
par  les  exigences  de  la  pratique  ne  peuvent  avoir  le  temps  de 
terminer. 

Je  renvoie  egalement  au  deuxieme  volume  les  recherches  mi- 
croscopiques  que  M.  le  docteur  Gruby  a  bien  voulu  entrepren- 
dre  parallelement  aux  recherches  de  structure  contenues  dans 
ce  premier  volume. 

L'examen  des  vaisseaux  du  cerveau  sera  joint  a  celui  de  ses 
elements  nerveux  les  plus  subtils. 
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Le  systeme  nerveux  cerebro-spinal  est  compose  de  cordons  pe- 
riphe'riques  ramifies  dans  le  corps,  et  de  parties  centrales  renfer- 
mees  dans  le  crane  et  le  rachis. 

Ces  parties  centrales  se  composent  d'un  axe  ou  cylindre  qui 
regne  dans  toute  leur  longueur,  et  de  parties  laterales  ganglio- 
naires  combinees  a.  distance  avec  l'axe  nerveux  ou  bien  imme- 
diatement  appliquees  a.  sa  p£riphe>ie. 

L'axe  du  systeme  nerveux  cerebro-spinal,  parcouru  dans  toute 
sa  longueur  d'une  cavite  centrale,  est  parfaitement  symetrique  , 
et  compose  dans  chacune  de  ses  moitics  de  trois  faisceaux  de 
matiere  grise  et  de  matiere  blanche,  la  premiere  surtout  inte- 
rieure  ,  la  seconde  exterieure. 

Dans  toute  la  longueur  on  observe  en  arriere,  au  contact  des 
parois  du  ventricule  central,  deux  petits  faisceaux  Wanes  greles, 
auxquels  se  rattachent  les  faisceaux  posterieurs  par  des  pro- 
longements  ceutripetes. 
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Au-devant  du  ventricule  central ,  une  commissure  blanche 
composee  de  fibres  entrecroisees  de  droite  a  gauche,  et  a  laquelle 
aboutissent  aussi  par  des  prolongements  centripetes  les  faisceaux 
anterieurs. 

En  fin ,  les  faisceaux  lateraux  se  rattachent  aussi  par  des 
prolongements  centripetes  aux  parois  laterales  du  ventricule 
central. 

D'ailleurs ,  la  substance  blanche  qui  forme  le  corps  des  trois 
faisceaux  bilateraux  de  Taxe  nerveux  est  surtout  composee  de 
faisceaux  fibreux  longitudinaux. 

L'axe  nerveux  presente  de  grandes  differences  dans  sa  partie 
la  plus  simple,  qui  est  la  region  rachidienne,  et  dans  sa  partie 
la  plus  composee  ,  qui  est  encephalique. 

Dans  cette  derniere  ,  le  developpement  considerable  d'expan- 
sions  du  faisceau  postdrieur  forme  entierement  les  parois  des 
cavite's  ventriculaires  du  cervelet  et  du  cerveau  ;  et  ces  enve- 
loppes  ventriculaires  considerees  a,  l'exterieur,  represented  une 
sorte  de  moule  ou  de  noyau  sur  lequel  s'appliquent  les  renflements 
ganglionaires  qui  constituent  le  cervelet  et  le  cerveau. 

La  substance  grise  exterieure  de  ces  renflements  ganglionai- 
res se  rattache  a  l'axe  gris  du  faisceau  posterieur  de  la  partie  la 
plus  simple  de  l'axe  nerveux  ,  e'est-a-dire  la  moelle  epiniere. 

Ainsi  les  masses  cere'belleuses  et  les  masses  cerebrates  sont 
doublets  a.  l'interieur  par  des  expansions  blanches  continues  aux 
parties  blanches  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle  epiniere. 

Elles  sont  revetues  exterieurement  par  une  couche  grise  ou 
corticale,  rattachee  elle-meme  a  la  matiere  grise  qui  correspond 
a  l'arete  centripete  du  faisceau  posterieur  de  la  moelle  ;  et  c'est 
sur  cette  arete  qu'existent  les  deux  faisceaux  greles  occupant 
dans  toute  sa  longueur  le  centre  de  l'axe  nerveux. 

Les  prolongements  encephaliques  des  faisceaux  anterieur  et 
moyen  de  la  moelle  epiniere  se  placent ,  dans  le  cervelet  et  dans 
le  cerveau,  entre  les  parois  ventriculaires  formees  par  des  expan- 
sions blanches  du  faisceau  posterieur,  et  la  couche  corticale  exte- 
rieure continue  a  la  substance  grise  du  meme  faisceau  posterieur. 
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Les  ganglions  annexes  au  systeme  nerveux  ceVebro-spinal 
sont  j  dans  le  cours  de  la  nioelle  epiniere  ,  simples  el  distants 
de  cet  axe.  lis  sont  tres-composes  et  immediatement  appliques  a 
la  peripherie  de  l'axe  nerveux  dans  l'interieur  du  crane. 

Quelque  part  qu'on  les  examine ,  ils  sont  rattaches  au  faisceau 
posterieur  ou  a  ses  dependances  par  des  cordons  nerveux  dits 
du  faisceau  posterieur,  et  les  prolongements  peripheriques  de 
ces  nerfs  du  faisceau  posterieur  partent  toujours  au  moins  par- 
tiellement  de  ces  ganglions,  qu'ils  soient  simples  ou  composes, 
pour  se  rendre  aux  organ es  peripheriques. 

Avec  ces  ganglions  se  combinent  aussi  des  nerfs  du  faisceau 
anterieur.  Ce  sont  ces  derniers  qui  dans  le  cervelet  et  dans  le 
cerveau  constituent  les  regions  fascicules  des  troncons  pedon- 
culaires.  De  cette  sorte  les  ganglions  encephaliques,  comme  les 
ganglions  spinaux ,  se  rattachent  a  l'axe  nerveux  par  deux  or- 
dres  de  racines.  Mais  il  y  a  toujours  cette  grande  difference  que 
dans  les  ganglions  spinaux  les  racines  anterieures  sont  simple- 
ment  accolees  a  la  masse  ganglionaire ,  tandis  que  dans  les  gan- 
glions encephaliques  les  fibres  nerveuses  qui  les  rattachent  au 
faisceau  anterieur  de  l'axe  nerveux  naissent  des  parties  profcn- 
des  de  leur  substance. 

On  peut  concevoir  aisement  que  les  ganglions  annexes  aux 
nerfs  du  faisceau  posterieur  dans  la  longueur  de  la  moelle  epi- 
niere  communiquent  de  droite  a  gauche  et  de  haut  en  has ,  dans 
toute  la  longueur  de  l'axe  nerveux  ,  par  les  prolongements  cen- 
tripetes  du  faisceau  posterieur  rattaches  aux  deux  faisceaux 
greles  qui  forment  l'axe  veritable  de  l'axe  nerveux,  et  consti- 
tuent une  commissure  longitudinale  de  haut  en  bas. 

Dans  le  cerveau  la  commissure  anterieure,  a  laquelle  abou- 
tissent  ces  faisceaux  greles,  correspond  par  ses  rayonnements 
bilateraux  a  toules  les  parties  des  hemispheres  ou  ganglions 
ce>ebraux. 

Cette  commissure  constitue  done  tin  veritable  centre  auquel 
correspondent  toutes  les  parlies  de  l'encephale  c-t  Unites  les  par- 
ties do  la  moelle  epiniere. 


RESUME  GENERAL.  65 5 

Los  nerfs  du  faisceau  anterieur  et  ceux  du  faisceau  lateral 
rayonnent  dans  le  corps  ,  sans  presenter  de  ganglions  sur  leur 
trajet.  Seulement  les  premiers  peuvent  etre  juxtaposes  aux  gan- 
glions du  faisceau  posterieur. 

Quand  on  etudie  la  cavite  du  rachi-erane  dans  son  ensemble, 
on  feconnait  que  dans  ses  deux  regions  principal es ,  le  crane  et 
le  racbis,  cette  cavite  repond  par  la  forme  generate  a'celle  de 
l'axe  nerveux. 

Dans  le  rachis  comme  dans  le  crane  l'axe  nerveux  est  bien 
loin  d'egaler  en  volume  la  capacite  de  1'enveloppe  osseuse.  Un 
fluide  aqueux,  des  membranes,  des  nerfs  ,  une  graisse  sui gene- 
ris s'ajoutent  a  la  region  spinale  de  l'axe  nerveux  pour  remplir 
le  cavite  rachidienne.  Les  ganglions  cer^belleux  ,  les  ganglions 
cerebraux  revetent  de  leurs  masses  volumineuses  la  region  en- 
cephalique  de  l'axe  nerveux;  des  membranes,  un  fluide  abon- 
dant  s'ajoutent  k  toutes  ces  parties  pour  remplir  le  crane. 

La  proportion  des  regions  encephaliques  de  l'axe  nerveux 
que  nous  avons  appele  noyau  cerebelleux  dans  lecervelet ,  noyau 
cerebral  dans  le  cerveau ,  est  bien  loin  d'approcher  du  volume 
total  de  l'encephale;  et,  pourtant ,  cette  fraction  secondaire  par 
son  volume,  creusee  de  cavites  considerables  ,  pleines  de  fluide 
dans  le  cerveau ,  determine  le  caractere  general  de  la  forme  de 
l'encephale  et  le  caractere  geu(5ral  de  la  forme  du  crane,  avec 
l'aide  de  dispositions  speciales  de  1'enveloppe  fibreuse. 

Tel  est  le  resume  le  plus  general  de  la  constitution  du  sys- 
teme  nerveux  cer^bro-spinal  et  de  son  enveloppe  principale. 
Pour  traduire  cette  anatomie  du  systeme  nerveux  en  une  theo- 
rie  physiologique ,  il  suffit  de  donner  une  direction  a  la  marche 
de  l'agent  nerveux.  Cette  direction  est  connue  :  partant  des 
parties  peripheViques  du  corps ,  elle  arrive  aux  ganglions  et 
au faisceau  posterieur  de  l'axe  nerveux,  qui  communiquent,  avec 
les  surfaces  interieures  et  exterieures  des  renflements  encephali- 
ques;  dans  ces  renflements,  la  partie  intermediaire  aux  termi- 
naisons  du  faisceau  posterieur  et  aux  origines  de  l'anterieur  est 
la  couche  corticate.  De  la  face  adheronte  de  cette  couche  nais- 
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sent  les  origines  des  faisceaux  anterieur  et  lateral  de  la  moelle ; 
de  ces  faisceaux  se  separent  les  nerfs  qui  vont  animer  les  mus- 
cles. 

Telle  est  la  formule  physiologique  ,  calque'e  sur  l'anatomie, 
que  nous  devrons  developper  pour  constituer  l'ensemble  de  la 
physiologie  du.systeme  nerveux. 
\ 
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